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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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HORTICOLES  ET  ROTANIQCES, 

CORTISAIT 

L'HISTOIRE,  LA  DKSCRIPTION  ET  LA  CULTURE  DES  PLAIfTES  LES  PLUS  RARES  ET 
LES  PLUS  HÉRITAimS  NOUVELLEMEIfT  INTRODUITES  EN  EUROPE; 

PI  lui 

SOUS    LBS    AUSPICES    ET    AVEC    LA    COLLABORATION    DES    PRINCIPAUX    BOTANISTES   ET 

HORTICULTEURS  DU  CONTINENT,   ET,  EN  PARTICULIER,   D*UN  GRAND  NOMBRE  DE 

MEMBRES  DE  LA  SOCléTÉ  ROYALE  D*AGRICULT.  ET  DE  BOTANIQUE  DE  GAND, 

cm.   LEHAIRE, 

Ex-prorctsenr  ifbiiinanilës  de  rUnÎTcrtité  de  France  (4^  et  3e),  ex-rédacteur  en  chef  de  Vfforlieulteur 
nmvtrult  de  Vfftrbier  ginéral  dt  VAmûtêur  (2"  série),  de  la  Flore  Ai  Serru  el  d$i  Jardim  de  l'Eu- 
r«pt,  etc.,  membre  honoraire  dea  Sociétés:  royale  d^AgrieuIture  et  de  Botanique  de  Gand,  nationale 
d^Hort.  de  Paris  ;  des  Soe.  ou  Comices  hortie.  d''Orléans ,  de  Meanx ,  da  Oivre ,  de  Nancy,  de  la 
Mime,  de  Maine  et  Loire,  de  St-Omcr,  d* Auvergne,  de  Valognes,  de  Coartrai,  de  Halines,  etc. 


Tôt  aderunt  illie  qoos  babet  Natura  colores, 
pictaqoe  dissimiii  flore  nitebit  bornas.      Ot. 


jpvtmm  ï^oittmt. 


GAND, 

CHEZ  LES  ÉDITEURS  F.  ET  E.  GYSELYNCK,  IMPRIM.  ET  LITHOGR., 

rue  des  Peignes,  36. 

4851. 


Lt  dépôt  exige  par  la  loi  a  été  fait. 


Gand,  le  i«'  Juin  1851 


AVIS  DBS  ÉDITEURS. 


Le  premier  volume  du  Jardin  Fleuriste  est  terminé.  En  mains 
d'un  an  (du  i^ juillet  1850  au  31  mai  1851),  les  ^4  livraisons 
qui  le  composent  ont  paru  régulièrement  le  i^  et  le  05  de 
chaque  mois.  Les  Souscripteurs  sont  maintenant  en  état  de 
Juger  si  les  éditeurs  ont  tenu  les  engagements  qu'ils  avaient 
pris  avec  euœ  dans  le  prospectus. 

Outre  les  108  planches  coloriées  promises  j  ils  ont  donné 
42  planches  noires  ou  vignettes  (en  tout  150);  ils  n'ont  rien 
négligé  pour  améliorer  et  perfectionner  ce  recueil  j  en  ce  qui 
regarde  surtout  le  coloriage  des  planches  y  cette  partie  si  im- 
portante et  si  difficile  à  exécuter,  quand  on  considère  l'excessif 
bon  marché  du  Journal,  bon  marché  sans  concurrence  possible! 

Dans  le  deuxième  volume,  dont  la  première  livraison  est 
prête  à  paraître,  les  éditeurs  peuvent  affirmer  que,  grâce  aux 
perfectionnements  qu'ils  sont  désormais  en  mesure  d'apporter 
à  l'exécution  de  leurs  planches,  le  Jardin  Fleuriste  ne  laissera 
rien  à  désirer  sous  ce  rapport  et  pourra  braver  toute  compa- 
raison. 

Il  fCest  pas  inutile  de  dire  ici,  que  si  on  veut  mettre  en 
regard  les  prix  de  revient  des  principaux  Journaux  du  même 


AVIS   DES   ÉDITEURS. 


genre,  qui  se  publient  en  Angleterre  et  ailleurg  :  que  si  Fan 
veut  tenir  compte  du  nombre  de  planches  coloriées  de  chacun 
d'euâSy  on  trouvera  que  le  prix  du  Jardin  Fleuriste  n'atteint 
pas  encore  le  tiers  de  celui  de  ces  recueils.  Sur  le  continent, 
nous  citerions,  comme  terme  de  comparaison,  la  Flore  des  Ser- 
res,   si,  POUR  UN  NOMBRE   DE  PLANCHES  A  PEINE  ÉGAL  A  CELUI  QUI  NOUS 

DONNONS,  le  prix  n'en  était  pas  si  exorbitant  et  l'apparition 
mensuelle  toujours  si  irrégulière  et  si  retardée. 

Il  est  facile  de  voir  par  cet  exposé  que  l'avantage,  dans  ces 
divers  rapprochements,  est  tout  en  faveur  du  Jardin  Fleuriste. 

En  restant  donc  scrupuleusement  clans  les  limites  que  nous 
nous  sommes  assignées,  et  pour  le  nombre  de  nos  planches  et 
pour  l'étendue  de  notre  texte  :  en  continuant  de  paraître  deux 
fuis  par  mois  {mesure  qui  nous  permet  de  donner  les  nouveautés 
avant  tous  autres  recueils!),  nous  avons  la  confiance  de  con- 
quérir chaque  Jour  davantage  la  faveur  du  publie  horticole  et 
botanique,  auquel  s'adresse  notre  Jardin  Fleuriste  ,  pour  le  per- 
fectionnement  et  l'amélioration  duquel  nous  ne  négligerons 
rien, 

F.  &  E.  GYSELYNCK. 


AVANT-PROPOS. 


Il  ne  nous  appartient  pas  d'examiner  ou  de  discuter  ici 
sous  son  triple  rapport,  Moientifique ,  liiiéraire  ou  ui^j  la 
valeur  de  l'œuvre  dont  nous  terminons  en  ce  moment  le 
premier  volume,  œuvre  accomplie  avec  tout  le  soin  dont 
nous  sommes  capable  !  Elle  est  d'ailleurs  désormais  jugée 
par  les  hommes  éclairés  auxquels  elle  s'adresse  et  à  qui  nous 
la  soumettons  avec  la  confiance  d'un  devoir  consciencieusement 
rempli  envers  eux. 

Nous  persévérerons  avec  constance  dans  la  voie  que  nous 
nous  sommes  tracée,  celle  des  progrès  et  des  intérêts  de  la 
botanique  systématique,  celle  des  progrès  et  des  intérêts  de 
l'horticulture  qui  en  est  la  conséquence  immédiate.  Nous 
voulons  que  notre  livre  soit  lu  et  par  le  botaniste  et  par 
l'horticulteur  :  aussi,  dans  le  but  d'être  utile  et  agréable  à 
l'un  et  à  l'autre,  y  trouveront^ils,  sur  les  plantes  dont  nous 
traitons,  des  renseignements  et  des  documents  historiques,  stct^ 
ttstiques  et  géographiques,  une  foule  de  faits  curieux,  essentiels, 
authentiques,  des  descriptions,  des  diagnoses  revues  et  corri^ 
gées,  une  synonymie  complète,  des  citations  de  figures  et 
d'ouvrages  comparatifs,  etc.,  etc.,  une  critique  aussi  modérée 


AVANT-PROPOS. 


qu'impartiale^  la  rectification  de  beatœoup  d'erreurs  et  d'omis^ 
siens f  etc,  :  toutes  choses  qu'ils  chercheraient  vainement  dans  les 
ouvrages  du  même  gefire,  et  dont  la  collation  nous  a  souvent 
coûté  des  recherches  aussi  longues  que  pénibles. 

Un  ouvrage,  ainsi  conçu  et  exécuté,  pourrait,  avec  le  temps, 
devenir  une  sorte  di Encyclographie  végétale,  et  tenir  lieu, 
pour  ainsi  dire,  de  toute  une  bibliothèque  botanique. 

Le  Jardin  Fleuriste  ne  compile  pas,  il  n'imite  pas!  sa 
rédaction  est  nouvelle  et  essentiellement  originale;  ses  bons 
ou  ses  mauvais  articles  lui  appartiennent  en  propre;  et  on 
s'en  convaincra  tout  d'abord,  soit  en  l'ouvrant  au  hasard, 
soit  en  en  compulsant  les  divers  textes  et  en  les  comparant 
aux  textes  des  ouvrages  du  même  genre;  et  dans  ce  cas 
nous  aimons  à  croire,  sans  vanité,  que  le  résultat  de  la 
comparaison  sera  tout  en  sa  faveur.  Or,  quant  il  est  obligé 
d'emprunter  aux  autres^  les  citations  sont  placées  entre  des 

guillemets. 

Le  Jardin  Fleuriste  ne  s'adressant  qu'aux  botanistes  et  aux 
horticulteurs,  ne  s'égare  jamais  dans  le  domaine  purement 
industriel.  —  Usant  de  toutes  nos  ressources  et  de  toutes 
nos  facultés,  nous  ferons  donc  purement  et  simplement  de 
la  botanique  et  de  l'horticulture;  et,  persuadés  que  nous 
poursuivons  une  bonne  voie,  une  voie  vraiment  utile,  nous 
plaçons  notre  recueil  sous  l'égide  protectrice  du  public  in- 
struit et  désintéressé  à  qui  nous  l'adressons,  et  nous  com- 
mençons immédiatement  notre  deuxième  volume. 

CH.  LEHAIRE. 


Gand,  25  Mai  1851. 


I 


T 


^) 


< //'■f,i/i/Jie/-ti    ittfii/jjt^/o/m    q) lee^J  a& t'> a • 


• 


/ 


/ 


/■ 


/ 


f 

I 


/^ 


/^ 


i 


\ 


LE  JARDIN  FLEIRISTE. 


Planche  1. 


GTRTANTHiaA  GATAlPiErOLIA. 

CTRTANTHÈES  à  feuiUes  de  Catalpa. 

Ëtymologib.  »vfT9ç,  courbe;  ivê^^i  (d'if^fêtj  fleuri),  en  bol.  anthère. 

AcantbacesB  §  EchmatacaDtheœ-Gendaruss». 


CHARACT. GENER.  Ca/|(a?  S-partitus 
5-fidusve  «qualis,  laciniis  coloratis  te- 
Duibus  lanceolatis.  CoroUa  ringens,  tubo 
longo,  kifnis  profunde  divisis  œqualibus, 
ntperiore  complicato  lineari-falcato ,  ifi' 
feriore  elong^to-obconico  apice  trifido, 
laciniis  brevibus  conuiventibus,  média 
plerisque  angustiore  apice  coini)licato- 
rocurva.  Stamina  2  basi  tubi  inserta 
eidemque  ultra  médium  adnata,  longi- 
tudine  labii  superioris,  apice  recurva; 
antheris  cemuis  brevibus  nilocularibus , 
loculis  antrorsum  dehiscentibus  margine 
membraoaceis  in  connoctivo  plerisque 
semilunari  apice  recurvo  carinato  sub- 
secundis ,  lateribus  plerumque  arcte  con- 
tiffuis  muticis,  altero  paulo  demissiore, 
subinde  connectivo  protracto  omnino 
distantibus  (ovarium  oblique  conicum 
in  diseo  cupuliformi  undulato  crasso  im- 
positum;  stylo  elon£[ato  gracillimo)  (i) 
Uigmate  obtuse  1-labiato  (v.  subbifido), 
fmctus.... 

FructiceK  caule  vaUdo,  foliis  amplis 


lotis  petiolatis  ^  floribus  Aphelandrse  mo- 

Înis  at  angustis  coccineis  (v.  aurantiacis), 
^lerisque  thyrsus  terminalis  decomposi- 
tus  dênsissimw  .multiflorus  speciosus, 
ramis  secundifloris,  bracteis  hracieolis- 
que  calyce  lon^iorious  plerumque  colora- 
tis teneris  illis  latiorious.  Nées  ab  £.  1. 
i.  c.  (parenth.  except.) 

Cyrtanth*n  (2)  Ntia  ib  Es.  in  Eiplici.  «I  Habt. 
PI.  bn».  fase.  VU.  99-99.  DC.  Prodr.  XI.  828. 
Coleoêtylii  et  SoUitottylit  Nos.  (t.  infni  notulu) 
Mm.  e.  ic. 

CHARACT.  SPEC.  C.  caule  fruticoso 
erecto  tetragono,  foliis  sublonge  petio- 
latis  late  cordatis  acumiuatis  intcgerri-> 
mis  basi  truncatis,  floralibus  ovatis  basi 
in  petiolum  brevem  attenuatis,  thyrso 
amplo  ovato  compacto,  bracteis  sepa- 
lisque  lineari-subulatis,  floribus  flavis 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

CyrUaUherae«ualpœfolw  Nus.  I.  e.  W.  Hook.  Bol. 
M«g.  t.  4444. 


Ed  y  joignant  la  plante  en  question ,  le  genre  Cyrtanthera  se  compose 
jasqu'iei  de  neuf  espèces,  toutes  bien  dignes  d'orner  nos  serres  par  leurs 
superbes  thyrses  terminaux,  composés  de  grandes  et  nombreuses  fleurs 


(1)  SoUmottyli  ^neris  priBcipoos  chara«ter  eret  (chsracler  communis  etiam  pluribas  aliis  Aetnthaceis  et 
é*  fiio  taetnt  mietoretUI)  .*  ityluê  f§re  de  bw  dupliei  tuH  pUea  involutuê  ad  upieem  liber. 

(S)  A  ce  genre  doit  être  rëani  cdoi  qae  nons  arions  proposé  d^abord  soos  le  nom  de  Coleottylù ,  ebangé 
ensuite ,  par  nous ,  en  celui  de  SoUnottyli*  (le  premier  ajant  été  employé  par  Soims  pour  un  genre  de 
Stylidiaeées)  pour  une  plante  mexicaine,  introduite,  croyons-nous,  par  M.  Ghiesbregbt.  C*est  le  5.  au- 
ratAlMM,  qui  a  été  cité  dés  1846-8,  dans  plusieurs  catalogues  d^horticulture  belges,  et  notamment  dans 
edul  de  M.  Hakoj,  de  Liège.  Ce  nom  de  CoUottylit  a  été  estropié  en  Angleterre  en  celui  de  CaUottyli* 
(Bot.  Uag.  snb  t.  4468)  aitranlia«a.  A  ce  genre  on  doit  joindre  encore  notre  C.  velutina.  Use.  {Juttieia  vtlu- 
(tM  Amlp.  BaoRO.  Isc.?)  dont  il  n>iiste  probablement  qu'une  figure,  (an  C.  Pohliana  y  velutina  Nbu?) 

TOME   I.  i. 
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d*un  beaa  jaune  orangé,  souYent  releYé  de  rouge,  croissant  toutes  exclu- 
sÎYement  dans  les  contrées  tropicales  de  rAmérique. 

Celle  dont  il  s'agit  a  été  découYcrte  dans  la  colonie  anglaise  d'Honduras, 
par  Mistris  M''  Donnel  (épouse  du  gouYcrneur  de  ce  nom),  qui  en  euYoya 
des  spécimens  YiYants  au  jardin  de  Kew,  où  elle  fleurit  pendant  l'été. 
M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Dbscr.  a  Notre  plante  est  haute  de  S  à  6  pieds,  dressée,  à  rameaux  opposés  ainsi 
que  les  feuilles,  lesquelles  sont  pétîolées,  amples,  cordées,  acuminées,  entières, 
penninerrcs,  tronquées  à  la  base;  au-dessous  de  Tinfloresoence,  il  s*en  trouve  une 
paire,  que  Ton  peut  appeler  feuiUes  floralet,  qui  sont  beaucoup  plus  petites  que 
les  autres  et  se  terminent  à  la  base  en  un  court  pétiole.  Panicule  on  Thyrse  dense, 
compacte.  Pédoncules  courts,  composés.  Bractées  petites,  linéaires-subulées.  Segments 
calycinaux  presque  aussi  étroits,  mais  plus  courts.  CoroUe  ample,  jaune,  tubulée, 
fendue  presque  jusqu'à  la  moitié  en  deux  lèvres  béantes;  la  supérieure  dressée, 
plissée,  entière  et  couvrant  les  étamines;  Tinférieure  réfléchie,  spathuléc,  cana* 
liculée,  trilobée  au  sommet.  Ovaire  oblong,  lisse,  placé  dans  une  glande  cupuli- 
forme.  Style  très  long,  grêle ,  filiforme;  stigmate  capitc.  » 

BxpllCAU^ii  des  FlainrMi  «nalyU^ae*. 

Fig.  1.  Galyce ,  avec  ses  bractées  et  le  style.  Fig.  2.  L'ovaire  et  son  disque. 

CVLTIIBB.  (S.  C.  0.  ou  S.  T.  (>)) 

Rien  de  plus  facile  et  de  plus  rustique,  pour  ainsi  dire,  que  la  cul- 
ture des  Cyrtanthera^  et  en  général  de  toutes  les  Acanthacées  de  serre. 
Une  terre  assez  riche  en  humus  et  assez  forte  (i/3  de  terre  franche),  un 
bon  drainage,  des  arrosements  et  des  seringages  abondants,  pendant  la 
belle  saison ,  et  très  rares  pendant  l'hiver,  une  place  bien  éclairée  dans 
la  serre  chaude,  souvent  même  dans  la  serre  tempérée  :  telles  sont  leurs 
exigences.  On  les  multiplie  avec  une  extrême  fecilité  de  graines  ou  mieux 
de  jeunes  boutures  coupées  dans  les  articulations,  et  faites  à  chaud  et 
à  l'étouffée.  Il  est  bon  d'en  pincer  quelquefois  les  jeunes  rameaux,  qui 
tendent  trop  à  s'allonger,  et  on  devra  les  visiter  souvent  pour  en  déloger 
les  insectes  suceurs  qui  affectionnent  surtout  ces  sortes  de  plantes. 


(1)  A  choque  article  de  etibure,  nons  indiquerons  ptr  les  initiales  snlvantes  les  grandes  catégories  de 
culture. 

S.  T.  Ce.  Serre  très  chaude  (i(iiv«,  serre  à  orchidées).  SO-Mb  -f-  o  R. 

S.  C.  O.  Serre  chaude  ordinaire 10-33  id. 

S.  T.  Serre  tempérée 6-10  id. 

S.  Fa.  Serre  froide 2-6  id. 

Ca.  Fa.  Châssis  froid 1-4  id. 

Os.  Orangerie 1-4  id. 

Pl.  t.  a.  L.  Pleine  terre  A  Tair  libre »    »  " 

Pl.  Aq.  Plante  aquatique »    »  >• 


.^jcft,^,,a,ithu. 
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BKRTNAIITU  Dl  JAVA. 

Étym.  m0^*êtj  je  rougis  {foi  hotUe)'^  mhç^  fleur  :  allusion,  sans  doute  à  la 
vive  couleur  rouge  du  périanthe  chez  la  plupart  des  fleurs  do  genre. 

Gesneriaceœ  %  Cyrlandreae* 


CHARAGT.  GEN.  CoUwd  ventricoso- 
tubulosus  apice  5-lobus  iHndus  v.  S-par- 
titus,  lobiê  Koualibus.  Corotta  tubulosa 
incurva,  limbo  obliqnio  subiniequaliter 
5-fido  subbilabiato.  Momma  4  antheri- 
fera  didynama  saepe  cxserta  cum  rudi- 
mento  quinti,  locuUs  aatherarum  parai- 
Iclls.  Charium  annulo  c^athiformi  basi 
cinctuin.  Styltu  filiformis,  stigmate  in- 
tqpro  depresso-ooncavo.  Ce^tyOa  siliausD- 
formis  eiongata  acuminata  ^  valvis  aua- 
bus  strictis ,  plaeentU  bifidis  bilamellatis 
margîiie  revolutis  quasi  i-locularis.  5e- 
mina  numerosa  minuta  oblonga  pendula 
utrioque  setis  longis  paucis  aut  solitariis 
appeodiculata^  ftaûculo  nollo  aut  capil- 
lis  multo  breviore. 

Suffrutices  tndtct  ptêudo-parantiei 
scandentesMepius  radicantet,  caulibus  te- 
retibusgeniculatis  {sœpiu*  reetis  ad  insert. 
petioU  subinflatit)  glabrit,  pedunculis 
terminalibus  mit  axillaribus  l-â-ran'iM 
piurifloris,  ooroUis  rubris  {rariêsime  vi- 
re$eentibu$).  DC.  et  Fil.  Prodr.  IX.  280. 
(parenth.  exocptis.) 


JBêtkpmàkmi  Jagi  ,  Tr.  Lino.  Soc.  XIV.  il.  t.  2. 
Srtu«.  Syit.  Veg.  2216.  G.  Doi.  G«n.  Sjtt.  IV. 
6S6.  A.  B«.  ia  Houv.  PI.  jtv.  fw.  115.  BiMica. 
Cm.  PI.  4114.  et  Suppl.  I.  p.  1407.  Ilnti.  Cm. 
PI.  102  (lllj.  Wau.  pi.  As.  m.  t.  71.  De  ego- 
ria  et  detcripl.  ipecierim ,  momIc  Boc.  Mag.  et  Bot. 
Reg.  et  Flore  des  Serres  et  des  Jard.  de  TEur.  III. 
ploribos  in  locis.  —  Triehùtfçintm  Dos,  Edlmb. 
PhO.  Joam.  1822.  84.  Prodr.  Pl.  oep.  125.  Blomb  in 
Flora,  18».  141,  non  Fsiss,  née  Lias.  TrteAoïpo- 
niM  et  Lytùmotm»  Bldbb,  Bijdr.  761-4.  IneoirvÛUa 
pmrtuMea  Rou.  Pl.  eorom.  t.  291. 

CHARAGT.  SPEG.  jE.  scandens ,  fo- 
liis  (parvis)  ovatis  coriaceo-carnosis  im- 
merse  venosis  obscure  angulato-dentatis, 
cor^mbis  terminalibus  bracteatis,  calyce 
cylmdraceo  pedicellisque  pubescentibus, 
segmentîs  ovatis  patcntibus,  corolla  pu- 
bâoente  calyce  triple  longiorc,  limbl 
lobis  patentibus,  staminibus  exsertis. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

jBêckffnÊmihmi  jmvoMeut  Rouisos,  Uortie.  W. 
BooK.  Bot.  Veg.  t.  4501  ^Mart  1850J. 


L'imagination  la  plus  riche,  la  plus  féconde  ne  saurait  se  figurer  le 
luxe  et  la  splendeur  d*une  forêt  tropicale ,  ne  pourrait  que  s*en  créer  un 
tableau  bien  faible  et  bien  décoloré.  Représentez-vous,  en  effet,  par  la 
pensée,  ces  mille  sortes  d*arbres  gigantesques,  pluri-séculaires  :  ces  sveltes 
palmiers  élançant  encore  leurs  panaches  au-dessus  d'eux  :  ces  fougères  aux 
dentelles  aériennes;  tous  groupés  çà  et  là,  pressés,  serrés,  dressés,  obli- 
ques ,  renversés ,  enlacés  par  des  milliers  de  lianes ,  immenses  serpents 
végétaux,  se  tordant  et  étouffant  sous  leurs  mille  replis  les  troncs  sur 
lesquels  ils  ont  commencé  à  chercher  un  appui  tutélaire  et  qu'ils  tuent  en- 
suite par  leurs  étroits  embrassements;  tous,  encore,  couverts  d'une  foule 
innombrable  de  plantes  diverses,  aux  fleurs  brillantes,  aux  parfums  suaves; 
et  cette  ombre  vaporeuse  que  traverse  çà  et  là  quelques  fils  d'or  solaire , 
s'însinuant  à  travers  l'épais  réseau  du  feuillage;  ce  silence  profond,  religieux, 
troublé  instantanément  par  quelque  singe  vagabond ,  sautillant  d'arbre 
en  arbre,  par  quelque  oiseau  à  la  riche  livrée,  venant  y  chercher  un 
repos  protecteur,  par  quelque  sinistre  reptile,  dont  les  anneaux  s'enroulent 


iBSCHYNAHTHUS  JAVÂlfICUS. 


en  cercle ,  pour  se  retraire  sous  les  mousses  et  les  feuilles  dont  le  sol  est 
jonché,  ou  se  glissent  lentement  autour  des  rameaux  des  arbres,  pour  y 
guetter  une  proie  à  ravance  condamnée! 

On  écrirait  sur  ce  sujet  des  livres  entiers;  mais  0  faudrait  que  l'écrivain 
fut  à  la  fois  et  poète  et  botaniste!  oh!  alors,  quelles  délicieuses,  quelles 
inefiables  peintures! 

La  belle  plante  qui  nous  inspire  ce  préambule  est  une  de  celles  qui  se 
plaisent  à  vivre  sur  le  tronc  des  arbres ,  mais  qui  y  vivent  d'une  manière 
innocente.  En  effet,  ses  racines  rampantes  n'y  recherchent  qu'un  peu  de 
l'humidité  contenue  dans  les  enfourcbures  des  branches,  dans  les  crevasses 
des  écorces;  et  de  là  pendent  leurs  longs  rameaux  souvent  chargés  à  leur 
sommet  de  fleurs  édatantes.  Elle  fait  partie  d'un  genre  dont  toutes  les 
espèces  (sauf  une  ou  deux  à  peine)  sont  remarquables  par  la  grandeur,  la 
beauté  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs.  Toutes  croissent  exclusivement  dans 
llnde. 

L'^.  javanicus  a  été  introduit  tout  récemment  en  Angleterre  par  les 
soins  de  MM.  RoUison,  horticulteurs,  qui  la  doivent  probablement  à  leur 
zélé  collecteur,  M.  W.  Lobb.  Elle  est  extrêmement  voisine  de  Y  JE.  fuln 
eheTj  mais  elle  en  diffère  notamment  par  la  forme  évasée  de  son  calyce,  sa 
corolle  pubescente,  etc.  M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Dbscr.  «  Sous-Arbrisseau  grimpant,  à  branches  lisses,  serrées,  très  ramifiées  et 
radicifères  au  dessous  des  pétioles.  Tiges  cylindriques,  les  plus  jeunes  vertes  et 
succulentes.  FeuiUes  opposées,  ovées  ou  ovales,  quelquefois  presque  oblongues, 
ooriacesHsharnues,  obsolètement  anguleuses-dentées,  à  veines  pennées^  immergées. 
Corymbes  terminaux,  composés  de  nombreuses,  amples  et  belles  fleurs,  richement 
colorées.  Pédoncules  tomenteux,  bractées;  bractées  ovées  ou  cordées,  inégales. 
Calyce  ample,  tomenteux ,  beaucoup  plus  large  que  le  tube  de  la  corolle  qu'il  enserre, 
d*uu  vert  sombre,  bordé  de  rouge  brun;  cylindrique,  faiblement  strié  et  découpé 
en  5  {petits)  lobes  étalés.  Corolle  d'un  rouge  vif,  environ  trois  fois  aussi  longue  que 
le  calyce;  à  tube  grêle,  înfundibuliforme,  tomenteux,  latéralement  comprimé,  avec 
une  proéminence  en  dessous  de  la  gorge.  Celle-ci  obliquement  ouverte  ;  limbe  dé- 
coupé en  4  lobes  presque  égaux,  étalés,  amples,  ovés;  le  supérieur  échancré;  les 
autres  entiers  et  maculés-rayés  de  jaune  d'or.  Étamines  toutes  exsertes,  surtout  les 
supérieures.  Chaire  très  long,  grêle,  pédoncuiiforme  à  la  base,  laquelle  est  to- 
menteuse  et  insérée  dans  une  cupule  annulaire,  5  lobée.  Style  continu  avec  Tovaire; 
stigmate  oblique,  déprimé.  » 

Rzpllcallom  de*  FlgvrMi  analyUques. 

Fig.  1.  Corolle.  Fig.  2.  Pistil  et  anneau  discoïde. 

CULTUmB.  (S.  T.  Cb.) 

Si  l'on  veut  jouir  de  tout  l'effet  que  peut  produire  cette  belle  espèce, 
c'est  de  la  planter,  pêle-môle,  avec  des  fougères  naines,  des  lycopodes 
{Selaginella  umbrosa  Nob.  et  cœsia)^  des  orchidées,  des  broméliacées,  etc. , 
dans  des  vases  suspendus  dans  la  serre  chaude  (à  Orchidées),  et  d'où 
pendront  gracieusement  leurs  nombreux  rameaux  chargés  de  fleurs.  Les 
vases  seront  drainés  au  fond  et  aux  trois  quarts  remplis  de  petits  mor- 
ceaux de  tourbe,  de  terre  de  bruyère,  de  fragments  de  briques  et  de 
vieux  bois  pourri.  On  lui  donnera  de  fréquents  seringages  pendant  la 
belle  saison.  Multiplication  facile  de  boutures  à  chaud. 


.  t«<,^. 
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L'arigine  de  œ  mot  est  extrômement  obscure;  les  uns  le  regardent  oomine 
ne  altération  de  betoniea  ou  de  veUonica  (Plin.)  ;  les  autres  comme  le  nom 
fane  princesse  on  d*une  sainte  de  Féglise  romaine,  elc,  etc.  Nous  n*avons 
pn,  malgré  nos  recherches,  résoudre  rationnellement  la  question. 


ScrophalariaoeflB  §  VeronieesB. 


CHARACT.  6EN.  Calyx  4-5-partitus 

lissime  5-partitus.  Corollœ  (umm  nunc 

«nssimus  nunc    calycem   superans, 

mbo  4-rarius  5-fido  patente,  laeimis 

Iteralibus  v.  ima  e  lateralibus  exterio- 

Aassaepiosangustioribus.  Stamina  tubo 

Aserta  exserta  ad  latera  lacinis  superio- 

tis  sita,  arUherarutn  loculi  divergentes 

T.  paralleli  apice  confluentes.   Siyhu 

apice  integer  subcapitato-stiematosus. 

ùqnula  compressa  v.  turgida  oisulcata , 

earpeUiê   dorso  plus   mmus  loculicide 

dehiscentibus,  marginUnu  inflexis  eo- 

hmnœplacenUferœ  adhsrentibus  y.  plus 

minos  ab  ea  septidde  solutis:  v.  eapnUa 

septicide  cum  coi.  placent,  oipartibilis. 

Semina  ovata  y.  orbiculata  iacie  interna 

plana  t.  concava  afiixa  dorso  plus  minus 

ooDTcxa  lœvia  v.  rugulosa.  Albumen  sa»- 

pins  oblongum  circumdatum,  testa  in- 

crassato-cartilaginea  aisformi  v.  calloso- 

marginante.  Etnbryo  rectus ,  raddctUa  ad 

apieem  fructus  spectans  in   specid}us 

oiiffospermis ,  ab  nilo  parum  remota  in 

polyspermîs.  Bbmth.  1.  i.  e. 

Herbae  fructices  v.  rarius  arbores  m 
tmpcraiis  frtqtdioribusyue  uirituque  or- 
bû  creseentes  tnter  tropicoê  perpauci  {nec 
in  America)  numerosi;  foliis  cauliniM 
opposiUs  V.  rariuê  verticiUatis  aut  tpar» 
iis  {rarisnme  altemis),  floralibus  êOBpiuê 
altemû;  florîbus  in  racemos  terminales 
V.  axiUares  dispositis  tolitariit,  Corotta 
cœrulea  eamea  v,  alba  {in  iisd.  $pec. 


varia) ^  ladniaram  suprema  ▼.  infima 
rariui  ^Z^parHta.  Slaminibus  inierdum 
54;  capsula  ohtusa  v.marginata  v,  acuta 
V.  aewninata.  Char,  abbrey.  czBenth.  l.c. 

KeroMM  Toni.  —  L.  Gca.  Gmti.  Fracc.  I.  257. 
t.  54.  LàMK.  m.  t.  la.  Scatsai ,  t.  9.  R.  B«.  Prodr. 
434.  Dotas,  m  Aon.  Se.  ml.  VII.  t.  96.  BBara. 
Scroph.  Ind.  44.  in  DC.  Prodr.  X.  458.  Nbh,  Gco. 
FI.  Géra.  fiw.  XVI.  n*  17.  G.  Doi.  Gm.  Syat.  IV. 
563(18Si|Mc.).  EiBLicB.  Gcn.  PI.  n*  i97SL  Poian. 
Httt.  phO.  dtt  PI.  IV.  »4.  Hiin.  Gcn.  PI.  30f 
(218).  CM.  e«e.—  Fl. Du.  mnlt.  !!(.  Engl.  b«c.  nnk. 
fig.  Walmt.  et  Kit.  PI.  nr.  Ufm§,  ie.  plnr.  Siira. 
FI.  grae.  plar.  ie.  Bot.  Reg.  et  Bot.  Hag.  plor.  ic. 
LiMB.  FI.  itNM.  plar.  ie.  Rues.  Icon.  nuit.  fig.  ele. 

QaMd  divisionem  et  ravisionem  optiaas  liajas  gê- 
nent nagni  (oeto  cnbgenen)  à  Cl.  BureAvio  con- 
•titatas,  lector  bénévole,  DC.  Prodronom  (1.  c.) 
adiré  veli. 

CHARACT.  SPEC.  V.  (J  Hebe  JJ  De- 

ciusatœ)  fruticosa,  ramis  oifariam  pilo- 
sulis ,  foliis  brevissime  pctiolatis  oblon^o- 
lanccolatis  acutis  integerrimis  uninerviis 
basi  angustatis  glabris,  raecmis  in  apici- 
bus  ramuiorum  pauoifloris  laxe  subco- 
rymbosis,  calycis  segmentis  angustelan- 
ceolatis  acutis,  capsula  .duplo  longiore. 
Bbmth.  1.  i.  c. 

V^nmiea  foraw$a  R.  Ba.  Prodr.  434.  Biitiam  in 
DC.  Prodr.  X.  46t.  W.  Hooa.  Bol.  Hag.  t.  4512. 
(Haj  1850  } 

FeroHMO  diomafoUa  K».  et  Wiato.  FI.  Cab.  III. 
65. 1. 106.  non  Au.  Gois. 


n  n*est  aucun  de  nos  lecteurs  qui  n'ait,  dans  ses  promenades,  admiré 
dans  les  bois,  les  prés,  sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  moissons,  et 
jusqu'aux  portes  de  nos  villes,  diverses  espèces  de  ce  gracieux  genre, 
croissant  spontanément  dans  notre  Europe,  et  dont  les  jolies  fleurs 
semblent  autant  de  petits  saphirs  élincelants  sur  un  tapis  d'éméraudes 
(F.  mantanaf  scutellata,  Anagallis,  Beccabunga,  hederœfoUa,  verna, 
IriphyUaj  arvensiSf  serpyUtfolia,  etc.).  On  en  cultive  dans  nos  jardins 
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£tt«.  L*arigiDe  de  œ  mot  est  extrêmement  obscure;  les  uns  le  regardent  comme 
une  altération  de  betonica  ou  de  vetUmica  (Plin.);  les  autres  comme  le  nom 
d*nne  princesse  ou  d^une  sainte  de  Téglise  romaine,  etc.,  etc.  Nous  n*avons 
pu,  malgré  nos  recherches,  résoudre  rationnellement  la  question. 

Scrophulariace»  §  Veroniceœ. 


CHARACT.  G£N.  Calyx  4-5-partitus 
rarissime  3-partitus.  Corollœ  iubus  nunc 
brevissimus  nunc  calycem  superans, 
Umbo  4-rarius  5-fido  patente,  laeimiâ 
lalerallbus  v.  ima  e  lateralibus  exterio- 
ribusâsepiusangustioribus.  Stamina  tubo 
inserta  exserta  ad  latera  laciniœ  superio- 
ris  sita,  antherarum  locuU  divergentes 
V.  paralleli  apice  confiuentes.  Stylus 
apîce  integer  subcapitato-stigmatosos. 
Capmla  compressa  v.  tur||[ida  oisulcata , 
earf^lliê  dorso  plus  mmus  loculicide 
dehiscentibus,  marginibus  inflcxis  eo- 
lumnœ  pUicentiferœ  adbaerentibus  ▼.  plus 
minus  ab  ea  sepUcide  solutis:  v.  capsiUa 
septicîde  cum  col.  placent,  bipartibilis. 
Semina  ovata  y.  orbiculata  facie  interna 
plana  y.  concava  affixa  dorso  plus  minus 
conycxa  hsvia  y.  rugulosa.  Albumen  s»- 
pius  oblongum  circnmdatum,  testa  in- 
crassato-cartilaginea  alseformi  y.  calloso- 
marginante.  Embryo  rectus ,  radicula  ad 
aptccm  fruclus  spectans  in  speciebus 
oliffospermis ,  ab  nilo  parum  remota  in 
po5'spermis.  Bbnth.  1.  i.  c. 

HerlHe  fructices  v.  rarius  arbores  in 
temperatis  fri^dioribusf[ue  uiriusque  or- 
bis  ereseentes  tnter  troptcos  perpauei  {nec 
in  America)  numerosi;  foliis  cauUnis 
oppositis  V.  rarius  verticillatis  aut  spar- 
sts  {rarissime  altemis),  floral ibus  scepius 
altemis;  floribus  in  racemos  terminales 
V,  axillares  dispositis  solitariis.  CoroUa 
ecerulea  eamea  v.  alba  {in  iisd,  spec. 


varia),  ladniarum  suprema  y.  infima 
rarius  2^-fiar<ito.  Staminibus  interdum 
3-4;  capsula  obtusa  v.  marginata  v.  acuta 
V,  acuminata.  Char,  abbrey.  ex  Bbnth.  l.c. 

Vtromiea  Tovm.  —  h.  Gea.  Gmti.  Prnct.  I.  257, 
t.  54.  Lau.  m.  t.  IS.  ScBftCBB  ,  I.  a.  n.  B*.  Prodr. 
434.  DoTAii,  in  Ann.  Se.  nac.  Vil.  t.  26.  Binra. 
Scroph.  Ind.  44.  io  DC.  Prodr.  X.  45S.  Ntu,  Gcn. 
PI.  Gem.  fMc.  Xyi.  n»  17.  G.  Do«.  G«n.  Sygt.  IV. 
ses  (185  ffpce.).  EioLira.  Gen.  PI.  n»  S079l  Poibrt. 
Hist.  phO.  dcc  PI.  IV.  284.  Husr.  Gen.  PI.  308 
(218).  ele.  ete.  —  Ft.  Du.  molt.  flg.  Engl.  boi.  nuit, 
fig.  Walmt.  et  Kit.  PI.  rar.  Hong.  ie.  plar.  Siiri. 
FI.  gr«e.  phtr.  le.  Bot.  Reg.  et  Bot.  Mtg.  plor.  ie. 
Li»n.  FI.  ras.  plur.  ie.  Rues.  leon.  mult.  fig.  ele. 

Qaood  dimionem  et  reTieionem  optimal  hojiu  ge- 
neris  magni  (oelo  rabgenera)  à  Cl.  BiinAaio  coq- 
stilatas,  ketor  benerole,  DC.  Prodromain  (I.  e.) 
adiré  tcIî. 

CHARACT.  SPEC.  V.  (J  Hebe  §§  De- 
cwsatœ)  fruticosa,  ramis  oifariam  pilo- 
sulis ,  foliis  brevissimc  petiolatis  oblon£[o- 
lanceolatis  acutis  integerrîmis  uninerviis 
basi  angustatis  glabris ,  raccmis  in  apici- 
bus  ramulorum  paucifloris  laxe  subco- 
rymbosis,  calycis  segmenlis  angustelan- 
ceolatis  acutis,  capsula  .duploiongiore. 
Benth.  1.  i.  c. 

Vtronieo  fonmoêa  R.  Ba.  Prodr.  434.  BaaTaAa  in 
DC.  Prodr.  X.  462.  W.  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4512. 
(May  1850  ) 

Venmiea  dUttmafolia  R*.  et  Wino.  FI.  Cab.  111. 
65. 1. 106.  non  Au.  Cuia. 


Il  n'est  aucun  de  nos  lecteurs  qui  n'ait,  dans  ses  promenades,  admiré 
dans  les  bois,  les  prés,  sur  le  bord  des  fosses,  dans  les  moissons,  et 
jusqu'aux  portes  de  nos  villes,  diverses  espèces  de  ce  gracieux  genre, 
croissant  spontanément  dans  notre  Europe,  et  dont  les  jolies  fleurs 
semblent  autant  de  petits  saphirs  étincelants  sur  un  tapis  d'éméraudes 
(7.  mofUanaj  scuteUata,  Anagcdlis,  Beccabunga,  hedercefolia,  verna, 
triphylla,  arvensiSf  serpyllifotiaf  etc.).  On  en  cultive  dans  nos  jardins 


VBRONICA    PORHOSA. 


un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  toutes  plus  aimables  les  unes  que  les 
autres,  parmi  lesquelles  brille  au  premier  rang  la  belle  Veronica  speciosaf 
connue  dëji  et  possédée  probablement  par  la  plupart  de  nos  lecteurs. 

M.  Bentham ,  dans  son  dernier  ouvrage  sur  les  Scrophulariacées  (1.  c), 
énumère  iS5  espèces  de  ce  genre,  auxquelles  M.  Alp.  De  GandoUe (i6tcf .) 
ajoute  trois  nouvelles  :  en  tout  i58,  répandues,  en  général,  dans  les 
parties  les  plus  tempérées  des  deux  continents  (surtout  dans  l'ancien) , 
les  îles  de  l'Australasie  et  la  Nouvelle-Zélande.  Plusieurs  s'avancent  jus- 
ques  dans  les  terres  boréales  et  antarctiques.  Un  fait  digne  de  remarque, 
c'est  que  dans  l'hémisphère  austral  la  plupart  sont,  sinon  des  arbres,  du 
moins  des  arbrisseaux  et  des  arbustes. 

Le  charmant  végétal ,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article ,  appartient  k  cette 
dernière  catégorie.  Il  n'est  pas  nouveau  pour  les  collections ,  où  néanmoins 
il  se  trouve  trop  rarement.  Il  croit  en  Tasmanie  (ou  Terre  de  Van  Die- 
men),  où  le  découvrit  AUan  Gunningham,  sur  le  mont  Wellington,  en 
1818.  Cultivé  dans  ces  derniers  temps,  au  pied  d'un  mur  exposé  à  l'est, 
dans  le  jardin  de  Kew,  il  7  a  supporté  plusieurs  hivers  sans  en  souffrir 
aucunement.  Il  se  recommande  donc  à  nos  amateurs  par  une  certaine 
rusticité ,  par  son  port  élégant ,  ses  nombreuses  et  jolies  fleurs  d'un  beau 
bleu  violacé.  Nous  résumons  ci-dessous  les  descriptions  qu'en  donnent  les 
auteurs. 

Dssca.  «  Arbuste  de  2  à  3  pieds  de  hauteur,  dressé,  touffu;  rameaux  subfasti- 
giés,  montrant  entre  chaque  paire  de  feuilles  deux  lignes  peu  marquées  de  poils. 
Feuilles  serrées,  décussëes,  petites,  oblongues-lancéolées,  étalées,  recourbées,  à 
peine  pétiolées,  uninerves,  rétrécies  a  la  base,  glabres  et  très  entières  aux  bords. 
Fleurs  en  racèpes  terminaux ,  se  succédant  longtemps  et  d*une  longue  durée.  Pé- 
danciUes  très  courts,  poilus-glanduleux.  Calyce  de  moitié  aussi  long  que  la  corolle, 
profondément  découpé  en  ^  segments  presque  égaux,  étroitement  lancéolés,  aigus, 
ciliés.  CoroUe  subbilabiée  :  lèvre  super,  formée  d*un  large  segment  ovale,  dressé, 
subcucuUé;  Vinfér,  de  trois,  soudés  vers  la  base,  défléchis,  le  médian  plus  petit. 
Étamines^j  plus  courtes  de  moitié  que  les  segments  de  la  corolle;  antlières  cor- 
diformes.  Style  pourpre,  à  stigmate  capité.  Capsule  elliptique,  dépassant  le  calyce 
en  mûrissant.  Graines  obovées,  oncinées-mucronées,  portées  par  un  funiculc 
épais.  »  {Ex  auct,  et  fig.  Bot.  Mag.) 

BxpIlealleB  4c*  FIf  are*  «■alySIqaoi. 

Fig.  i.  Fleur  complète.  Fig.  2.  Galyoe.  Fig.  3.  Capsule.  Fig.  4.  La  même,  coupée 
transversalement.  Fig.  5.  Une  graine  [a.  Funiculc].  (fig.  gross.) 

CVLTVKB.  (S.  F&.) 

Sur  le  continent  et  dans  le  nord,  une  exposition  fraîche  et  aérée, 
au  nord,  ou  au  levant  de  préférence,  convient  &  cette  plante  en  été;  en 
hiver,  la  serre  froide  et  une  situation  éclairée.  On  la  plantera  dans  une 
terre  mélangée,  légère,  et  on  la  multipliera  de  boutures  coupées  &  l'extré- 
mité des  rameaux  et  dont  le  jeune  bois  ne  soit  pas  encore  complètement 
aoùté.  On  les  fera  à  froid,  sous  cloche  ou  sur  une  couche  légèrement 
tiède.  On  en  pincera  de  temps  en  temps  les  rameaux  pour  les  empêcher 
de  s'emporter  et  les  faire  huissonner. 


su* 


PIumIm  9. 


iKSGHTlIAHTHIlS  JATANIG1I8. 


nOITNAlITM  DB  JAVA. 


Étym.  mUx9tm^  je  rougis  {foi  honuy^  ipl«f,  fleur:  allusion,  sans  doute  à  la 
vive  couleur  rouge  du  pérîantlie  chez  la  plupart  des  fleurs  du  genre. 

Gesneriaoeœ  S  Cyrtandreae, 


CHARAGT.  G£N.  CkUws  ventricoso- 
tubulosus  apice  5-lobus  5-fidus  v.  5-par- 
liius,  IM9  asoualibus.  CoroUa  Uibulosa 
incurva,  limbo  obliquo  subinacqualiter 
5-fido  subbilabiato.  btamina  i  aotheri- 
fera  didynama  sspe  eiserta  cum  rudi- 
mento  quinti ,  locuUs  antherarum  ^ral- 
lelis.  Charium  annulo  c^athiformi  basi 
cînctum.  Styhu  filiformis,  stigmate  in- 
tegro  depresso-concavo.  Capsula  sîljau«- 
fonnis  elongata  acuminata  ^  valvis  aua- 
bus  strietîs ,  placentis  bifldis  bilamcUatis 
margine  revolutis  quasi  4«locuIaris.  Se- 
mina  numerosa  minuta  oblonga  pendula 
uirinque  setis  longis  paucis  aut  solitariis 
appendiculata^  ftmiculo  nuUo  aut  capil- 
lis  multo  breviore. 

Suffrutiees  indiei  pêêudo-parasitici 
scandentesMcephu  radicantes,  caulibus  te- 
retUnugenicuUUU  (sœpius  rectU  ad  insert. 
petioU  subinfkUis)  glabris,  pedunculls 
terminalibus  aut  axillaribus  i-^-rarius 
pluri/loris,  coroUis  rubris  {rarissime  vi- 
rescenHlms).  DC.  et  Fil.  Prodr.  IX.  200. 
(parenth.  exocptis.) 


jBêtkpnmtlkuê  Jack  ,  Tr.  Lion.  Sw.  XI V.  41. 1. 2. 
Snufi.  Syti.  Yeg.  2236.  6.  Doi.  Geo.  SjM.  IV. 
696.  a.  B«.  ia  Bout.  PK  Jkt.  m.  115.  Rêmmm. 
Gm.  pi.  4124.  tl  Svppl.  I.  p.  1407.  Hnu.  G«a. 
PI.  a02  (211).  Wau.  pi.  As.  nr.  t.  71.  De  figa- 
ris  «1  dsssript.  sp^eisma  «  sonsuls  Bot.  Mmg.  et  Bot. 
Reg.  et  Flora  des  Serras  et  des  Jard.  de  TBar.  Ili. 
ploribos  in  locis.  —  Tri^otportun  Dos,  Edlmb. 
Pha.  Joarn.  1822.  84.  Piodr.  FI.  nep.  125.  Btcas  in 
Flora,  1826. 142,  non  Fsiss,  née  Ltn,  TVtcAoïpo- 
min  et  Ly$ûmotmâ  Btras,  Bijdr.  703-4.  ineaniUea 
pmraiitiea  Rois.  PI.  eorom.  t.  281. 

CHARAGT.  SPEC.  jE.  scandens,  fo- 
liis  (parvis)  ovatis  coriaceo-carnosis  im- 
merse  venosis  obscure  angulato-dentatis, 
oor^mbis  terminalibus  bracteatis,  calyce 
cyhndraceo  pedicellisque  pubescentibus, 
scgmcntis  ovatis  patcntibus,  corolla  pu- 
bescentc  calyce  triplo  longiorc,  linibi 
lobis  patentibus,  staminibus  exsertis. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

JBêehfmMlhmf  jû9Qmcu9  Rouisoe,  Hortie.  W. 
HooK.  Bol.  Msf.  t.  4503  ^Hvs  1850). 


L'imagination  la  plus  riche,  la  plus  féconde  ne  saurait  se  figurer  le 
luxe  et  la  splendeur  d'une  forêt  tropicale ,  ne  pourrait  que  s'en  créer  un 
tableau  bien  faible  et  bien  décoloré.  Représentez-vous,  en  effet,  par  la 
pensée ,  ces  mille  sortes  d'arbres  gigantesques,  pluri-séculalres  :  ces  sveltes 
palmiers  élançant  encore  leurs  panaches  au-dessus  d'eux  :  ces  fougères  aux 
dentelles  aériennes;  tous  groupés  ci  et  là,  pressés,  serrés,  dressés,  obli- 
ques ,  renversés ,  enlacés  par  des  milliers  de  lianes ,  immenses  serpents 
végétaux,  se  tordant  et  étouffant  sous  leurs  mille  replis  les  troncs  sur 
lesquels  ils  ont  commencé  i  chercher  un  appui  tutélaire  et  qu'ils  tuent  en- 
suite par  leurs  étroits  embrassements;  tous,  encore,  couverts  d'une  foule 
innombrable  de  plantes  diverses,  aux  fleurs  brillantes,  aux  parfums  suaves; 
et  cette  ombre  vaporeuse  que  traverse  çà  et  ïk  quelques  fils  d'or  solaire , 
s'insinuant  à  travers  l'épais  réseau  du  feuillage;  ce  silence  profond, religieux, 
troublé  instantanément  par  quelque  singe  vagabond ,  sautillant  d'arbre 
en  arbre,  par  quelque  oiseau  &  la  riche  livrée,  venant  y  chercher  un 
repos  protecteur,  par  quelque  sinistre  reptile,  dont  les  anneaux  s'enroulent 


iESGHYNANTHDS   JAVANICUS. 


en  cercle ,  pour  se  retraire  sous  les  mousses  et  les  feuilles  dont  le  sol  est 
jonché,  ou  se  glissent  lentement  autour  des  rameaux  des  arbres,  pour  y 
guetter  une  proie  à  Fayance  condamnée! 

On  écrirait  sur  ce  sujet  des  livres  entiers;  mais  il  faudrait  que  l'écrivain 
fut  à  la  fois  et  poète  et  botaniste!  oh!  alors,  quelles  délicieuses,  quelles 
ineffables  peintures! 

La  belle  plante  qui  nous  inspire  ce  préambule  est  une  de  celles  qui  se 
plaisent  à  vivre  sur  le  tronc  des  arbres ,  mais  qui  y  vivent  d*une  manière 
innocente.  En  effet ,  ses  racines  rampantes  n'y  recherchent  qu'un  peu  de 
l'humidité  contenue  dans  les  enfourchures  des  branches,  dans  les  crevasses 
des  écorces;  et  de  là  pendent  leurs  longs  rameaux  souvent  chargés  à  leur 
sommet  de  fleurs  éclatantes.  Elle  fait  partie  d'un  genre  dont  toutes  les 
espèces  (sauf  une  ou  deux  à  peine)  sont  remarquables  par  la  grandeur,  la 
beauté  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs.  Toutes  croissent  exclusivement  dans 
llnde. 

L'^.  javanicus  a  été  introduit  tout  récemment  en  Angleterre  par  les 
soins  de  MM.  Rollison,  horticulteurs,  qui  la  doivent  probablement  à  leur 
zélé  collecteur,  M.  W.  Lobb.  Elle  est  extrêmement  voisine  de  Y  JE.  puln 
cher,  mais  elle  en  diffère  notamment  par  la  forme  évasée  de  son  calyce,  sa 
corolle  pubescente,  etc.  M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Descr.  «  SorAS'Arbrisseau  grimpant,  à  branches  lisses,  serrées,  très  ramifiées  et 
radicifèrcs  au  dessous  des  pétioles.  Tiges  cylindriques,  les  plus  jeunes  vertes  et 
succulentes.  Feuilles  opposées,  ovées  ou  ovales,  quelquefois  presque  oblongues, 
coriaces-charnues,  obsolètement  anguleuses-dentées ,  à  veines  pennées,  immergées. 
Corymbes  terminaux,  composés  de  nombreuses,  amples  et  belles  fleurs,  richement 
colorées.  Pédoncules  tomenteux,  bractées;  bractées  ovées  ou  cordées,  inégales. 
Calyce  ample,  tomenteux ,  beaucoup  plus  large  que  le  tube  de  la  corolle  qu*il  enserre, 
d*uu  vert  sombre,  bordé  de  rouge  brun;  cylindrique,  faiblement  strié  et  découpé 
en  5  {petits)  lobes  étalés.  Corolle  d'un  rouge  vif,  environ  trois  fois  aussi  longue  que 
le  calyce;  à  tube  grêle,  infundibuliforme,  tomenteux,  latéralement  comprimé,  avec 
une  proéminence  en  dessous  de  la  gorge.  Celle-ci  obliquement  ouverte  ;  limbe  dé- 
coupé en  4  lobes  presque  égaux,  étalés,  amples ^  ovés;  le  supérieur  échancrc;  les 
autres  entiers  et  maculés-rayés  de  jaune  d*or.  Étamines  toutes  exsertes ,  surtout  les 
supérieures.  Ovaire  très  long,  grêle,  pédonculiforme  à  la  base,  laquelle  est  to- 
menteuse  et  insérée  dans  une  cupule  annulaire,  5  lobée.  Style  continu  avec  l'ovaire; 
stigmate  oblique,  déprimé.  « 

Bzplleailon  de«  Flcnrea  analyllqaea. 

Fig.  1.  Corolle.  Fig.  2.  Pistil  et  anneau  discoïde. 

COLTCSB,  (S.  T.  Cd.) 

Si  l'on  veut  jouir  de  tout  l'effet  que  peut  produire  cette  belle  espèce, 
c'est  de  la  planter,  pêle-mêle,  avec  des  fougères  naines,  des  lycopodes 
{SelagineUa  umbrosa  Nob.  et  cœsia)^  des  orchidées,  des  broméliacées,  etc. , 
dans  des  vases  suspendus  dans  la  serre  chaude  (à  Orchidées),  et  d'où 
pendront  gracieusement  leurs  nombreux  rameaux  chargés  de  fleurs.  Les 
vases  seront  drainés  au  fond  et  aux  trois  quarts  remplis  de  petits  mor- 
ceaux de  tourbe,  de  terre  de  bruyère,  de  fragments  de  briques  et  de 
vieux  bois  pourri.  On  lui  donnera  de  fréquents  seringages  pendant  la 
belle  saison.  Multiplication  facile  de  boutures  à  chaud. 


.  dl<ta^. 
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TlROmCA  F0&I08A. 

viEONIQUB  âLiGANTB. 

Étth.  L*origine  de  oc  mot  est  extrêmement  obscure;  les  uns  ie  regardent  comme 
une  altération  de  betonica  ou  de  vettonica  (Plin.);  les  autres  comme  le  nom 
d^une  princesse  ou  d*une  sainte  de  Téglise  romaine ,  etc.,  etc.  Nous  n^avons 
pu,  malgré  nos  recherches,  résoudre  rationnellement  la  question. 

Scropbulariace»  §  VeroniceiB. 


CHARAGT.  GEN.  Calyx  4-S-partitus 
rari^ime  5-partitus.  Corollœ  tuMu  nunc 
brevissimus  nunc  calycem  superans, 
Utnbo  i-rarius  5-fido  patente,  laànii» 
lateralibus  y.  ima  e  lateralibus  exterio- 
ribus  saepius  angustîoribus.  Stamina  tubo 
inserta  exserta  ad  latera  laciniœ  superio- 
ris  sita,  antherarum  hcuU  divergentes 
Y.  paralleli  apice  confluentes.  Stylus 
apice  integer  subcapitato-stigmatosus. 
Capsula  compressa  y.  tur^ida  oisulcata , 
carjfellis  dorso  plus  mmus  loculicide 
dchiscentibus,  marginibtu  iniSexis  co- 
lumnœplacentiferœ  adhsBrentibus  y.  plus 
minus  ab  ea  septicide  solutis:  y.  capsula 
septicide  cum  col.  placent,  bîpartibilis. 
Semina  oyata  y.  orbiculata  facie  interna 
plana  y.  concaya  affixa  dorso  plus  minus 
conycxa  laeyia  y.  rugulosa.  Albumen  sœ- 
pius  oblongum  circumdatum,  teskt  in- 
crassato-cartilaginea  alaeformi  y.  calloso- 
marginante.  Emhryo  rectus ,  radicula  ad 
apicem  fructus  spectans  in  speciebus 
oligospermis ,  ab  lUlo  parum  remota  in 
polyspermis.  Bsnth.  1.  i.  c. 

Herbœ  fructices  ».  rarius  arbores  in 
temperoHs  fri^dioribus^ue  uiriusque  or- 
his  crescentes  tnter  troptcos  perpauci  (nec 
in  America)  numerosi;  foliis  caulinis 
Ofpositis  V.  rarius  verticillatis  aut  spar- 
sis  {rarissime  aliemis)^  floral ibus  soepius 
altemis;  floribus  in  racemos  terminales 
V,  axiUares  dispositis  solitariis,  CoroUa 
ccerulea  eamea  v.  alba  (in  iisd.  spec» 


varia)  ^  laciniarum  suprema  v.  infima 
rarius  %^^rtita,  Staminibus  interdum 
5-4;  capsula  obtusa  v.marginata  v.  acuta 
V,  acuminata.  Char,  abbrey.  cxEenth.  l.c. 

Ytromea  Tom.  —  L.  Gen.  Gxitr.  Fruet.  I.  257. 
t.  54.  Lau.  III.  1. 18.  ScflEcu  ,  t.  9.  R.  Br.  Prodr. 
434.  DvTAO,  in  Ana.  Se.  naC.  VII.  t.  26.  Bruti. 
Scroph.  Ind.  44.  in  DC.  Prodr.  X.  458.  Nin,  Gen. 
FI.  Germ.  fne.  XVI.  no  17.  G.  Don.  Gen.  Sjtt.  IV. 
563  (ISSfpee.).  Eiouci.  Gen.  PI.  no  397a.  Poibrt. 
Hist.  phO.  des  PI.  IV.  284.  Miisr.  Gen.  PI.  306 
{US),  tu.  etc.  —  Vi.DkM.  nolt.  flg.  Engl.  bot.  nuit, 
fig.  Waust.  et  Kit.  PI.  rar.  Hong.  ie.  plor.  Sien. 
FI.  gnee.  plar.  ie.  Bot.  Reg.  et  Bot.  M«g.  plur.  ie. 
Lbdib.  fi.  rosi.  plar.  ie.  Rtici.  leon.  malt.  fig.  ele. 

Qaoad  diTtsionera  et  reTieionem  oplimas  bajoa  ge- 
neris  magnl  (oeto  snbgenera)  à  Cl.  Bihthaiio  con- 
stitatâs,  ketor  bénévole,  DC.  Prodromom  (1.  c.) 
adiré  veli. 

CHARAGT.  SPEC.  V.  (\  Hebe  %  De- 
cussatœ)  fruticosa,  ramis  bifariam  pilo- 
sulis,foiiis  brevîssimc  petiolatis  oblon{[o- 
lanceolatis  acutis  integerrimis  unineryiis 
basi  angustatis  glabris ,  racornis  in  apici- 
bus  ramulorum  pauoifloris  laxe  subco- 
rymbosis,  calycis  segmcntis  anguste  lan- 
ceolatis acutis,  capsula  .duplo  longiore. 
Bbnth.  1.  i.  c. 

y«r<mtVa/<>nno«aR.  Ba.  Prodr.  434.  Bmtiah  in 
DC.  Prodr.  X.  462.  W.  Hooa.  Bot.  Hag.  t.  4512. 
(May  1850  ) 

Veronica  diomafoUa  K».  et  Wnro.  FI.  Cab.  III. 
65. 1. 106.  non  Au.  Gcir. 


II  n*est  aucun  de  nos  lecteurs  qui  n'ait,  dans  ses  promenades,  admiré 
dans  les  bois,  les  prés,  sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  moissons,  et 
jusqu'aux  portes  de  nos  villes,  diverses  espèces  de  ce  gracieux  genre, 
croissant  spontanément  dans  notre  Europe,  et  dont  les  jolies  fleurs 
semblent  autant  de  petits  saphirs  étincelants  sur  un  tapis  d'éméraudes 
(F.  montana,  scuteUata,  Anagcdlis,  Beccabunga,  hederœfoUa ,  verna, 
triphylla^  arvensiSj  serpyUifûlia,  etc.).  On  en  cultive  dans  nos  jardins 


le  l'élu  C't  ,J-<" 


.  Cft«tag. 


LAHDIZABAU 


une  plante  assez  précieuse  pour  l'économie  domestique  ;  ainsi  on  ferait  de 
bonnes  cordes  aveo  les  fibres  de  ses  liges,  et  on  en  vendrait  les  fruits  dans 
les  marchés  du  Chili. 

Pour  nous,  Européens,  elle  se  recommande  cmnme  plante  grimpante, 
par  un  beau  feuillage  persistant  et  de  nombreuses  fleurs  d'un  aspect  et  d'un 
coloris  peu  ordinaire:  disons  encore,  qu'on  peut,  en  raison  du  parallèle 
avancé,  sous  lequel  elle  croit  (du  30"  au  3S*  de  lat.  S.)j  la  cultiver  chez 
nous  à  l'air  libre,  avec  quelques  précautions.  M.  W.  Hooker,  qui  a  eu 
occasion  de  l'étudier  sur  le  vivant ,  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Desck.  0  Arbriiieau  grimpant,  à  rameaux  cylindriques,  mais  souveat  tordm  spi- 
ralement,  portant  des  feviUet  (du  moins  les  rameaux  floraux),  en  gcnérel,  simple- 
ment l«mccs,  mais  quelquefois  bi-  et  tri-tcrnées;  a  folioki  pétiolées,  persistaulea, 
subcoriaccs,  ovées,  {à  et  là  snbépineuscs,  dentées,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
réticulées  et  plus  pélea  en  dessous.  PédoneuUt  solitaires,  sortant  de  l'aissdlc  des 
feuilles,  et  portant  i  la  base  deux  amples  braeléei  inégales,  cordées,  étalées. 
[Braetiet  ijue  nou»  avoiu  également  trouvée)  aux  aiuclle»  de»  feuiUce  (at  Ihe  axil) 
ai  Patience  même  dei  pédoncules  !)  Fleuri  formant  un  épi  nutant ,  serré,  de  nom- 
breuses fleurs  assez  grandes,  d'une  teinte  chocolat-pourpré.  Nous  n'en  avons  observé 
que  les  fleuri  mdiei ,  comme  nous  les  représentons  ci-contre.  Calyce  de  6  pétales 
rhomboïdes-ovés,  étalés,  charnus,  presque  égaux  dans  nos  échantillons.  Corolle 
de  6  pétales  étalés,  lancéolés  ou  presqnc  subulés,  membranacéa,  blancs,  farineux 
(Meaty).  Élaminet  6,  soudées  en  une  colonne  {Androphore)  terminée  par  6  anthères 
étalées,  oblongues,  légèrement  incurves,  apieulées,  biloculaires  et  déhiscentes  à  la 
base.  » 

KxpllM»U*B  *«m  Wtgmrtm  kBkljlIvHca. 

Fig.  I.  Androf^ore  et  Antkères. 

(Détails  de  la  vignette  ci-ctmtrc  : 
1 .  Fruit  de  grand,  nat.  a.  itigmaleper- 
liitant.  i.  Graine  (grossie).  3.  Coupe 
d'icelle,  a.  nniryon.  i,  La  même  vue 
de  face,  a.  point  correspondant  à  la 
chalaze;  b.  celui  du  micropyle.  S. 
L'embryon  isolé. 

Ces  figures  sont  cxtrailcs  du  beau 
mémoire  de  M.  Deeaisne,  sur  les  plan- 
tes de  cette  famille,  1.  e.) 
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A  Kew,  un  individu  de  cette 
espèce,  planté  à  l'air  libre  depuis 
trois  ans,  n'a  aucunement  soulFert 
du  froid,  et  MM.  Veitch  en  pos- 
sède un  de  douze  pieds  de  hauteur,  qui,  palissé  sur  un  mur,  .a  pu  éga- 
lement braver  nos  hivers.  C'est  donc  une  excellcnle  acquisition  pour  nos 
jardins,  où  on  pourra  en  garnir  des  murs  et  des  tonnelles,  et  dont  le  plus 
précieux  avantage  sera  un  feuillage  persistant.  Toutefois,  par  les  mêmes 
considérations  que  nous  avons  déjà  émises ,  il  sera  bon ,  dans  nos  climats , 
oiî  l'air  est  plus  sec  et  plus  vif,  d'en  rentrer  un  pied  en  orangerie,  de 
peur  d'accident.  —  Toute  terre.  Multiplication  facile  de  boutures  k  froid. 
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it  obscure;  les  uns  le  regardent  comme 
ttca  (Plin.);  les  autres  comme  le  nom 
gjise  romaine,  etc.,  etc.  Nous  n*avons 
Uionndlemenl  la  question. 

Veronioett. 


ûi),  ladniarum  suprema  ▼.  infima 

iif  2-3-par<ila.  Staminibus  interdum 

capsula  obhua  v.  marginata  v,  acuta 

wiinata.  Char,  abbrev.  cxBsmth.  l.c. 

«ini  ToviR.  —  h.  GcA.  Guri.  Fniet.  I.  257. 

MO.,  III.  1. 13.  Scatsaa ,  t.  S.  R.  Ik.  Prodr. 

iVAO,  ia  Abb.  Se.  nat.  VII.  t.  36.  Biin. 

lad.  44.  in  DC.  Prodr.  X.  4M.  Nru,  Gea. 

k  fate.  XYI.  ■•  17.  G.  Doi.  G«a.  Sjic.  IV. 

ipcc.).  EiMica.  Gcn.  PI.  d«  9979.  Pouit. 

U  dM  PI.  lY.  384.  Hbim.  Gea.  Pi.  308 

aie.  —  Pl.  Dab.  Biall.  %%.  Engl.  bot.  nuit. 

T.  et  Kir.  Pl.  rar.  Haaf .  ie.  plor.  Siara. 

dar.  ie.  Bot.  Reg.  et  Bol.  Mag.  plar.  ic. 

■an.  plor.  ie.  Riica.  leoa.  mult.  fi(.  ele. 

iuoBem  et  revIiioaeBi  optiaus  bojiu  ge- 

(oelo  fabgeaera)  à  Cl.  BisTaïaio  coa- 

•r  beaeTole,  DC.  Prodromom  (l.  c.) 

CT.  SPEC.  V.  (J  Hebe  %%  De- 

uticosa,  ramis  bifariam  pilo- 

brevissime  petioiatts  oblongo- 

Hnitis  integerrimis  unincrviis 

tis  glabris,  raccmis  in  apici- 

iim  paucifloris  laxe  subco- 

lycis  segmcntis  anguste  lan- 

*s,  capsula  .duplo  longiore. 

• 

M  R.  Ba.  Prodr.  434.  BiaraAa  in 
91.  W.  HooK.  Bol.  Mag.  t.  4512. 

folia  Ka.  et  Wiarc.  FI.  Cab.  111. 

.  Coll. 


promenades,  admiré 

ans  les  moissons,  et 

ce  gracieux  genre, 

<nt  les  jolies  fleurs 

Q  tapis  d'ëmëraudes 

lederœfoUay  vema, 

e  dans  nos  jardins 
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Erm.  L*orîgine  de  ee  mot  est  extrêmement  obscure;  les  uns  le  regardent  comme 
une  altération  de  beUmica  ou  de  oeCtomea  (Plin.);  les  autres  comme  le  nom 
d*nne  princesse  ou  d^une  sainte  de  Téglise  romaine,  etc.,  etc.  Nous  n^avons 
pu,  malgré  nos  recherches,  résoudre  rationnellement  la  question. 

Scrophulariaceas  §  Veronice». 


CHARAGT.  GEN.  Calyx  4-8-partitus 
rarissime  SUpartitus.  CoroUœ  iumu  nunc 
brevissimus  nunc  calycem  superans, 
iitnbo  i^raritts  S(-fido  patente,  laeiniis 
lateralibus  v.  ima  e  lateralibus  exterio- 
ribussiepiusangustioribus.  Siamina  tubo 
inserta  exserta  ad  latera  laciniœ  superio- 
ris  sita,  antherarum  locuH  divergentes 
V.  paralleli  apice  conflaentes.  Stylus 
apioe  integer  subcapitato-stisinatosus. 
CapnUa  compressa  v.  tur^ida  Eisulcata , 
earftelHs  dorso  plus  mmus  loculicide 
dehiseentîbus,  marginUms  inflexis  eo- 
iumnœplacentiferœ  adhœrentibus  v.  plus 
minus  ab  ea  septicide  solutis  :  v.  capiuia 
septicide  cum  col.  placent,  bipartibilis. 
Semina  ovata  v.  orbiculata  facie  interna 
plana  v.  concava  aflixa  dorso  plus  minus 
convcxa  lœvia  v.  rugulosa.  AUmmen  s»- 
pius  oUongum  circumdatum,  te$ta  in- 
crassato-cartilaginea  alœformi  v.  calloso- 
marginante.  Embryo  rectus ,  radictUa  ad 
apicem  fructus  spectans  in  speeiebus 
olîgospermis,  ab  hilo  parum  remota  in 
poiyspermis.  Benth.  1.  i.  c. 

Uerbae  fructices  v.  rarius  arbores  m 
iemperatis  fri^dioribuspie  uiriusque  or- 
hit  ereMcentei  trUer  troptcoê  perpauci  {nec 
in  America)  numerosi;  foliis  catUinis 
oppositis  V.  rarius  verHcillatis  aut  9par- 
ns  {rarissime  altemis),  floralibus  sœpius 
altemis;  floribus  in  racemos  terminales 
V,  axiUares  dispositis  solitariis.  CoroUa 
cœrvlea  camea  v.  alba  (in  iisd.  spee. 


varia) ^  ladniarum  suprema  t.  infima 
rarius  %^^rtita.  Staminibus  interdum 
5-4;  capsula  obtusa  v.  marginata  v.  aeuta 
V.  aeuminata.  Char,  abbrer.  ex  Bbnth.  l.c. 

Vfrtmita  Tom.  —  L.  Gen.  G«mti.  Fract.  I.  257. 
t.  M.  Lau.  m.  1. 13.  ScBKOM  ,  t.  a.  R.  Ik.  Prodr. 
434.  DoTAO,  in  Aon.  S«.  nal.  VII.  t.  36.  Bura. 
Scroph.  lad.  44.  ia  DC.  Prodr.  X.  458.  Nim,  Gen. 
FI.  Gem.  fate.  XVI.  ■•  17.  G.  Doi.  G«o.  Sjtt.  IV. 
563  (185  >pce.).  EiMica.  Gm.  PI.  n*  3979.  Pombt. 
Hist.  pha.  des  Pi.  IV.  384.  Hbi».  Gen.  PI.  306 
(218).  ele.  eie.  —  Ft.  Dai.  molt.  Ilg.  Engl.  bot.  malt, 
fig.  Waimt.  et  Kit.  PI.  rtr.  Hong.  ic.  plor.  Siiri. 
FI.  gnae,  plor.  ie.  Bol.  Reg.  et  Bot.  Mag.  plor.  ie. 
Lbmi.  fi.  roM.  pivr.  ie.  Rtica.  leon.  malt.  fig.  tte. 

Qaood  divisionem  et  rerisioiieni  <^tlB«t  bnjtu  ge- 
neris  nagol  (oeto  nbgenert)  à  Cl.  BtinAito  con- 
etitaïas,  kctor  benerole,  DC.  Prodromom  (I.  e.) 
adiré  ycU. 

CHARACT.  SPEC.  V.  {i  Hebe  g  De- 
cussatœ)  fruticosa,  ramis  bifariam  pilo- 
sulis,  foliis  brevissime  pctiolatis  oblongo- 
lanceolatîs  acutis  integerrimis  uninerviis 
basi  angustatis  glabris,  raccmis  in  apici- 
bus  ramulorum  pauoifloris  laxe  subco- 
rymbosis,  calycis  segmentis  anguste  lan- 
ceolatis  acutis,  capsula  .duplo  longiore. 
Benth.  1.  i.  c. 

Vnmiea  formata  R.  Ba.  Prodr.  434.  Butbai  in 
DC.  Prodr.  X.  462.  W.  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4512. 
(May  1850  ) 

Venmiea  diomafolia  Ka.  et  Wiam.  FI.  Cab.  III. 
66. 1. 106.  non  Au.  Gvia. 


H  n*est  aucun  de  nos  lecteurs  qui  n'ait,  dans  ses  promenades,  admiré 
dans  les  bois,  les  prés,  sur  le  bord  des  fosses,  dans  les  moissons,  et 
jusqu'aux  portes  de  nos  villes,  diverses  espèces  de  ce  gracieux  genre, 
croissant  spontanément  dans  notre  Europe,  et  dont  les  jolies  fleurs 
semblent  autant  de  petits  saphirs  étincelants  sur  un  tapis  d'éméraudes 
{V.  montana,  scuteUataf  AnagaUis,  Beccabunga,  hederœfolia y  verna, 
triphyUa,  arvermsy  serpylUfi)lia,  etc.).  On  en  cultive  dans  nos  jardins 
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en  cercle ,  pour  se  retraire  sous  les  mousses  et  les  feuilles  dont  le  sol  est 
jonché,  ou  se  glissent  lentement  autour  des  rameaux  des  arbres,  pour  j 
guetter  une  proie  à  l'ayance  condamnée! 

On  écrirait  sur  ce  sujet  des  livres  entiers;  mais  il  faudrait  que  l'écrivain 
fut  à  la  fois  et  poète  et  botaniste!  oh!  alors,  quelles  délicieuses,  quelles 
inefiables  peintures! 

La  belle  plante  qui  nous  inspire  ce  préambule  est  une  de  celles  qui  se 
plaisent  à  vivre  sur  le  tronc  des  arbres ,  mais  qui  y  vivent  d*une  manière 
innocente.  En  effet,  ses  racines  rampantes  n'y  recherchent  qu'un  peu  de 
l'humidité  contenue  dans  les  enfourchures  des  branches,  dans  les  crevasses 
des  écorces;  et  de  là  pendent  leurs  longs  rameaux  souvent  chargés  &  leur 
sommet  de  fleurs  édatantes.  Elle  fait  partie  d'un  genre  dont  toutes  les 
espèces  (sauf  une  ou  deux  à  peine)  sont  remarquables  par  la  grandeur,  la 
beauté  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs.  Toutes  croissent  exclusivement  dans 
llnde. 

VjE,  javanicus  a  été  introduit  tout  récemment  en  Angleterre  par  les 
soins  de  MM.  Rollison,  horticulteurs,  qui  la  doivent  probablement  à  leur 
zélé  collecteur,  M.  W.  Lobb.  Elle  est  extrêmement  voisine  de  1'^.  pul^ 
cher,  mais  elle  en  diffère  notamment  par  la  forme  évasée  de  son  calyce,  sa 
corolle  pubescente,  etc.  M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Dbscr.  «  Sous-Arbrisseau  grimpant,  à  branches  lisses,  serrées,  très  ramifiées  et 
radicifères  au  dessous  des  pétioles.  Tiges  cylindriques,  les  plus  jeunes  vertes  et 
succulentes.  FeuiUes  opposées,  ovées  ou  ovales,  quelquefois  presque  oblongues, 
ooriaces-charnues,  obsolètement  anguleuses-dentées,  à  veines  pennées^  immergées. 
Corymbes  terminaux,  composés  de  nombreuses,  amples  et  belles  fleurs,  richement 
colorées.  Pédoncules  tomenteux,  bractées;  bractées  OTécs  ou  cordées,  inégales. 
Calyce  ample,  tomenteux ,  beaucoup  plus  large  que  le  tube  de  la  corolle  qu*il  enserre, 
d*uu  vert  sombre,  bordé  de  rouge  brun;  cylindrique,  faiblement  strié  et  découpé 
en  K  {petits)  lobes  étalés.  Corolle  d^un  rouge  vif,  environ  trois  fois  aussi  longue  que 
le  calyce;  à  tube  grêle,  infundibuliforme,  tomenteux,  latéralement  comprimé,  avec 
une  proéminence  en  dessous  de  la  gorge.  Celle-ci  obliquement  ouverte  ;  Umbe  dé- 
coupé en  i  lobes  prescpie  égaux,  étalés,  amples,  ovcs;  le  supérieur  échancré;  les 
autres  entiers  et  maculés-rayés  de  jaune  d*or.  Étamines  toutes  exsertcs,  surtout  les 
supérieures.  Ovaire  très  long,  grêle,  pcdonculiforme  à  la  base,  laquelle  est  to- 
menteuse  et  insérée  dans  une  cupule  annulaire,  5  lobée.  Style  continu  avec  l'ovaire; 
stigmate  oblique,  déprimé.  » 

Kzpllcalloii  dea  Flg^rea  analyCIquefl. 

Fig.  1.  Corolle.  Fig.  2.  Pistil  et  anneau  discoïde. 

€llI.TtTBB.  (S.  T.  Cb.) 

Si  l'on  veut  jouir  de  tout  l'effet  que  peut  produire  cette  belle  espèce, 
c'est  de  la  planter,  péle-méle,  avec  des  fougères  naines,  des  lycopodes 
^laginella  umbrosa  Nob.  et  ccasûi),  des  orchidées,  des  broméliacées,  etc. , 
dans  des  vases  suspendus  dans  la  serre  chaude  (à  Orchidées),  et  d'où 
pendront  gracieusement  leurs  nombreux  rameaux  chargés  de  fleurs.  Les 
vases  seront  drainés  au  fond  et  aux  trois  quarts  remplis  de  petits  mor- 
ceaux de  tourbe,  de  terre  de  bruyère,  de  fragments  de  briques  et  de 
vieux  bois  pourri.  On  lui  donnera  de  fréquents  seringages  pendant  la 
belle  saison.  Multiplication  facile  de  boutures  h  chaud. 


iSSCHYNANTHUS  JAVÀNICUS. 


en  cercle ,  pour  se  retraire  sous  les  mousses  et  les  feuilles  dont  le  sol  est 
jonche,  ou  se  glissent  lentement  autour  des  rameaux  des  arbres,  pour  y 
guetter  une  proie  à  Favance  condamnée! 

On  écrirait  sur  ce  sujet  des  livres  entiers;  mais  il  faudrait  que  l'écrivain 
fut  à  la  fois  et  poète  et  botaniste!  oh!  alors,  quelles  délicieuses,  quelles 
ineffables  peintures! 

La  belle  plante  qui  nous  inspire  ce  préambule  est  une  de  cdles  qui  se 
plaisent  à  vivre  sur  le  tronc  des  arbres ,  mais  qui  y  vivent  d'une  manière 
innocente.  En  effet,  ses  racines  rampantes  n'y  recherchent  qu'un  peu  de 
l'humidité  contenue  dans  les  enfourchures  des  branches,  dans  les  crevasses 
des  écorces;  et  de  là  pendent  leurs  longs  rameaux  souvent  chargés  à  leur 
sommet  de  fleurs  édatantes.  Elle  fait  partie  d'un  genre  dont  toutes  les 
espèces  (sauf  une  ou  deux  à  peine]  sont  remarquables  par  la  grandeur,  la 
beauté  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs.  Toutes  croissent  exclusivement  dans 
llnde. 

VJE.  javankus  a  été  introduit  tout  récemment  en  Angleterre  par  les 
soins  de  MM.  RoUison,  horticulteurs,  qui  la  doivent  probablement  &  leur 
zélé  collecteur,  M.  W.  Lobb.  Elle  est  extrêmement  voisine  de  1'^.  put-* 
cher,  mais  elle  en  diffère  notamment  par  la  forme  évasée  de  son  calyce,  sa 
corolle  pubescente,  etc.  M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Dbscr.  «  Soiu-Arbrisseau  grimpant,  à  branches  lisses,  serrées,  très  ramifiées  et 
radicifères  au  dessous  des  pétioles.  Tiges  cylindriques,  les  plus  jeunes  vertes  et 
succulentes.  Feuilles  opposées,  ovées  ou  ovales,  quelquefois  presque  oblongues, 
coriaccs-charDues,  obsolètement  anguleuses-dentées,  à  oet'ne^  pennées,  immergées. 
Corymbes  terminaux,  composés  de  nombreuses,  amples  et  belles  /leurs,  richement 
colorées.  Pédoncules  tomenteux,  bractées;  bractées  ovées  ou  cordées,  inégales. 
Calyce  ample,  tomenteux ,  beaucoup  plus  large  que  le  tube  de  la  corolle  qu'il  enserre, 
d*uu  vert  sombre,  bordé  de  rouge  brun;  cylindrique,  faiblement  strié  et  découpé 
en  tf  {petits)  lobes  étalés.  Corolle  d*un  rouge  vif,  environ  trois  fois  aussi  longue  que 
le  calyce;  à  tube  grêle,  infundibuliforme,  tomenteux,  latéralement  comprimé,  avec 
une  proéminence  en  dessous  de  la  gorge.  Celle-ci  obliquement  ouverte;  limbe  dé- 
coupe en  i  lobes  presque  égaux,  étalés,  amples,  ovés;  le  supérieur  échancré;  les 
autres  entiers  et  maculés-rayés  de  jaune  d*or.  É lamines  toutes  exsertes ,  surtout  les 
supérieures.  Ovaire  très  long,  grêle,  pédoncuiiforme  à  la  base,  laquelle  est  to- 
menteuse  et  insérée  dans  une  cupule  annulaire,  5  lobée.  Style  continu  avec  Tovaire; 
stigmate  oblique,  déprimé.  » 

EzpIlcAlloii  de*  Flaires  analytiques. 

Fig.  i.  Corolle.  Fig.  2.  Pistil  et  anneau  discoïde. 

CDLTUBB.  (S.  T.  Cb.) 

Si  l'on  veut  jouir  de  tout  l'effet  que  peut  produire  cette  belle  espèce, 
c'est  de  la  planter,  pêle-mêle,  avec  des  fougères  naines,  des  lycopodes 
{SelagineUa  utnhrosa  Nob.  et  cœsia),  des  orchidées,  des  broméliacées,  etc. , 
dans  des  vases  suspendus  dans  la  serre  chaude  (à  Orchidées),  et  d'où 
pendront  gracieusement  leurs  nombreux  rameaux  chargés  de  fleurs.  Les 
vases  seront  drainés  au  fond  et  aux  trois  quarts  remplis  de  petits  mor- 
ceaux de  tourbe,  de  terre  de  bruyère,  de  fragments  de  briques  et  de 
vieux  bois  pourri.  On  lui  donnera  de  fréquents  seringages  pendant  ta 
belle  saison.  Multiplication  facile  de  boutures  i  chaud. 


\ 


///'/<w*'/,r/v/    tn/n//}ie/ô/i-ii     S  le*J   ot'  <?■•> 


.    * 


^ 


/ 


/ 


'  ( 


/ 


I 

h 


y 


LE  JARDIN  FLEURISTE. 
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Haache  1. 


GTftTAlITHIKA  GATALFiErOLU. 

CTiTANTiàftc  à  femttet  de  Catalpa. 

ËTTMOUMiii.  »9friçj  courbe;  ivênfm  (à'i^hfH^  fleuri),  en  bol.  anthère. 

Acantbaoeas  %  Echmatacanthett-Gendaruss». 


CHARACT.  GENER.  Co/ya;  S-partitus 
5-fidusve  squalis,  laciniU  coloratis  te- 
Duibus  lanceolatis.  CoroUa  ringens,  tubo 
loDgo,  labiis  profonde  divisis  œqualtbus, 
tuperiore  oomplicato  lineari-falcato ,  ira- 
feriore  elongato-obconico  apice  trifido, 
iaeiniis  brevibus  oonniTentibus,  média 
plerisque  angustiore  apice  complicato- 
recurra.  Stamina  2  baâi  tubi  inserta 
eidemque  ultra  médium  adnata,  longi- 
tudine  iabii  superioris,  apice  recurva; 
antherU  cemuis  brevibus  Dîlocularibus , 
loculis  antrorsum  dehiscentibus  margine 
membranaceis  in  connoctiTo  plerisque 
semilunari  apice  recurvo  carinato  sub- 
secondis ,  lateribus  plerumque  arcte  con- 
tiguis  muticis,  altero  paulo  demissiore, 
suninde  connectivo  protracto  omnino 
distantibus  {ovarium  oblique  conicum 
in  disoo  cupuliformi  undulato  crasso  im- 
positum;  stylo  elon^ato  gracillimo)  (1) 
stigmate  obtuse  l-labiato  (v.  subbifido), 
fmctus.... 

Fructiceji  caule  valida,  foliis  ampli» 


latii  petiolati»^  floribus  Aphelandne  mo- 
giM  at  angustts  cùccineis  {v.aurantiacit). 
Plerisque  thyrsos  terminalis  decomposi" 
tus  densissimus  multiflorus  speciosus, 
ramis  secundifloris ,  bracteis  bracieolis' 
que  calyce  Umgiorious  plerumque  colora" 
lis  teneris  illis  latioritus,  Nass  ab  Ë.  1. 
i.  c.  (parentb.  except.) 

Cyrtmmth0ru  (S)  Nin  tb  Es.  la  EiMica.  tt  Hait. 
PI.  brat.  ftM.  VII.  n-W.  DC.  Pradr.  XI.  S». 
ColtùêtylU  et  SoUmitjfUi  Ifoi.  (▼.  infra  notulâs) 
Mce.  c.  le. 

CHARACT.  SPEG.  C.  oaule  fruticoso 
erccto  tetragono,  foliis  sublonge  petio- 
latis  late  cordatis  acuminatis  intcgerri- 
mis  basi  truncatis,  floralibus  ovatis  basi 
in  petiolum  brevem  attenuatis,  thyrso 
amplo  ovato  compacto,  bracteis  sepa- 
lisque  lineari-subulatis,  floribus  flavis 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Cyrtuukermfntalpiwfolia  Niu.  1.  c.  W.  Hoot.  Bol. 
Mag.  t.  4444. 


En  7  joignant  ]a  plante  en  question,  le  genre  Cyrîanthera  se  compose 
jasqu*iei  de  neuf  espèces,  toutes  bien  dignes  d*orner  nos  serres  par  leurs 
superbes  tbyrses  terminaux,  composés  de  grandes  et  nombreuses  fleurs 


(1)  SoUnoêtyli  generis  praeeipuiu  eharaeier  eral  (eharacter  communis  etiam  pluribas  aliis  Aeanthicds  et 
^  fiM  fo«e»(  anetortêl/!)  :  styluê  ftn  de  hoii  dtspliei  ImM  pUcti  invoîntuê  Mi  aptcem  lib«r. 

(2)  A  ce  genre  doit  être  réuni  celai  que  non*  «Tions  proposé  d^abord  soos  le  nom  de  CoUoêtylig ,  changé 
cnuiile,  par  noaa,  en  celui  de  SoUnôttyliê  (le  premier  ayant  été  employé  par  Soaoïa  pour  on  genre  de 
Stylidiaeéea)  pour  nne  plante  mexicaine,  btroduite,  erojrona-oons ,  par  M.  Ghicsbrfght.  C^eai  le  S.au- 
nmlûw* ,  qni  a  été  cité  dés  1846-8 ,  dans  plusieurs  eatalogoes  d''borlicu]tare  belges ,  et  notamment  dans 
cdui  de  M.  Haboy,  de  Liège.  Ce  nom  de  CoUostyli*  a  écé  «$tropii  en  Angleterre  en  celui  de  Caleottylig 
(Bot.  Hag.  snb  t.  4468)  «mmiioca.  A  ce  genre  on  doit  joindre  encore  notre  C.  vcl»etna.  Use.  {Justieia  veftt- 
(MM  Aaotr.  Baoao.  Hse.?)  dont  il  n^niste  probablement  qn^unc  figure,  (an  C.  PohUana  y  vcluitmi  Nbes?J 

TOMB   I.  \. 


CYRTANTHERA  CATALPAFOLIA. 


d*un  beau  jaune  orangé,  souvent  relevé  de  rouge,  croissant  toutes  exclu- 
sivement dans  les  contrées  tropicales  de  FAmérique. 

Celle  dont  il  s'agit  a  été  découverte  dans  la  colonie  anglaise  d'Honduras, 
par  Mistris  M""  Donnel  (épouse  du  gouverneur  de  ce  nom),  qui  en  envoya 
des  spécimens  vivants  au  jardin  de  Kew,  où  elle  fleurit  pendant  l'été. 
M.  W«  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Descr.  tt Notre  plante  est  haute  de  S  à  6  pieds,  dressée,  à  rameaux  opposés  ainsi 
que  les  feuilles,  lesquelles  sont  pétiolées,  amples,  cordées,  acnminées,  entières, 
penninerves,  tronquées  à  la  base;  au-dessous  de  rinflorescence,  il  s*en  trouve  une 
paire,  que  Ton  peut  appeler  feuilles  florales,  qui  sont  beaucoup  plus  petites  que 
les  autres  et  se  terminent  à  la  base  en  un  court  pétiole.  Panicule  on  Thyrse  dense, 
compacte.  Pédoncules  courts,  composés.  Bractées  petites,  linéaires-subulées.  Segments 
calycinaux  presque  aussi  étroits,  mais  plus  courts.  Corolle  ample,  jaune,  tubulée, 
fendue  presque  jusqu^à  la  moitié  en  deux  lèvres  béantes;  la  stqtérieure  dressée, 
plissée,  entière  et  couvrant  les  étamines;  rinférieure  réfléchie,  spathulée,  cana* 
liculéc,  trilobée  au  sommet.  Ovaire  oblong,  lisse,  placé  dans  une  glande  cupuli- 
forme.  Style  très  long,  grêle ,  filiforme;  stigmate  capité.  » 

BxplICAStoii  des  Vla^rMi  «luilytl^iie». 

Fig.  1.  Galyce ,  avec  ses  bractées  et  le  style.  Fig.  2.  L*ovaire  et  son  disque. 

*  CViiTiJRB.  (S.  C.  0.  ou  S.  T.  (>}) 

Rien  de  plus  facile  et  de  plus  rustique,  pour  ainsi  dire,  que  la  cul- 
ture des  Cyrtanthera,  et  en  général  de  toutes  les  Acanthacées  de  serre. 
Une  terre  assez  riche  en  humus  et  assez  forte  (i/3  de  terre  franche),  un 
bon  drainage,  des  arrosements  et  des  seringages  abondants,  pendant  la 
belle  saison ,  et  très  rares  pendant  l'hiver,  une  place  bien  éclairée  dans 
la  serre  chaude,  souvent  même  dans  la  serre  tempérée  :  telles  sont  leurs 
exigences.  On  les  multiplie  avec  une  extrême  facilité  de  graines  ou  mieux 
de  jeunes  boutures  coupées  dans  les  articulations,  et  faites  h  chaud  et 
&  l'étouffée,  n  est  bon  d'en  pincer  quelquefois  les  jeunes  rameaux ,  qui 
tendent  trop  à  s'allonger,  et  on  devra  les  visiter  souvent  pour  en  déloger 
les  insectes  suceurs  qui  affectionnent  surtout  ces  sortes  de  plantes. 


(1)  A  cluM|o«  trtide  de  cM<tiir«,  noas  indiquerons  par  les  initiales  sniranies  les  grandes  catégories  de 
col  tore. 

S.  T.  Ce.  Serre  très  ehande  (Mive,  serre  A  orchidées).  aO-SOs  -f-  o  R. 

s.  C.  O.  Serre  ehande  ordinaire 10-^  id. 

S.  T.  Serre  tempérée 6-10  id. 

S.  Fa.  Serre  froide 2*6  id. 

Ca.  Fa.  Châssis  froid 1-4  id. 

Oa.  Orangerie t-*  «d. 

Pl.  t.  a.  L.  Pleine  terre  A  Tair  Ilbro »    »  » 

Pt.  Aq.  Plante  aqnatiqne »    »  » 


ff^T/iffiiaiMu*   j.iuaHifH*     .^U-llîo,    S'm'XX.. 


ilSGHniAHTiniS  JATA1IIGII8. 

■KlTRAlfTll  M  JATA. 

Étyii.  mirx^wÊt^  je  rougis  (f«  hante);  i#«f,  fleur:  «ilusUm,  nos  doute  à  U 
vive  couleur  rouge  du  périanthe  cbex  la  plupart  des  fleurs  du  genre. 

GesDeriaoeœ  %  CyrtandreaB. 


CHAHAGT.  G£N.  Caiyx  ventricoso- 
tubulosus  apiœ  5-lobus  5-fidas  t.  S-par- 
Utus,  iobis  eaualibus.  Corotta  tnbulosa 
incurra,  limSo  obliquo  subinaequaliter 
5-fido  sobbilabiato.  ^tamina  i  antheri- 
fera  didynama  aiepe  ezserta  eum  rudi- 
mento  quinti,  loaàu  ontiieraTum  paral- 
Iclis.  Cfoarium  annulo  c^athiformi  basi 
cinctum.  Styhu  filiformis,  stigmate  in- 
tegro  depresao-eoueavo.  Cap9uta  siliou»- 
formis  elougata  acuminata .  valvis  dua- 
bus  strictis,  ptocenliff  bifidis  bilamellatis 
margiDe  reTolutis  quasi  i-Iocularis.  5e- 
mina  numerosa  minuta  oblonga  penduia 
utrinque  setis  longis  pancis  aut  solitariis 
appendiculata^/timctt/o  nuUo  aut  capil- 
lis  multo  breviore. 

Suffrutices  indiei  jkÊtmdo^paraHtici 
scandentesiœpius  radicantes,  cauiibus  te- 
retibusgemcûloHs  {sœpiut  reciU  ad  imert. 
petioli  stMnflatis)  glabriê,  pedunculis 
terminalibus  aut  axiUaribuê  1-2-rantM 
pturiflorUy  ooroUis  rvJbriê  {rarissime  m- 
reseentibus).  DC.  et  Fil.  Prodr.  IX.  SOO. 
(parentb.  exceptis.) 


Mêekpmmtkm» iàca,  Tr.  Lîm.  Sm.  XIV.  il.  l.  3. 
Sran*.  SjrM.  Tc(.  SaS.  0.  Doa.  Ces.  Sjti.  IV. 
M6.  1.  Bft.  ia  Houp.  PI.  Jm.  rar.  115.  Bimms. 
Cm.  PI.  4IS4.  H  Ssppl.  I.  p.  1407.  Hnn.  G«n. 
PI.  aOS  (111).  Wm.  PI.  As.  rar.  l.  71.  D«  figu- 
rb  n  AtÊftrlpt,  >fci»r— ,  •oo— !•  Bot.  ■■§.  «l  Bol. 
Reg.  et  Ftort  dct  Somt  et  des  Jard.  do  TEvr.  III. 
pittribu  in  loda.  —  Triehotyonm  l>oi,  Edlnb. 
Phil.  Jooni.  la».  S4.  Piodr.  PI.  oep.  I».  Btca>  in 
Flora,  18».  la,  MMi  Fbuo,  bm  Liik.  Triehsêf— 
rum  ol  Ljfêiam0tu§  Btsu,  Bijdr.  761-4.  inemniUf 
pmrmtitiem  Rou.  PI.  tonm.  t. 


CHARACT.  SPEC.  JE.  scandens,  fo- 
liis  (parvis)  ovatis  coriaceo-camosis  im- 
merse  venosis  obscure  angulato-dentatis, 
cor^mbis  tcrminalibus  bractcatis,  calyce 
cylindraceo  pedicellisque  pubescentibus, 
scgmentts  ovatis  patcntibus,  oorolla  pu- 
bescente  calyoe  triplo  longiorc,  limbi 
Iobis  patentibus,  staminibus  exsertis. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

jEmhftmmtkmt  jwamiemM  Rouitoa ,  Horlic.  W . 
HooK.  Boi.  Hh.  I.  iSO»  ^Mws  1850). 


^imagination  la  plus  riche,  k  plus  féconde  ne  saurait  se  figurer  le 
luxe  et  la  splendeur  d'une  forêt  tropicale ,  ne  pourrait  que  s*en  créer  un 
tableau  bien  faible  et  bien  décoloré.  Représentez-vous,  en  effet,  par  la 
pensée,  ces  mille  sortes  d*arbres  gigantesques,  plori-séculaires  :  ces  sveltes 
palmiers  élançant  encore  leurs  panaches  au-dessus  d'eux  :  ces  fougères  aux 
dentelles  aériennes;  tous  groupés  ç&  et  là,  pressés,  serrés,  dressés,  obli- 
ques ,  renversés ,  enlacés  par  des  milliers  de  lianes ,  immenses  serpents 
végétaux,  se  tordant  et  étouffant  sous  leurs  mille  replis  les  troncs  sur 
lesquels  ils  ont  commencé  k  chercher  un  appui  tutélaire  et  qu'ils  tuent  en- 
suite par  leurs  étroits  embrassements ;  tous,  encore,  couverts  d'une  foule 
innombrable  de  plantes  diverses,  aux  fleurs  brillantes,  aux  parfums  suaves; 
et  cette  ombre  vaporeuse  que  traverse  çà  et  Ut  quelques  fils  d'or  solaire , 
s'insinuant  à  travers  l'épais  réseau  du  feuillage;  ce  silence  profond,  religieux, 
troublé  instantanément  par  quelque  singe  vagabond ,  sautillant  d'arbre 
en  arbre,  par  quelque  oiseau  h  la  riche  livrée,  venant  y  chercher  un 
repos  protecteur,  par  quelque  sinistre  reptile,  dont  les  anneaux  s'enroulent 


iBSonrHAinaos  lATAmcos. 


en  eerde,  pour  te  retnire  sous  les  mousses  et  ks  feaiDes  doot  k  sol  est 
joDcbë,  oa  se  glissent  lentement  aatoor  des  runeanx  des  arbres,  pour  y 
guetter  one  proie  à  Faranee  oondamnée! 

On  écrirait  sur  ce  sujet  des  lirres  entiers;  mais  fl  faudrait  que  FécriTain 
fut  à  la  ibis  et  poète  et  botaniste!  ob  !  akMrs,  qodies  dâicieuses,  qudles 
ineSabks  peintures! 

La  beDe  pbnte  qui  nous  inspire  œ  préambuk  est  une  de  cefles  qui  se 
plaisent  à  livre  sur  le  tronc  des  arbres ,  mais  qui  y  rivent  d*une  manière 
innocente.  En  effet,  ses  radnes  rampantes  n^  rechercboit  qu'un  peu  de 
rhumidité  contenue  dans  les  enfourchures  des  branches,  dans  les  crevasses 
des  écorces;  et  de  là  pendent  leurs  longs  rameaux  souvent  chargés  à  leur 
sommet  de  fleurs  édatantes.  Elle  fait  partie  d*un  genre  dont  toutes  les 
espèces  (sauf  une  ou  deux  à  peine)  sont  remarquables  par  k  grandeur,  la 
beauté  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs.  Toutes  croissent  exdusivement  dans 
rinde. 

V^,  javanicus  a  été  introduit  tout  récenunent  en  Angleterre  par  les 
soins  de  MM.  Rollison,  horticulteurs,  qui  la  doivent  probablement  k  leur 
zélé  collecteur,  M.  W.  Lobb.  Elle  est  extrêmement  voisine  de  VJE,  pul- 
cher,  mais  elle  en  difière  notamment  par  la  forme  évasée  de  son  calyce,  sa 
corolle  pubescente,  etc.  M.  W.  Hooker  k  décrit  ainsi  : 

Descb.  «  Saut-Arbrisseau  grimpant,  à  branches  lisses,  serrées,  très  ramifiées  et 
radicifères  au  dessous  des  pétioles.  Tiges  cylindriques,  les  plus  jeunes  Tertes  et 
succulentes.  FeuiUes  opposées,  ovées  ou  ovales,  quelquefois  presque  oblongues, 
coriaGes-cfaamues,  obsolètement  anguleuses-dentées,  à  oeme»  pennées,  immergées. 
Corymbes  terminaux,  composés  de  nombreuses,  amples  et  belles  fleurs,  richement 
colorées.  Pédoncules  tomenteux,  bractées;  bractées  ovées  ou  cordées,  inégales. 
Calyce  ample,  tomenteux ,  beaucoup  plus  large  que  le  tube  de  la  coroUe  qu^il  enserre, 
d*nn  vert  sombre,  bordé  de  rouge  brun;  cylindrique,  faiblement  strié  et  découpé 
en  5  {petits)  lobes  étalés.  Corolle  d'un  rouge  vif,  environ  trois  fois  aussi  longue  que 
le  calyce;  à  tube  grêle,  infundibuliforme,  tomenteux,  latéralement  comprimé,  avec 
une  proéminence  en  dessous  de  la  gorge.  Celle-ci  obliquement  ouverte;  limbe  dé- 
coupé en  i  lobes  presque  égaux,  étalés,  amples,  ovcs;  le  supérieur  échancré;  les 
autres  entiers  et  maculés-rayés  de  jaune  d*or.  Étamines  toutes  exsertes ,  surtout  les 
supérieures.  Ovaire  très  long,  grêle,  pédonculiforme  à  la  base,  laquelle  est  to- 
menteuse  et  insérée  dans  une  cupule  annulaire,  S  lobée.  Style  continu  avec  Tovaire; 
stigmate  oblique,  déprimé.  » 

EzplleAU«B  de*  Wîgmr^m  analyil^ae*. 

Fig.  i.  Corolle.  Fig.  2.  PistU  et  anneau  discoïde. 

CVl.TtlBB.  (S.  T.  Cb.) 

Si  Ton  veut  jouir  de  tout  l'effet  que  peut  produire  cette  belle  espèce, 
c'est  de  la  planter,  péle-méle,  avec  des  fougères  naines,  des  lycopodes 
(SelagineUa  umbrosa  Nob.  et  cœsia)^  des  orchidées,  des  broméliacées,  etc. , 
dans  des  vases  suspendus  dans  la  serre  chaude  (à  Orchidées),  et  d'où 
pendront  gracieusement  leurs  nombreux  rameaux  chargés  de  fleurs.  Les 
vases  seront  drainés  au  fond  et  aux  trois  quarts  remplis  de  petits  mor- 
ceaux de  tourbe,  de  terre  de  bruyère,  de  fragments  de  briques  et  de 
vieux  bois  pourri.  On  lui  donnera  de  fréquents  seringages  pendant  la 
belle  saison.  Multiplication  facile  de  boutures  k  chaud. 


CO^ut^. 
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Éttv.  L*angi]M  de  œ  mol  est  extrêmement  obscure;  les  nos  le  regardent  comme 
une  altération  de  hetomea  ou  de  vetUmiea  (Plin.);  les  autres  comme  le  nom 
d^une  princesse  on  dHue  sainte  de  Tégllse  romaine,  etc.,  etc.  Nous  nV'ons 
pu,  malgré  nos  recherches,  résoudre  rationnellement  la  question. 

Scrophalariacen  §  Verooioe». 


CHARACT.  6EN.  Calyx  i-5-partitus 
rarissime  3-partitus.  CoroUœ  iubuê  nunc 
brevissimus  nunc  calycem  superans, 
Umbo  ^rarius  t^fido  patente,  iacmiis 
lateralibus  v.  ima  e  lateralibus  exteri&- 
ribussaepiusangustloribus.  Stamina  tubo 
inserta  exserta  ad  latera  lacinias  superio- 
ris  sita,  anikerarum  loeuU  divergentes 
T.  paralleli  apice  oonfluentes.  ^tyitu 
apice  integer  sobcapitato-stiffmatosus. 
Oqnuia  compressa  v.  turyida  oisulcata , 
carjfeiUs  dorso  plus  minus  loculicide 
dehiscentîbus,  marginUnu  inflezis  eo- 
iumnœplacenUferœ  adhœrentibus  y.  plus 
minus  ab  ea  seplidde  solutis  :  v.  capsula 
septicide  cum  col.  |>lacent.  nipartibilis. 
Stmina  ovata  ▼.  orbiculata  facie  interna 
plana  v.  eoncava  affixa  dorso  plus  minus 
convcxa  faevia  v.  rugulosa.  Attntmen  sm- 
pius  oblongum  circumdatum,  testa  in- 
crassato-cartilaginea  aisformi  v.  calloso- 
margioante.  Etnbryo  rectus ,  radicula  ad 
apiccm  fructus  spectans  in  speciebus 
oliffospermis,  ab  nilo  parum  remota  in 
polyspermis.  Bbmth.  1.  i.  c. 

Herbœ  fructices  v.  rarius  arbores  m 
iemperatis  friyidiorilnufue  tUriusque  or- 
bis  ereseentes  tnter  tropteos  perpauei  {nec 
in  America)  numerosi;  foliis  caulinis 
Ofpositis  V.  rarius  vertieiUatis  aut  spar- 
SIS  {rarissime  altemis)^  floralibus  sœpius 
aUerfUs;  floribus  tn  racemos  terminales 
V.  axiUares  dispositis  solitariis.  CoroUa 
cœruiea  camea  v.  alba  {in  iisd,  spee. 


varia)  y  laciniarum  snprema  ▼.  inflma 
rarius  ^Zfartita,  Staminibus  inierdum 
5-4;  capsula  obtusa  v,  marginata  v.  aeuta 
V,  aeuminata.  Char,  abbrev.  cxBinti.  l.c. 

Ytnmiea  Tons.  —  L.  6cb.  Gaari.  Fnict.  I.  2S7, 
t.  54.  Lam.  m.  t.  U.  ScBKvn  ,  t.  S.  R.  k.  Frodr. 
434.  DoTAo,  ta  Aon.  Se.  nal.  VII.  t.  36.  Bbrti. 
Scroph.  lad.  44.  ta  DC.  Prodr.  X.  496.  Nin,  Gea. 
FI.  G«m.  fwe.  XVI.  ■•  17.  G.  Doi.  G«b.  SyiC.  IV. 
963  (185  siMe.).  Eimics.  Gm.  PI.  a*  3979L  Pomit. 
Hût.  pbU.  dtt  PI.  IV.  384.  Htui.  Gca.  Pi.  306 
(816).  «le.  eie.  —  Pi..O*i.  aïolt.  fig.  Eafl.  beC.  bi«I(. 
flg.  WAuer.  et  Kir.  PI.  nr,  Hoag.  k.  plar.  Sim. 
FI.  gnee.  ptar.  k.  Bot.  Reg.  et  Bot.  Ileg.  pinr.  ic. 
LiMt.  FI.  roei.  plar.  ie.  Rues.  leoa.  aialt.  flg.  ete. 

Qaoad  diviaioBeai  et  ravbiaaeai  optiau  hojoe  ge- 
aeris  aiagai  (octo  mligeBera)  à  Ci.  Butiaiio  eon- 
•tilutâs,  leetor  beaeTole,  DC.  Pndrownm  (1.  e.) 
adiré  Tcli. 

CHARACT.  SPEC.  V.  (J  Hebe  SS  De- 

cussatœ)  fruticosa,  ramis  oifariam  pilo- 
sulis ,  foliis  brevissime  pctiolatis  oblon([o- 
lanceolatis  acutis  integcrrimis  unineryiis 
basi  angustatis  glabris,  raccmis  in  apici- 
bus  ramulonim  paucifloris  laxc  subco- 
rymbosis,  calycis  segmentis  anguste  lan- 
coolatis  acutis,  capsula  .dupio  longiore. 
Bknth.  1.  i.  c. 

Ytrontea  /ormoM  R.  Be.  Prodr.  434.  Bbitiam  ta 
DC.  Piodr.  X.  461.  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4513. 
(May  1890  } 

VcfOKtea  diommfolia  K».  et  Wiere.  FI.  Cab.  III. 
66. 1. 106.  noa  Au.  Cv». 


' 


Il  n*est  aacon  de  nos  lecteurs  qui  n'ait ,  dans  ses  promenades,  admiré 
dans  les  bois,  les  prés,  sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  moissons,  et 
jusqu'aux  portes  de  dos  villes,  diverses  espèces  de  ce  gracieux  genre, 
croissant  spontanément  dans  notre  Europe,  et  dont  les  jolies  fleurs 
semblent  autant  de  petits  saphirs  étincelants  sur  un  tapis  d'éméraudes 
{V.  mofUana,  ^uteUata^  AnagaUis,  Beccabunga,  hederœfoUa,  vema, 
triphyllay  arveriM,  serpyUifolia,  etc.).  On  en  cultive  dans  nos  jardins 
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DirrfoACANTBi  à  bette$  fleurt. 
Érm.  /nrrfp«f ,  à  de«x  ailes;  tUm^rêf^  «eanthe  {i 


allées). 


Acanthaoe»  $  Echmatacantbec-RudUeae. 


CHARACT.  G£N£R.  Caiyx  œqualis 
plus  minus  profunde  5-fidus.  CoroUa  in- 
fiuidibaliformis,  Umbo  subœquali  S-Mo. 
Stamina  dMynama  înclusa,  filamentÎM 
ïmÀ  conli^îs  aul  coQJaiieiis,  anikêrit 
lineaii-saipttatis,  looêHê  paraUeiisœaua- 
libos  muiicîs.  Stigma  bi-lamellatam,  aêû 
nodulosum.  Capsula  compressa  aspenua, 
plenuDoue  a  medio,  raro  propius  a  basi, 
2-8-i2-i6  sperma  ;  dùsepimento  in  medio 
membranaceo  denique  ad  WMiTiraam  par- 
tem  evanesoente;  retinaeuiis  uncinatis 
pnemorsis.  Semina  orbiculata  compressa 
margine  tumido  discreto  eîneta. 

Herbse  americanœ,  aiiaUcœ,paucœ  afri- 
eoÊUB  et  ttustralancœ,  rejmUeê  vel  erectœ 
moUitueuiœ,  raritu  fnitioes.  Flores  aut 
omne»  aut  inferiore$  uUtetn  aœiUarst  vel 
aoUtariiy  v.  fasciculati,  testiles  v.  pedun- 
eulaHy  supremi  êubinde  m  raeemum  par- 
m-àraeUatum  coUeeH;  braeteis  duabui 
majoribus  foUaceis  sœpe  peHolaUs  subjee- 
fis  calyei  v,  fasciculo,  in  racemoêis  mtno- 
rUmt  et  imgMsiianlm$s  braelaolis  v.  nul- 
lis  V.  exiguis.  Fomue  anomalœ;  capsula 


ahortu  ^%spermaf  OTuIis  tainun  sîerili- 
bus  adiecHs  semini.  N.  ab  Es.  DC.  Prodr. 

XI.  m. 

DffltrmtuMtkm»  N.  *■  E*.  {■  Wall.  PI.  m.  rtr.  III . 
79  ctat.  Li«»Lif  Inlr.  «d.  3.  444.  Bim.  m  Màwt. 
FI.  hnm.  ftae.  VII.  37.  Bim.  Gm.  PI.  p. Ma.  MtiM. 
Gm.  pi.  p.  »4  (SM)  —  NwMdi^  Scmba».  m  «MÎa. 
prise,  il.  brM.  II.  S4I  tl  in  Goktt.  gel.  Ani.  1821. 
I.  70S.  Diifgmtidrm  liiu.  Gen.  PI.  394.  Epu. 
Haut.  I.  as.  (fl.  M  Eê.  l.  M|w«  e.) 

CHARACT.  SPEC.  D.  herbaceus  sub- 
pubcsceos,  caule  c^uadran^ulari  erecto 
ramoso,  foUis  ovatis  aeuminatis  cilialis 
basi  in  petiolum  perbrevem  attenuatis, 
floribus  geminis  axillaribus  sessilibus 
ebracteolatis,  e<Uycis  profunde  divisi  la- 
ciniis  subulatis  erectis,  coroUœ  (maximœ) 
M>o  geniculato-curvato  inferne  angusto 
superne  sensim  dilatato  UnUri  (fere  3 
poil,  lati)  Mns  sobsequalibus  rotundatis 
yenosis  margine  erenato,  eof^lis  vix 
pubescentibus  iO-lS-spermis.  W.  Hook. 
t.  infra  c. 

DipttnuwUkua  tpeHoMû  W.  Hook.  Bol.  Mag. 
I    I.  4494,  febr.  18S0. 


M.  Nées  ab  Esenbeck ,  dans  la  belle  et  savante  révision  des  Acanthaeëes 
qu'il  a  faite  pour  le  XI**  volume  du  Prodrome  de  DecandoUe,  n*ënumëre 
pas  moins  de  90  espèces  dans  cet  intéressant  genre  (dont  deux  douteuses), 
répandues  sur  les  divers  continents,  où  elles  croissent  de  préférence 
dans  les  contrées  tempérées  ou  élevées  des  tropiques.  M.  W.  Hookcj  nous 
en  fait  connaître  une  91"^,  dont  la  découverte  et  l'introduction  en  Europe 
(de  graines)  sont  dues  &  Finfatigable  voyageur-botaniste  de  MM.  Veitch , 
William  Lobb,  qui  la  recueillit  aux  environs  de  Cuença^  Andes  du  Pérou , 
en  484...  Le  célèbre  botaniste  anglais  la  regarde  non  seulement  comme 
bien  distincte  de  toutes  ses  congénères,  mais  il  affirme  qu'elle  en  est  la 
plus  belle;  et  que  ses  fleurs,  d'un  beau  bleu  violacé,  rayé  de  violet  à  la 
gorge,  dépassent  même  de  beaucoup  en  ampleur  celles  du  D,  grandiflorus 
Nrbs  ab  Es.,  originaire  du  même  pays,  et  dont  elle  diffère  principalement 
par  l'absence  complète  de  bractées  ou  de  bractéoles  sous  les  fleurs.  Un  coup 
d'œ  il  jeté  sur  la  belle  figure  ci-contre,  que  nous  empruntons  au  Botanical 
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DIPTBRACAIfTHUS   5PECTABILIS. 


Magazine,  démontrera  mieux  que  des  paroles  le  mérite  de  la  plante  en 
question. 

Elle  a,  dit-on,  fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe,  en  août  dernier, 
dans  les  serres  chaudes  des  horticulteurs  ci-dessus  nommés.  M.  Hooker 
{L  c.)  nous  en  donne  la  description  suivante  : 

Descr.  tt  Plante  de  deux  pieds  ou  plus  de  hauteur,  très  ramifiée,  dressée;  tiges 
et  rameatuc  quadrangulaires.  Feuilles  opposées,  de  grandeur  moyenne,  presque 
sessiles,  ovées,  acuminées,  atténuées  à  la  base,  ciliées  aux  bords,  légèrement 
pubescentes  à  la  surface,  assez  fortement  veinées-réticulées.  Fleurs  sessiles  (ou  à  peu 
près),  amples,  très  belles,  disposées  par  deux  dans  les  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures. Calyce  entièrement  dépourvu  de  bractées  et  de  bractéoles ,  profondément 
découpé  en  cinq  lobes  dressés,  subulés,  beaucoup  plus  courts  que  le  tube  de  la 
corolle;  celui-ci  est  courbe,  infundibuliforme;  limbe  coroUéeri  très  ample,  bleu- 
pourpre,  veiné,  à  cinq  lobes  arrondis,  étalés,  crénelés  et  un  peu  ondulés  aux  bords. 
Étamines  incluses.  Ovaire  ové,  tomenteux,  situé  sur  un  large  disque.  Style  smssi 
long  que  le  tube  de  la  corolle;  stigmate  fendu  en  deux  lobes  très  inégaux.  Capsule 
obovée-claviforme,  aiguë,  légèrement  tomenteusc,  portant  8  ou  10  graines  lenticu- 
laires. » 

BzpllcatloB  dMi  tkfgmvtm  analytl^ves. 

Fig.  1.  Calyce  et  pistil.  Fig.  2.  Ovaire  (fig.  grossies). 

CVIiTIJBE.  (S.  T.) 

Croissant  dans  son  pays  natal  à  une  altitude  assez  considérable  dans 
les  montagnes ,  cette  belle  plante ,  dans  nos  climats ,  se  contentera  d*une 
bonne  serre  tempérée ,  où  on  la  placera  près  des  jours  et  dans  les  endroits 
les  plus  chauds.  On  la  plantera  dans  un  compost  léger  et  bien  meuble, 
formé  pour  la  plus  grande  partie  de  terre  de  bruyère  ou  mieux  de 
terreau  de  feuiUes  ou  des  bois.  En  hiver,  saison  pendant  laquelle  cette 
Acanthacée,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  de  cette  famille,  perdent  en 
partie  leurs  feuilles,  on  sera  très  sobre  d'arrosements  et  on  la  placera 
dans  les  endroits  les  plus  éclairés. 

Multiplication  facile  par  boutures  coupées  aux  joints  foliaires ,  et  faites 
sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 
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Flanelle  11. 


DIUDROBIII  DITONIAinil. 

DBNOROBi  DB  DBYON  (du  Duc  de  Devoiishire). 

Éttm.  ^w/y«r,  arbre;  SiôÇj  vie  (qui  vil  sur  les  arbres). 

Orchidaceœ  §  Malaxeee-Dendrobi'œ. 


CHARACT.  G£N£R.-Pm^omï  mem- 
branacei  foHola'txter,  ereeta  y.  patentia, 
iateralia  odajora  obliqua  cum  basigynos- 
tematis  connata,  irUer.  couformia  exte- 
riore  postico  majora  y.  minora.  Lahellum 
cum  basi  gynost.  articulatum  v.  conna- 
tum  sessile  indlvisum  y.  trilobum  saepius 
appendiculatum.  Gynottema  semi-teres 
basi  longe  productum.  Anthera  bilocula- 
ris.  PoUima  i  per  paria  collateralia. 

Herbœ  indicée  epiphytœ  cauletcentes  v. 
rhizomate  repente  pseudobulbiferœ,  foliis 
plants  sœpiu»  venons,  floribus  solitariis 
fasdculatis  v,  racemosis  majuscuUs  spe- 
ciostM. 

Er0uci.  Gen.  PI.  1369.  et  Suppl.  I. 

Dendrolrium  Swaiti,  Nov.  Act.  Ups.  VI.  82.  t.  5. 
f.  5.  R.  Ba.  Prodr.  833.  Litn.  Orchid.  74.  Smitb  , 
Ex.  Bot.  1. 10. 11.  HooK.  Ex.  FI.  t.  9.  71.  184.  Bot. 
Reg.  pennidt.  in  loe.,  et  in  mise,  ejuad.  operis.  Sert. 
Orchid,  t.  3.  18.  Bol.  Hag.  plur.  in  loeis.  Fkabc. 
Racu.  Gen.  Orch.  t.  5.  6.  Wall.  Pi.  As.  rar.  t.  29. 
39.  40. 196.  A.  Rica.  FI.  No?.  Zéi.  t.  26.  in  Ann.  Se. 
ont.  XV.  19.  t.  8.  (1841).  Sert.  Aslrol.  t.  5.  9.  Ad. 


BaoRA.  inDupcrr.  Voy.  I.  41.  RoTLa,  illaitr.  Hiai. 
t.  88.  t.  2.  MQTaL  in  Uém.  Soc.  Se.  nat.  Straab.  iii. 
3.  Paxtob's  Mag.  of  Bot.  plnr.  in  loe.  Eiauca.  I.  e. 
et  Icongr.  t.  99.  Musa.  Gen.  PI.  Taac.  370  (278).  ela  . 
—  Ctraùi  Loua.  Coch.  518.  OnycAtum,  PtdUommm, 
Sareo$toma,  Dtimotriehum  ^  Griutidium  Blhi,  in 
Bijdr.  diven.  in  loe.  e.  ic.  KeranthuM  Looa.  in  Herb. 
Banfcs.  sec.  Liau..  Oreh.  89.  Bomtia  Pitit.  Gaxoph. 
t.  44.  f.  10. 

CHARACT.  SPEC.  ~  D.  caulibus 
elon^to-c}riindraceis  articulatis  striatis 
prohferis  junioribus  foliiferis ,  foliis  li- 
neari-lancoolatis  distichis  submembrana- 
oeis  acuminatis,  floribus  (5-6)  aggregatis, 
sepalis  lanceolatis  integerrimis,  petalis 
ovatis  acutis  ciliatis  apice  purpureo-ma- 
culatis ,  labello  cucullato  amplo  latissime 
cordato  pulcherrime  plumoso-fimbriato 
intus  maculis  2  aurantiaceîs  apice  emar- 
ffinato  purpureo,  calcare  brevissimo. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Dendrobium  Devoniannm  Paxtoi  ,  in  ejiM  Mag.  of 
Bot.  Vit.  169.  eum  icône  mediocri !  W.  Hoot.  Bot. 
Mag.  t.  4429  (1849). 


Qui  ne  croirait ,  k  Taspect  de  la  figure  ci*contre ,  ou  plutôt  de  la  plante 
vivante  (figure  dont  cependant  nous  pouvons  garantir  Texactitude,  car 
nous  l'avons  contrôlée  sur  la  nature!),  h  l'existence  de  quelque  insecte 
inconnu  ,  se  suspendant ,  de  compagnie  ,  à  l'extrémité  d'une  graminée?  Ne 
s'imagineraît-on  pas  encore  regarder  l'image  de  quelque  inspiration  fan- 
tastique, échappée  h  un  pinceau  en  délire,  surexcité,  HofFmannien,  enfin I 
Mais  non!  ces  fleurs  sont  réellement  vivantes,  et  viennent  joindre  leurs 
formes  féeriques  aux  milles  formes  diverses  et  toujours  admirablement 
insolites  des   autres  membres  de  leur  charmante  famille! 

On  connaît  aujourd'hui  au-delà  de  soixante  espèces  de  Dendrobium, 
dont  la  plupart  existent  maintenant  vivantes,  dans  les  collections,  et 
il  est  probable  qu'il  en  reste  à  peu  près  autant  à  découvrir  dans  les 
forêts  de  llnde,  leur  patrie  exclusive,  et  dans  les  îles  qui  en  dépen- 
dent. Toutes  sont  douées  d'une  grande  beauté  florale;  et  quelques-unes 
même,  sous  ce  rapport,  peuvent  exciter,  au  plus  haut  point,  l'admi- 
ration même  des  personnes  les  moins  impressionnables  et  les  moins  dis- 


DENOBCBIUV   MYONUNUM. 


posées  k  apprécier  les  mérites  des  plantes.  Ajoutons  qae  celle  qui  fait 
le  sujet  de  notre  article,  quoique,  certes,  bien  belle  et  bien  curieuse, 
ne  brillerait  pas  au  premier  rang  parmi  ses  congénères.  Aussi  comp- 
tons-nous faire  jouir  nos  lecteurs,  de  temps  en  temps,  de  quelqu'une  de 
ces  merveilles  végétales. 

On  doit  la  découverte  et  l'introduction  de  la  plante  en  question  à 
M.  Gibson,  envoyé  dans  Tlnde,  par  feu  M.  le  duc  de  Devonshire,  noble 
et  généreux  promoteur  de  la  botanique  (4),  i  la  recherche  des  plantes  les 
plus  dignes  d'orner  les  collections  de  nos  froids  climats.  Il  la  trouva  sus- 
pendue aux  arbres ,  dans  des  forêts  extrêmement  épaisses ,  sur  les  flancs 
des  monts  Khoseea ,  à  4500  pieds  au-dessus  du  diveau  de  fa  mer.  Elle  est 
très  voisine  du  D.  fimbriatum  Hook.  et  s'en  distingue  surtout  par  des 
feuilles  entièrement  différentes,  par  un  coloris  floral  tout  autre,  etc. 
M.  Paxton  Ta,  avec  raison,  dédiée  à  son  digne  protecteur  (â). 

Dbscb.  Pseudobulbes  ou  plutôt  tiges  grêles,  allongées,  cylindrîqaes-artîcalées,  légè- 
rement renflées  aux  articulations,  pauci-ramifiées  et  vêtues  des  gaines  blanchâtres 
et  mareescentes  laissées  par  la  chute  des  anciennes  feuilles.  Jeunes  pousses  feuiilées, 
vertes;  feuilles  peu  nombreuses,  distiques,  linéaires-lancéolées-subcoriaces,  plis- 
sées-engalnantes  à  la  base.  Fleurs  croissant  au  sommet  des  anciens  rameaux,  en 
racéme  court,  5-7  flore;  à  fond  blanc,  ou  plutôt  blanchàtre-sulfurin ,  relevé, 
comme  nous  allons  le  dire,  de  violet  et  d*orangé.  Sépetles  lancéolés,  obtus,  teintés 
de  pourpre  au  sommet  et  soudés  à  la  base  en  un  court  éperon,  plus  ou  moins  légè- 
rement échancré.  Pétales  beaucoup  plus  amples  que  les  sépales  (tous  très  étalés) 
ovés-lancéolés,  aigus,  finement  et  élégamment  frangés  aux  bords,  tachés  de  violet 
an  sommet.  LaheUe  remarquablement  ample,  cucullé-eordiforme,  subaigu,  échancré 
au  sommet,  bordé  de  franges,  très  finement  découpées  (comme  plumeuses  !)  et  orné 
de  deux  larges  macules  orangées,  vers  la  base,  autour  du  disque,  qui  est  d*un  blanc 
pur,  et  au  sommet  d*une  autre,  d'un  beau  violet.  Gynostème  très  petit,  à  peine 
saillant. 

CULTURE. 

Conformément  à  son  mode  de  station  dans  son  pays  natal ,  cette  espèce 
devra  être  suspendue,  les  rameaux  très-indinés ,  sinon  la  tête  en  bas, 
sur  un  fragment  de  bûche  ou  dans  une  corbeille  à  jour,  remplie  de 
morceaux  de  tourbe  et  de  terre  de  bruyère  tourbeuse,  placés  les  uns 
sur  les  autres,  mais  non  foulés  et  de  manière  à  laisser  circuler  libre- 
ment l'air,  l'eau  des  seringages  et  les  racines  de  la  plante.  On  la  tien- 
dra dans  la  serre  à  orchidées ,  pendant  toute  la  durée  de  sa  période  vé- 
gétative; et  on  pourra,  comme  pour  la  plupart  des  autres  Orchidées, 
en  exposer  ensuite  les  tiges  aux  rayons  du  soleil,  dans  une  serre  tem- 
pérée, pour  les  mûrir  et  en  favoriser  plus  sûrement  la  végétation  et 
surtout  la  floraison  futures. 


(1)  n  n^est  pas  un  de  hm  lacteun  qai  ne  ooniiMMe,  de  répaUiiion  an  moins,  le  magique  el  grandiose 
jardin  de  Chalswoorth ,  et  sa  serre  d^environ  400  pieds  de  long  sur  188  de  large  et  75  de  hauteur  :  serre 
oè  «roirilent  en  liberté  les  plut  beaux  T^ëtanz  du  globe  1  Honneur  à  rhonme  qui  a  su  ftire  .un  si  noble 
«sage  de  son  immense  fortune,  au  lien  de  la  gaspiller,  eomme  tant  d''autres,  en  futiUU*  inutiles  au 
monde  et  pemicieutes  i  rnx-mémes  !  !  ! 

(2)  On  peut  se  la  proenror,  i  Gand ,  chez  M.  Ambr.  VerschaflMt ,  dies  qui  nous  Tav^na  obsertéa. 


n 


PiMiClM  tt. 


SAU&OIATUI^')  6VTTATUI. 


Éttm.  ^m»fç  (o-mtfm)  lézard;  imatum tous  les  moto  cToù  Toq  voudrait  faire 

dériyer  celui-ci  n'apportendeut  à  cette  étymologie  aucune  explication  plausible. 
On  trouve  dans  Lactance  le  mot  maUdos;  c'était  pour  cet  auteur  une  herbe  qui 
rajeunissait  les  serpents  !  Sauromaium  ou  SauromoHum  sont-ils  une  allusion  à 
ce  conte?  alors  il  faut  écrire  Sauromathion  (S). 

Araoe»  §  Dmenocale». 


CHÂRAGT.  GENER.  ^iMaimsi  tuiMi- 
losa,  limbo  piano  patente.  Spadix  infeme 
interrupte  andn^^ynus,  genitalibus  rn- 
dimentariis  infra  stamina  sparsis ,  aplce 
subclavato  nudus.  Aniherœ  distinct», 
loeuHe  oppositis  rimula  brevi  subobïiqua 
dehiscentibus.  Ovaria  plurima  libéra 
onilocularia,  inmliê  2  basilaribus  e  fvmi- 
cuUê  brevibus  erectis  orthotropis,  siio^ 
maie  terminali  sessile  depresso-hemis- 
phœrico.    Baccœ  mono-dispemue.  Se- 


men. 


Herbs  indieœ,  tnbere  radtcali  globoso 


eamoso  maxtmo 


seapo 


radêeaUhremS' 


«tmo  wbêoUtttrio  ban  «çuamofo,  apatha 


maeuUUa,  folio  #«rolmo  pidaH'^imrtitù 
mtUHlobo, 

SoMiT.  tl  BuMioa.  1.  i.  e. 

Smuromaimm  (?)  Sciott.  et  Eiouca.  Helet.  I.  17. 

Blvmi  Rumph.  1.  12S.  Erplici.  Gen.  PI.  1678  et 

Seppi.  1.  KviTS.  Bdub.  III.  S.  ■•!•■.  Gen.  PI. 

182  (270). 

CHARAGT.  SPEG.  S.  foliis  iiedati. 
multipartitis,  lobis  oblongis  acuminatis, 
spatha  ad  os  tubi  irregulariter  subulato- 
repanda .  Sghott.  {muUo  nimis  incomplet) 

Stmromatum  giUtutum  Scaorr.  1.  e.  Blobi  1.  c. 
Kaira.  I.  e.  W.  lIoo&.(  Somnmmtnml).  Bot.  Mag. 
1. 4485.  Mpt.  1849. 

Anm  99Ulahm  Wau.  PI.  u.  rar.  II.  10. 1. 115. 


Les  Aracëes  (AroTdëes)  en  général,  attirent  l'attention  par  Tétrangetë  de 
leur  port  et  surtout  celle  de  leurs  formes  florales.  Qui  n'a  rencontré  dans 
nos  bois  ou  nos  prairies  Y  Arum  vulgare,  type  de  cette  curieuse  famille , 
et  ne  s'est  arrêté  pour  le  considérer?  Mais  cette  humble  plante,  à  la- 
quelle nous  devons  joindre  Fil.  tto^tci^m,  aux  feuilles  richement  mou* 
chetées  d'or,  a  sous  les  tropiques  des  congénères  souvent  de  dimen- 
sions gigantesques  ;  et  sans  parler  de  ces  nombreuses  espèces  grimpantes, 
qui  enlacent  les  plus  grands  arbres  et  en  dépassent  le  sommet,  nous 
voulons  citer  les  Ga/ocbum,  les  Coloamay  lesAmorphophallus,  etc.  Tantôt 
leurs  spathes  florales,  quelquefois  richement  colorées,  exhalent  de  suaves 
parfums,  tantôt  une  odeur  cadavérique.  Toutes  sont  suspectes,  au  point 
de  vue  économique ,  et  quelques-unes  même  sont  un  poison  violent.  Mais 
nous  nous  proposons  de  traiter  plus  amplement  cet  intéressant  sujet  dans 
un  prochain  article. 


(1)  IfoQS  n«  wvons  poorquoi  M.  >¥.  Hooker,  eontnimneot  A  tous  les  auteurt  ,  écrit  Sauromutimm. 
■allMartucneal  mon  m^avons  pas  à  notre  dbposkion  roovrage  original  (fort  rare)  de  ranleardu  genre, 
pov  vérifler  eette  diférenee  d^orthographe.  M.  Lindiej,  aeal  aosai  {Yeget.  Kingd.)^  écrit  SUutmmaium , 
ea  fait  nn  sjnonjme  du  Typhonium  du  même  auteur  (Scnorr.),  et  lui  rapporte  le  Thèriophonum  de 
BhoM.  Hmis  ne  saurions  expliquer  davantage  eet  autre  mot  Sumn  (rr«l«p«f  )  qui  en  grée  signifie  pten. 
'    (2)  Ajamoas  qne  wutAiot,  malgré  le  (A,  n'est  pas  grec. 


SAUROMATUK   GUTTATUM. 


La  belle  espèce  qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  croit  dans  les  Indes,  ou 
elle  parait  ne  pas  être  rare.  Le  D'  Wallich  Ta  découverte  dans  le  Népaul, 
M.  Blume  à  Java.  Tous  deux  Font  décrite  dans  leurs  immortels  ouvrages; 
mais  nos  collections  en  étaient  toujours  privées,  lorsqu'on  1848,  le  jar- 
din de  Kew  en  reçut  des  tubercules  envoyés  par  H.  Low,  fils,  des  environs 
de  Tanna ,  île  de  Bombay  :  tubercules  qui  y  fleurirent  au  printemps 
de  l'année  suivante.  Chacun  peut ,  par  un  coup  d'oeil  jeté  sur  la  figure 
ci-contre,  exécutée  d'après  l'un  de  ces  individus,  juger  de  la  beauté  de  cette 
plante,  dont  l'odeur  spathaire  n'a  rien  de  très  offensif  pour  des  narines 
délicates,  sans  avoir  néanmoins  le  suave  arôme  de  la  Richardia  œthiapica 
par  exemple ,  si  recherchée  dans  nos  serres  froides.  Comme  dans  beaucoup 
de  ses  congénères,  son  spadice  développe,au  moment  de  l'anthèse,  une  assez 
forte  chaleur,  phénomène  qui  n'a  point  encore  été  rationnellement  expliqué. 

En  voici  une  courte  description  que  nous  devons  à  M.  W.  Hookbr  (1.  c.)  : 

Descr.  «  Du  sommet  d*un  gros  tubercule  presque  globuleux,  s^élève,  entourée 
par  trois  ou  quatre  squames  ou  bractées  mouchetées,  membranacées,  une  spathe 
presque  scssile,  singulièrement  conformée  et  non  moins  singulièrement  bigarrée, 
d*un  pied  et  demi  à  deux  pieds  de  long,  presque  cylindrique  inférieurement,  mais 
légèrement  renflée  à  Textréme  base.  Â  5  ou  4  pouces  au-dessus  de  cette  base,  la  gaine 
s'ouvre  et  semble  se  dilater  en  une  ample  spathe(«tc/)  lancéolée-subulée,  canaliculée, 
charnue,  ondulée  inférieurement  aux  bords  et  réfléchie  au  sommet;  son  coloris,  en 
dehors  livide  oud^un  vert  rougeâtre,  est  en  dedans  d'un  jaune  vcrdâtre,  plus  pâle 
vers  le  bas  et  bigarré  de  nombreuses  petites  macules  pourpres,  qui  s'élar- 
gissent vers  le  haut ,  et  deviennent  des  stries  au  sommet.  Spadice  d'abord  droit 
et  subcylindrique,  entièrement  couvert  à  la  base  de  nombreux  ovaires  obovés, 
au-dessus  desquels  il  s'en  montre  plusieurs  autres  spathulés,  abortifs;  ensuite  nu 
jusqu'au  sommet  de  la  partie  dressée  :  sommet  couvert  également  de  très  nombreuses 
anthères  sessiles,  biloculaires.  Au-dessus  se  dresse  la  partie  supérieure  du  spadice, 
longue  d'environ  un  pied ,  presque  cylindrique ,  d'un  rouge  livide.  Au  déclin  de 
la  floraison,  se  développe  une  feuille  solitaire,  pédati-partite,  à  segments  oblongs, 
entiers,  atténués,  portée  par  un  pétiole  bigarré.  » 

ExplleatlOB  des  Sèvres  «aalytl^aes. 

Fig.  i.  Tubercule.  Fig.  2.  Pétiole  et  partie  de  la  feuille.  Fig.  3.  Partie  </ynay»- 
drophorique  du  spadice.  Fig.  d.  pistil.  Fig.  5.  Une  anthère. 

CULTURE.  (S.  Ci.) 

Une  chaleur  élevée  et  humide  pendant  la  floraison  et  la  végétation 
foliaire,  une  terre  forte  et  substantielle,  abaissement  gradué  de  la  cha- 
leur et  de  l'humidité  après  la  fanaison  de  la  feuille,  tels  sont  les  soins 
principaux  qu'exige  la  culture  d'une  telle  plante.  La  conservation  du 
tubercule  est  assez  difficile  ;  il  faut  le  tenir  &  la  fois  un  peu  chaudement  et 
dans  un  sol  frais,  mais  non  humide.  On  ne  l'arrosera  donc  pas,  mais  de 
préférence  on  le  changera  de  terre  de  temps  en  temps,  en  ayant  le  plus 
grand  soin  de  ne  point  offenser  la  pellicule  qui  le  couvre.  Multiplication 
facile  par  les  petits  tubercules  que  le  gros  émet  en  assez  grande  abondance. 


fU,um  eiMSLXu^. 
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GHO&OZIIA  riAYVI. 

CHOROZÂHB  à  fleuri  jaunes. 

Éttm.  Les  auteurs  écriTent  indifféremment  Chorozema,  Chorosema,  Chorizema, 
Chorisema,  etc.,  en  donnant  pour  racines  de  ce  mot,  Z^t^y  chœur,  danse; 
infim  (lisez  Z*ê*^)^  boisson,  d^api'ès  Labillardière  (1),  qui,  dit-on,  appliqua 
ce  nom  à  Tespèce  type  qu*il  trouvait,  pour  célébrer  la  découf>erte  d'une 
source  d*eau  fraîche, 

FABACBiE  §  Papîlionaceœ  §§  Podalyrieœ-Eupodaljnriœ-Australasicœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  ad  mé- 
dium y.  brevius  bilabîatus,  labio  supe- 
riore  late  breviter  bifide ,  inferiore  tri- 
partito.  CoroUœ  vexillufn  rotundatum 
emarginatum  y.  bifidum  alas  oblon^^as 
basi  an^ustatas  yix  superans ,  canna 
alis  breyiore  yentrîcosa  obtusa.  Stamina 
iO  libéra,  filamentis  çlabris.  Ovarium 
sessile  v.  breviter  stipitatum  dense  plu- 
rioyulatum.  Stylus  brevis  uncinato-ro- 
curvus  glaber,  stigmate  obliquo  v.  sub- 
recto tenui  y.  capitato.  Leyumen  sessile 
y.  subsessile  ovatum  yentricosum  intus 
nudum.  Semina  estrophioïata. 

Herbœ  suffrutices  v,  frutices  in  Nov. 
Holl,  crescentes  procumbentes  v.  adscen- 
dentes,  foliis  altemis  erectis  simpUcibus 
integerrimis  v.  spinoso-dentcUis  coriaceis 
sœpe  glahriSy  stipulis  parois  subulatis, 
inflorescentia  racemosay  raeemis  subter- 
minalibus  Iaxis  nudis  v,  axillaribus, 
floribus  rubris  v.  aurantiacis  (v.  fiavis) 
in  raeemum  terminalem  foliosum  ap- 
proximatis,  pedicellis  brevibus  2-6rac- 
teolatis,  calycibus  basi  sœpe  attenuatis 
rarius  rotundaiis  y  disoo  breoissimo  sta- 


minifero  tertiam  v.  quartam  ealycis  par- 
tem  œqnante, 

Emlicb.  Gen.  PI.  6481. 

Cktirotewta  (?)  Laaiu.  V07.  I.  40S.  t.  21.  Nov. 
Holl.  PI.  120.  R.  Ba.  in  HorC.  Kvm.  éd.  2.  III.  8. 
DC.  {Choritema)  Prodr.  II.  102.  Htuii.  Gen.  PI. 
81  (57).  BiHTB.  in  Ann.  Wien.  Mo*.  II.  71.  - 
Chmistma  Swbbt.  Hort.  Brit.  éd.  2.  14B.  LoeiM» 
Bon.  Brit.  163.  —  'Waifir's  Repert.  I.  11.  V.  pag. 
divers.  Bot.  Mag.  et  Bot.  Reg.  diven.  in  ioe.  Atwk. 
Bot.  Rep.  t.  434  Bonn.  Navar.  t.  35.  Swin.  FI. 
aoetr.  t.  40.  etc. 

Dfvisio  Gêner,  i  Cl.  Bkvtv.  delerm.  Euehonh- 
»9ma  et  Aeiphyllum  (1.  e.  et  Baotica.  I.  e.) 

CHARACT.  SPEC.  C.  foHis  elongato- 
oyatis,  margine  sinuato-dentato ,  denti- 
bus  et  apice  ^acili-spinosis,  supra  loci- 
dis  infra  reticulatis;  bracteolis  ad  mé- 
dium pedicellorum  ;  vexillo  corollœ  alte 
luteo,  aliis  et  carina  pallidioribus  {lemon 
coloured).  (Char.  sp.  nimis  incompl.  prœ 
multis  iam  cognitis  speciebus  !  et  trad.  ex 
angl.  phr.  Arth.  Henfr.  l.i.c.) 

Chorozema  flavum  Aitb.  Hirn.  (C.  flava!) 
Garden.  Mag.  of  Bot.  1.  7:1.  e.  ie. 


Nous  n'en  sommes  plus  k  démontrer  et  à  prôner  Télégance,  et  du  port 
et  des  fleurs,  de  ces  charmants  petits  arbustes,  qui  font  Fun  des  ornements 
principaux  de  nos  serres  froides  ou  tempérées  ;  il  n'est  pas  un  amateur 
aujourd'hui  qui  ne  les  connaisse  et  n'en  possède  quelque  espèce ,  n'admire 


(1)  PTayant  pas  Popportanité  de  consalter  Ponvrage  de  cet  aatear  {Voyage  à  la  reehereKe  de  Lapey^ 
roKM),  noos  ne  savons  comment  il  a  orthographié  réellement  ce  mot  ;  mais  ce  n^cst  pas  le  premier  qu'il 
aurait  ainsi  altéré,  en  le  copiant  du  grec  {Dieemma  pour  i>Mfraitii«,  etc.).  Si  Pon  admet  l^stof,  danse, 
on  ne  peut  que  critiquer  l^tfAHj  qui  ne  signifie  pas  àoÛMn,  mais  teinture ^  décoction.  L^auteur  a-t-il 
bien  traduit  ce  dernier  par  boisson  ?  FTa-t-il  pas  tooIu  dire  teitUure  de  la  terre ,  pour  exprimer  Peffet 
des  milliers  de  fleurs  brillantes  que  donnent  ces  petits  arbustes?  Son  Choro*  ne  serail-il  pas  xôfç^ 
'trgntil  —  balai  —  rqeton  de  plante;  et  s'il  a  écrit  Sema,  nVt'*tl  pas  voulu  parler  de  Pétcndard 
(rv^tfj?  C*est  donc,  on  le  voit,  une  éiyroologie  fort  obscure,  ou  desi  mots  fort  ettropié*. 


CHOROZCIIA   FLAVUM. 


leurs  rameaux  gracieusement  effilés ,  leurs  feuiUes  rigides ,  rappelant  en 
général  le  feuillage  du  hcMix,  leurs  nombreuses  fleurs  si  richement  co- 
lorées et  se  succédant  pendant  tant  de  mois  ! 

Celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  bien  qu'introduite  en  Europe 
depuis  i854  déjà,  par  le  baron  Hugel,  dit-on,  qui  Faurait  rapportée 
de  la  Nouyelle-Hollande,  sa  patrie,  où  il  l'aurait  découverte  pendant 
son  exploration  botanique  en  ce  pays  :  cette  plante,  voulons-nous  dire, 
paraît  rare  dans  les  jardins,  où  le  coloris  tout  spécial  de  ses  fleurs, 
moins  riche  sans  doute  que  celui  des  fleurs  des  espèces  congénères ,  lui 
mérite  néanmoins  une  place,  ne  fût-ce  que  par  sa  singularité,  abstrac- 
tion faite  de  son  port  délicat  et  de  son  joli  feuillage  luisant. 

Descr.  Arbuste  à  rameaux  nombreux,  diffus,  très  allongés,  grêles,  glabres. 
FeuiUes  allongées-ovées  (Arth.  Hbrfr.,  sed  ex  fig.  ol^ongis,  basi  iatiorilnu  et  sub- 
cordatisl),  très  brièvement  pétiolées,  longues  d*un  à  deux  pouces,  luisantes  en 
dessus,  pâles  et  veinées-réticulées  en  dessous,  bordées  de  grandes  dents  spines- 
centes  à  Textrémité  et  dont  une  plus  courte,  terminale.  Fleurs  en  grappes 
dressées,  terminales,  d^un  beau  jaune,  portées  par  des  pédiccUes  léffèrement 
tomenteux.  ainsi  que  les  calyces.  Ceux-ci  bilobés  et  K-dentés,  très  petits.  Étendard, 
comme  dans  le  genre,  et  échancré  au  sommet,  d*un  beau  jaune,  finement  rayé 
au  centre  de  veines  vertes  et  radiées;  ailes  très  petites,  mais  dépassant  la 
carène  et  d*un  jaune  citrin;  carène  renflée;  style  court,  onciné. 

ciri.TijmB.  (S  Tr.) 

On  placera,  en  hiver,  ce  gracieux  arbuste,  comme  ses  congénères, 
en  serre  froide  ou  tempérée,  dans  des  situations  bien  aérées  et  éclai- 
rées; et  en  été,  au  nord  on  au  levant,  ou  au  couchant,  et  à  l'abri 
d'une  haie  vive.  Le  terreau  de  bruyère  lui  convient  spécialement;  à 
son  défaut  un  compost  léger  et  sablonneux.  On  le  pincera  d'une  ma- 
nière sobre  pour  le  faire  fleurir  davantage,  mais  en  prenant  garde  de 
ne  point  le  déformer.  Arrosements  modérés  et  multiplication  facile  de 
jeunes  rameaux  sur  couche  un  peu  tiède  ou  par  semis  de  graines. 


/'rrifatemoii    (••iid}/'oli.ii*        t/i*Mtl». 


J 


Pteadie  14, 


PMTSTiioii  GOiDiroims. 

PBNTSTiHONK  à  feuHleê  en  cœur. 

Ëttii.  vtrrf,  cinq  (ordinairement  en  composition  wiwrm);  rrifêêtf  (•),  filament, 
fil;  en  botanique,  support  proprement  M  de  rétaminc(i). 

Scrophalariaoe»  §  Antirrhinideœ-Cheloneae. 


CHARACT.  GENER.  —  Calyx  5-parti- 
tns.  CoroUa  yentrîcoso-tiiba!osa,limbi  Iw 
bio  superiore  rarius  elongato  emarginato, 
inferiare  patente  trifido  basi  intus  bar- 
bato  V.  nudo.  5toffiffia  fertilia  basi  deeli- 
nata  apice  adsocndentia;  antheris  yariis; 
quiniifilamenium  stérile  sabulatom  apice 
sspe  ailatatum  barbatum  v.  nudum  cte- 
tens  aequilongam  y.  vix  dimidio  breyios. 
Styius  apice  capitato-stigmatosus.  Cap- 
sula septicide  biyalyis,  vabyulû  integris 
bifidisye.  Semtfia  numerosa  immarginata 
nunc  oyoideo-subtriquetra  incunra  nunc 
apice  tnineata,  angulis  acutis. 

Herbœ  Atnericœ  borealis  basi  perennes 
t>.  fruticosœ  ramosœ^  ramis  fioriferis 
Mcepitu  erectis  simplictbus  rarius  diffusis 
ramosis.  Folia  opposita  radicalia  et  in-- 
fima  petiolata  gradatim  in  floralia  am- 
plexieaulia  decrescentia.  Pedunculi  dt- 
ehoitnnepluriflori  ad  ramificationes  brae- 
teaii,  in  paniculam  seu  tb^um  termina' 
lem  SŒfnus  foliatfim  dispositif  rarius 
uniflan  sub  flore  oppositt  bibracteolati 
et  ariiculati  in  racemum  simplicem  dis 
positi.  Corollie  speciosœ  rubrœ  motaceœ 
cœruleœ  albidœ  v.  rarius  ochroleucœ, 
BinTiAM  in  DC.  Prodr.  X.  320. 

Pentittmpn  Laiair.  Hse.  Limb.  in  Linn.  Trant. 
X.  10.  t.  6.  MiTCMLL  in  A.  N.  C.  yill.  app.  214. 
Souan.  in  Ait.  Hort.  Kev.  II.  380.  Scaaia.  Gen. 


n.  1758.  fliTT.  Gen.  II.  t.  51.  BsRTa.  Revia.  S.  Hooa. 
FI.  aai.  bor.  II.  95.  G.  Doi.  Gen.  SyaC  IV.  CM. 
Eswica.  Gen.  PI.  8000.  Haïaa.  PI.  Vaae.  Gen.  308 
(219;.  WAir.  Rcperl.  III.  341.  VI.  639.  Ann.  I. 
534.  Bot.  Hag.  et  Bot.  Reg.  anb  lab.  permollis. 
Rsiea.  FI.  ex.  t.  173.  217.  292.  Swtn  Br.  FI.  Gard, 
n.  s.  t.  348.  BisTi.  PI.  Bartv.  22.  n.  184. 186.  48. 
a.  362.  Ad.  Baoa«i.  in  Ce.  L.  Hort.  unir.  V.  369. 
e.  ic.  et  in  un».  Herb.  g<#n.  Amal.  3>  série  IV. 
t.  48.  —  Ckelomtê  lipec.  Cat.  le.  t.  29.  Aiaa.  BoC. 
Rep.  t.  40.  LkUM..  m.  t.  538.  Elmig^rm  Raica.  Contp. 
n.  3177.  {Chelomê  hmrbtm  Cav.  le.  t.  242.  Aim.  1.  c. 
I.  34.  Bot.  Reg.  t.  116.  DoMNlAer*  Ravib.  Journ. 
pbya.  LXXXIX.  99.  Gtnrdm  ap.  Poasa  FI.  bor. 
an.  423.  t.  18. 

Divisio  Generia  Sec.  Cl.  Baara.  (2). 

1.  SrUmthtra.  2.  Cepotatwuu.  3.  EupenMêmon, 
4.  Etmigen.  5.  Saeemmthêr: 

CHARACT.  SPEC.  P.  (§  Elmiaera 
Rbich.)  glaber  y.  pruinoso-puberuTus  ; 
foliis  breviter  petioiatis  late  ovatis  orbi- 
culatisve  integerrimis  y.  argate  dentatis 
margine  revolutis;  panîcula  laxa  foliata; 
coroUœ  tubo  longo  vix  dilatato:  filamento 
sterili  dense  barbato.  Bbnth.  1.  i.  c. 

PmlalMMm  eordifolim  Baira.  Seropb.  Ind.  7. 
adnou  Walv.  I.  c.  III.  244.  Id.  in  DC.  Prodr.  X.  322. 
Liaoï.  in  Joanf  of  Hort.  Soe.  V.  87.  c.  ie.  W.  Hooa. 
Bot.  Mag.  t.  4497  (rëvrier  1850). 


On  connaît  près  de  soixante  espèces  de  Pentstemon,  croissant  toutes 
exclasivement  dans  l'Amérique  septentrionale,  où  quelques  espèces  dé- 
passent bien  au-deli  le  tropique  du  cancer  et  s'avancent,  vers  le  sud,  jusque 
dans  le  Guatimala  ;  toutes  sont  remarquablement  plus  élégantes  les  unes 
que  les  autres,  et  par  leur  port,  et  surtout  par  le  nombre,  le  frais  ou  riche 
coloris,  Famplitude  de  leurs  fleurs.  Sous  tous  ces  rapports ,  elles  sont  fort 
recherchées  dans  nos  jardins,  où  on  en  cultive  un  assez  grand  nombre. 


(1)  Scripserunt  auelores  :  PenUutemon^  Pttttttemon,  aliique,  Eupkonia  gratia ,  retM(«iN0ii. 

(2)  De  ehaneteribos  seciiononi  opus  ri.  auctorin ,  lertor  studiose,  adi  (I.  e.) 


PENTSTEHOR   CORDIFOLIUS. 


Au  premier  aspect,  on  prendrait  certes  la  plante,  dont  nous  allons  nous 
occuper,  pour  toute  autre  chose  qu'un  Pentstenum!  Ne  la  regarderait-on 
pas  fort  aisément,  par  exemple,  comme  quelque  espèce  d'Acanthacëe,  pour 
une  Dicliptera,  entr*autres?  Cest  cependant  un  PentHtemon^  comme  le 
témoigne  l'analyse  organique  (fig,  1).  David  Douglas,  dont  on  sait  la  fin 
lamentable  (1),  le  découvrit,  dès  1831,  dans  la  Californie;  maison  est 
redevable  de  son  introduction  &  l'état  vivant,  à  M.  Hartweg,  seul  bota- 
niste-voyageur qui  l'ait  retrouvé  depuis,  et  qui  en  envoya  des  graines  au 
jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres  :  graines  qu'il  recueillit  sur 
le  mont  Santa  Jnez,  de  la  même  contrée. 

Descr.  tt  Cesi  \xne  filante  suffrutiqueuse y  presque  ligneuse,  faible,  étalée,  pro- 
combante,  à  rameaux  subquadranguiaires,  tomenteux.  Feuille»  cordiformes,  aiguës, 
snbsessiles,  fermes,  subtomcntcuses,  d^un  vert  foncé  (persistantes).  Fleurs  d*an  rouge 
de  brique  vif  et  orangé,  disposées  en  panîcules  lâches,  feuiliées,  subunilatérales,  et 
longues  souvent  de  plus  d*un  pied  (chaque  ramule  portant  de  3  à  K  fleurs).  Pédon- 
cules couver^  de  poils,  ainsi  que  le  calyce.  Celui-ci  glanduleux,  fendu  jusqu*à 
la  base  en  5  divisions  subinégales,  lancéolées-aiguës,  dressées,  étalées.  Corolle  étroite 
subcylindrique,  à  peine  courbée,  à  limbe  profondément  bilabié;  lèvre  supérieure 
horizontale,  bilobulée  au  sommet;  V inférieure  plus  ample,  trilobée,  ctalée-défléchie. 
É lamines  dépassant  le  tube  et  s^abritant  sous  la  lèvre  supérieure;  Anthères  cordi- 
formes; le  filament  stérile  plus  court  de  moitié  que  les  autres  et  formant  ifnc  brosse; 
tous  5  légèrement  velus  à  la  base.  Ovaire  ové,  placé  sur  un  disque  épais,  presque 
continu  avec  lui.  Style  aussi  long  que  les  deux  plus  longues  étamines;  sHgmaie 
obtus.  (Ex  auct.  et  figur.) 

ExpIleatUn  de*  llsare«  aa«lyll4aes. 

Fig.  1.  Corps  staminal.  Fig.  2.  Ovaire  et  style. 

CIJIiTVKB.  (S    Fr) 

La  nature  sous-ligneuse  de  cette  plante  ne  lui  permettra  probablement 
pas  de  résister  en  plein  air  à  nos  hivers  du  nord ,  à  moins  d'une  bonne 
exposition  et  d'une  couverture.  Il  est  donc  prudent  de  la  rentrer  dans 
la  serre  froide.  En  raison  de  son  port  couché  et  presque  rampant,  on  la 
palissera  sur  un  treillage  en  éventail,  en  boule,  en  pyramide,  etc.  Mul- 
tiplication facile  de  boutures  à  froid  sous  cloche  ou  sur  couche  tiède. 
En  conservatoire  ou  dans  une  grande  serre  froide ,  elle  fera  un  superbe 
effet  sur  des  rochers  artificiels,  sur  lesquelles  pourront,  ii  leur  aise,  ramper 
ses  rameaux. 


(1)  Il  péril,  en  1834,  k  Hawiî,  Punc  des  iles  Sandwich,  laë  par  on  bnfle   tombé   avant  lui  dan»  ane 
fosse  pratiquée  par  les  naturels  pour  prendre  fes-  animaan  sauvagr^. 


Plaaclie  f  9. 


IIGftOSPIRlA  BARTOmOIDIS. 


MicKOSPBRMB  à  /leurs  de  bartonia. 
Étym.  ^«f«^  (w)?   petit;  rrifftM  (ra^,   t«), 


Loasaceœ. 


semence. 


CHARACT.  GENER.  ~  Calycis  tubus 
OTario  adhsBrcns,  2tfn6t  laciniis  5  lanceo- 
latis  patentlbus.  PeUUa  5  pateDtia  sub- 
ovata.  Stamina  numerosa,  filametUiê 
pentadelphis ,  fasciculis  cum  petalonim 
Dasî  junctis:  antheris  sabrotundatis  ad 
marginem  loDgitudinaliter  dehiscenti- 
has.  Ovarium  apicc  solummodo  liberum 
in  stylum  filiformem  demum  deciduum 
attenoatum ,  stigmate  indiviso  5  sulcato. 
Capmla  unilocalaris  polysperroa  ycrtice 
5-valYis.  Receptacula  5  filiformia  parie- 
talia  longitodinalia.  Semina  numerosis- 
sima  minntissima  ovali-obloDga  angu- 
lata. 

Herb»  mexicanœ  asperœ  succulentœ, 
caaie  flexuoso,  foliis  cordato-ovatis  Ion- 
giuscule  petiolatis  lobtUis  serratis,  flori- 
bus  flaffis  racemont  v.  subiolitariis. 

W.  Hooi.  I«,  i.  r». 


Âtteroiperwtû,  W.  Book.  Icob.  Plant.  III.  t. 
CCXXXIV  (1).  poilct  in  Bot.  Haf.  (eharaet.  emeD- 
datis!)  Mb  t.  4491.  Wal».  Repcrt.  V.  777  (eharaet. 
enend.!}.  Miui.  Gea.  PI.  Vafc.  Coaimeni.  396. 
*  MtntMtlim  %  C.  Sec.  Evauca.  Geo.  PI.  5111. 
EwenOê  Zccc.  Del«cc.  Sem.  Hort.  Moaac.  1844.  ex 

LinoM.  XVIII.  908. 

CHARACT.  SPEC.  -  M.  fotiis  ovatis 
acutis  lobatis  serratis,  pedunculis  eJon- 
gatis  solitariis  unifloris,  floribus  maxi* 
mis,  calycis  lobis  tubo  duplo  longioribus, 
petalis  acutis,  staminum  filamentis  pe- 
tala  superantibus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Mientftrmahartmùoidtê  Wiir.  Rep.  I.  e.W.  Root. 
Hoc.  Mag.  t.  4491  (Jannary  1850).  FI.  des  Serr.  et  des 
lard.  y.  533.  e.  ie. 

EueytiiU  barUmioidfs  Zrcc.  I.  e. 


Jolie  acquisition  pour  nos  parterres  à  Fair  libre,  introduite  récemment 
(1845?)  du  Mexique  dans  le  jardin  botanique  de  Munich.  Les  auteurs  des 
dénominations  génériques  ou  spécifiques  ne  nous  fournissent  aucun  autre 
document  sur  son  histoire. 

M.  Zuccarini,  qui  parait  en  avoir  eu  le  premier  connaissance,  crut  en 
devoir  faire  un  nouveau  genre,  qu'il  créa  sous  le  nom  d'Eucnide.  M.  Wal- 
pers,  de  son  côté,  avec  plus  de  raison,  distingua  les  affinités  étroites 
qu'elle  présentait  avec  le  Microsperma  d'Hooker,  et  la  réunit  à  ce  genre, 
en  lui  conservant  le  nom  spécifique ,  appliqué  par  le  professeur  de  Munich 
et  qui  en  rappelle  bien  la  forme  florale.  N'ayant  point  encore  eu  l'occasion 
de  l'observer  nous-méme  en  fleurs,  nous  extrairons  des  auteurs  qui  l'ont 
observée  les  détails  descriptifs  suivants,  puisés  principalement  dans  l'excel- 
lente description  qu'en  a  donnée  M.  Walpers. 


(])  Sab  M.  lobata  (legendum  est  Mierotperma  lobatwm!).  M.  LindJey,  dans  son  VtgetabU  KÎHgdom, 
daté  de  1849,  a  omis  i  la  fois  les  genres  Mierotperma  et  Ettenidtf  pabliés  cependant,  le  premier 
en  1840,  le  second  en  1844,  et  tons  deux  dans  des  ourrages  si  connas  de  tons  les  botanistes! 


TOMB   I. 


i 


HICROSPERMA    BARTONIOIDES. 


Descr.  Plafite  annuelle  (selon  MM.  Hooker,  Smith  (i)  et  Znccarini;  selon 
M.  Waipers  perennis  nec  anniM,  sic),  succulente,  couchée,  très  ramifiée,  entière- 
ment couverte ,  à  Texccption  de  Ui  corolle  de  poils  très  piquants,  renflés-glandu- 
leux à  la  base,  haute  d*uu  pied  et  plus;  tiges  flexueuses,  comme  translucides  (Hook.); 
feuilles  variant  beaucoup  de  forme  et  de  grandeur;  en  général,  cordiformes  ou  ovées 
à  la  base,  subacuminées  au  sommet,  profondément  incisées-lobées ,  irrégulièrement 
dentées,  longues  de  2-3  pouces  sur  1^-2  de  large.  Pétioles  grêles,  longs  d'i  à  2  pou- 
ces. Pédoncules  plus  longs,  atteignant,  lors  de  la  maturation  du  fruit,  jusqu*à 
6  pouces.  Fleurs  solitaires  axillaires  et  pseudoterminales,  formant  une  sorte  de 
panicule  lâche  et  feuillée.  Limbe  calycinal  membranacé,  à  5  Ictcinies  dressées  lancéo- 
lées-acuminées,  persistantes.  Pétales  lancéolés-elliptiques  (ovés  ou  obovés-aigus , 
HooK.),  longuement  atténués  à  la  base,  denticulés  aux  bords  (Hook.),  d*un  beau 
jaune  citrin,  blanchâtres  en-dessous.  Étamines  très  longues  (li  p.))  exsertes,  soudées 
à  Textréme  base  en  5  fascicules ,  dont  chacun  monadelphe  en  cet  endroit  et  attaché 
à  un  pétale;  toutes  jaunes,  ainsi  que  les  anthères,  lesquelles  sont  très  petites, 
arrondies.  Style  plus  long  que  les  étamines,  verdâtre  au  sommet,  dont  le  stigmate 
allongé,  obtus,  entier,  5-sillonné.  Ovaire  turbiné,  uniloculaire;  }i  placentaires 
pariétaux  portant  un  très  grand  nombre  d^ovules.  Capsule  S(- valve.  Graines  cylin- 
driques, iO-sillonnées,  très  petites  (unde  nomen  genericum). 

EspIleAilon  des  flsopM  sniilirii^iieM. 

Fig.  1.  Style  et  ovaire.  Fig.  2.  Ce  dernier  coupé  transversalement.  Fig.  5.  Un 
fascicule  staminal. 

CVIiTVPB.  (Pl.  T  ) 

Comme  pour  toute  cette  foule  de  charmantes  plautes  exotiques  an- 
nuelles ,  qui  ornent  si  splendidement  nos  parterres  en  été ,  on  sèmera  les 
graines  de  cette  espèce  sur  couche  tiède  et  sous  châssis,  au  premier 
printemps,  pour  mettre  en  place  yers  la  fin  de  mai.  On  peut  encore  en 
faire  des  boutures  qui  pourront  passer  l'hiver  sur  une  tablette  de  la  serre 
tempérée ,  près  des  vitres ,  et  mieux  dans  la  serre  chaude. 


(1)  Jtrdinier  en  chef  du  Jardin  de  Rev. 


it«,v'i'w  .«■'■■'«■  '»S..n'i-'!«t.i&»K-. 


l 


Plmche  fl«. 


lOVPIllIA  6EATA. 

ROtPBLLIS   AGHÉABtK. 

Étym.  Dédîeacc  à  MM.  Roupell,  ayeul  et  petits-fils,  et  à  réponse  de  Fun  dVux, 

tous  zélés  promoteurs  de  la  botanique  (1). 

Apocynaceœ  §  Plumerieœ-TabernemoDtans. 


CHARACT.  GENER.  '-  Calyx  S-par- 
titus,  ^ianduHs  baseos  (cirea  42)  in  annn- 
lum  dispositis.  CoroUœ  Mus  infundibn- 
liformis,  fauce  coronata,  Ugidis  10  aequi- 
distantibus  basi  in  annulum  connatis; 
Umbi  UtâfiiU  5  latis  a»tivatione  sinistror- 
sum  convolutis.  Siamina  tubo  inserta 
inclusa,  filamenHs  brevibus,  aniherù 
sajçîttatis  longe  aeuminatis.  Stylus  fili- 
fonnis  apioe  tn  massam  5-sulcatam  an- 
theris  cotuerentem  dilatatus  ultradilata- 
tioncm  vix  productus  et  obscure  emar- 
ginalus.  Neciarium  o.  Ovaria?  Fruchu 
{fide  R.  Ba.)  Voaeangœ  v.  Urceoiœ. 

BiiiTa.  Msc.  {FI.  ofNigwi) 
mimtiAr.  gtnêriê  ntfra. 


hompêUim  Wallicb  «t  W.  BootUf  Hte    BiiiTa. 
1.  Mpra  e.  (ooiidui  tdUco.). 


CHARACT.  SPEC.  —  Unie»  specici 
sunt  infra  relati. 

BoufêUim  $rmtm  Wall,  et  W.  Hooi.  ■•«.  et  Birti  . 
I.  c.  et  in  Bol.  Mà§.  Mb  t.  4416.  Abts.  Htiraïf, 
Gard.  Uà§.  of  Boc.  II.  S.  c.  ic.  Liim.  in  Paît. 
Plow.  Gard.  I.  71.  e.  ic.  (ISSO). 

Anglitt  Crmm'fruit  (Gallica  frmit  d»  erimtê)  Arit* 
usa  in  Sitrra  Uom  Rapon,  1794.  p.  113.  N*  7. 
R.  Ba.  App.  lo  Tacact'a  Narr.  44B. 

9troflumiik%$  Sfmfdt^ûmu  Bort.  Aagi.  ! 


Aucone  contrée  de  FuniYers,  si  on  a  égard  à  son  peu  d*étendue,  n'a 
fourni  à  nos  collections  autant  de  splendides  et  curieuses  plantes,  que 
Sierra  Leone;  aucune  ne  nou»  en  a  fourni  de  plus  précieuses  sous  le 
rapport  du  parfum  des  fleurs  !  La  liste  en  serait  longue  ;  citons  seule- 
ment ici  les  Gardénia  Devoniana  Liiidl.,  Skerboumtœ  Hoor.,  Stanlevana 
HooR.  etc.;  les  Napoleona  imperiaUs  P.  de  B.,  WhUfieldii  ^ob.^  Hetiomtii 
Adr.  de  Juss.,  etc.,  etc. 

Au  premier  rang  parmi  elles,  vient  se  placer,  par  la  beauté  et  Farôme 
exquis  de  ses  grandes  fleurs  d'un  blanc  reflété  de  rose  tendre  et  relevé  au 
centre  d'une  couronne  ligulaire  rose,  l'arbrisseau  dont  nous  allons 
nous  occuper.  Son  introduction  en  Europe  parait,  selon  toute  ap- 
parence ,  devoir  être  attribuée ,  dit  M.  W.  Hooker,  à  M.  Whitfield ,  à  qui 
nous  devons  également  la  découverte  et  l'importation  de  nombreuses  et 
superbes  plantes,  indigènes  dans  la  même  contrée;  et  c'est  chez  une  dame, 
amateur  et  collectrice  extrêmement  zélé  de  plantes  exotiques,  Mistriss 
Halford,  de  Newcourt,  près  d'Ëxeter  (Angleterre),  qu'elle  parait  avoir 
fleuri  pour  la  première  fois,  en  mai  i849,  sous  nos  froids  et  brumeux 
climats.  Présentée  à  cette  époque  à  l'exposition  printanière  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Devon  and  Exeler^  elle  y  fut  hautement  appréciée  et 
couronnée  comme  la  merveille  de  l'exhibition  ofièrte  aux  amateurs.  Adam 
Afzélius,  professeur  h  Upsal,  qui  visita  ces  parages  africains  en  4792, 
parait  l'avoir  connue,  et  en  appela  le  fruit  fruit  de  crémey  probablement, 
dit  M.  W.  Hooker,  en  raieon  de  l'usage  qu'on  fesait  quelquefois  du  suc 


(1)  B.  W.  Hooker,  Pan  des  aateurs  de  relie  dédicace  (M.  Wallieh  en  est  Taulre),  ajoute  (/.  c.)  : 
L^èpoaae  de  Thomas  Boom  Roupell  (Pun  des  pctils-fils},  employé  supérieur  civil  de  lo  Compagnie  des 
Indes  orientales,  i  Badras,  femme  remplie  de  lalenl  {taUnted)^  est  auteur  d^un  bel  ouvrage  (aoui preist) 
iUmttré  par  son  propre  pinceau ,  sur  les  plantes  de  TAfrique  méridionale.  D^où  il  résulte ,  dit-il ,  que  le 
nom  générique  csC  eonvenabiemeni  rappelé  par  un  genre  de  plantes  africaines  of  no  imall  beauiy  and 
fngrmmee. 


ROUP£LLIA   GRATA. 


contenu  dans  ce  fruit  et  qui  ressemble  d  de  la  crème.  M.  R.  Brown , 
en  parle  dans  le  même  sens;  mais  à  ces  renseignements,  plus  que 
vagues,  se  borne  k  peu  près  ce  qu'on  savait  sur  ce  végétal;  du  moins 
M.  W.  Hooker,  &  qui  nous  empruntons  quelques-uns  de  ces  détails 
(Bot,  Mag.  1.  c),  ne  nous  en  apprend  pas  davantage,  et  se  contente 
de  citer,  en  tête  de  son  article,  la  description  que  vient  de  lui  en  com- 
muniquer M.  Bentham  et  à  laquelle  il  n'a,  dit-il ,  rien  à  ajouter. 

Cette  description ,  que  nous  allons  traduire  ci-dessous ,  est  extraite  de 
l'ouvrage  que  va  publier  M.  Bentham  sur  les  plantes  récoltées,  pendant 
l'expédition  du  Niger,  en  1841.  On  sait  que  le  botaniste  de  cette  malen- 
contreuse expédition ,  M.  Vogel ,  l'introducteur  zélé  et  judicieux  de  tant 
de  richesses  végétales  et  qui,  sans  doute,  a  dû,  de  son  côté,  recueillir 
celle  dont  il  s'agit,  à  Sierra  Leone,  où  il  se  trouvait  en  juillet  184i  ,  ga- 

Sna ,  dans  ce  funeste  voyage ,  le  germe  des  fièvres  dont  il  mourut  vers  la 
n  de  la  même  année,  dans  l'île  de  Fernando-Po. 

Descr.  a  Arbrisseau  très  glabre  (1),  rappelant  le  port  des  Tabemcemontanœ  afri- 
eanœ.  Feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  oblongues-cllipti({ues,  courtement 
acaminées,  aculeifères  à  la  base,  un  peu  épaisses,  longues  de  six  (ou  8)  pouces, 
veines  primaires  peu  nombreuses,  légièrement  proéminentes  en  dessous  et  diver- 
geant de  la  nervure  médiane;  réseau  des  veinules  peu  apparent:  pétioles  faiblement 
renflés  à  la  base,  réunis  par  une  ligne  transversale  et  augmentes  en  dedans  de  peti- 
tes glandules  aiguës ,  stipuli formes.  Cymes  terminales ,  sessiles,  subumbeliiformes, 
portant  6  ou  8  fleurs  serrées.  Bractées  ovées-lancéolées ,  acuminées-aiguëe,  carénées 
dorsalement,  longues  d'une  ligne  et  demie  à  deux.  Pédicelles  plus  longs  que  les 
bractées,  et  plus  courts  que  le  calyce.  Lobes  d'icelui  obovés,  membranacés,  colorés 
au  sommet  et  lonf;s  de  6-8  lignes.  Corolle  blanche,  reflétée  de  rose  pâle;  tube  long 
d*un  pouce  et  demi,  dilaté  supérieurement ,  glabre  en  dedans  et  en  dehors,  ladnies 
amples,  obovées.  crispées  au  bord,  d'un  peu  plus  d'un  pouce  de  longueur:  ligules 
coronates  lancéolées-linéaires,  dressées,  d'un  beau  rose  et  longues  de  i  ou  o  lignes. 
Eiamines  insérées  à  la  base  de  la  partie  dilatée  du  tube  ;  à  filaments  courts ,  épais , 
légèrement  papilleux;  processus  des  anthères  dépassant  presque  le  tube  de  la  co- 
rolle; oreillettes  de  la  oase  d'icelles  courtes,  droites,  et  leur  partie  médiane  seule- 
ment poUinifère.  Ovaire  placé  sur  un  disque  assez  épais ,  mais  non  développé  en 
nectaire.  » 

EzpllCAtloii  des  flffnres  analytiques. 

Fig.  1 .  Calyce  et  pistil.  Fig.  2.  Appareil  staminal.  Fig.  3.  Une  étamlne.  Fi|[.  4. 
Ovaire  et  style.  Fig.  o.  Le  premier  coupé  transversalement  (les  5  dernières  grossies). 

OB0ERTATIO1V  t 

V 

rtnarques 
lectoorii.  A^ 

Mlf.  Bentham  et  Archar 'flenfre7"(l«  e>) .  il  ajoute  :  «  Cependant  rinifividu  qu'en  a  présenté  ■»  j«.  »»..«. 
d«  M.  Coller,  à  Texposition  de  jain  de  la  Société  d^Hortieuliure  (de  Londres) ,  n''a  nallemi'nt  justifié  Je 
oompte-rendu  flatteur  qui  en  a  été  publié;  les  fleurs,  en  eflet,  étaient  de  grands  objet*  {boditi)  coriorM, 
non  Uanetf  mait  $aU»  eotnm»  de  gants  de  chevreau  A  moitié  salis,'  en  même  temps  les  délieiUes  dents 
de  eoulenr  carnée  (de  Porifice)  n'étaient  que  dix  grands  crocs  laids  et  bruns.  Il  est  difficile  d'imaginer 
une  fleur  dont  l'aspect  soit  moins  attrayant.  Quant  A  Parômc  qui  lui  est  attribuée ,  nous  n'avons  senti  rien 
autre  chose  qu'une  odeur  malsaine  et  rien  moins  qu'agréable.  »  Qui  pourrait  penser  que  les  Dr*  Hooker, 
Bentham  et  Arth.  Benfrej,  si  judicieux,  si  exacts,  se  soient  aussi  ffrossiéremcnl  trompés?  Nous  aimons 
mieux  croire,  et  cela  est  inflniment  plus  probable,  que  le  savant  Rédacieur  de  Vcx~Iiotanieal  Rcgistern^m 
eu  soos  les  yeux  qu^un  individu  dont  les  fleurs  étaient  à  leur  déclin  ;  or,  chacun  sait  qu^A  celte  époque , 
dans  un  grand  nombre  de  niantes  A  flvurs  blanches,  épaisses  ou  coriaces  et  odorantes,  k*  blanc  en  vieil- 
lissant passe  au  brunâtre  sale,  et  que  Todeur  d'agréable  en  devient  nauséabonde.  Nouk  maintenons  jus- 
qu*A  preuve  du  contraire  (impossiole,  sdun  nous),  rexactilude  de  la  description  des  trois  illustres 
botanistes  que  nous  venons  de  nommer.  Le  dernier  ajoute  même  (I.  c):  quelques  jours  après  leur  épa- 
Douistement,  les  fleurs,  d'une  odeur  très  agréable,  passent  du  blanc  pur  au  blanc  crémeux fti  les  ligules 
deviennent  i^'mm  6rutt  rougeàtre. 

CULTIIBB.  Voir  au  verso  ci-aprè»,  PI.  1 


(1)  Grimpant  :  lUIuslre  auteur  a  omis  cet  important  caractère! 


(èa3tothuJ   papiUatll*     tï.-ll  .  et    tSirtu,. 


i 


4 


Plascke  17. 


GIANOTHIIS  PAPILIOSOS. 

CÉAHOTII  A  rBClLLBS  rAPILLEUSU. 

Émi.  MimmB-êf,  espèce  de  chardon?  dans  Théophraste. 

Rhamnace». 


CHARACT.  GENER.  -  Calvcis  tubo 
sobbemisphaerico  ooDcavo,  limbi  mem- 
branaeei  colorati  K-partiti  laeiniis  ovatis 
acutis  valvatim  ooimiveDtibus.  CoroUœ 
peiaia  $  dûei  anoularis  subpeotagoni 
spOD^iosi  mammillosi  caiycis  tubum  ves- 
iientis  marglni  inserta,  limbi  laeiniis 
alterna  longe  ongniculata  exserta  paten- 
tia  limbo  cucollata.  Stamina  K  cam  pe- 
talis  inserta  iisdem  opposita  et  primum 
indusa  dein  exserta  et  erecta^  filameniU 
filifonnibas,  antherU  introrsis  bilocula- 
ribus  oYatis,  loeuU*  lon^tudinaliter  de- 
bîscentibus.  Ovarium  disco  semt-immer- 
sum  globosnm  tricostatum  triloculare, 
ovuU$  in  localis  solitariis  e  basi  erectis 
anatropis.  Styhu  simples  trifidus ,  stig- 
matibus  minimis  pi|)illiformibiis.  Gi^ 
MuXa  basi  tobo  caiycis  circamscisso  ad- 
nato  cincta  3-costata  3-locularis  5-cocca, 
eoecis  cnistaceis  bivaivibus  monosi|er- 
mis.  Semma  erecta  foniculo  brevissimo 
copuliformi  suffulta  subtrigona,  testa 
crustacea,  rhaphe  introrsum  laterali. 
Embryo  intra  albumen  camosnm  ortho- 
tropns,  coiylêdonibus  maximis  planis, 
raaicula  brerissima  infera. 

Snffintioes  boreaU-^merieani  gtabri  o. 
pubescentes  rarins  spinetcentes ,  ramis 
erectis,  foliis  aUemis  serratis  subtriner- 


viis,  floribns  m  pa$Ù€ulas  terminales 
composais  V.  in  racemos  axiliares  dispo- 
sais lœte  cohratis  aUns  flavis  v.  cœruleis. 

Eiwica.  G«a.  PI.  5799. 

Cmnotkm*  L.  Gtn.  987.  ciel.  «p.  plor.  Hium,  le. 
t.  57.  GAtTiu,  t.  106.  r.  sop.  Bol.  Hag.  (.  1479. 
Bot.  R«g.  1. 100.  KciTi,  in  HB.  tt  B.  N.  G.  cl  Sp. 
VII.  t.  6li.  A».  BaoïM.  la  Aoa.  Se.  nal.  X.  SOB. 
I.  ».  r.  4.  Boot.  FI.  Iwr.  m.  U  46.  Mmi.  Gca.  70 
(50).  Eiouoi.  I.  c.  To».  et  Gt.  FI.  ofirorth-AM.  I. 
964.  CcMoi&i  S  Euemnothuê  DC.  Prodr.  II.  91. 
Forrectia  Eina.,  in  Nev-Yorek.  Mbd.  Hep.  II. 
HcxBd.  y.  950. 

CHARACT.  SPEC.  —  C.  ramis  tereti- 
bus  hirio-tomentosis  hic  illic  resinoso- 
▼emicosis,  foliis  altemis  densis  oblongis 
coriaceis  pNenninerviis  junioribus  stipu- 
latis  supra  mar^ineque  glanduloso-papil- 
losîs  pubescentibas  subtus  tomcntosis, 
pedunculis  subaggregatis  ad  apices  ra- 
mulorum,  floribus  {coBruleis)  capitatis 
deciduo-bracteatis,  ovario  lobulis  o  elon- 
gatis  eredis.  W.  Hook. 

Ceanothua  jfpillotut  Tomb.  et  G*.  Fi.  of  Norili- 
Am.  I.  206.  HooB.  el  Ai*.  Bot.  of  Bnci.  Voj.  I. 
929.  Hooi.  le.  Pl.  CCLXXII.  Ain.  Hiin.  Gard. 
Mcg.  of  Bol.  I.  109.  e.  ie.  Liaoï.  Journ.  of  Horlie. 
Soe.  V.  142.  No  18. 


Lliabitus,  dans  cette  espèce  et  dans  quelques  congéDères,  présente 
je  fie  sais  quoi  de  sec,  de  dur,  de  hérissé,  pour  ainsi  dire,  qui  justifie 
assez  bien  le  nom  générique  que  leur  a  imposé  le  réformateur  et  le 
véritable  père  des  sciences  naturelles.  On  dirait  certains  arbrisseaux  de  la 
NouyelIe-HoUandc  ou  de  l'Afrique  australe;  de  ces  derniers  surtout  dont 
Linné  disait ,  dans  son  style  si  précis  et  si  caractéristique  :  Nescio  qvœ 
fades  torva  sicca  obscura  A  fris,..  >  quœ  coarctata  indurata  Alpinis.,..! 
Néanmoins  cet  aspect  insolite  ne  laisse  pas  d'imprimer  ft  ces  plantes 
quelque  chose  de  pittoresque  et  de  curieux,  auquel  viennent  se  joindre  de 
gracieuses  et  légères  fleurs  du  plus  agréable  coloris.  Ajoutons  que  dans 
quelques  espèces ,  les  nombreuses  papilles  dont  sont  hérissées  les  parties 


CEANOTHUS    PAPILLOSUS. 


vertes  sont  remplies  d'un  suc  résineux  qui  émet  une  odeur  assez  forte , 
quand  on  les  froisse  entre  les  doigts. 

Le  Ceanothus  papiUosus,  sur  Thistoire  duquel  nous  ne  saurions  citer  ici 
de  documents  authentiques,  a  pour  habitat  naturel  la  Californie,  où  Douglas 
parait  le  premier  l'avoir  découvert ,  aux  environs  de  Monterey.  Il  semble 
certain  que  c'est  à  Hartweg  qu'on  est  redevable  de  son  introduction  h 
l'état  vivant  en  Europe;  ce  voyageur  l'envoya  au  jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Londres,  d'où  il  a  été  répandu  dans  divers  jardins  ;  nous 
en  avons  vu  ce  printemps  un  fort  bel  individu  en  fleurs ,  dans  les  serres 
de  M.  Ambroise  Verschaffelt,  digne  continuateur  de  son  honorable  père, 
h  Gand. 

Descr.  Sous-arbrisseau  à  rameaux  grêles ,  dressés ,  nombreux,  assez  courts  et 
rapprochés,  couverts  d^une  courte  pubescence  entremêlée  de  poils  très  courts  et 
roussâtres.  Feuilles  serrées ,  étroitement  oblongues  ou  elliptiques ,  obtuses ,  en  des- 
sous tomenteuses,  criblées  de  trous  et  traversées  de  nervures  saillantes;  en  dessus 
presque  luisantes,  couvertes  de  papilles  (correspondantes  aux  trous  du  revers) 
élevées  et  de  poils  épars  (surtout  pendant  la  jeunesse),  et  rendues  scabres  par  la 
saillie  des  nombreux  intervalles  pratiqués  par  Timmcrsion  des  veines;  à  bords 
crénelés,  dont  chaque  pointe  est  terminée  par  une  glande  résinîfère.  Pédoncules 
axillaires,  pourvus  à  la  base  d*une  ou  deux  petites  feuilles  bractéiformes,  et  nom- 
breux vers  le  sommet  des  rameaux.  Racêmes  presque  globuleux,  penchés;  fleurs 
très  petites,  très  nombreuses,  d^un  beau  bleu;  chacune  portée  par  un  très  court 
pédicelle  tomenteux,  sortant  de  Taisselle  d'une  bractée  velue.  Calyce  et  corolU 
bleus;  anthères  jaunes,  ovaires  triangulaires,  un  peu  allongés. 

Bxplleaéloii  des  Flffares  •■•lytl^ncs. 

Fig.  i.  Fleur  séparée.  Fig.  2.  Pistil  et  disque  (fig.  gross.). 

CCLTIJKE.  (S.  Fr.   ou  Pl.  T.) 

Serre  froide,  terre  légère,  un  peu  sablonneuse;  humidité  moyenne; 
ou  position  abritée  et  bien  aérée  à  l'air  libre.  Planter,  dans  ce  dernier 
cas,  en  pleine  terre,  au  pied  d'un  mur,  et  couvrir  légèrement  pendant  les 
grands  froids.  Multiplication  de  boutures,  coupées  sur  les  plus  jeunes 
rameaux  et  faites  sous  cloche ,  à  froid  ou  mieux  sur  couche  tiède. 


(r^titMCj^  Jhag/^tit    Itf.jCctflC. 


t 


o.i 


Plapehe  1§. 


GTROITS  FRAGRANS. 

GYNOXTS  à  fleurs  odorantes. 
Éttm.  yvv9,  femme;  en  bot.  pistU;  «|»V|  aigu  (reetîus  scribendam  fuisset  Oxygyne). 

Asteraceae  §  Senecîonidœ-Senecionœ. 


CHARACT.  GENER.  Capitulum  mul- 
tiflorum  beterogammn,  florUms  radii 
UDÎseriatis  ligulatis  fœmineis,  disci  tubu- 
losis  î^entatis  hermaphroditis.  Involu- 
trum  uniseriale,  braeteoUs  saepiiis  paucis 
subcalyculatum  disco  brevius.  Becepta- 
aûum  planum  alveolatum.  Slyli  floram 
hermaphrodttonim  rami  in  conam  hi»- 
pidam  elongatum  acntissimom  produoti 
deorsum  sœpe  hispiduli.  Achcenia  ero»- 
tria  exalata  teretiuscula.  Pappus  confor- 
mis  pilosufi  pluriserialis. 

Speeies  ex  America  ae<][Qinoctiali,  alîœ 
arborescentes  oppositifoltœ ,  ali®   sean- 


dentés  altermfotiœ;  foliis  petiolatis;  ca- 
pitulis  eorjrmbosîs  flavis.  t>G.  I.  i.  c. 

Gytuud*  Camixi  in  Diet.  Se.  nat.  XLVIII.  4SS. 
Lusiiic  Sth.  390.  DC.  Prodr.  VI.  325  Enoiica. 
Gen.  PI.  2805.  Miiti.  G«n.  PI.  Vu«.  215  (136). 

CHARACT.  SPEC.  G.  scandons  gla- 
berrima,  foliis  alternis  sublonge  peliola- 
tis  ovatis  seu  ovato-lanceolatis  acutis 
subcarnosis  integerrimis  indistincte  ve- 
nosis,  racemis  corymbosis  terminalibus, 
flosculis  radii  paucis,  bracteolis  4-6-pa» 
tentissimis  subulatis.  W.  Uook.  1.  i.  c. 

Gynoxyt  fragrant  W.  Hooe.  Bo(.  Mac.  t.  4511 
(HailSSO). 


Bien  que,  somme  toute,  la  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  soit  une 
fort  agréable  acquisition  pour  nos  collections ,  ce  n'est  ni  la  beautë  de  ses 
fleurs ,  ni  le  riche  coloris  d*icelles ,  comme  le  lecteur  Ta  déjà  présumé 
sans  doute  y  qui  nous  ont  engagé  à  l'en  entretenir;  mais  son  port 
élégant,  dont  Fhabitus  grimpant,  assez  insolite  parmi  les  Synanthérées , 
ornera  très  bien  une  grande  serre,  et  Toriginalité  non  sans  grâce  des 
dites  fleurs,  mais  surtout  l'odeur  suave  qu'elles  exhalent  :  odeur  que  le 
D'  W.  Hooker  compare  à  celle  des  fleurs  du  Cheiranthus  chetri  (Giroflée). 
Elle  a  été  introduite  dans  le  Jardin  de  Kew,  par  M.  G.  Ure  Skinner, 
qui  la  découvrit  dans  le  Guatimala ,  il  y  a  quelques  années  déjà.  C'est 
vraiment  une  nouveauté  et  pour  le  botaniste  et  pour  l'anthophile.  Nous 
en  empruntons  la  description  qui  suit  au  savant  directeur  du  magnifique 
Jardin  cité  ci-dessus. 

Dbscr.  •  Rhizome  {tubercule  épais  y  charnu)  iubéreux.  Tiges  très  longues, 
grimpantes,  vîvaces,  ramifiées;  rameaux  subpelhicides,  succulents,  cylindriques, 
susceptibles,  à  ce  quMl  parait,  de  produire  des  racines  à  diaque  ramification. 
Feuilles  alternes,  assez  distantes,  pétiolées,  exactement  ovales  ou  sublancéolées, 
aiguës,  ondulées  au  bord,  d'une  consistance  assez  charnue,  obsolètement  pcnni- 
nerves,  d*un  vert  sombre ,  et  portées  par  de  longs  pétioles  cylindriques.  Fleurs  assez 
grandes,  très  odorantes,  et  disposées  en  un  racème  corymbeux,  terminal  et  feuille  à 
la  base.  Involucre  cylindrique,  muni  à  la  base  d'environ  6  bractéoles  étalées, 
subulées,  flexibles.  Fleurons  du  rayon,  6  environ,  ligules,  étroits;  ceux  du  disque 
46-17,  tubulés.  É lamines  et  styles  très  saillants;  filaments  staminaitx  portant  un 
nœud  ou  renflement  au-dessous  du  sommet;  anthères  apiculées.  Divisions  du  style 
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subulées,  tomenteuses.  Akènes  cylindriques.  Aigrettes  un  peu  plus  courtes  que  les 
fleurons.  »  {Parenth.  except,) 

ExpIleAllon  des  fl^iiroi  analytl^aes. 

Fig.  1.  Une  étamine.  Fig.  2.  Une  fleur  du  disque.  Fig.  5.  Partie  du  réceptacle. 
Fig.  4.  Sommet  d*une  fleur  du  rayon.  Fig.  S.  Une  fleur  du  rayon  {fig,  gross,). 

CULTURE.  (S.  Cl.  0.) 

Plantée  dans  un  sol  riche  et  meuble  ou  dans  un  grand  vase ,  palissée 
sur  un  treillage  ou  autour  des  piliers  ou  le  long  des  cheyrons  de  la  serre 
chaude ,  peu  susceptible,  en  raison  de  ses  feuilles  et  de  ses  rameaux  lisses, 
d'être  attaquée  par  les  insectes  suceurs ,  cette  plante  fera  fort  bon  effet  et 
mérite  d'être  recherchée  par  les  amateurs.  On  la  seringuera  abondam- 
ment pendant  l'été;  mais  en  hiver,  en  raison  du  caractère  tubéreux  de 
son  rhizome,  on  devra  lui  ménager  les  arrosements.  Bien  qu'elle  se 
multiplie  avec  une  grande  facilité  de  boutures,  celles-ci  devront  être  tenues 
bien  à  Fabri  d'une  humidité  stagnante  par  un  drainage  suffisant,  une 
mouillure  parcimonieuse;  sans  quoi  elles  pourriraient  avant  d'avoir  pu 
former  le  tubercule  qui  doit  revivifier  la  plante. 


CUIiTURB  de  la  RoirpBi.i.iA  cirata  (ci-dessus,  PI.  16).  (S  €■.) 

Gomme  toutes  les  plantes  originaires  de  .sa  chaude  patrie ,  ce  bel  ar- 
brisseau exige,  chez  nous,  une  température  élevée  et  humide,  telle  que 
celle  qu'on  applique ,  en  général ,  aux  orchidées  tropicales.  Le  caractère 
lisse  de  son  feuillage  le  rend  peu  susceptible  d'être  infesté  par  les  insectes 
suceurs;  néanmoins,  son  mode  de  croissance  rapide  et  vigoureux  exigera 
de  fréquents  seringages.  On  en  fera  courir  les  longs  rameaux  autour  des 
piliers  de  la  serre ,  ou  sur  des  cordons  tendus  en  travers.  On  le  plantera 
dans  un  sol  riche  et  bien  meuble,  et  on  le  multipliera  facilement  de  bou- 
tures faites  h  chaud  et  à  l'étouffée. 

Quelle  que  soit  dans  son  pays  natal  la  nature  de  son  fruit ,  la  saveur 
en  est  probablement  plus  agréable  au  palais  d'un  Africain  qu'elle  le  sera 
jamais  à  celui  des  Européens;  aussi  n'est-ce  pas  pour  lui  que  nous  re- 
commandons la  culture  de  cette  plante,  mais  pour  la  magnificence  et 
l'odeur  exquise  de  ses  fleurs. 
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Étyx.  Lagelto,  nom  espagnol  de  cette  plante  dans  les  colonies. 

Thyroeleaceœ. 


CHARACT.  GENER.  —  Flores  her- 
maphroditi  v.  dioici.  Perigonium  colora- 
Uim  tobolosum,  Hmbo  quadrifido,  fauce 
hispida.  Stamina  8  peri^nii  tulx)  su- 
perae  biseriatim  inserta  inclnsa.  59110- 
mti/ce  hypo{[yn»  8  lîneares  distincts  v. 
tNisi  per  paria  connatae.  Ovarium  1-Ioca- 
lare,  ovulo  unico,  rarius  2  v.  3,  pendolis 
anatropis.  Stylus  terminalis,  stigmate  ca- 
pitato  emarginato  subbilobo.  ifrupa  pe- 
rigonio  baccato  villoso  tanicata  i-3-py- 
rena ,  putamine  cmstaceo  fragili.  Semina 
1-3  inversa,  (Ufmmine  nullo.  Embryo 
orthotropus,  eotyledonibus  piano- con- 
Tcxis ,  radicula  brevissima  supera. 

Fmtices  v.  arbores  dense  ramosœ  in 
Amer,  tropica  indigence,  libro  tenaei  de- 
duetiU,  foliis  oppositis  v,  altemis  inte- 
gerrimis,  florious  terminalibus  spieaHs 
V.  racemosis,  Endlich.  1.  i.  c. 


lo^cUa  Je».  Gen.  77.  Lun.  Eoejel.  lUastr.  t. 
■ait.  Not.  Gen.  1. 63.  i.  39.WicKSTt.  Aet.  Ac.  Holm. 
181S.  293.  EiDuoi.  Gen.  PI.  2106.  Miisi.  Geo.  PI. 
S31  (243).  Fumiftr^  LtiiMO  de  Saer.  Mse. 


CHARACT.  SPEC.  —  L.  arborea,  fo- 
liis cordato-ovatis  acutis  penninerriis  re- 
ticalatis  nitidis^  spicis  pedunculatis  ter- 
minalibus, flonbus  hermaphroditis,pe- 
rianthiis  uroeolatis  glabris,  stamininus 
altemis  brevioribus,  ovariis  longe  seri- 
ceis.  (Sine  nomine  auctoris  in  Bot.  Mag. 
1.  i.  c.  an  W.  Hook.  ?). 


ImgHta  Ittttêoria  Labi.  EMycl.  lUosir.  l. 
Srau«.  Sjsl.  Veg.  II.  245.  Pouit,  Diec.  Se.  nac. 
XXV.  114.  W.  Hooi.  Bot.  Mag.  1.  4S02  (Mare  IWO) 
et  in  Jovni.  oTBot.  et  Xev.  Gard.  Mise.  II.  t.  4 

D*phm*  Lafetfo  SwAan,  Prodr.  6t.  FI.  Ind.  oee. 
1.660. 


171. 


Lê^Hf  LuAi,  Hort.  Jan.  1.  473. 

FVulnr  foUU  inayoriftiM,  eie.,  Baova,  Ja 
t.  31.  f.  5. 

LtmrifoU»  «rftor,  etc.,  Sloai.  Jaoï.  Hjat.  II.  32. 
t.  166.  fig.  1-3.  IbO.  r.  1. 

Boù  à  dnUtlU  NicoLMi ,  St-Doniogae ,  172. 1. 1 . 
f.  I. 


Peu  de  plantes  oifrent  autant  d*intérét,  sous  tous  les  rapports,  que  celle  dont  il 
s*agit,  et  Ton  peut,  en  conséquence,  s*étonner  à  bon  droit  qu^elle  ait  été  si  tardi- 
vement importée  en  Europe.    En  effet,    bien  que  les  catalogues  de  Sweet,  de 
Loudon,  et  VHortus  Kewensis  (éd.  2)  en  fixent  Tintroduction ,  par  le  contre-amiral 
Bligh,  sur  le  continent  en  1793,  il  est  manifeste,  et  cela  résulte  aussi  de  Taffirma- 
tion  de  M.  W.  Hooker,  qu'on  Vy  possède  seulement  et  réellement  depuis  18i4  (1), 
époque  à  laquelle  M.  Purdie ,  le  savant  collecteur  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  a  dû , 
par  Tordre  de  ses  patrons  du  Jardin  de  Kew,  visiter  la  Jamaïque  tout  exprès  pour 
Ty  recueillir  et  renvoyer  en  Europe;  mais  malgré  Tintelligcnce  et  le  zèle  qu*on 
devait  attendre  d'un  tel  homme  dans  cette  occurrence,  il  passa  envain  plusieurs 
jours  dans  des  bois,  composés  en  grande  partie  de  cette  essence,  sans  avoir  la  chance 
d^en  rencontrer  alors  en  fleurs  ou  en  fruits.  L'honneur  de  cet  important  envoi  était 
réservé  à  H.Wilson,  directeur  zélé  du  Jardin  botanique  de  Bath  (Jamaïque),  qui 
put  en  expédier,  quelques  mois  plus  tard,  au  jardin  de  Kew,  des  graines  et  de 
jeunes  individus ,  hauts  seulement  de  i-3  pouces. 

C'est  d'après  ces  derniers  qu'on  a  pu  exécuter,  cinq  ans  après,  la  figure  ci-jointe, 
plusieurs  d'entre  eux  ayant  fleuri  en  abondance  à  Kew,  pendant  Tété  et  l'automne 
de  i849 ,  à  la  hauteur  seulement  de  8  ou  iO  pieds.  On  conviendra  facilement  avec 
nous,  nous  le  pensons  du  moins,  qu'indépendamment  de  l'intérêt  qu'offre  Varbre  à 
ttentellcy  ainsi  que  l'ont  appelé  les  colons  français  de  S^-Domingue ,  comme  plante 
historique  et  textile ,  la  beauté  de  son  feuillage  et  l'élégance  de  ses  fleurs ,  sa  vigou- 


(1)  Et  si  Unt  est  qo'elle  ail  été  iolroduite  dés  1703,  il  est  eerCain  qu'elle  y  est  morte  peu  de  temps 
aprte  son  arrivée. 
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rcuse  végétation,  lai  méritait  une  place  dans  nos  serres  chaudes,  où,  par  des  soins 
bien  entendus,  il  peut  fleurir  à  une  hauteur  bien  moindre  que  celle  que  nous 
venons  d*énoncer. 

Cest  de  son  écorce  interne,  ou  liber,  que  se  tirent  ces  fibres  délicates,  assemblées 
en  un  réseau,  fin,  blanc  et  d*une  assez  grande  ténacité,  qu^on  a  comparé,  non  sans 
raison,  à  de  la  dentelle,  ou  mieux  à  de  la  gaze.  Les  dames  de  la  Jamaïque,  dit  le 
docteur  Lunan ,  sont  fort  habiles  à  préparer  de  ce  tissu  végétal  des  chapeaux ,  des 
manchettes ,  des  pièces  de  lacet  tout  entières.  Elles  savent  même  en  faire  de  jolies 
garnitures  de  robe.  Il  suiEt  pour  les  blanchir,  de  les  étaler  sur  Therbe  au  soleil  en 
les  y  arrosant  souvent,  à  la  manière  dont  on  blanchit  le  linge.  On  les  savonne  fort 
bien  et  sans  inconvénient.  Les  nègres  marrons  s'en  font  d'excellents  surtouts  ;  mais 
c'est  principalement  a  la  fabrication  des  cordes  qu'on  l'emploie  le  plus  communément. 

Sloane  raconte  que  Charles  II  (roi  d'Angleterre)  possédait  une  cravatte  tissée 
avec  ces  fibres  :  cravatte  que  lui  avait  offerte  sir  Thomas  Lynch.  Enfin,  les  com- 
mandeurs des  nègres  esclaves  en  fabriquaient  les  fouets  destinés  à  châtier  les  récal- 
citrants ou  les  indolents.  Il  suffisait  pour  cela  de  couper  une  branche,  d'en  ôter  le 
bois ,  en  y  laissant  l'espace  d'un  mandie,  et  d'en  tordre  Técorce  en  façon  de  lanière 
ou  de  fouet.  (Voir  les  vignettes  aux  Miscellanées  qui  suivent.) 

M.  Wilson,  cité  plus  haut,  rapporte  que  cet  arbrisseau  ne  se  plalt  que  sur  des 
collines  sèches,  marneuses,  calcaires,  dans  les  crevasses  desquelles  s'enfoncent  si 
fortement  ses  racines,  que  pour  s'en  procurer  des  individus,  on  est  obligé  de 
rompre  le  sol  avec  un  marteau  ou  de  gros  cailloux. 

En  voici  une  courte  description,  que  nous  empruntons  en  partie,  ainsi  que 
quelques-uns  des  détails  qui  précèdent,  à  M.  W.  Hooker  : 

Dbscr.  Arbre  (dans  son  pays  natal)  de  20  à  30  pieds  de  hauteur,  à  hranckes  un 
peu  diffuses,  dont  le  bois  est  assez  compacte  et  jaunâtre.  Fe^iilles  alternes,  distantes, 
amples,  luisantes,  cordiformes-ovées .  aiguës,  réticulées-veinées,  d'un  vert  pâle, 
portées  par  de  courts  pétioles  articulés  avec  la  tige  (de  là  la  prompte  caducité  de 
celles-ci  en  séchant).  Pédoncules  communs  insérés  soit  sur  une  branche  principale, 
soit  sur  un  rameau  secondaire,  et  portant  15  à  20  fleurs,  d'un  blanc  pur  (vcrdâtres 
en  boutons) ,  disposées  en  épi  et  presque  sessiles.  Périanthe  tubulé-urcéolé,  charnu, 
découpé  au  sommet  en  quatre  dents  finement  frangées  de  poils  à  la  pointe.  Étami" 
nés  8,  bisériées,  toutes  incluses;  filaments  des  quatre  plus  longues  insérées  au 
sommet  de  quatre  squames  connées  avec  le  tube ,  et  qu'on  pourrait  regarder  comme 
une  véritable  corolle,  soudée  avec  le  calyce  (et  formant  avec  lui  une  certaine  épais- 
seur, qui  vient  à  l'appui  de  notre  raisonnement)  et  sur  le  tube  de  laquelle  seraient 
presque  sessilement  aahérentes  les  quatre  autres  étamines.  Pistil  à  peine  aussi  long 
que  ces  dernières,  claviforme  (stigmate  obtus)  et  terminant  un  ovaire  conique-ové, 
couvert  de  longs  poils.  Une  drupe  ovale  et  lisse. 

ExpIleattOB  dea  Fièvre*  analytl^aes. 

Fig.  1.  Une  fleur  séparée.  Fig.  2.  La  même,  ouverte.  Fig.  3.  L'ovaire  coupé 
transversalement.  Fig.  4.  Le  même,  de  grandeur  naturelle. 

CULTURE.  (S.  Cl.) 

En  raison  de  l'habitat  de  cette  plante,  on  doit  sans  doute  lui  appliquer  une  assez 
grande  somme  de  chaleur;  mais  surtout  on  devra,  en  raison  de  sa  station,  lui 
préparer  une  terre  spéciale:  ainsi,  par  exemple,  un  bon  compost  ordinaire,  mais 
mélangé  d'un  l  environ  de  plâtras  pulvérisés. 

Disons  toutefois  que  M.  Smith  l'a  fort  bien  élevée,  (puisqu'en  cinq  années  les 
individus  ont  atteint  de  4  pouces,  8  pieds,  et  viennent  de  fleurir  parfaitement) 
dans  une  bonne  terre  franche  {good  yellow  loam),  mélangé  d'un  peu  de  terreau  de 
feuilles  et  de  sable  blanc  [sand).  Une  circonstance  ae  culture  est  ici  curieuse  à  noter  : 
dans  son  pays  natal,  ce  Lagetta  perd  ses  feuilles  pendant  la  saison  sèche;  dans  la 
serre  chaude,  il  les  conserve ^  en  grande  partie,  toute  l'année t 

A  peine  avons-nous  besoin  do  dire  qu'on  devra  en  pincer  les  pousses  pour  les 
faire  ramifier,  et  tenir,  autant  que  possible ,  l'arbrisseau  en  buisson.  Arrosements 
abondants  en  été,  très  rares  en  hiver:  exposition  la  plus  sèche  possible  dans  la  serre. 
Multiplication  de  boutures  coupées  à  l'articulation  des  jeunes  rameaux. 
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COLQVHODIIIA  GOGGIIIIA. 

coLQUBOONi  à  fitum  coeeinéeê. 
Ém.  Sir  Robert  Colqnhoua,  amateur,  lélé  promoCenr  de  Thistoire  naturelle. 

LamiaeesB  §  Stachyde». 


CHARACT.  GENER.  Calyx  tnbuloso- 
campaoalatns  lO-nenrius  subincurvus 
subcqualiter  S-dentatus,  fauce  iotus 
nnda.  CoroUœ  tubo  exserto  incurvo,  in- 
tus  nndo,  fauce  dilataia,  Umbo  bilabiato, 
iaftio  tupiriore  erecto  inte^  sobplano, 
inferiore  subpatente,  lobts  3  brevibus 
OTatis  inlegris.  Stamina  subnilea  adseen- 
dentia,  filamentis  basi  noais,  antheris 
approximatis  bilocularibus,  loculis  de- 
mum  divaricatis.  Siylus  apice  subœqua- 
liter  bifidus,  lobîs  siibulatis.  Nucuiœ 
oblongs  siecse  levés  apice  membranaceo 
prodocte. 

Fmctices  indici  vol-Mle»  scatkdenieg  v. 
trtcH  sœpe  tomentosi  nec  pilosi,  verticil- 


lastris  iaxis  axittarifnu  t>.  in  jpîcain  ier- 
minaUm  approximatù,  braeteismiiMiftf, 
coroUis  coccineis.  Benth.  1.  i.  c. 

CoifitAoniiMi  Wali.  in  Trmns.  Soc.  hmn.  Lo«d. 
XIII.  006.  Wall.  Ttntmm.  FI.  lfe|Ml.  t.  6  PI.  At. 
rtr.  I.  387.  308.  Btira.  Lab.  644.  EiKica.  Gen. 
Pi.  3873.  ■iiti.  Gen  PI.  389  (197).  But*,  in 
DC.  Prodr.  XII.  Ub.  457. 

CHARACT.  SPEC.  C.  scaodens,  foliif 
glabriusculis  asperults  junioribus  caly- 
cibusque  tomento  tenui  canesccntibus, 
dentibus  caiycinis  ovatis  obtusis,  corolla 
labio  superiore  ovato.  Bbmth.  1*  c*. 

Colfukommim  eoeeinm  Bcira.  !•  e*.  Hook.  Bol. 
Hag.  t.  4514  (Mai  1850). 


L'intéressante  plante,  figurée  ci-eontre,  a  été  découverte  vers  iSâO,  par 
le  D'  Wallich ,  dans  les  districts  montagneux  du  Népaul ,  d*où  il  envoya , 
dans  le  temps,  des  graines  en  Angleterre.  Elle  vient  de  fleurir,  avec 
luxuriance,  en  septembre  dernier,  k  Fair  libre,  dans  le  jardin  de  Kew, 
contre  un  mur  fesant  face  à  Touest  :  situation  dans  laquelle  elle  a  pu 
supporter  sans  inconvénient  les  deux  derniers  hivers,  d'ont  Fun ,  on  ne 
le  sait  que  trop,  a  été  si  funeste  à  tant  de  productions  végétales  dans  nos 
jardins. 

Au  premier  aspect,  elle  n'a  guère  l'habitus  d'une  Labiée,  et,  comme  le 
fait  remarquer  avec  raison  M.  W.  Hooker,  on  la  prendrait  volontiers 
pour  une  Verbénacée  et  surtout  pour  quelque  Vilex.  C'est  une  plante 
sarmenteuse,  qui  se  recommande  par  un  ample  feuiUoge  et  de  nombreuses 
fleurs,  assez  petites,  mais  richement  colorées. 

Dbscb.  «  Arbrisseau  k  longs  rameaux  sarmentenz,  s*appuyant  sur  les  arbres 
d^ane  hauteur  moyenne,  et  couverts  d^un  duvet  peu  épais,  d*un  roux  pâle; 
les  pins  jeunes  obsolètement  tétragones  et  à  duvet  plus  épais,  comme  laineux. 
Feuilles  opposées,  amples  (les  inférieures),  ovées-cordiformes,  subacuminées ,  cré- 
nelées-dentées, subaiguës  ou  arrondies  à  la  base,  penninerves-réticulées ,  presque 
glabres  en  dessus  (nigueuses-scabres,  très-vertes  dans  Tbabitat  naturel)  d*ttn  vert 
cendré  et  couvertes  d^un  épais  duvet  en  dessous;  à  Tétat  adulte  presque  nues. 
Pétioles  laineux,  longs  dM  à  5  pouces.  Fleurs  axillaires,  5-K,  très  brièvement 
pédonculées,  disposées  en  verticillastres,  ou  en  épis  terminaux  (Benth.),  feuilles  à 


COLQUHOUNIA   COGCINEA. 


la  base.  Bractées  petites,  linéaires,  plus  courtes  que  le  calyoe.  Calyce  long  de  6  à  7 

lignes,  infundibuliforme ,  5-denté,  à  8  angles  cachés  dans  Tépaisseur  du  duvet 

qui  les  couvre.  Corolle  d^un  jaune  orangé  vif,  bordé  de  rouge  écarlate  (coociné!)] 

à  tube  très  dilaté  vers  le  naut,  bilabié;  lèvre  supérieure  presque  plane,  ovée, 

redressée;  Tinférieure  plus  ample,  défléchie,  trilobée.  Étamities  (réniformes,  ad 

fignr.l)  et  style  à  peine  exserts;  stigmate  bifide.  Ovaire  situé  sur  un  disque  renflé  et 

profondément  i-lobé  (ad  figurJ), 

Ex  Benth.  et  HooK.  1*  c*. 

BxpIleaUon  des  Vt^nre*  analytique*. 

Fig.  1 .  Une  fleur  grossie.  Fig.  2.  Style  et  ovaire  (td.). 

CtJIiTIJRK.  (S.  Fi..) 

Sur  le  continent  y  où  le  climat  est  plus  sec  et  plus  froid  qu'en  Angle- 
terre, on  tiendra  cette  plante  en  serre  froide  pendant  la  mauvaise  saison. 
On  peut  la  planter  en  pleine  terre  dans  la  serre;  ou  relever  en  vase,  en 
la  palissant,  soit  dans  la  serre,  soit  sur  un  grand  treillage,  si  Ton  veut  la 
sortir  à  Tair  libre  pendant  la  belle  saison.  On  la  plantera  dans  un  sol 
riche  et  profond ,  et  on  lui  ménagera  Feau  pendant  l'hiver.  Multiplicatioa 
facile  de  boutures  coupées  sur  les  jeunes  rameaux  et  faites  à  l'étouffée  sur 
couche  tiède. 


7 


fa^ot'a    Iiia^.iflorci^,   «^t-M^irV'. 


PUuMhe  M, 


IIOKA  LAIIFLOIA. 

ixoKA  à  fleuri  dMmteê. 
Éttii.  Nom,  évidemment  plus  oo  moins  altéré,  d^one  idole  Malabare. 
CinchoDaceœ  §  Coffeœ  ^  Psychotriae. 


CHARACT.  GENER.  Caltfcis  tubo 
orato  corn  ovario  oonnato,  limbo  supero 
breri  4^2^entato.  CoroUœ  supene  hy- 
pocraterimorplue  tobo  gracili  cvlindrico, 
faute  noda  y.  barbata ,  limbi  ^9-partitl 
loàniis  tubo  brerioribos  acutîs  y.  obtusis 
aestÎTatione  convolutis  sub  anthesi  paten- 
tibos.  Siamina  i-5  coroUœ  fauci  inserta 
subexserta,  fUamerUi$  brerissimis  y.  sub- 
nuilis,  antherU  oblongis  erectis.  Ova- 
rium  infenim  biloculare,  disco  cpigyno 
camoso  ;  ovulis  in  loculis  solitariis  raedio 
dissepimento  peltatim  insertis  amphitro- 
pis.  Stylus  simplex  yix  ex$ertus,«%- 
maie  bifido,  lactniit  patentibus  v.  reyo- 
lutis.  Bacca  globosa  calycis  limbo  coro- 
nata  dipyrena;  pyrenU  chartaceis  dorso 
conyexa  lieyibus  facie  concavis  monos- 
permis.  Semina  cavitati  conformia,  um- 
Dilioo  yentrali.  Embryo  intra  albamen 
cartilagineum  dorsalis  homotrope  incur- 
yus,  cotyiedonibus  foliaoeis,  radicuia 
elongata  infera. 

Fmctices  v.  arbusculœ  m  Atia  et  par- 
dus  in  Africa  trojrica  crescentes,  roliis 
opposiOs  petiolatiSj  stipulis  interpetiota" 
rious  utnnqfte  solitarits  e  basi  lata  acur 
minaUs  v.  in  aristam  setaceam  desi- 
nentibus,  corymibis  terminalibus  stepius 
trichotomis .  floribus  cœcineis  roseis  ror 
riusve  albidis  sœpe  fragraniibus. 

Bnotica.  Gen.  PI.  3161. 


Ixvrm  L.  Gea.  131.  Je».  Gca.  30t.  Hén.  ■■■. 
VI.  375.  Gmti.  1. 117.  t.  35.  Aim.  Bot.  ll«p.  t.  7S. 
Bot.  Msg.  t.  1».  3438.  3905.  4191.  4339.  430». 
Bot.  Bcg.  t.  100.  145.  540.  573.  648.  783.  Looa. 
Bot.  Cab.  1048.  Vam,  Sym.  3.  t.  53.  Batut,  llolob. 

II.  1. 14.  BcBM,  Anb.  IV.  t.  46.  etc.  D€.  Prodr. 
IV.  486.  Wmbt,  io  Hook.  Bot.  Mise.  Soppl.  t.  34. 
35.  Wmot  tt  Aa«.  Prodr.  FI.  p«n.  Ind.  Or.  I.  427. 
C«.  L.  m  Flor*  dct  S.  tt  de*  J.  II.  iam  1846.  Ml. 

III.  317.  373-4.  Walf.  Bcport.  II.  481  «t  Sop. 
Annal.  I.  373.  etc.  —  PmMttm  is^rm  Soct.  Bien, 
Bijdr.  940   PavHm  sp.  Acn.  Rica. 

CHARACT.  SPEC.  /.  foliis  oblongo- 
lanceolatis  acuminatis  basi  in  petiolum 
perbrevem  attenuatis,  stipulis  ovatis 
acuminatis  ramo  ansustioribus,  panicula 
corymbosa  ampla  laxissima  foliis  Ion- 
nore,  ovario  globoso  (rubro),  calycis 
ambo  i-dcntato  erecto  appresso,  corollœ 
tubo  gracillimo  lobis  oonvexis  obovatis 
patentibus  in  discum  barbatis  triplo 
orevioribus,  antheris  linearibus  paten- 
tissimis  corolls  lobos  rquantibus ,  stylo 
exserto,  stigmate  bifido.  W.  Hook.  l.i.c. 

Ixora  Uxiflora  (1)  SaiTn  in  Beet  Cycl.  XIX. 
N*  8.  DC.  Prodr.  IV.  480.  Bcira.  io  Niger  Flora. 
414.  W.  HooK.  Bol.  Hif.  t.  4483. 

An  /.  hnehypoda  DC.  I.  e.  488.  N*  33?  Biara. 
I.e.  413? 


Un  beau  port,  un  feuillage  ample,  lisse  et  net  distinguent  k  un  haut 
degré  les  Ixoras.  A  ces  mérites,  elles  en  joignent  un  plus  grand  encore: 
uue  élégance  florale  vraiment  rare,  et  le  plus  ordinairement  une  odeur 
suave.  On  conçoit,  par  ce  court  exposé  des  qualités  inhérentes  à  ces 
plantes,  avec  quel  juste  empressement  elles  sont  recherchées  dans  les 
collections,  et  celle  dont  nous  avons  à  entretenir  nos  lecteurs  est  bien 
digne  de  tout  l'intérêt  des  amateurs,  car  elle  offre  à  un  degré  éminent 
tous  les  avantages  que  nous  venons  d'énumérer. 

L'époque  de  sa  découverte  et  le  nom  de  son  découvreur  nous  sont 
inconnus;  peut-être  Smith  (1.  c),  le  premier  botaniste  qui  Ta  décrite, 


(1)  Cl.  aarior  (W.Hook.),  lapiu  ealami  hic  acribit  l&ngifoUa,  et  infra  krmthyUtha  pro  laxifora  cl  ira- 
tkyfoda. 


IXORA    LAXIFI.ORA. 


les  cite-t-il  (1.  c.)?  Nous  ne  saurions  vérifier  le  fait  (1).  Quoi  qu'il  en 
soit,  son  introduction  à  l'état  vivant  est  toute  récente;  elle  est  due  i 
M.  Whitiield ,  l'importateur  heureux  de  tant  de  richesses  végétales,  re- 
cueillies, ainsi  que  celle-ci,  dans  la  Sierra  Leone,  vaste  contrée  si 
funeste  à  tant  d'Européens,  si  peu  connue  et  si  peu  encore  explorée. 
On  sait  que  c'est  h  ce  zélé  botaniste-voyageur  que  nos  jardins  sont  re- 
devables des  Najpoleona  Whitfieldii  Ch.  L.  (2);  Gardénia  Stanleyana 
W.  HooK.,  Whitfieldii  Lindl.,  Devoniana  Lindl.;  Smeathmannia  pubes- 
cens  R.  Ba.;  Clerodendrum  scandens  P.  de  B.,  capitatutn  Schuh.;  etc.,  etc. 
Comme  nous  l'avons  avancé  plus  haut,  1'/.  laxifloraf  &  l'ampleur  somp- 
tueuse du  feuillage,  joint  une  élégance  florale  toute  particulière,  et  quelque 
exacte  que  soit  Ta  figure  ci-contre,  empruntée  au  Botanical  Magazine , 
elle  ne  donne  qu'une  idée  imparfaite  de  la  beauté  d'ensemble  de  ce 
végétai.  Ses  fleurs  blanches,  lavées  de  rose,  émettant  une  odeur  très 
douce;  ses  calyces  pourpres,  leurs  longs  tubes  filiformes,  leur  disposition 
dichotoméaire ,  étalée  et  distancée,  justifient  suffisamment  nos  éloges  et 
la  recommandent  à  nos  lecteurs. 

Dbscr.  Arbrisseau  d*un  mètre  environ  de  hauteur.  Feuilles  (les  plus  {;randes^ 
longues  d'un  pied,  larges  de  2  à  5  pouees,  oblongues-lancéolées,  acuminécs,  a 
limbe  atténué ,  décurrent  sur  un  très  court  pétiole,  et  portant  une  dent  vers  le 
milieu  de  chaque  cèté  sur  cet  organe.  Veines  pennées.  Stipules  ovées-acuminées, 
appliquées.  ParUcules  terminales,  amples,  subcorymbiformes,  à  rameaux  dicho- 
tomes,  à  ramules  triflorcs.  Bractées  extrêmement  petites.  Calyces  turbines,  découpés 
en  i  dents  appliquées,  extrêmement  distinctes.  Tube  corolléen  très  grêle;  limbe 
découpé  en  i  lobes  obovés,  aigus,  étalés,  légèrement  velus  du  milieu  à  la  base. 
Filaments  stftminaux  très-courts;  anthères  exsertes,  sagittées  à  la  base,  linéaires, 
aussi  longues  que  les  lobes  de  la  corolle,  et  étalécs-alternes  avec  eux.  Style  très 
grêle,  à  peine  exsert;  stigmate  claviformc,  fendu  jusqu'à  la  moitié  en  deux  lobes 
oblongs-aigus (Éx  auct,  et  fig.) 

CIJIiTlJHB.  (S.  t.  Ci.) 

Les  Jxoras  exigent  une  assez  grande  somme  de  chaleur  et  d'humidité 
pour  prospérer  et  surtout  fleurir  dans  nos  serres.  Une  température  telle 
que  celle  dans  laquelle  on  maintient  les  Orchidées  et  les  Fougères  tro- 
picales leur  convient  parfaitement.  On  les  plante  dans  une  terre  composée, 
riche  en  humus,  et  qu'on  tient  constamment  un  peu  humide,  pendant 
toute  la  période  de  végétation.  Il  est  aussi  nécessaire  d'en  entretenir  le 
feuillage  propre ,  au  moyen  de  lavages  à  l'éponge  et  de  fréquentes  serin- 
gages,  pour  en  éloigner  les  cochenilles,  les  kermès,  les  pous,  etc.,  etc., 
funestes  engeances  et  fléaux  de  nos  serres! 

Bouturage  lent  et  assez  difficile,  en  raison  de  la  dureté  du  jeune  bois; 
de  là  surveillance  active  et  chaleur  continue. 


(1)  La  R««*  Cyehpœdia  oe  se  trouve  que  dao«  bien  peu  de  bibliothèques  ! 

(2)  Noos  tYons»  U  prtmier,  distingué  le  Napohona  Whitfieldii  (vojei  Flore  des  Serres  et  des  Jtrdins, 
I,  p.  2,  1S45).  M.  W.  HooKKR,  en  184S,  décrit  cette  plante  sous  le  nom  de  Pf.  imptrialii,  erreur  par- 
tagée par  M.  Lindiey,  et  signalée  par  ■.  Deeaisne  (in  liu.).  Dans  la  Flore  deeS.  et  det  /.,  Pi.  386-7  (1S48), 
sont  répétées  la  planche  et  la  deaeriplion  du  Botemited  Magatine^  ainsi  qn^nne  lettre  de  H.  Dccabne, 
constatant  la  distinction  des  deux  espèces  ;  mais  dans  cet  article  a  été  omis  notre  nom ,  qui  devait ,  selon 
la  ilncf*  /Mtiec ,  suivre  la  dénomination  spéciCqoe  de  ce  PlapoUona.  On  sait  que  Ton  connaît  aujourd'hui 
trois  espèces  de  ce  beau  et  singulier  genre  : 

Napoleona  imperialis  P.  oi  B. 

—  Heudelolii  Aoa.  Jiw. 

—  WkiifieUta  Ca.  L.   (Certe  eadem   ae  N.  YogeUi  W.  Hoos.  et  PtASca.  le.  PI. 

t.  DCCXCIX.   DCCC  (IS4S). 


^/rf.Kfo/or/im  /fH4rt*a/ii>m.n     l!ib,Kl\.oo\\ 


PlaMcke  t%. 


AIISTOIOGHIA  lAGEABIllIA. 

AiiSTOLOCHB  à  grotus  gtandeM. 

Étth.  mftrfXê^t^j  Aristolockia;  les  Grecs,  et  les  Latins  après  eux,  appliquaient 
ce  nom  à  des  plantes  qne  les  modernes  rapportent  avec  probabilité  à  nos 
ÀrisMoeMa  Umga  et  rohmda  (i).  Selon  Cicéron,  ce  mot  dérîTcrait  â^Arùith 
hehutj  médecin  grec,  qai,  le  premier,  aurait  employé  ces  plantes  comme 

remède. 

Aristolochiaceae. 


CHARACT.  GENER.  -  Flores  her> 
maphroditi.  Periaonium  coloratum  tu- 
bulosom,  tubo  infeme  cam  OYario  con- 
nato  supra  ovarium  yentricoso  recto  v. 
currato,  limbo  oblicpo  ligpulato  nunc 
2-3-fido.  Stamina  6  disco  epigyno  inser- 
ta,  flamenUs  brerissimis  subouliis,  an- 
theris  extrorsis  bîlocularibus  dorso  stylo 
adnatis.  Ovarium  inferum  sexioculare, 
ovulis  plurimis  loculorum  angulo  cen- 
trali  uniseriatim  affixis  horizontalibus 
anatropis.  Stylus  brevis,  stigmate  ra- 
diato-sexpartito.  Capsula  oonacea  nuda 
6-locuIaris  septicido-6-TalTis  (necy  uidic- 
tum  fuit,  spnalmate  loculieiaa).  Semina 
phirima  braeteata,  testa  coriacea  mem- 
oraDaoeo-marginata ,  rhaphe  lata  fun- 

{[oso-suberosa  infera  in  chalazam  apica- 
em  desinente.  Embryo  in  basi  axeos 
albumiois  dense  camosi  y.  cornci  mini- 
mus,  radicula  oentripeta. 

Herbe  v.  frutices  erecH  prostroH  seasi' 
dentés  v,  volubiles,  inter  tropicos  obvii 
necin  regionibus  extratropicis  temperatit 
rari^  e  Capite  B.  S.  exules,  foliis  alter' 
RIS  tnt^ru  inte^errimis  v.  lobaHs,  pe- 
dnncnlis  axiUanbus  \'%multiflor%s^  flo- 
ribas  quandaque  maximis  ut  plurtmum 

luridis.  E««iic>.  Gen.  W.  2162  el  *. 

Ârùtoloehi*  (Diok.  «I  Vêler.  Bot.)  Torai.  Insi. 
182.  t.  71.  L.  Gen.  1022.  Jrot.  Gen.  7S.  Lin.  111. 
t.  72).  Gmn.  Fr.  I.  45.  t.  14.  (Hait.  Not.  Gen. 
t.  4a-50.  etc.  ScM.  t.  276.  Dtw.  Sel.  t.  7.  8.)  Sraiie. 
Gct.  PI.  3425.  Cbah.  io  Imnaa ,  Vil.  207.  t.  5-6. 
Bot.llag.  et  Bot.  Reg.  plorimis  snb  tabalis.  Ebhti. 
PI.  Baitw.  15.  ■mil.  Gen.  PI.  334  (246).  Waipus, 
Annel.  1.503.  etc. 

n.  GIcsiula  :  Perigonii  limbuf  lignlatos.  Riv.  Med. 
Bol.  10.  (CUmatUiê  But.  I.  e.)  —  FI.  Dan.  1. 1235. 
F.  Riu  ab  El.  Gen.  PI.  FI.  Géra.  ra«e.  VIII.  t.  16. 


HB.  et  K.  N.  G.  i.  llQuin.  M^aT.  N.  G.  t.  51-54. 
Bol.  Mag.  t.  1115^.  3769.  Bm.  B«f .  t.  I6BD  (IS34). 
t.  60(1642). 

I.  Pin»loekm  :  Perig.  liaibM  bUabiaf  riafeM. 
Bâr.  1.  e.  Eeac.  I.  c.  Vabi.  Sjmh.  t.  47.  Jac«.  F. 
Eclog.  t.  26.  Bo(.  Rc«.  I.  666.  1369.  1458.  1543. 
RucB.  FI.  esoi.  I.  1S6.  Bol.  Mag.  i.  2545.  4120. 
Liaa.  le.  eeleet.  t.  13.  Mabt.  1.  e.  i.  46-50.  Kictx, 
Bull.  Aead.  Bras.  Vf.  No  1|. 


e.  IfofMorfM  .*  Perigooii  limboi  «qoali*  trUobaa. 
DcaoBTita,  Cobb.  30.  SiphUim  Bav.  I.  e.  St^Ao  Eaat. 
I.  e.  Bol.  Mag.  t.  584. 1360.  LaiaiT.  Siirp.  7. 

(Dhrbionca  lue  in  Gênera  propria  serina  TeriaÎBi» 
liler  vcnenda;  aequeniina  varo  dnbiaran  ebara^ 
tercs  non  fnahit  eipositi  fnerani). 

d.  Etkdodmtm  :  SlaBina  12.  Raf.  I.  c.  Ariêt.  dod§~ 
emidf  et  Mrpentarùi  Biastow.  non  alior. 


M.  Emomâmim:  Siamina  6.  Capaah  5-locolarit. 
Raf.  I.  e.  (il.  f0ntm$tdf  JAOg.  Amer.  I.  147. 

Generia  •ynonjmm  adde  :  StrfmUmrim  Raf.  Si- 
flumotochim  Ruca.  GanfioioeAia  Rav.  Guoeo  Liiaa. 
Dietffmmtkn  Raf.  tiotnmm  Raf.  Pftpktu  Raf.  1. 147. 

(Cbaract.  el  loeb  aoel.  eie.,  ex 
Rsai.  Biiei.  Lieav.  et  noit.  inveai. 
et  ex  Flore  daa  Serr.  et  des  Jard. 
depronplis  (IV.  PI.  344,  851  et 
seq.  pancb  addilie). 

CHARACT.  SPEC.  —  A.  scandens  gla- 
berrima,  foliis  sublonge  petiolatis  cor- 
dato-bastatis ,  sinu  profundo  lato ,  lobis 
rotundatis,  pedunculo  axiliari  solitario 
unifloro  petiolo  sublongiore,  perianthii 
unilabiati  tubo  basi  inflatostriato,  limbo 
ovato,  iateralibus  reflcxis  supra  reticu- 
latis  glandulosis,  glandulis  magnis  glo- 
bosis  stipitatis.  W.  Hoox.  1.  c. 

Arûtoloekia  maermdtmia  W.  Hoox.  Bot.  Mag. 
t.  4467.  («eptemb.  1849).  (an  Tar.  major  et  glabra 
A.  ghnduloM  Kicxx,  Bull.  Acnd.  I.  e.?). 


(I)  Les  anciens  lenr  attribuaient  ans  foale  de  vertas,  qne  Pline  ënam4re  stcc  nne  grande  eomplaisanee. 
On  lit  dans  eet  aoteor,  enlr^aatres  paaugea,  (Cap.  XV.  lib.  XXVI)  :  Pimrimii  tamen  wtodU  Arùtohehia 
froduc,  MB  ff  mênMi  et  iteunda*  eut,  et  emortuoâ  parlM  «xfroAtl,  m^ka  et  jn^mt*  additù,  pota  vel 
BWita.  Vk/vm  quoque  jprœidêntti  tnAiftet  falu  v.  nUgtetu,  «oxmm  tenuù;  ete.,  etc.  Elles  faetlitaient 
les  aecoocliemenU,  faisaient  couler  les  loebies,  etc.,  d^où  son  nom  ^m^trrii  j  Xù^tiu),  Chei  les 
Romains,  on  donnait  à  VA.  ntunda  le  nom  de  Ifa^MB  terra  (pomme  de  terre). 

TOXB  I.  6 


ARISTOLOCHIA   MACBADBNIA. 


Au  premier  aspeet,  nous  avons  été  tenté  de  réunir  cette  espèce,  avec 
priorité  synonymique  à  qui  de  droit,  à  celle  qu*a  décrite  M.  Kickx, 
professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Gand,  dans  le  tome  YI  (1.  c.) 
des  Bulletins  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Bruxelles.  Toutes  deux, 
en  effet,  se  ressemblent  fort,  et  par  la  forme  des  feuilles  et  par 
la  forme  des  fleurs,  et  surtout  par  la  présence  chez  toutes  deux  de 
nombreuses  glandes  globuleuses  et  stipitées,  dont  est  parsemée  la  ligule 
élargie  du  périgone.  Mais  un  second  examen  fait  voir  que,  chez  la  seconde, 
les  tiges  et  les  feuilles  sont  velues-tomenteuses  sur  les  deux  faces,  et  non 
entièrement  glabres;  que  le  limbe  périgonial,  à  la  suite  de  Torifice 
tubulaire,  est  d*abord  oblong,  canaliculé,  et  que  les  bords  ne  s*en  renver- 
sent ensuite  qu'au-delà  du  milieu,  et  que  là  seulement  aussi  paraissent 
les  curieuses  glandes  en  question  ;  tandis  que  chez  la  première  (dont  les 
feuilles  sont  aussi  plus  grandes)  le  limbe  se  plisse  dès  l'ouverture  de  la 
gorge,  est  nettement  veiné-réticulé  (de  verdâtre  sur  fond  brun)  et  les 
glandes  paraissent  dès  la  base  et  dans  chaque  espace  polygonal ,  etc. ,  etc. 
De  plus,  la  patrie  de  l'une  et  de  l'autre  diffèrent  essentiellement  :  Y  A.  ma- 
cradenia  est  originaire  de  Real  del  Monte  (Mexique),  VA.  glandulosa  de 
Cuba  (introd.  en  1858). 

On  en  doit,  à  ce  qu'il  paraît,  la  découverte  et  l'introduction  toute 
récente  à  M.  John  Taylor,  de  Shefiield  House  (Rensington).  M.W.Hooker, 
à  qui  nous  empruntons  ce  détail,  n'en  dit  pas  davantage  au  sujet  de 
l'histoire  de  la  plante  qui  nous  occupe. 

»  Les  Aristoloches  sont  en  possession  d'attirer  la  curiosité  du  profanvm 
vulgus  lui-même ,  par  l'étonnante  conformation  de  leurs  fleurs.  Le  plus 
ordinairement  ces  fleurs  sont  grandes,  quelquefois  mêmes  gigantesques, 
presque  toujours  ornementales ,  disposées  en  forme  de  langues  pendantes, 
de  larges  oreilles,  de  conques  marines,  de  têtes  d'oiseaux,  de  sacs,  de 
pipes  turques,  etc.  Elles  frappent  l'esprit  le  moins  accessible  aux  pro- 
ductions de  la  Nature;  et  le  coloris  qui  revêt  ces  formes  étranges,  sans 
être  brillant,  est  agréable  et  varié.  Nous  confesserons  bien  bas  que  ces 
agréments  sont  quelquefois  accompagnés  d'un  grave  inconvénient  qui  les 
annule  aux  yeux  de  bien  des  personnes,  dont  les  nerfs  olfactifs  sont  doués 
de  trop  de  sensibilité  :  c'est  chez  quelques  espèces ,  dont  les  fleurs,  d'un 
autre  côté,  sont  réellement  belles,  et  belles  dans  l'acception  de  ce  mot, 
une  odeur  cadavéreuse,  dont  les  effluves  attirent  les  insectes,  desquels 
les  larves  vivent  dans  les  dissolutions  organiques  ou  dans  les  déjections 
animales;  mais  par  combien  d'attraits  elles  rachètent  cette  tache  origi- 
nelle (NoB.  ex  1.  supra  c.)  I  » 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  d'Aristoloches  (environ  une  cen- 
taine), répandues  principalement  dans  les  régions  tropicales  des  deux 
continents.  Quelques  unes  s'avancent  assez  loin  vers  le  nord  de  l'Amérique 
(A.serpentaria  L.,  macrophyUa  Lamr.  {sipho  Lhérit.),  Kaempferi  Willd., 
polyrrhiza  Spr.,    tomentosa  Sms.);    et   dans    notre    Europe,  qui    en 
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possède  dnq  ou  six,  l'une  d*cUe8,  VA.  ekmalUiêf  s'aveaiure  jusqu*ea 
Suède.  A  de  très  nres  exoeptions  près ,  toutes  soot  grîmpeotes,  Tolubiles, 
et  Fodeur  Tireuse,  h  saveur  1ère  de  leurs  tiges  et  de  leurs  feutDes,  ainsi 
que  les  émanations  trop  souvent  nauséabondes  ou  même  stercoraires  ou 
cadavéreuses  de  leurs  fleurs,  au  coloris  livide  et  blafard,  semblent  indi* 
qoer  chez  ces  plantes  des  propriétés  énergiques,  résidant  surtout  dans  les 
racines  et  que  la  science  pourrait  employer  dans  la  thérapeutique. 
Quelques  unes,  mais  en  nombre  fort  limité,  ont  été  étudiées  sous  ce 
rapport  :  ainsi,  TA,  longa  L.  est,  dit-on,  à  la  fois  céphalique,  pectorale, 
vulnéraire,  hystérique,  etc.;  elle  excite  les  menstrues,  etc.;  TA.  ctematitùt 
est  sudorifique  et  vulnéraire;  TA*  rotunda  posséderait,  selon  d'autres, 
toutes  ces  propriétés  à  un  degré  supérieur;  etc.  On  raconte  qu'une  ou 
deux  gouttes  du  suc  extrait  des  racines  de  TA.  anguicida  engourdissent 
un  serpent  venimeux,  au  point  de  pouvoir  ensuite  le  manier  impuné- 
ment; plusieurs  le  tueraient.  Ce  même  suc,  appliqué  sur  la  morsure  toute 
fraîche  d'un  de  ces  reptiles,  la  guérirait  infailliblement.  Bosc,  raconte  qu'il 
a  guéri  un  nègre  mordu  par  un  serpent  venimeux,  en  appliquant  sur  la 
blessure  les  feuilles  pilées  de  TA.  serpentaria;  il  pense  qu'on  peut  regarder 
cette  plante  comme  un  des  plus  actifs  sudorifiques  connus.  Lui-même, 
ayant  bu  quelques  gouttes  d'eau  dans  lesquelles  il  en  avait  infusé,  éprouva 
une  transpiration  abondante.  On  prétend  même  qu'elle  préserve  de  l'hy- 
propfaobie!  Sa  racine  a,  dit-on,  l'odeur  de  ceDe  de  la  Valériane,  une 
saveur  chaude,  piquante  et  amère,  approchant  de  celle  du  Camphre;  les 
médecins  l'emploient  comme  stimulante  et  tonique.  A  la  Jamaïque,  les 
racines  fortement  odorantes  des  A.  trUobata  et  odaratimma  sont  aussi 
employées  comme  stomachiques  par  les  Nègres,  etc.,  etc. 

Nous  pourrions  nous  étendre  beaucoup  à  ce  sujet ,  mais  nous  dépas- 
serions les  bornes  d'un  article  purement  descriptif.  Nous  nous  résumerons 
donc  en  disant,  qu'il  est  incontestable  que  la  plupart  des  Aristoloches 
possèdent,  mais  à  des  dégrés  différents,  des  propriétés  essentielles; 
que  ces  propriétés  devraient,  dans  l'intérêt  de  l'humanité  souffrante,  être 
expérimentées  par  nos  savants  modernes,  à  l'aide  des  puissants  moyens 
d'analyse  que  la  science  a  mis  entre  leurs  mains  dans  ces  derniers  temps. 
Revenons  à  Tespèce  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  et  décrivons  la  suc- 
cinctement. 

Dbscr.  Toute  la  plante  est  glabre,  à  Texception  du  tube  floral  (à  rintérieur)  et 
de  ToYaire.  Rameaux  cylindriques,  allongés,  grêles;  feuiUes  alternes,  hastées, 
profondément  échancrées-eordiformes  à  la  base  (lobes  très  grands,  arrondis  et 
étalés),  allongées  en  une  pointe  aiguë  et  traversées  par  cinq  nervures  principales , 
dont  deux  (ramifiées)  forment  Téchancrure  au  sommet  du  pétiole;  celui-ci  long  de 
deux  pouces  environ.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflores,  plus  long  que  les 
pétioles.  Ovaire  continu  avec  le  pédoncule,  mais  distinct  par  sa  forme  renflée- 
oblongue,  sillonnée.  Tube  périgùnial  renflé  en  outre  à  la  base,  puis  tout-à-coup 
contracté,  et  s*ouvrant  à  Torifice  en  un  angle  cymbiforme,  velu  a  Tintérieur, 
eomme  rostre  à  la  base,  puis  se  dilatant  en  un  limbe  auriculé-spathulé,  aigu 
au  sonunet,  coloré,  comme  nous  Tavons  dit,  en  dessus  d*un  beau  rouge  brun, 
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très  finement  veiné-réticulé  de  jaune,  glandulifère  au  centre  de  chaque  polygone 
circonscrit  par  les  veines.  Gynandrophore  très  brièvement  stipité,  court,  globuleux, 
portant  latéralement  six  étamines  linéaires,  appliquées,  opposées  aux  six  divisions 
du  stigmate  (voir  la  figure  analytique  1). 

CIJIiTIJBB.  (S.  Gh.  0.  ou  S.  T.) 

Les  Aristoloches,  comme  plantes  grimpantes,  sont  un  riche  ornement 
pour  nos  serres,  et  par  leur  port  luxuriant,  leur  feuillage  abondant  et 
caractéristique,  leurs  grandes  fleurs  (ordinairement!),  souvent  d'un  riche 
coloris.  Nous  ne  pouvons  rien  recommander  de  plus  beau,  de  plus  curieux 
et  de  plus  élégant,  par  exemple,  que  les  A,  saccata^  triloba,  gigantea, 
grandifloray  labiosa,  omithocephala ,  hyperborea,  cymbifera,  picta,  etc., 
toutes  d'une  végétation  vigoureuse,  et  que  d'ailleurs  on  peut  rabattre 
hardiment;  c'est  même  un  moyen  de  les  forcer  à  fleurir  plus  vite  et 
plus  abondamment. 

Celle,  dont  il  est  plus  spécialement  question  ci-dessus,  peut  se  cultiver 
dans  un  grand  vase ,  en  la  palissant  sur  un  treillis  pyramidal  de  5  à  6 
pieds  de  hauteur;  ainsi  que  Y  A.  glandulosa,  h  laquelle  nous  l'avons  com- 
parée, et  qui  mérite  bien  aussi  qu'on  la  recherche  pour  l'ornement  de 
nos  serres.  Terre  forte,  riche  en  humus;  chasse  fréquente  aux  insectes 
suceurs  qui  affectionnent  tout  particulièrement  ces  plantes;  seringages 
fréquents.  Bouturage  aisé,  sous  cloche  et  sur  couche  tiède. 


Cv 


K^ 


4 


i 


•i 


% 

\ 


BUAIIA  LiroiniARi  <'>. 

(B.  COARCTATA  W.  Hook.  non  Hu».  et  Bo!«pl.) 
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Etth.  Dédicace  de  Mutis  à  BuAm,  botaniste  espagnol.  Linné,  Û\s^  trompé  sans 
doute  par  nn  j  mal  fait,  a  écrit  Befaria,  erreor  répétée  obtHnimeni  par 
beaneonp  d^aateurs,  malgré  révidenee. 


Ericacee  §  Rhododeodrese. 


CHARACT.  GENER.  Oi/yx  6-7-fidiis. 
Peiala  6  v.  7  hvpogyna  erecta  ▼.  paten- 
lia.  Stamina  iz  v.  14  bypogyna,  fila^ 
mentis  fiiiformibas,  anikiris  mnticis, 
localis  apioe  poro  oMiqno  dehiseentibus. 
Ovariitm  6-7-localare,  loeolis  multioyn- 
latis.  Stylus  filifonnis,  stigmate  depresso- 
capitato  radîato-sulcato.  Capsida  MAo- 
ciilaris,  septicide  6-7-valyis,  placentis  co- 
liunns  centrali  adnatis.  Sernsna  plorima. 

Frutiees  m  America  bareali  attstra- 
Hore  et  in  alpihus  peruvianis  crescetites, 
foliis  alterms  scepe  confertis  coriaeeis  tn- 
tegerrimis,  flonbus  terminalifnti  race 
fnosif  V.  corymboris  scepe  purpureis. 

EiDLici.  Geo.  PI.  4342. 

Btjwria  Ment,  ex  Zea  AmI.  III.  151  {BtfwiaL. 
f.  sappl.  246}.  L.  C.  Rica,  in  Hicv.  FI.  bor.  km. 
t.  as.  VivTiB.  Bort.  Cela.  t.  51.  HB.  ei  B.  PI.  iBqnlo. 


t.  lia.121. 177.  ~  M  K.  Nov.  Ces.  «l  8p.  III.  201. 
Sya.  II.  SS4.  DC.  Prodr.  Vil.  731.  Poer».  et  EiMics. 
IfoT.  Gtn.  et  Sp.  Ch.  I.  24.  t.  SB.  Am.  Jcn.  Diet. 
Clem.  II.  258.  Sc«bu.  Gen.  318.  Jcw.  Gra.  159. 
EiMici.  I.  e.  MiiM.  Gw.  PI.  247  (156).  Walnm 
Repert.  II.  VI.  pMtim.  Annd.  I.  482.  Ca.  L.  in  FI. 
des  Ser.  et  des  Jaid.  III.  PI.  m.  N*  194. 

CHARACT.  SPEC.  B.  ramis  juniori- 
bus  pedicellis  calycibus  petiolis  costa(]ue 
subtus  fuscescenti-lanosîs,  foliis  ellip- 
tico-oblongis  acutiusculis  planis  subtus 
glaucis ,  racemis  densis,  ptSUceUis  ftorem 
stvloque  stamina  ceauantilnu  (ex  lapsu 
calami  cl.  auct.  finis  nujus  phrasis  révisa. 

Btgwrta  lûuUmmita  Eiuncq,  Rev.  Hoit lai»- 

UT,  in  Paît.  FIov.  Gard.  I.  83.  t.  17.  {B.  comrttaim 
W.  Hooi.  Bot.  Mag.  c.  4433.  non  HB.  et  B.  I.  c.  et 
K.  I.  e.  DC.  Prodr.  I.  e.  Liiai.  lo  Gard.  Cbron. 
175.  c.  ic.). 


Si  rinde  peut  s'enorgueillir  avec  raison  d'étaler  aux  botanistes  aventu- 
reux les  splendeurs  de  ses  Rhododendres  groupés  sur  les  flancs  de  ses 
sublimes  montagnes,  ou  ornant  les  forêts  ombreuses  et  humides  de  ses 
lies  :  TAmërique  tropicale,  de  son  cAtë,  peut,  sans  trop  de  désavantage, 
se  glorifier  de  ses  Bejaria,  miguons  représentants  des  premiers,  et  doues 


(!)  La  planche  ci-eontre  et  la  deeeription ,  qui  sait ,  étaient  tootes  deux  déjà  depgit  longtempa  grarées  et 
iaaprifliées,  lorsifiie  noae  aToni  reçu  le  cahier  d^aoAl  du  PtaUm't  Flovtr  Gmréen,  dans  lequel  M.Lieatii 
démontre,  arec  tonte  apperenee  de  raison,  que  Ja  plante  qne  noat  aviona  flcnrée  et  décrite  aoua  le  nom 
de  H.coorvfoia,  d'apréi  renlorilé  de  M.  W.  Hooiia,  (l.c.)  est  une  espèce  fort  différente  de  celle  de  MM.  Hum- 
boldt  et  Bonpland  et  doit  être  eonsidérëe  comme  nouTcUe.   M.  Lindley  fait  remarquer  qae  cette  erreur  a 

été  d''abord  signalée  par  M.  HéaiacQ,  Tun  des  rédseteurs  de  la  Aeime  horiieoU  (I ?),  qui  loi  a  donné 

le  nom  de  B.  LinAnianat  en  la  dédiant  i  M.  Linden,  qui  Ta  introduite  le  premier  dans  le  commerce 
continental,  et  en  avait  reçu  des  graines  de  ses  lélés  collecteurs;  graines  recueillies  aux  environs  de 
Pamplona,  4  une  élévation  de  8500  pieds.  D'un  autre  côté,  M.  W.  Purdie,  collecteur  de  feu  le  Due  de 
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certainement  d'un  port  élégant  et  de  nombreuses  fleurs  au  coloris  irais 
et  vif. 

Le  lecteur  pourra  en  juger  en  consultant  ci-contre  la  belle  figure 
de  Tun  d'eux  {et,  amice  kctor!  ab  una  diice  omnesl)^  figure  que  nous 
empruntons  au  Botanical  Magazine  (1.  c). 

Il  a  été  eu  premier  lieu  découvert  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland(2), 
dans  les  Andes  du  Pérou ,  près  de  la  ville  de  Gaxamarca ,  dans  le  Paramo 
(désert)  de  Yanaguanga,  plaine  extrêmement  froide ,  située  à  une  altitude 
de  9000  h  9600  pieds  au-dessus  de  la  mer.  lÀ  elle  fleurit  en  août. 

On  en  doit  l'importation  toute  récente  dans  nos  jardins  à  M.  Lobb,  cet 
heureux  et  hardi  explorateur  dont  nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois 
dans  ce  recueil ,  et  qui  en  envoya  de  la  même  contrée  des  graines  h  ses 
dignes  patrons  MM.  Weitch,  chez  qui  elle  a  fleuri,  pour  la  promière  fois, 
l'an  dernier,  ainsi  que  chez  MM.  Lucombe,  Pince  et  C*.  Les  individus 
dont  nous  parlons  n'avaient  pas  plus  d'un  pied  de  hauteur  et  étaient 
littéralement  couverts  de  gracieuses  fleurs  roses ,  lignées  de  carmin  au 
centre  de  chaque  pétale. 

Descr.  Arbrûseau  très  peu  élevé,  bien  ramifié,  d'un  gracieux  aspect.  Feuilles 
persistantes,  serrées,  alternes,  étalées,  elliptiques,  brièvement  aiguës,  entières, 
subsessiles,  obsolètement  penninerves,  lisses  sur  les  deux  faces,  luisantes  même 
en  dessus,  presque  glauques  en  dessous;  mais  pendant  la  jeunesse,  couvertes  en 
dessous  d*un  duvet  assez  épais  (ainsi  que  les  pétioles,  les  pédoncules,  les  pédieelles 
et  les  calyces).  Fleurs  très  nombreuses,  très  belles,  assez  grandes,  serrées  et 
disposées  en  un  racème  tomenteux,  dressé,  terminal.  Pédieelles  tomenteux  à  la 


NorUmmberluid,  ]*a?ut  envoyée  i  ion  généreax  pstroD,  doDt  le  jardinier  en  chef,  M.  I vison,  eut,  le 
premier,  le  mérite  de  la  faire  fleurir  en  Earope. 

M.  W.  Booker  déclare  (et  il  nous  semble  fu'il  doit  Un  awdr  vms)  qoa  les  pétales  de  sa  pbnte  sont 
étalés;  H.  Lindley,  de  son  cAté,  afBrme  quMIs  restent  dressés,  presque  elos;  et  il  en  donne  une  figure 
faite  diaprés  nature  et  conforme  h  son  allégation.  Ife  pourrait-on  supposer  ici,  pour  mettre  d'accord  ees 
danx  opiniens  contradictoires ,  que  le  premier  a  figuré  les  pétales  vers  leur  déclin,  et  le  seeond  avant 
leur  épanouissement? 

Constatons  toutefois  que  notre  figure  coloriée  représente  le  B.  Lindeniona  HiaiRCQ,  et  notre  vignette 
el-«OBtre  le  vrai  B.  ooaivtcta  Hran.  et  Boin.  Dans  notre  prochaine  livraison,  nous  reproduirons  la 
vignette  de  M.  Lindley,  représentant  le  B.  Lindetûanùy  tel  qu^il  Ta  vu ,  et  nous  en  donnerons  une  des- 
cription eonforme.  Ajoutons ,  pour  eondure ,  que  la  dénomination  ooorotate  répond  parfaitement  à  Pétran- 
glement  qui  distingue  au  sommet  les  fleurs  de  cette  espèce;  qu^elles  sont  d^un  magnifique  rose-cocdné; 
tandis  que  dans  la  précédente,  elles  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  d*nn  roee  pèle  ligné  de  pins  foncé. 
Enfin,  comme  la  phrase  spécifique  d-dessus  se  rapporte  au  B.  Linduùanaf  noua  copierons  et-dcaons 
celle  que  ■.  Lindley  donne  (ou  cite?)  du  B.  eourcfnta  (I.  e.)  : 

B.  remis  patentim  vlllosis,  foliis  ovalibus  acutis  breviter  petiolatis  dense  imbricatis  maigine  revolutn 
subtus  giaoeis  petiolo  costaque  villosis  esterum  glabris,  corymbis  densissimis  abbreviatis,  pedunculis  bre- 
vibus  ferrugineo  tomentosis,  calycibus  glabriuscnlis ,  peulis  (corolla  tnbulosa  versus  apieem  subcoaretala) 
reetis  subparallelis ,  stylo  longe  exserto  (cxel.  parenlA.  noctra). 

(2)  11  s^agil  ici  du  vrai  B.  eo^reWa. 
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base  {bractées  décidaes),  renflés  au  sommet.  Calyces  très  petits,  cupuliformes, 
7-dentés;  dents  très  courtes,  subobtuses.  Pétales  7,  étalés,  oblongs  ou  subspa- 
thulés,  obtus,  d*un  rose  tendre  (comme  nous  Tavons  dit),  et  lignés  au  centre 
de  stries  cramoisies.  Filaments  staminaux  7,  fascicules,  presque  aussi  longs  que 
les  pétales,  élargis  et  velus  à  la  base;  anthères  oblongues,  un  peu  élargies  au 
sommet  où  elles  s^ouvrent  par  un  pore  horizontal.  Ovaire  libre,  arrondi,  7-lobé, 
7-loculaire.  Style  aussi  long  que  les  étamines,  plus  épais  au  sommet  et  terminé 
par  un  stigmate  court,  déprimé,  7-lobé. 

{Ad  auct.  et  fig.î) 

Voir  la  note  (1). 
CVLTVSE.  (S.  Fr.) 

Malgré  Taltitude  de  son  habitat,  ce  charmant  arbrisseau  ne  s'accom- 
moderait nullement  de  la  pleine  terre  &  Tair  libre  de  nos  climats  septen- 
trionaux, dont  la  trop  longue  humidité  hivernale  Taurait  bientôt  tué.  On 
le  rentrera  donc  pendant  hiver  en  serre  froide,  dans  Tendroit  le  plus  sec 
et  le  plus  aéré.  Exposition  nord,  en  été;  terre  légère,  de  bruyère,  autant 
que  possible;  vases  bien  drainés;  arrosements  modérés;  boutures  sur 
couche  tiède. 

En  un  mot,  culture  des  Azalées  de  llnde. 


uUeivj  ti,j{/oi,,i     at'l  .    (Attvn- . 


naache«4. 


11TR08IUI08  BDIirOllA. 

M iTROSiDiBos  à  fnùttes  de  buiê, 

Em.  ^vr^,  matrioe;  au  figuré:  moelle,  cœur;  rlhift^  fer;  allosion  à  la 
compacité  et  à  la  dureté  du  bois  dans  plusieurs  espèces  du  genre. 


Mjrtaceie  %  Leptosperme». 


CHARACT.  GENER.  FU^rtt  axillares 
T.  terminales  pedunculati.  CaiycU  tybo 
campanulato  mfeme  cnm  oyarii  iiasî 
eonnato  tereti,  limho  5-fido  y.  tt-den- 
tato.  Peiaia  8  annulo  calyds  faneem 
marginanti  înserta  ejusdem  laciniis  al- 
terna. Siamina  20-100  cum  petalis  în- 
serta, fiiamtfUU  filiformîbusioneissime 
exsertis  liberis,  antheriê  bilocularibus 
éarso  supra  bastm  insertis  longitudinali- 
ter  dehiseentibus.  (harium  semiinferum 
S^locolare,  lomlis  multioYulatis.  Siy- 
bu  cylindrieus,  stigmate  simplici  v.  ea- 
pitato.  Cmiuia  intra  cal>xis  tubum  li- 
béra 2-3-ioenlaris  locnlidde  debisœns. 
Semma  plurima  aptera. 

Arbores  v.  fruUces  m  Nov.^Holl.  et 
Nov.'Zeei.  in  Molwxù,  Capite  B.  S.  et 
in  imulisêondwiceneUmê  ereêcentet;  foliis 
oppotitis  V.  alterme  exstipulatii  integer' 
rimis;  ÛOTÏbus  axiUaribus  terminaiunu» 
pupédunettùUiê. 

Esauea.  Geo.  PI.  6I(B. 

Mttroêidtnê  (Banks  cf  SotisMi  ex  Rrara)  G«tTi. 
Frmt.  I.  170.  t.  34.  (Ssrra,  in  dir.  oper.  Arroi , 
in  H.  Kiw.)  R.  Br.  Gen.  nm.  in  Flwb.  Voy.  II. 
547. 15.  D€.  III.  224.  BAiriiae,  In  Unn.  VII.  538. 

HooK.  et  Aai.  app.  Biica.  pinr.  in  loe.  et  t.  13. 

G&cMca.  in  Faaic.  Voj.  482. 1. 108-100.  Paiet.  Rep. 

1. 196.  A.  Rkb.  fi.  N.  Zel.  353^.  t.  37.  Bckl.  et 


Zivn.  En.  PI.  afr.  375.  Eaai.  I.  e.  ■aieii.  Gea.  PI. 
108  (76).  WAïf .  Rap.  il.  ai  T.  Annal.  I.  308.  Bol. 
■ag.  et  Bol.  Reg.  pInr.  anb.  lab.  eta.,  aie. 

DiTiaio  Gianis  (Eaai.  I.  c.) 
m.  SwmtÊronArot  :  Cape.  bOoe,  sligaa 

—  fel.  oppoe.  —  iVnm*  AaAae.  Faa.  II.  88.  M. 

Ream,  Aaib.  III.  18.  t.  7.  Liaai.  Coll.  t.  8. 
h.  A^mlwmmtkut  :  Capa.  4-loc.  tiign.  id.  M.  opp. 

->GnaTi.  I.  e.  Cav.  le.  I.  337.  Vmt.  Halak.  t.  48. 

Lktnt.  NoT.  Cal.  I.  80.  GàeaiCB.  I.  e.  t.  85.  Ach. 

Rica.  I.  e.  Hooa.  e<  Aaa.  I.  e. 
c.  Glmpkfrmmlkmi:  Cape.  3-local.  iljf.  eapil.  M, 

altéra.  Xnajea  Rucn.  Cooep.  4881.  Ltptotptrmi  ap. 

FoasT.  SniTi.  Es.  bol.  t.  M.  ViaT.  Mala.  I.  48. 

CHARACT.  SPEC.  M.  ($  Aaaiman' 
thus)  scandens,  ramis  incanîs ,  foliis  qua- 
drifariis  patentibus  ovato-rotundatis  ob- 
tusis  ooriaceis  subsessilibus  nitidis  mar- 
gine  revolutis  utrinque  pilis  incanîs  con- 
spersis  subtus  punctatis,  floribus  in  axillis 
terminalibus,  pednncnlis  brevibns  3-flo- 
ris.  W.  HooK.  I.  inf.  c. 

ATefroeufarM  hugifolim  Au.  Ccaa.  in  Annal.  oT 
Nal.  Soe.  III.  111.  Wa&».  Rep.  II.  165.  W.  Hooa. 
Bol.  Maf.  t.  4515  (Jane  1850). 

An  M.  êeandem  Foaer.  ex  Gntra.  1.  e.  f.  10.  ted 
Toi.  et  flor.  ignolii,  et  polioe  Lcptospermi  speeiea, 
ni  soadel  cl.  Di  Caidolli  (Foairia  cornes  of  le* 
candi  ilineris  ci.  Coot  (1772-1775). 


Si  Fon  ne  peut  Yanter  la  beauté  et  la  magnificence  de  l'arbrisseau  dont 
^^s'i'git,  on  ne  saurait  non  plus  lui  dénier  une  certaine  grâce,  une  cer- 
taine élégance  toutes  particulières  qui  le  feront,  selon  nous,  rechercher 
8^ec  empressement  pour  romemenl  des  serres  froides.  Il  croit  naturelle- 
^<»«  dans  la  Nouvelle-Zélande;  et  Allan  Cunningham,  qui  Fy  a  décou- 
^^^  (1838-1859),  le  décrit  comme  un  arbrisseau  sarmenteux,  s'attachant 
^^^  ambres  par  des  racines  latérales  et  grimpant  jusqu'au  sommet  des  plus 
*^^  d'entre  eux.  Il  parait  assez  commun  dans  les  forêts  de  Wangaroa,  et 
^'f^  environs  de  la  Baie  des  Iles  (Ile  sept,  ou  Ika-na-Mawi.).Les  Aborigènes 
"*  donnent  le  nom  d'Aki ,  les  Missionnaires  celui  de  Itgnum  vitœ  (bois  de 


TOVE  I. 
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METROSIDBROS   BUXIFOLIA. 


vie),  en  raison  sans  doute  de  la  dureté  de  son  bois,  eoroparable,  dit-on  , 
à  celle  du  véritable  Lignum  vitœ,  nom  pharmaceutique  du  Guajacum 
officinale.  M.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  quelques-uns  de  ces  détails , 
ne  nous  dit  pas  si  l'importation  de  cette  plante,  à  Fétat  vivant,  est  due 
aussi,  ce  qui  est  probable,  à  feu  AUan  Cunningham.  Le  savant  Directeur 
du  jardin  royal  botanique  de  Kiew  en  donne  la  description  suivante  : 

Desgr.  «  Arbrisseau  grimpant  et  radicant,  dans  sa  contrée  native,  à  la  façon  de 
notre  lierre  et  très  ramifié.  Jeunes  branches  couvertes  de  poils  blanchâtres.  Feuilles 
(persistantes)  rapprochées,  étalées,  quadrifariées,  petites  (6  lignes  de  long),  presque 
sessiles,  elliptiques  ou  ovées-arrondics ,  très  obtuses,  coriaces,  luisantes,  d*un  vert 
sombre  en  dessus,  couvertes  d*une  courte  pubescence  couchée,  plus  abondante  en 
dessous,  où  elles  sont  ponctuées  et  d*une  teinte  plus  pâle;  à  bords  roulés;  nervu" 
res  5  environ ,  les  latérales  près  de  la  base.  Pédoncules  et  fédicelles  très  courts ,  les 
premiers  triflores ,  sortant  de  Taisselle  des  feuilles  supérieures  et  formant  une  sorte 
de  oorymbe  capité  et  feuille.  Calyce  turbiné,  ponctué  et  légèrement  velu;  limbe 
fendu  en  S  lobes  obtus.  Pétales  elliptiques,  dressés,  petits,  blancs.  Étammes  ^  en- 
viron, à  filaments  dressés,  blancs,  4  fois  aussi  longs  que  les  pétales;  à  anthères  pe- 
tites, jaunes.  StyU  filiforme,  plus  court  que  les  étamines  (Capsvie  petite,  globu- 
leuse, 5-loculaire  All.  G.)-  « 

Fig.  1.  Galyce  et  pistil.  Fig.  2.  Un  fascicule  floral. 

CVIiTURB.  (S.  Fa  ) 

Un  compost  léger  et  sablonneux  ,  un  tuteur  pour  attacher  ses  rameaux 
sarmenteux ,  des  arrosements  assez  abondants  en  été,  plus  rares  en  hiver, 
et  Tabri  de  la  serre  froide  :  avec  de  tels  soins ,  ce  Métrosideros  atteindra 
4-6  pieds  et  plus  dans  nos  serres,  et  y  fleurira  sans  difficulté.  Multiplica- 
tion facile  de  boutures  sous  cloche,  sur  couche  tiède  au  printemps  ou 
en  été. 


Ceariothus  lieJifatua    Vfï»..«t    ^«-«JJ' 


Planclie  tft< 


GIAROTHOS  DIRTATIIS. 

cJANOTBB  à  feuilles  detUées. 
Étvm.  Voyei  ei-desstu,  PI.  17. 


Rhamnaceœ. 


CHÂRACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARAGT.  SPECIEI.  C.  ramis  pe- 
dunculisqpe  yilloso  -  tomentosis ,  foliis 
oblongîs  interdum  subcuneatîs  obtusîs- 
simis  V.  profunde  emarginatis  approxi- 
matis  (nonnullis  in  axillis  fasciculatis) 
subtus  tomentosis  margine  revolutis  irre- 
gnlariter  deutatis,  dentibus  minutisca- 
pitata  glandala  tenninatis  leviter  supra 
tomentosis  serins  fere  glabris;  peduncu- 


lis  axillaribus  sœpe  ab  apice  ramorum 
remotis  elon^tis  aivergentibus,  bracteis 
parvis  sparsis  suffuUis;  capitnlis  fere 
globosis  lannginoflo-bracteolaiis;  pedieel- 
lis  brevibus  lanuginosis. 

(Tredoct.  ei  aDglic.  phr.  tpco.  Aiti.  Biariiv.) 

Cêanothus  denkUu»  Toi*,  ec  Gr.  FI.  of  Norib- 
Amer.  I.  288.  Lirdl.  in  Paxtor's  Flower-Gard.  I. 
PI.  4.  AiTB.  Hnn.  Gardeo.  Mag.  of  Bot.  I.  168. 
e.  ie.  (et  alibi?). 


EDcore  une  jolie  espèce  d'uD  joli  genre  ;  et  toutes  deux  seront  les  bien- 
venues dans  nos  jardins,  où  elles  pourront  surtout  contribuer  à  former 
de  charmants  bouquets  pour  les  dames. 

On  en  doit  également  la  découverte  à  Douglas ,  qui  la  trouva  dans  la 
Californie ,  en  même  temps  et  dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente 
(Voyez  PI.  i7).  Le  mérite  de  son  introduction,  à  Fétat  vivant  (graines  !),  est 
dû  au  zélé  et  infatigable  collecteur  de  la  Société  d'horticulture  de  Londres. 

Elle  est  très  voisine  du  C,  papillosus,  mais  on  Ten  distingue  tout 
d'abord  par  son  port  un  peu  moins  allongé,  plus  trapu,  des  feuilles 
plus  courtes,  plus  rigides  encore,  des  fleurs  en  capitules  globuleux,  etc. 

Les  deux  figures  que  nous  avons  données  de  ces  plantes,  bien  qu'exac- 
tes, ne  peuvent  qu'impliquer  une  idée  imparfaite  de  leurs  grâces  florales, 
en  ce  que  surtout  le  pinceau  est  impuissant  à  rendre  l'ensemble  de 
cette  multitude  de  fleurs  en  miniature ,  dont  la  teinte ,  d'un  bleu  céleste 
changeant,  est  relevée  par  l'or  scintillant  d'étamines  presque  microsco- 
piques. 

Dkscr.  Toute  la  plante  légèrement  visqueuse.  Rameattx  velus-tomenteux,  d'une 
teinte  légèrement  ferrugineuse,  et  longs  de  3  à  5  ou  6  pouces.  Feuilles  nombreu- 
ses, serrées,  variant  en  formes  et  en  dimensions  :  oblongUes  ou  cunéiformes, 


(1)  PTayanl  point  ea  Topportunité  «i^obaerver  la  plante  dont  il  s'agit,  nous  ne  pooTons  mettre  d^accord 
les  deai  diagnoses  da  Paxton's  Flmoer-Garden  et  da  Gardener's  Magazine  of  Boiany»  lesquelles  différent 
en  quelques  points,  peu  bnportants  do  reste.  Ainsi,  le  premier  dit:  «foliis...  supra  Itùidis  ..  glabris, 
psditsUisfms  ealycibasque  glaberrimis.  »  Le  second  :  «  leaves....  sligktly  dovmy  <i^ov*  becoming  almost 
gU^nus...  PsduncUs...,  psdieels  short  wooUy.  »  Toutefois  nous  atons  dû  préférer  suivre  le  texte  du 
second ,  dont  Partiele  a  été  écrit  après  Tapparition  de  eelui  du  PaxUmPs  FUnoer-Gardeti,  qu^il  eite  i  la  fln 
de  sa  deacriptioD. 


CEANOTHUS   DENTATUS. 


oordiformes  ou  obtuses  à  la  base;  obtuses  ou  fortement  échancrées  au  sommet, 
tomcnteuses  en  dessous  (et  un  peu  en  dessus  pendant  la  jeunesse),  penninerves, 
d*un  vert  foncé  et  luisant  en  dessus  ;  longues  de  6  lignes  au  moins  sur  5  de  large, 
d'un  pouce  au  plus  sur  6  ou  8  lignes  de  large;  à  bords  dentés-glanduleux,  roulés 
en  dessus ,  et  portant  latéralement  de  nombreuses  glandes  oblongues ,  charnues , 
comme  pédicellées,  colorées.  Elles  contiennent  un  suc  résineux,  lequel,  lorsqu*on 
les  froisse  entre  les  doigts ,  leur  communique  une  odeur  assez  forte ,  et  qui  n*a 
rien  d'agréable.  Fleurs  assez  semblables  à  celles  de  Tespèce  décrite  ci-dessus ,  mais 
réunies  en  capitules  décidément  globuleux  ou  à  peine  thyrsoîdes. 

Ici  encore  les  figures  des  ouvrages  cités  ne  concordent  guère;  dans  le  Flotuer 
Garden  les  pédoncules  sont  courts,  pluribractéés  et  réunis  au  sommet  de  courts 
rameaux;  dans  le  Gardener's  Magazine  of  Botany  les  rameaux  sont  allongés; 
les  pédoncules  distants  et  très  longs,  pauci-bractéés!  etc. 

Des  bons  exemplaires  et  surtout  une  culture  normale  mettront  tout  le  monde 
d'accord. 

CVIiTVKE. 

Voyez  notre  article  précédent.  Nous  ajouterons  ici  que  peu  de  plantes 
se  prêtent  aussi  bien  au  forçage  pour  les  bouquets  du  printemps.  Avis  aux 
fleuristes  ! 

Nous  apprenons  i  l'instant  qu'elle  existe  dans  plusieurs  établissements 
gantois,  entr'autres  chez  MM.  Ambroise  Vbrschaffelt  et  Joseph  Baumann. 


IXOIA  BAIBATi. 

aoKA  à  fituri  bartue$. 


é 

Ettm. 


du  nom  indien  de  Tune  des  espèces,  on,  dit-on,  du  nom  d*unc 
idole  du  Malaiiar. 


Rubiaoee  $  Psycholriea»-€offeœ. 


CHARACT.  GENER.  Voyez  ci-dessus. 
Planche  21. 

CHARACT.  SPEC.  /.  foliîs  elliptieo- 
oblon^s  «cutis  breyi-petioktis  glaberri- 
mis  mtidis ,  floralibus  subcordatis  sessi- 
libus,  peniculis  amplis  Iaxis  trii^otome 
nmosis  subcorymbiDsis ,  corolhe  (albœ) 
tubo  longissimo,  limbi   lobis  obovatis 


patenti-reflexis,  fonce  radiatim  barbata, 
stylo  exserto. 

W.  HoM.  I.  I.  c. 

/•ors  éariata  Rosi.  PI.  ind.  1. 184.  edtl.  Wau. 
I.  SM.  I«.  PI.  Ind.  or.  I.  185.  Siw,  in  Bot.  ■■«. 
t.  2506?  Smnm  in  lliu  Cvd.  n»  6.  W.  Hooi.  Bot. 
Mag.  t.  45U  (mny.  1856).  ->  (Non  Bu  Scotrri 
Rnnt,  Malab.  II.  t.  IJ,  ut  puiant  •liqui;  Eienini 
Rheode  dUit  florts  intnrnaloc  et  ïntorim  ■•§ ii  tic 
eoloraloo  ;  fignralqnc  fance  plane  nodoe  !  ) 


Noos  Favons  déjà  bit  remarquer  ci-dessus  (▼•  1.  c.),  la  nature  a  été 
▼entablement  prodigue  envers  les  Ixora;  elles  brillent  en  effet  par  l'am- 
pleur de  leur  feuillage,  Félëgante  disposition  de  leurs  nombreuses  fleurs, 
douées  en  outre  d'un  coloris  variable  et  souvent  d'une  odeur  délicieuse. 
Aussi  sont-elles  recherchées  avec  empressement  pour  orner  nos  serres, 
où  elles  fleurissent  volontiers  et  sont  d'une  conservation  assez  facile. 

Celle  dont  il  s'agît  n'est  pas  nouvelle  sans  doute,  mais  on  la  trouve  trop 
rarement  dans  les  serres,  dont  elle  serait  sans  contredit ,  et  sous  tous  les 
rapports,  l'un  des  principaux  ornements  (I);  c'est  ce  qui  nous  a  engagé 
à  reproduire  ici  la  belle  figure  qu'en  vient  de  donner  M.  W.  Hooxbr  (L  c); 
et  n'ayant  pas  encore  eu  l'occasion  d'en  observer  la  floraison ,  nous  répé- 
terons aussi  la  description  qu'en  a  faite  l'illustre  botaniste.  Elle  parait 
avoir  été  introduite  sur  le  continent  par  le  D'  Wallich,  qui  l'a  envoyée 
autrefois  directement ,  en  Angleterre,  du  jardin  botanique  de  Calcutta, 
jardin  qu'U  a  longtemps  dirigé  avec  tant  de  succès  et  d'heureux  résultats 
pour  la  science  et  l'horticulture.  C'est  dans  ce  célèbre  jardin  que  l'avait 
remarquée  et  décrite  primitivement  Roxburgh.  Ses  fleurs  nombreuses 
et  d'un  blanc  pur,  l'élégante  colerette  de  poils  qui  en  entoure  la  gorge , 
l'odeur  suave  qu'elles  exhalent,  son  port  et  son  feuillage  élégants,  tout 
la  reconuiande  au  choix  des  amateurs. 

Dbsck.  «  ArbritMeau  dans  nos  serres  d^environ  six  pieds  de  hauteur,  à  rameatus 
opposés,  diffus,  couverts  d*un  beau  feuillage.  Feuitleë  eiliptiques-oblongues,  aiguës, 
penninerves ,  subcoriaces,  luisantes,  brièvement  pétiolées.  Stipules  ovées,  acumi- 
nées,  décidues  sur  les  vieilles  branches;  les  florales  2,  amples,  placées  à  la  base  du 


J)  Nooi  ne  Tarons  vue  encore  <|ttc  dans  les  serres  de  M.  Aasa.  VtascairrBLT ,  à  Gand. 
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pédoncule  et  semblables  aiix  autres  pour  la  oonsistanee  et  presque  pour  les  dimen- 
sions. Panicules  terminales,  amples,  subcorymbeuses,  étalées,  tricbotoméairement 
divisées.  Bractées  ovées-aiguës ,  très  petites.  Tttbe  calycinal  globuleux,  adhérent 
à  Tovaire,  d*un  vert  rougeâtre,  à  limbe  fendu  en  cinq  petites  dents  dressées. 
Tube  corolléen  grêle,  légèrement  courbe,  long  dM  |  pouce,  d*un  blanc  verdàtre; 
limbe  étalé  et  réfléchi,  d*un  blanc  pur  en  dedans,  à  segments  obovés-obtus;  à 
gorge  entourée  d*une  délicate  (range  de  poils.  Style  exsert;  stigmate  claviforme, 
bifide,  n 

Explication  des  fl^ares  aBalytl^nMi. 

Fig.  i.  Une  fleur  séparée.  Fig.  2.  Le  style. 

CVI.TIJRE.  (S.  T.  Cl.) 

Les  soins  principaux  à  donner  aux  Ixoras  en  général ,  et  en  particulier 
à  celle  dont  nous  venons  de  parler,  consistent  dans  une  assez  grande 
somme  de  chaleur  et  d'humidité.  On  les  tiendra  donc  dans  une  bonne 
serre  chaude,  close  et  un  peu  humide;  telle,  par  exemple ,  qu'une  serre 
&  Orchidées  ou  &  boutures.  Nécessairement  pendant  la  mauvaise  saison, 
on  abaissera  un  peu  la  température,  on  diminuera  les  arrosements  et 
les  serîngages.  On  devra  visiter  souvent  le  feuillage  pour  en  chasser  les 
cochenilles  et  les  kermès  qui  s'y  plaisent  fort,  malgré  sa  netteté  et  sa 
consistance  un  peu  coriace.  On  en  pincera  de  temps  en  temps  les  bran- 
ches, pour  les  obliger  à  se  diviser  et  à  fleurir  plus  sûrement.  Sol  léger 
et  meuble,  boutures  sur  couche  chaude,  mais  d'une  reprise  lente  et  assez 
difficile.  (V.  ci-dessus.  Planche  21.) 


/  tr-ita^^uim-e-  .li«*'l'. 
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CBoaozÉMB  à  iigt9  trwnguknrei. 
Étth.  V.  ci-dessus,  PI.  13. 

Fabacec  $  PapOionacee  $$  Podal7rie0-Eupodalyrifl&-AQ8trala8ic8e. 


CHARACT.  GESEK.  V. 

GHARACT.  SPEC.  C.  foUis  subkasta- 
tis  pinnalifidis  spinosis,  apice  integro 
dente  loogîore,  bracteolis  ad  apicem  pe- 
tioiomra  (traduct.  exphr.  tpeaf.  mmytica 
ab  Aaraca  HBitrasT,!.  t.  c.  relata,  an  ea 
J.  Lihdlbt  ?  1.  i.  c.  a  Nob.  nec  verif.  — 


Mallomiais,  pne  Baultîsspeciebus^inooiiH 
pleta,quamaae,  occasionenunc  non  data, 
ad  natoram  locvpletare  neqnimus). 

Ckaroswmm  friM^sfar»  Livk.  Bm.   Rrg.  XTtfl. 
l.  15U.  PAiMi*t  ■«§•  «f  B(M.  XIII.  7S.  t.  Um 

ieome.'  Aara.  Bcara.  îd  Gari«i.  Haf.  of  Bol.  I.  7S. 
e.  ic. 


L'one  des  espèces  les  plus  graeieases,  aux  fleurs  le  plus  richemeot 
colorées  du  genre,  et  surtout  Tune  des  plus  distinctes  par  son  feuillage I 
On  en  attribue  la  découverte  et  rintroduction  en  Europe,  en  1830,  à 
Baxton,  collecteur  anglais,  pa troué  par  Henchman.  Elle  se  trouve  depuis 
quelque  temps  déjà  dans  diverses  collections  du  continent  (I),  et  mérite 
d*étre  plus  répandue  qu'elle  ne  l'est  encore;  c'est  dans  ce  but  que  noua 
l'admettons  dans  noire  recueil. 

Dascn.  Arimste  à  fwiuamg  nombreux,  effilés,  moins  diflbs  qve  dans  le  C.  /U- 
«vffiy  subtriangolaîres  aux  articulations.  FeuiiUs  subbastées,  très  profondément 
ineisées-dentées  (et  non  pinnatifides);  denta  peo  nombreuses,  terminées  en  un  aiguil- 
lon sétiforme;  une  terminale  plus  longue,  entière.  Fleurt  nombreuses,  richement 
tricolores,  portées  par  de  courts  pédicellei  bractéolés  vers  le  sommet.  Étendard 
éearlate,  avec  une  belle  taebe  jaane  dVir  au  eentre,  veinée  de  fines  stries  vertes* 
aik$  et  cmrême  d*an  beau  violet. 

CIII.TIIKB. 

Le  lecteur  consultera  ce  que  nous  avons  dit  k  ce  sujet ,  en  traitant  de 
l'espèce  précédente.  Nous  ajouterons  ici ,  qu'en  général ,  les  Cborozèmes 
sont  des  plantes  délicates,  qu'on  ne  saurait  trop  surveiller  sous  le  rap- 
port des  divers  excès  de  sécheresse  et  d'humidité  atmosphérique. 


Ij  FfoQs  rtfons  reinait|iiée,  entr*aucres,  ehei  HH.  Amboiu  ViuciAvriiT  et  Ace.  Var  Giut,  &  Gand. 


CHOROZEMA    TRIANGULARK. 


A  Foccasion  de  celle  que  nous  venons  de  décrire,  les  observations 
suivantes  sur  les  plantes  de  cet  ordre ,  en  général ,  ne  seront  point  ici 
déplacées.  Nous  ne  voulons  parler  toutefois  que  des  espèces  de  TAu- 
stralie. 

Be»  LéfamlBeases-PapilloiMici^s  de  rAnstralle. 

Aucune  contrée  du  globe  n*abonde  autant  en  Légumineuses  que  l'Aus- 
tralie, autrement  dit  la  Nouvelle-Hollande  (abstraction  faite  même  des 
Mimosacées).  Elles  appartiennent  à  un  grand  nombre  de  genres  différents 
dont  les  principaux  sont  les  PuUenœa,  Oxylobium,  Chorozema,  Gastrolo- 
bium,  DaviestOy  Jacksoniay  Burtoniay  Gompholobiumy  AotuSy  Zychiay 
PhysolobiutnyMirbeliay  Hovea,  Kennedyay  Hardenbergiay  Lalage,  Podo- 
hbiuniy  Callistachys,  DiUwyniay  Eutaxia,  etc. 

La  plupart  des  espèces  qui  composent  ces  genres ,  sont  des  arbustes  ou 
des  arbrisseaux  touffus  (rarement  grimpants),  formant  des  buissons  de  2 
ou  3  pieds,  jusqu'à  20  et  50  de  hauteur,  couvrant  de  grands  espaces  de 
terrain,  ou  boisant  des  collines,  soit  groupés  entre  eux  ou  croissant  sous 
des  arbres  plus  élevés ,  soit  mêlés  le  plus  souvent  à  des  Myrtacées ,  des 
Protéacées,  des  Rutacées,  etc.,  et  à  des  Acacias  (1).  Ce  sont  pour  la  plus 
grande  partie  des  plantes  réellement  élégantes,  et  par  leur  port  et  le 
nombre  immense,  l'ampleur  assez  ordinaire  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs. 
Ce  coloris ,  chez  beaucoup  d'entre  elles ,  est  d'un  beau  jaune  d'or,  que 
relève  au  centre  [k  la  base  de  l'étendard)  une  macule  diversement  colorée. 

La  colonie  anglaise  de  Swan  River  est,  comme  on  vient  de  le 
voir,  particulièrement  riche  en  Papilionacées  ;  et  chaque  jour,  pour  ainsi 
dire ,  nous  révèle  l'existence  ou  l'introduction ,  ft  l'état  vivant ,  de  quelque 
nouvelle  espèce.  Nos  serres  froides  et  tempérées  en  possèdent  un  assez 
grand  nombre  déjà  ;  et  ces  plantes  en  font  le  principal  ornement ,  par  le 
nombre  et  la  longue  succession  de  leurs  fleurs,  lesquelles  se  montrent  pen- 
dant presque  toute  l'année ,  mais  surtout  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps. Nous  devons  ajouter  à  ces  avantages,  l'extrême  diversité,  la 
singularité  de  leur  feuillage,  dont  l'effet,  si  pittoresque  dans  leurs  sites 
natals,  ne  l'est  guère  moins  en  domesticité.  Nous  pouvons  donc  en  sâ- 
reté  de  conscience  recommander  toutes  ces  plantes  à  nos  lecteurs,  et 
nous  nous  ferons  un  devoir  de  revenir  souvent  sur  leur  compte  et  d'en 
figurer  les  plus  belles  dans  ce  recueil. 


(1)  Dans  ane  rfc  not  prochaines  litraisons  nous  nous  occuperons  spécialement  de  ce  dernier  genre. 


BIGOUIA  GimiABAlIllA. 

bAgonb  à  feur»  ehmabarimêt, 

Éttm.  Hichd  Bëgon,  intendaot  de  la  marine,  promoteur  de  la  botanique, 

sous  Louis  XIV. 

Begoniaceœ. 


CHARACT.  GENER.  Fhre$  monoiei. 
Mise.  :  Perigonii  tetraphylli     (rarius 

hexa-y  .octophvlli}  folioUs  siîbrotundis ,  % 
exter.  majoribns.  Stamina  plurima ,  p- 
hrnenHs  breTissimis  v.  basi  connatis, 
anM^rû  eztrorsis  bilocularibos,  loculiê 
linearibus  discretis  connecHvi  continui 
obtusi  margini  adnatis  longitudinaliter 
dehisoentibos.  Fobm.  (rariores)  :  Peria, 
tubo  triptero  com  oyario  connato,  Umbi 
saperi  4-9-partitl  persistentis  lobii  plu- 
riseriatim  imbricatis.  Ovarium  inferum 
3-locuiare;  ovuiis  in  placentis  e  loculo- 
rum  an^Io  centrali  buamellatis  plurimis 
anatropis.  SiyH  5  bifidi,  stigmatilms 
crassis  flexuosis  y.  capitatis.  CapttUa 
membranaceo-trialata  (tertia  sKpissiroc 
producta)  trilocolaris  loeulicide  triyaWis. 
Semina  plurima  minima  striata.  Efnhryo 
ÎD  axi  albummU  camosi  orthotropus. 

Hertue  (y.  suffructices  y.  rarissime  ex 
tuberculo  radicifero  oriundie  etiam  y. 
radicanti-repentes)  in  Asia  et  America 
tropiea  indigenœ,  foliis  aliemis  petioUi" 
tii  iniegriê  v,  palmatiMns  basi  âœpe 
eardaiis  iosquiiateris  (rarissime  etiam 
partito-digitatis  yel  mnlti-partito-pelta- 
tts  (V)  trUegerrinUs  o.  mucronaUnserratis, 
stipulis  lateralibus  membranaceiâ  deci- 
duis,  cfftniê  axiUaribus  pedunculaHs  di-- 
choiomtg,  floribus  albi»  roseis  v.  rubi^ 
cundiê, 

EvBLica.  Gen.  PI.  81S3.  (parentb.  exerpiis). 


Bêgmm  L.  Gm.  1196.  Acwir,  Gataa.  I.  S48.  S4i. 
Lau.  lilwcr.  I.  T7S.  Gmt*.  Pr.  1.  IM.  t.  SI.  Jac«. 
le.  nr.  t.  619.  Divaim.  la  Lias.  Traw.  I.  166. 
t.  U.  16.  Saim.  Parad.  t.  72.  Sairs.  Ex.  b«l.  t.  ICI. 
HooK.  El.  PI.  1. 17. 16.  67.  86.  HB.  m  B.  Nov.  G«a. 
VII.  167. 1. 641.  644.  Binii,  Eau.  I.  64.  L.  «t  O. 
le.  pinr.  ie.  Bol.  Mag.  penaoliia  ia  ke.  Bol.  Reg. 
Htm.  Loaa.  Bol.  Cab.  t.  I4M  1730.  Diitb.  al  O.  Allg. 
Gart.  Zeit.  IV.  1836.  a*  44.  45.  Lui.  V.  606.  tte. 
RoiLa  Hiaial.  SIS.  t.  80.  M.  Wall.  PI.  as.  rar.  I. 
82.  t.  97.  Poirr.  el  Eaai.  Nor.  Gca.  Ch.  I.  7.  t.  11. 
12.  ViLLos. ,  PI.  flaai.  X.  t.  33-64.  Msua.  ia  Liaa. 
XIV.  SOI.  Geo.  PI.  336  (249).  L.  O.  et  K.  le. 
PI.  rar.  H.  ber.  16.  t.  7.  Wal».  Baperl.  II.  206-217. 
V.  766-770.  el  AaaaI.  I.  318.  Aa.  Baoïci.  ia  Cb.  L. 
Herb.  Gea.  AomI.  2»  aér.  III.  t.  46.  68.  Ca.  L.  ia 
Plore  des  S.  el  dea  J.  III.  t.  212.  225.  Hort.  naiv. 
V.  335.  at  Monofr.  Bêgon.  k.  «.  eognit.  aue....  He. 
(Noa.) 

CHARACT.  SPEC.  17.  puberula,  caule 
elongato  tereti  folioso,  foliis  breviuseulo- 
et  crasso-petiolatis  amplis  obliijue  ovatis 
sinnato-loDatis  duplieato-serratis,  pedun- 
culis  eloojj^atis  ruoris,  floribus  inter  ma- 
jores totis  pedioellisque  einnàbarinis , 
masc.  ^fœm.  5-Mpalis  obovatis,  capsulis 
subf  loboso  triquetris,  ails  2  subobsoletis, 
tertia  longiuscule  producta.  W.  flooK. 
I.  i.  c. 

Btsamm  «tnaaiortao  W.  Hooa.  Bot.  Hag.  t.  4483. 


En  4847,  à  Toccasion  de  la  description  d'une  superbe  congénère 
[B.  fuchgiaidesW,  Hook.],  nous  évaluions,  dans  la  Flore  des  Serrée  et 
des  Jardins  (III.  âi2),  le  nombre  des  Bégonias  connus  à  environ  450. 
Chaque  jour,  pour  ainsi  dire ,  vient  ajouter  à  ce  nombre  quelque  nouvelle 
espèce  ;  nous  même,  nous  en  avons  remarqué  dans  divers  jardins  plusieurs 
antres  certainement  non  décrites  encore,  et  notamment  dans  les  riches 


(1)  B.  vertinUata  Vuloi.,  earolinimfolia  Hort.  (?)   fnomen   hoe  quideai   impropriam  ) ,  pentuphylla 
WAir.  (Vide  sopra  Vise.,  p.  13,  de  tymmym.) 
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établissements  liorticoles  de  MM.  Âmbroise  Verschaffelt,  à  Gand,  et  de 
Jonghe,  à  Bruxelles.  M.  Lînden,  horticultear  k  Luxembourg,  en  cite 
nussi  quelques-unes,  également  inédites,  dans  son  catalogue  de  iSSO  (i), 
et  nous  savons  que  les  Jardins  botaniques  de  Paris,  de  Munich  et  de 
Berlin  abondent  en  richesses  de  ce  genre.  Il  n'est  donc  pas  téméraire  de 
porter  aujourd'hui  les  espèces  connues  à  au  moins  200,  et  de  dire  que 
ce  nombre  peut  être  facilement  doublé ,  triplé  peut-être ,  par  les  impor- 
tations à  venir  des  botanistes-voyageurs  (2). 

En  examinant  avec  quelque  attention  un  groupe  un  peu  nombreux  de 
ces  plantes,  on  ne  tarde  pas  k  s'assurer  qu'elles  procèdent  toutes,  à  des 
dégrés  divers,  d'un  ou  de  plusieurs  types  primitifs.  Elles  ont  entre  elles, 
h  peu  d'exceptions  près  (les  espèces  h  feuilles  digitées  ou  peltées,  par 
exemple),  un  tel  air  de  famille,  en  raison  de  l'obliquité  et  de  l'inégalité 
du  limbe  foliaire  à  son  point  d'insertion,  qu'il  est  facile  de  les  distin- 
guer au  premier  coup  d'oeil,  fussent-elles  confondues  avec  un  grand 
nombre  de  plantes  de  genres  et  d'ordres  tout  différents.  Et  cepen- 
dant, malgré  cet  air  de  famille  (5),  quelle  diversité  dans  le  feuillage, 
sous  le  rapport  du  coloris,  de  la  vestiture,  de  la  circonscription  même! 
Quelles  formes  curieuses,  quel  vif  éclat  dans  les  fleurs! 

Une  collection  de  Bégones  est  vraiment  une  admirable  chose;  ajoutons 
que  leur  culture  est  aussi  aisée  que  rustique  (nous  nous  en  occuperons 
lout-à-l'heure). 

Il  est  bon  de  rappeler,  que  toutes  croissent  dans  les  deux  Indes,  et  prin- 
cipalement dans  l'Amérique  équatoriale;  que,  bien  qu'on  en  ait  rencontré 
quelques-unes,  fort  rares,  dans  les  grandes  îles  qui  avoisînent  l'Afrique  (4), 
aucune  n'a  encore  été  découverte  dans  l'intérieur  de  cet  immense  conti- 
nent. En  général,  elles  se  plaisent  dans  les  forêts  humides,  où  elles 
se  nichent  au  pied  des  arbres,  dans  les  enfourchures  de  leurs  branches, 
dans  les  fissures  des  roches  ombragées ,  etc.  Quelques-unes  rampent  sur 
le  sol,  ou  grimpent  sur  le  tronc  des  arbres  au  moyen  de  racines  ad- 
ventives;  la  plupart  ont  des  racines  fibreuses;  très  peu  proviennent  de 
tubercules,  lesquels  acquièrent  souvent  une  grosseur  assez  considérable; 
toutes  ont  des  tiges  succulentes  (surtout  pendant  la  jeunesse),  des  feuilles 
un  peu  charnues,  lisses,  velues,  vertes  ou  pluricolores,  quelquefois  ma- 
culées d'argent  ou  de  pourpre,  etc.  Chez  le  plus  grand  nombre,  ces 


(1)  Toutes  ceo  espèces  inédites  ont  été  récemment  introduites  par  les  voyageurs  de  ces  grands  établisse- 
menu,  H.  Libon  (Yonghe);  H.  Fr.  Deros  (A.  Verschaffelt);  MM.  Funk  et  Schlimm  (Linden),  et  par 
M.  Lindcn  lui-même. 

(2)  On  nous  assure  quMI  en  existe  plus  de  500  espèces  dans  le  Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro  ! 

(3)  De  ce  fait  incontestable ,  il  résulte,  pour  le  botaniste,  Pévidence  de  la  commiztion  incessante  des  pollen , 
exercée  A  la  fois  par  divers  agents  étrangers ,  les  vents ,  les  insectes ,  etc.  Celte  multiplicité  de  créations 
hétérogènes  étonne  moins  quand  on  se  rappelé  que  1rs  fleurs  de  ces  plantes  sont  monoïques;  et  sortoai . 
que  le  nombre  des  fleurs  miles  est  disproportionné  avec  celui  des  fleurs  remelles.  Ainsi ^  teUm  »cm*. 
il  te  crée  perpituellement  de  nouvelles  êspèeta! 

(4)  Ile  de  France ,  de  Bourbon ,  de  Madagascar,  eic. 
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feuilles  offrent  une  saveur  toute  particulière,  souyent  acide  (I),  et  qui 
indique  des  propriétés  spéciales,  qu'il  serait  intéressant  d'étudier  sous 
Je  double  rapport  pharmaceutique  et  économique,  sinon  même  indus- 
triel (!2). 

Un  fait,  qui  a  bien  son  importance,  qui  mérite  d^étre  signalé  et  que 
tous  les  auteurs,  qui  se  sont  occupés  de  ces  plantes,  ont  passé  sous  silence, 
bien  que  cependant  il  puisse  aider  &  la  distinction  des  espèces ,  est  Texis- 
tence,  ehex  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles,  de  nombreuses  petites 
gibbosités  ou  verrues  blancbes,  plus  rarement  vertes  ou  rougeâtres,  dont 
sont  couverts  les  tiges,  les  pétioles,  les  principales  nervures  des  feuilles, 
et  même  les  stipules,  indépendamment  des  poils  ou  des  ligules  qui  héris- 
sent ees  organes.  Dans  les  Bégones  à  tiges  dressées,  ces  verrues  sont  or- 
dinairement oblongues  ou  linéaires  (stries)  ;  dans  celles  k  caudex  rampant 
IB.  heraettifolia,  ramentacea,  manicatay  erassicaulis  f  caroliniœfoUa  ^ 
hydrocotylifolia y  etc.),  elles  sont  surtout  arrondies  ou  mêmes  globuleuses 
(et  seulement  linéaires  sur  les  pétioles).  Ces  dernières  occupent  les  espaces 
intrafcliaires,  et  sont  souvent  groupées,  en  une  sorte  d'anneau  k  la  base 
inférieure  du  pétiole ,  k  son  point  d'articulation  avec  la  tige. 

Souvent  encore,  aux  dentelures  des  feuilles  perlent,  le  matin,  de 
grosses  gouttes  d'un  liquide  incolore  et  insipide,  suintant  des  glandes 
qui  les  terminent  et  que  condense  sans  doute  la  fraîcheur  des  nuits. 

Dans  quelques  jardins,  dans  celui  de  Berlin  surtout,  on  s'est  livre 
avec  suc^ ,  à  l'hybridisation  de  ces  plantes ,  et  nous  pourrions  indiquer 
ici  quelques-uns  de  ces  produits  artificiels  (5).  Nous  ne  pouvons  que 
blâmer  ce  procédé  :  k  quoi  bon,  en  effet,  hybridiser  ces  plantes  entre 
elles?  kl  Nature  n'est-elle  pas  assez  prodigue,  comme  nous  pensons  l'avoir 
démontré,  en  créations  de  ce  genre?  Va  pour  l'hybridation  des  Camellias, 
des  (billets,  des  Dahlias,  des  Rhododendrons,  des  Azalées,  de  ces  genres 
enfin  qui  doublent ,  qui  triplent  nos  jouissances  horticulturales  !  mais 
encore  une  fois  k  quoi  bon  hybridiser  les  Bégonias  dont  on  possède  au 
moins  i50  à  180  espèces  vivantes!!!  Mais  il  est  temps  d'arriver  enfin 
au  sujet  de  cet  article. 

Le  B,  cinnabarina  a  été  découvert  dans  la  Bolivie  et  introduit  en 
Europe  par  M.  Bridges,  qui  en  envoya  des  graines  (en  i841?)  k 
MM.  Henderson,  horticulteurs  k  Pioe-Apple-Place  (Angleterre).  Le  con- 
traste de  ses  grandes  fleurs,  d'un  rouge  écarlate  ainsi  que  leurs  longs 
pédoncules,  avec  le  vert  pâle  ou  foncé  des  tiges  et  des  feuilles,  fait  un 
fort  bel  effet. 

Descb.  Tiges  dressées,  succulentes,  zigzaguées,  légèrement  velues  (ainsi  que  les 

(1)  Dans  quelques  espèces  les  feoilles  peuvent  remplacer  roscille. 

(2)  Noos  ne  douions  pas.  par  eiemple ,  qu*on  eu  puisse  extraire  un  excellent  acide  oxalique,  et  un  sel 
d'oêeilU  (btnoxalale  de  potasse)  tout  aussi  bon  que  celui  du  commerce,  lequel  provient,  comme  on  sait, 
de  quelques  Rwmtx. 

[%)  Bégonia  ar^yroce/ù  («lyAlf  ),  rauhfUgma ,  etc. 


BEGONIA    CINIIABARINA. 


feuilles  et  les  pétioles).  Stipules  petites,  ovées,  alIoDgécs,  membranacées,  colorées 
en  rouge,  ainsi  que  les  pétioles  (à  la  base  et  au  sommet).  Feuilles  obliquement  dimi- 
diées-ovées,  cordif ormes  à  la  base  (plissées,  pendant  Textréme  jeunesse,  dans  le 
sens  des  nervures  primaires  (vematione  compUeata)^  sinuées-lobées,  dentées  au 
bord,  à  denticules  munies  de  poils  rouges;  lobes  de  la  base  subconni vents  (imbri- 
qués dans  le  jeune  âge),  ce  qui  rend  le  limbe  presque  pelté;  d*un  vert  pâle,  à 
nervures  primaires  concentriques,  ramifiées,  blanchâtres;  à  bords  nettement  pour- 
prés pendant  la  jeunesse.  Pédoncules  longs  de  8  à  40  pouces,  et  terminés  (du  moins 
dans  rindividu  observe;  Hook.)  par  six  grandes  et  belles  fleurs  penchées,  dont  toutes 
les  parties  (ainsi  que  les  supports,  les  bractées,  etc.)  d*un  rouge  écarlate  vif;  les 
mâles  tétrapétales  (pédicelles  ternes),  les  femelles  pentapétales.  Organes  géni- 
taux d*un  jaune  d*or.  Capsule  (ovaire!)  subglobuleux,  à  ailes  obsolètes;  la  5«  seule 

assez  développée,  triangulaire 

(Ex  Bot.  Mag.  et  fig.  et  ad  naiur.  sine  flore.) 

ClIIiTIJRB.  (S.  Cm.  0.  oa  S.  T.) 

Une  terre  meuble  et  assez  forte,  des  arrosemeDts  abondants  pendant 
la  végétation,  rares  pendant  le  repos,  une  situation  chaude,  mais  un 
peu  abritée  dans  la  serre  chaude  ordinaire  ou  dans  une  bonne  serre 
tempérée,  deux  ou  trois  rempotages  par  an,  tek  sont  les  soins  généraux 
à  donner  à  ces  sortes  de  plantes.  On  ne  les  scringuera  que  rarement , 
et  plutôt  sous  les  feuilles,  pour  en  déloger  les  insectes  suceurs,  que  dessus  : 
car,  en  raison  de  la  délicatesse  de  leur  tissu  velouté,  satiné  et  cha- 
toyant, ces  feuilles  sont  fort  sujettes  à  la  pourriture,  ou  pour  le  moins, 
se  tachent  très  facilement  et  d'une  manière  indélébile  :  ce  qui  nuit  à 
l'aspect  attrayant  de  leur  verdure. 

Multiplication  très  aisée  de  boutures  à  chaud  (ou  même  à  froid!)  et 
sous  doche  (1). 


(1)  Les  aBMl«an  peavent  m  procnnr  Téléguite  ctpém  que  nous  venons  de  décrire,  ches  ■.  Ambrmso 
Verscbaffelt ,  à  Gtnd ,  chei  qai  nous  en  avons  observé  de  beau  individos. 


Planclie  99. 


OGINA  ATKOPDRPIIKIA. 

OCBNA  à  bois  noirâtre. 

Éttm.  ^^^'«9  nom  du  Poirier  saurage,  dans  Aristote  (du  moins  dans  le  livre 
Bifi  ^orm  qui  lui  est  attribué).  Nous  ne  savons  à  quelle  circonstance  fait 
allusion  ce  nom  linnéen;  au  feuillage  probablement? 

Ochnaceœ  §  Ochneœ. 


CHARACT.  GENER.  Caît(x  5-phyllus 
coloratusy  foliolis  imbricatis  deciduis. 
PekUa  5*10  hypogvna  calyoe  paulo  ma- 
jora obovata  v.  oolonga  patentia.  Sta- 
mina  plurima  petalis  breviora ,  filamen- 
tis  fiiiformibus,  antheris  introrsis  bilo- 
cnlaribus  filamentis  brevioribus  v.  Ion- 
gioribus  basi  afBxis,  loculis  oppositis' 
ovatis  filamento  brevioribus  juxta  totam 
longitudinem  v.  linearibus  iîlamentum 
snperantibus  rima  basim  haud  attingente 
plus  minus  longa  (seu  poro  apicali)  de- 
niscentibus  (1).  Ovarium  eolumna  cen- 
tral! stylifera  depressissima  ampliata 
5-5-10-partitum ,  lobis  gynophoro  ovato 
v.  bemispbsrioo  lata  basi  oolique  insi- 
dentibus  obtusissimis  ot>u/o  unicoadscen- 
dente  fœtis:  ttylo  interlobos  centrali 
apice  5-10-ndo,  sHgmatibus  minimis. 
Éeuxœ  5*10  v.  abortu  pauciores  inter- 
dum  solitariae  synophoro  ampliato  insi- 
dentes  unilocuiares   monospernue.   Se- 

Arbores  v.  fructices  m  Aria  et  Africa 
tropica  creseentes,  foliis  altemis  deci- 
duu  (2)  ritnplicilms  serratis  o.  rarius 
subintegerrimis ,  stipulis  axillaribus  ge- 


minis  deciduis,  raoemis  pedunculatis 
sœpisrime  e  gemma  squamosa  infra  foHa 
annotina  ortis  bracteatis,  floribus  luteis, 
pedicellis  medio  aut  pautto  supra  barim 

articulaHs.  Enucu.  Gcn.  Plaot.  5099. 

(parcnlh.  exe.) 

Oehma  (L.  Gen.  PI.  175S)  Scnu.  Geo.  394.  Lau. 
III.  I.  472.  DC.  ia  Ann.  Mut.  XVII.  410.  t.  1.  19. 
19.  r.  2.  Prodr.  I.  735.  Roxb.  FI.  Corom.  l.  99. 
Aea.  Rica,  in  Guiu.  el  Ptaa.  FI.  Seneg.  t.  85. 
WiWT  el  Ail.  Prodr.  FI.  Pen.  I.  192.  Hkm*.  Gta. 
PI.  66  (47).  EiDt.  I.  e.  et  Sappl.  I.  Wig^t,  Illiutr. 

I.  09.  —  i>iiwridnm  Wnu..  F.  Beitr.  11.  24.  (ete.). 

CHARACT.  SPEC.  0.  floribus  5-peta- 
lis  solitariis  v.  2-^racemuIosis,  antneris 
linearibus  apice  biporosis,  stigmatibus 
brevissimis ,  foliis  oblongis  serratis  sub- 
integrisve.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Oehna  atropurpurm  DC.  !•  c«  (3).  Puica.  In  Hoot. 
Journ.  of  Bot.  V.  654.  W.  H00&.  Bot.  Hag.  t.  4519 
(Jane  1850). 

OcAiM  arborta  Bcica.  Cat.  ined.  St.  DC.  1.  e. 
PiAiica.  1.  c.  ' 

Diporidium  tUropurjmnwm  WnsL.  1.  c. 

serrulatum  Hocut.  in  Kbaom.  FI.  nat.  41. 

mUalitimm  Mbibh.  in  Hooi.  Jonm.  of  Bol. 

II.  68.  Ochnœ  tp.  at  distinela  Plaicb.  1.  c. 

DtJgpent»  (4)   Eckl.  el  Ziia.  En.  PI.  afr. 

aostr.  926.  Walp.  Rep.  I.  528.  Ochnm  *p.  nt  disl. 
PiARca.  I.  e. 

Arhw  t^rieana  ....  Plck.  Alm.  t.  263.  f.  1.  2. 


Chez  une  certaine  classe  d'amateurs ,  le  jaune ,  quelque  riche  que  soit 
sa  nuance,  est  frappé  d'ostracisme.  Qu'a  donc  de  repoussant  cette  cou- 
leur? N'est-elle  point  celle  de  ce  tn7  métal  que  recherchent  avec  tant 
d'avidité  les  hommes ,  trop  souvent  aux  dépens  de  leur  bonheur  (hélas  !  et 
trop  souvent  aussi  aux  dépens  de  leur  honneur!).  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
Nature  a  été  prodigue  de  cette  couleur  en  faveur  des  végétaux  ;  car  les  5/5 
d'entre  eux  ont  des  fleurs  jaunes  dans  tous  les  tons  :  du  jaune  de  paille  ou 
de  soufre  le  plus  pâle ,  an  jaune  d'or  ou  orangé  le  plus  vif. 


(1)  In  planta  de  qaa  infra  agilar  et  in  aliis  speeiebas  eapensibaa  sieut  in  Gùmphiis ,  modo  Erieatea' 
ntm,  ele.,  anUierarum  locali  ad  apicem  poro  debiscunl.  Quo  'ex  obaractere  fuit  propositam  genos  Dipo- 
ridmm,  immerito  forçasse  non  adoptalam. 

(2)  V.  persistentibos  in  plar.  spec.,  ut    in  planta  preseniil 

(S)  Ce  nom  spéeifiqna  est  toutefois  Tobjet  d^one  erreur.  Il  provient  de  la  eooleor  noirétre  que  prennent 
dans  llierbier  les  ealyces  de  eeite  espèce  :  eooleur  qui  a  fait  penser  à  De  CandoUe  qu''elie  était  la  leur  ft 
Pétai  vivant.  Il  dit  en  effet  dans  sa  diagnose  :  Calyces  eUropwjmreif 

(4)  Dans  les  fii«t7{eifrsj  cartes  analaises  ou  françaises  et  dans  nos  géographies,  ce  mot  est  toujours  écrit 
Aicoâ  (Baie  d^  —  Algoa  Bay).  M.  Hooker  el  quelques  autres  Pécrtvent  néanmoins  Delafloa  (Bay).  II  ne  faut 
cependant  pas  confondre  cette  baie  avee  une  autre  à  peu  prés  du  même  nom,  la  baie  DeUtgoa  (ou  Baie 
Lorenio  Marqués),  qui  se  trouve  vers  les  26*  de  Lat.  S.,  et  dans  laauella  se  déchargent  les  fleuves  Jfaniea, 
Mafmmo  et  Tembé.  Or,  ce  n''est  certes  pas  celle-là  dont  veut  parier  M.  Hooker,  qu(  dit  positivement  : 
Dttogca  Bay,  SotUh  AfrieOf  cait  of  tht  Cape. 


OCHNA    ATROPUBPUHEÂ. 


Cet  exorde  avertit  donc  le  lecteur  que  la  plante,  dont  nous  allons 
Fentretenir,  a  des  fleurs  jaunes  ;  mais  du  jaune  d*or  le  plus  riche ,  d'un 
jaune  que  relève  d'ailleurs  Torangé  vif  de  la  plus  élégante  couronne  stami- 
uale  qu'on  puisse  voir.  Ajoutons  à  cela  que  ces  fleurs  sont  grandes,  très 
nombreuses,  et  paraissent  dans  nos  serres  dès  le  mois  de  mars. 

Selon  Decandolle  (1.  c),  Plukenet  aurait  eu  le  premier  connaissance 
de  cette  remarquable  plante,  et  en  parla  dès  4696  dans  son  Aimagesîum. 
Burchell,  plus  décent  ans  après,  la  retrouva  lors  de  son  exploration  au 
Cap  de  Bonne-Espérance  (4810-12).  Elle  habite  la  côte  orientale  et  pa- 
rait s'avancer  vers  le  sud ,  de  Port-Natal  jusqu^à  la  Baie  d'Algoa,  environ, 
c'est-à-dire  du  30'  au  34"  degré  de  la  t.  S.  Nous  ne  savons  rien  de 
plus  de  son  histoire  :  M.  Hooker,  à  qui  nous  emprunterons  en  partie 
la  description  qui  va  suivre,  ne  dit  pas  un  mot  à  ce  sujet,  et  M.  Smith 
se  contente  de  dire  que  son  introduction  à  l'état  vivant  (à  Kew!)  a  eu  lieu 
en  4823.  C'est  aussi  d'après  le  savant  rédacteur  du  Botanical  Magazine 
que  nous  rapportons  la  longue  synonymie  ci-dessus,  dans  laquelle  nous 
avons  simplement  rétabli  le  genre  Diporidium^  que  les  auteurs  cités 
avaient  adopté ,  et  qui  peut-être  eût  dû  être  conservé ,  principalement  en 
raison  du  mode  de  déhiscence  anthérale,  laquelle  a  lieu,  non  par  une  fente 
latérale,  mais  par  un  pore  distinct,  placé  au  sommet  de  chaque  loge. 

Un  port  touffu,  un  feuillage  persistant,  habitude  peu  ordinaire  chez 
les  Qchna,  de  grandes  et  nombreuses  fleurs,  colorées  comme  nous  l'avons 
dît,  et  surtout  cette  gracieuse  disposition  staminale  que  nous  avons 
signalée,  recommandent  hautement  cette  plante  pour  la  décoration  des 
serres  froides. 

Descr.  Arbrisseau,  ou  selon  Burchell,  petit  arbre,  d*un  aspect  rigide  et  sévère , 
à  feuilles  persistantes,  brièvement  pétiolées,  entièrement  glabres,  oblongues,  aiguës, 
abords  presque  épineux-dentés,  ou  légèrement  dénies,  ou  presque,  ou  tout-a-fait 
entières.  Inflorescence  variable  ;  fleurs  soit  solitaires  sur  de  grêles  pédoncules  axil- 
laires;  soit  disposées  en  racèmes  et  alors  souvent  terminales.  Calyce  de  5  sépales 
subovés,  concaves,  marcescents,  d*un  vert  pâle,  devenant  rougeatres  lors  oe  la 
maturation  du  fruit.  Pétales  5,  obovés,  concaves,  étalés,  jaunes,  insérés  à  la  base 
d^un  gynophore  globuleux  et  charnu.  Étamines  nombreuses,  ayant  la  même  insertion 
et  rayonnant  avec  une  crande  régularité;  filaments  filiformes;  anthères  linéaires, 
orangées,  presque  aussi  longues  qu'iceux.  Stifl^  comparativement  robuste,  dépassant 
de  beaucoup  les  étamines,  S-sillonné,  5-radie  au  sommet  (stigmates  obtus,  récurves , 
très  courts)  et  surmontant  8  ovaires  conjoints ,  terminant  le  gynophore.  A  ces  ovai- 
res succède  par  avortement  une  seule  baie  luisante ,  et  le  torus  (ou  gynophore)  revêt 
alors  une  teinte  rouge,  comme  le  calyce. 

Bzplleallon  des  Fleures  anulyU^ae*. 

Fig.  {.  Une  étamine.  Fig.  S.  Le  pistil. 

CVI^TDAE.  (S.  Fi.) 

Bien  qu'existant  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  dans  les  serres  froides  de  Kew,  et 
y  végétant  avec  assez  de  vigueur,  cet  arbrisseau  se  montrait  rebelle  à  la  floraison , 
lorsque  M.  Smith,  s^étant  avisé  de  le  placer  pendant  Thiver  dernier  dans  la  serre  aux 

Calmiers ,  fut  agréablement  surpris  de  le  voir,  en  avril  dernier,  se  couvrir  de  nom- 
reuscs  fleurs.  C^est  au  reste,  fait  remarquer  cet  habile  jardinier,  un  moyen  qui  a 
réussi  maintes  fois  pour  forcer  la  floraison  de  bien  des  plantes,  qui  ne  nous  refusaient 
leurs  fleurs  qu'en  raison  de  la  trop  longue  durée  de  la  basse  température  de  nos 
climats  en  hiver  et  surtout  de  la  trop  longue  absence  des  rayons  solaires.  Et  ec 
moyen,  nous  ne  saurions  trop  le  recommander  aux  amateurs,  surtout  en  faveur  de 
certains  arbrisseaux  à  bois  dur  et  à  feuilles  coriaces,  provenant  de  l'Afrique  australe 
ou  de  TÂustralasie. 

Terre  mélangée;  bon  drainage;  peu  d'arroscment^s.  Multiplication  à  Tordinairr  de 
boutures ,  sur  couche  tiède  cl  sous  cloche. 


' 


ff.'ifir  fiiir^uri-o  -fU-fca-   oS.xHftMrlC. 
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HOTA  PDIPDIIO-rDSGA. 

HOTA  à  fieurs  brunes-poHrprées, 
Émi.  Thomas  lioy,  aoeien  Jardinier  en  chef  du  duc  de  Northomberland. 

Asdepiadaceae  §  Stapelieae-Ceropegiœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  brevis 
pentaphylltts.  CoroUa  rotata  plus  mi- 
OQsre  alte  5-fida ,  laemiis  planis  v.  re^ 
flezis,  œftivotione  valvata.  Corana  sta- 
minea  {Ândrozona)  5-phylla,  foiioHs 
depressis  patentibus  y.  plus  minusre 
gynostejpo  verticaliter  adnatiscamosis, 
angulo  interiore  in  dentem  anthersp  in- 
curabentem  prodncto.  GynoêUgium  brè- 
ve. Anikerœ  membrana  terminatœ.  Moê- 
sœpoUinis  (PoUinia)  basi  affixae  oblonjgas 
compressée  conniTentes  ssepius  margine 
pelluciâse.  Stigma  muticnm  cam  papilla 
média  obtnsa  t.  sobapicalatom.  FoUi- 
cuH  beves  t.  appendicolis  instrocU  sub- 
pohrpleri.  Semtna  eomosa. 

^rutioes  v.  snffrutices  indici  v.  fno/iic- 
ami  (v.  sundaki)  rarissime  Afrieani 
(«.  Nf>v.'HoUandiâ),  volulnles  seandenr 
tes  mut  deewnbentes,  foliis  camasis  v, 
eoriaceis  v,  membnmaceis,  floribus  «m- 
beUaHSf  nmbellis  extra  axiUaribiu  sœ^ 
piuê  muUifloris. 

J.  DiCAun,  ÎD  DC.  Prodr.  VIII. 6S4. 
{Partnth.  mmItm  exetft.) 

Bùjf  R.  B«.  Hem.  Yen.  Soc.       26.  Prodr.  4S9. 


J.  Tuiiu  itt  Tr»M.  Sm.  Hort.  Load.  Vil.  (1827 
part.  I.  24.  Wiut  «l  A»ii.  Conir.  S5.  Bitra ,  Bijdr 
1082.  EiMJCfl.  Gea.  PI.  8501,  «t  Sappl.  I  et  III 
Hma.  Gea.  PI.  270  (177).  Wau.  PI.  m.  nr.  t.  75 
Bot.  Haf.  ot  Bol.  Réf.  dh.  ».  tab  Wmbt,  ia  Hook. 
Bot.  Mise.  Soppl.  I.  Loa».  Bol.  Cab.  l.  1009.  Di- 
cAïaat,  Ann.  Se.  nai.  2*  ter.  IX.  271.  e.  îe.  et  I.  lu- 
prae.  Li«a«A,  111.  litl.  70.  Waif.  Rep.  VI.  4fl 
743.  et  AbmI.  1.  810.  ~  ÀMeUfiadk  ap.  Bot.  Map 
I.  788.  Bot.  H€«.  I.  751.  SekoUim  hcq.  t.  E«l.  t.  2. 
SftrUnffim  Vau,  in  Aci.  Soe.  Hafn.  VI.  112.  Coda- 
MNlAiM  Ramk.  Flora  (1842;.  Beibl.  II.  24.  Aemntho^ 
ttemma  Blcm,  I.  e.  WMuJimkm  Eaoï.  (DtcAian ,  In 
Jac4|.  Vojr.  1. 114.  Ptfr3^«eor|nw  (1;  flocaaf.  —  (oie  . 

CHARACT.  SPEC.  //.  glaberrima  vo- 
lubilis ,  caulibus  ramisque  teretibus  ra- 
dicantibus,  foliis  carnoso-coriaceis  crassi.s 
ovatis  acutis  utrinque  5-nerviis  ad  petio- 
lum  crassum  calloso-glandulosis,  pcdun- 
culis  folio  brevioribus ,  umbeUis  hemis- 
phœricis  compactis  muUifloris,  corolla 
supra  pubescenti-hirsuta  cinereo-fusca , 
Androzonœ  foliolis  ovatis  acutis  purpu- 
reo-fuscis  superne  planis.  W.  Hook.  1. 1.  c. 

J7oya  purpmno-'futca  W.  Booc.  Bol.  Hag.  t.  4520. 


Toutes  les  espèces  &Boya  sont  recherchées  avec  empressement  pour 
roruement  des  serres.  Eu  effet  leur  port  élégant,  que  distingue  un  feuillage 
assez  ample,  lisse  ou  comme  vernissé,  d'une  nature  épaisse  ou  coriace, 
obsolètement  penninerve  ou  trinerve;  leurs  gracieuses  ombelles  pendantes, 
formées  de  nombreuses  fleurs  veloutées,  souvent  odorantes,  distillant  un 
miel  sucré  et  abondant ,  la  facilité  de  leur  culture ,  justifient  suffisamment 
la  vogue  dont  elles  jouissent.  On  en  connaît  plus  de  !K)  espèces,  dont  le  tiers 
environ  a  seulement  été  jusqu'ici  introduit  dans  les  collections.  Nous  avons 
fait  ressortir,  dans  les  caractères  génériques,  les  difi^érentes  contrées  où 
elles  croissent  naturellement ,  grimpant  sur  les  arbres  ou  rampant  sur  les 
rochers  humides,  en  s'attachant  aux  uns  et  aux  autres  au  moyen  de  raci- 
nes latérales.  Ainsi,  on  les  trouve  principalement  dans  les  Indes  orientales, 
dans  les  îles  de  la  Sonde  et  les  Moluques.  Un  reproche  qu'on  fait  à  ces 
plantes,  reproche  assez  fondé  du  reste  et  au  devant  duquel  nous  allons, 
c'est  la  similitude  extrême  des  formes  florales  et  même  de  coloris,  que 
présente  entre  elles  la  généralité  des  espèces.  Nous  en  exceptons  tout 
naturellement  VH.  imperialis  Lindl.,  qui,  en  raison  de  la  forme  de  son 
androzone  et  de  son  stigmate,  ne  nous  parait  pas  appartenir  au  genre 
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HOYA    PURPUREO-FUS€A. 


Hoya  et  devrait  peut-être  fournir  le  type  d'un  genre  nouveau ,  intermé- 
diaire entre  Y  Hoya  et  le  Centrostemma  Decaisne  (i).  Cet  inconvénient,  que 
nous  ne  voulons  pas  dissimuler,  disparaît  en  grande  partie  quand  on 
groupe  ces  plantes  avec  art,  selon  leur  coloris  floral  et  surtout  d'après  leurs 
formes  foliaires,  avec  d'autres  végétaux  grimpants  d'une  nature  toute 
différente. 

Celle  dont  il  s'agit  ici ,  est  encore  une  des  nombreuses  et  belles  con- 
quêtes dues  aux  courageuses  et  habiles  explorations  de  M.  Th.  Lobb,  qui 
la  trouva,  croissant  en  abondance  sur  les  arbres,  dans  les  bois  des  envi- 
rons de  Panarong,  dans  l'ile  de  Jav^  ^  et  en  enrichit  le  bel  établissement 
horticuUural  de  MM.  Veitch.  C*est  là  qu'elle  fleurit  pour  la  première  fois, 
en  septembre  dernier  (1849),  et  que  fut  exécutée  la  belle  figure  ci-contre, 
par  les  soins  de  M.  W.  Hooker.  Elle  est,  comme  chacun  peut  s'en  aper- 
cevoir, fort  voisine  de  YH.  cinnamomifoUa  W.  Hook.  [Bot.  Mag.  t.  4347,  et 
NoB.  Fl.  l,  c.)  et  par  son  feuillage  trinerve,  ou  plutôt  quinquénerve ,  et 
par  la  forme  de  ses  fleurs,  et  même  ajouterons -nous,  contrairement  a 
l'opinion  de  M.  Hooker  (1.  c),  par  le  coloris  d'icelles.  En  effet,  chez  la 
dernière,  la  corolle  (lisse)  est  jaune- verdâtre;  chez  la  première,  elle 
est  (veloutée)  d'un  brun  pâle,  cendré;  mais  chez  toutes  deux  l'andro- 
zone  est  rouge,  et  seulement  avec  des  nuances  diverses. 

Dbscr.  tt  Arbrisseau  pimpant  et  ramifié,  entièrement  glabre,  à  Texoeption  de 
la  corolle;  rameaux  cyhndriques,  émettant  souvent  des  racines  fibreuses.  Feuilleê 
opposées,  exactement  ovées,  aiguës  ou  brièvement  acuminées,  épaisses,  charnues, 
qumquénerves  (nervures  divergeant  toutes  de  la  base),  uni-glanaulifères  à  la  base, 
longues  de  i£  ou  5  pouces.  Pétioles  très  robustes,  brunâtres.  Pédoncules  axillaires, 
plus  courts  que  les  feuilles,  quelquefois  radicants  et  terminés  par  une  ombelle 
serrée,  mulliflore.  Pédicelles  grêles.  Calyce  de  5  segments  profonds,  presque  subulés. 
Coro//e  rotacée,  d^un  brun  cendré,  hérissée-pubescente  en  dessus,  coupée  en  cinq 
lobes  arrondis,  brièvement  acuminés.  Androzone  formée  de  cinq  segments  charnus, 
ovés,  aigus,  presque  plans  au  sommet,  convexes  en  dessous,  d^un  riche  pourpre 
brun.  W\  Hook.  1.  c.  » 

CIJLTI7RE.  (S.    Ch.) 

En  général,  les  Hoya  se  plaisent  dans  une  température  chaude  et 
humide,  telle  par  exemple  que  celle  d'une  serre  à  Orchidées;  mais  avec 
la  condition  expresse  que  la  terre  des  vases  (compost  léger  et  sablonneux), 
dans  lesquels  on  les  plante,  ne  soit  tenue  que  légèrement  fraîche,  sans 
que  jamais  l'eau  puisse  y  séjourner.  On  peut  les  laisser  courir  sur  les 
murs  ou  les  chevrons  de  la  serre,  auxquels  ils  s'attacheront  au  moyen 
de  leurs  suçoirs  aériens,  ou  les  palisser  sur  treillis  de  différentes  for- 
mes. A  défaut  de  serre  à  Orchidées,  ils  se  comportent  bien  encore 
dans  une  serre  chaude  ordinaire,  où  on  les  élèvera  de  la  même  façon. 
Quelques  espèces  aiment  une  température  plus  sèche,  moins  élevée,  et 
peuvent  se  contenter  de  l'abri  d'une  serre  tempérée.  On  sait,  par 
exemple,  que  Y  Hoya  camosa,  originaire  de  la  Nouvelle-HoUande ,  et« 
dit-on ,  aussi  de  la  Chine ,  peut  très  bien  passer  nos  hivers  ordinaires  à 
l'air  libre  et  sans  abri ,  au  pied  d'un  mur  au  midi.  Nous  signalerons, 
au  fur  et  à  mesure  que  nous  traiterons  des  espèces,  les  différences  qui 
leur  conviennent  sous  ce  rapport.  En  attendant,  celle  dont  il  vient 
d'être  question,  est  de  serre  chaude,  et  on  la  multipliera  aisément  de 
boutures,  sous  cloche  et  à  chaud. 

(1)  Qaestion  qoe  nous  nous  proposons  d^éludder  procboinemenC  Dans  raffirmative ,  nous  appliquerions 
80  nooveao  genre  le  nom  de  Balraekia  Hoyioidts,  et  il  ne  comprendrait  jasqu^'ei  qae  l'espèce  Liad- 
Jevenne. 
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6ANDASULI  à  fieun  Jaunes  et  bioneheê. 

ETm.  i^yçj  doux,  agréable;  x^^fj  neige;  allusion  au  coloris  de  Tespèce  type 

{H.  ammarium). 

Zingîberaoeœ. 


GHARACT.  GENER.  Gi/yx  tubulosus 
tridentatus.  Coroliœ  tubus  elon{;atus  gra- 
cilis,  limbi  lacin.  exter.  angustis  œqi&i- 
bus,  ùUer.  eonformibus  paulo  breviori- 
inis,  labeilo  majore  indiviso  v.  sa^pius 
emarginato  v.  bifîdo.  Staminis  filameu' 
htm  filiforme ,  authera  terminali  incum- 
benie  utrinque  emargioata.  Stylus  fili- 
formis,  stigmate  infundibuliformi.  Ova- 
rium  inferum  triloculare  :  ovulis  in 
locnlorum  angulo  ccntali  plurima  hori- 
zontalîa  anatropa.  Capsuùi  trilocularis 
loculicido-trivalvis.  Semina  plurima  aril- 
lala. 

Herbœ  in  Asia  tropica  obviœ  caules- 
centeSj  radicibus  tuberosis  articulatis 
horizontalibusy  foliis  in  vaginis  semiam- 
jUexicaulibus  subsessilibtu ,  inflorcscen- 
tia  terminali  spicata  spathis  imbricata, 
florîbns  faseictUatis  bracteis  involutis. 

Ea»Lica.  Gen.  PI.  1630. 

Hidfekimm  Rouie ,  in  Rin.  Obs.  III.  73.  ikcq. 
fragm.  I.  130.  137.  f.  1.  Rtoocrt  LU.  1. 136.  Rozb. 


CproDi.  I.  251.  BtcH  Enuoi.  PI.  Jav.  I.  55.  Rokor 
.Scie,  fub  Bull.  t«b.  Bot.  M«g.  «i  Bol.  Reg.  idtm. 
HooK.  Es.  FI.  t.  46.  Rnca.  FI  ex.  t.  183-4.  370. 
Wail.  pi.  ai.  ror.  t.  385.  Jacq.  ia  Hook.  Bol. 
Mlit.  ei  ejiud.  Joarn.  of  bol.  paMim.  Hameail 
io  Bull.  te.  nai.  oecrl.  1839.  1.  62.  et  Ann.  ae. 
nai.  1840.  XIV.  54.  Lut»,  ■«m.  soe.  Hiat.  naC. 
Lille.  Vol.  1823-4.  et  in  Ann.  m.  nal.  XX.  213. 
2*  !»er.  XV.  305.  c.  iconibus}.  —  Gandasuliwm 
Hcara.  Amb.  V.  173.  t.  169.  f.  3.  GamoekilH* 
LUTIB.  I*  o. 

CHARACT.  SPEC.  H.  foliis  oblon^ 
lanceolatis  acuminatis,  spathis  cxteno- 
ribus  latis  obtusissimis ,  interioribns 
cylindraceis  tubulosis,  floribus  laxe  spi- 
catis,  perianthii  limbi  laciniis  exter.  li- 
nearibus,  int.  lacinia  média  rotundala 
unguiculata  profonde  bifida ,  laciniis  la- 
ter.  oblonj^o-ovatis  basi  attenuatis ,  sta- 
miné laciniis  longiorc.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Éftdyehimm  ekrysoUumm  W.  Hooi.   Bot.    Mag. 
t.  4516  (June  1850  . 


Quand  on  considère  le  port  grandiose,  Taniple  et  élégant  feuillage 
des  Hedychium ,  leur  riche  ioflorescence,  le  beau  coloris,  Tarome  suave 
et  puissant  de  leurs  fleurs,  on  se  demande  avec  étonnement  comment  il 
se  fait  qu'on  les  voie  si  rarement  dans  les  serres.  Que  peut-on  en  effet 
critiquer  dans  les  A .  flavum,  coronarium,  acuminatum,  flavescens,  Gard- 
nerianum,  etc.,  etc.,  par  exemple?  Leur  taille?  Elles  ne  dépassent  pas 
dans  nos  serres  4-6  pieds  de  hauteur.  Leur  feuillage?  Les  feuilles  en 
sont  très  amples,  lancéolées,  souples,  douces  ou  même  soyeuses,  d'une 
riche  verdure!  Leurs  fleurs?  Elles  sont  nombreuses,  se  produisent  chaque 
année  sous  Tinfluence  d'une  bonne  culture,  sont  grandes,  d'une  facture 
originale ,  et  le  plus  ordinairement  elles  émettent ,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  une  odeur  aussi  suave  qu'énergique. 

Nous  traiterons,  k  l'article  Culture  y  du  seul  inconvénient,  selon  nous, 
qu'elles  peuvent  offrir  sous  ce  rapport  et  qui  n'en  saurait  être  un  aux 
yeux  d'un  véritable  et  judicieux  amateur. 

Les  espèces  de  ce  beau  genre,  au  nombre  de  vingt-cinq  environ,  crois- 
sent exclusivement  dans  les  Indes  tropicales ,  dans  les  îles  adjacentes  et 
s'avancent  vers  l'est  jusqu'en  Chine.  Elles  se  plaisent  au  bord  des  eaux, 
dans    les  endroits  marécageux ,  dans  les  bois  inondés ,  etc.   hh ,  quel- 


TOME    I. 


HEDYCHIUM   CHRYSOLEUCUM. 


ques-unes  d*entr*elle$  forment  de  magnifiques  massifs,  haats  souvent  de 
six  ou  huit  pieds  et  plus,  couronnés  par  d'innombrables  et  superbes 
fleurs. 

Celle,  dont  il  s'agit  ici  plus  particulièrement,  n'est  pas,  h  ce  que  nous 
apprend  M.  W.  Qooker,  nouvelle  dans  les  collections.  Ainsi ,  elle  existait 
depuis  longtemps  déjà ,  dans  le  jardin  de  Kew,  où  elle  avait  été  envoyée 
par  feu  le  D'  Roxburgh ,  et  ne  parait  pas  cependant ,  ajoute  le  savant 
auteur,  avoir  encore  été  décrite  dans  aucun  ouvrage  botanique.  Elle 
nous  semble  fort  voisine  des  H.  flavum  Roxb.  (Bot.  Mag.  t.  5059)  et 
flavescens  Wall,  (flavum  Bot.  Mag.  t.  2578),  et  s'en  distingue  suffisam- 
ment par  la  forme  des  spathes ,  celle  des  feuilles  et  des  divisions  du  pé- 
rianthe,  etc.,  et  par  le  coloris  floral,  enfin,  lequel  est  chez  elle,  aux 
divisions  internes,  d'un  blanc  pur,  relevé,  principalement  sur  le  la  belle 
(ou  étendard,  si  l'on  veut!),  d'une  belle  et  ample  macule,  d'un  orangé  vif. 

Selon  la  description  de  W.  Hooker  (1.  c.)  elle  «  atteint  cinq  pieds  de  hauteur; 
ses  feuiUes  sont  subdistiques  (i),  oblongaes  lancéolées,  acumînées-aiguës,  longues 
d'un  pied  et  plus ,  glabres  sur  les  deux  faces ,  et  formant  à  leur  base  de  longues 
gaines  auriculées  (2)  au  sommet.  Epis  multiflores,  bractées.  Bractées  extérieures 
(ou  inférieures)  amples,  obtuses  ou  rctuses  (3);  les  intér.  ou  super,  enroulées  et 
prévue  cylindriques.  Tube  du  périanthe  très  long,  grêle,  cyhndrique,  légère- 
ment dilaté  au  sommet.  Limbe  6-parti ,  dont  les  5  segments  extérieurs  linéaires  d^un 
jaune  brunâtre  (verdâtres,  selon  la  figure!)  se  fanant  promptement  et  alors  réfléchis; 
les  trois  infériexirs  très  inégaux,  d  un  blanc  pur,  maculé  d'orange  vif;  le  supérieur 
(médian)  très  ample,  suborbiculaire ,  onguiculé,  profondément  bifide^  les  latéraux 
éUdés  horizontalement,  ovés-oblongs,  tous  atténues  inférieurcment.  Ftlament  stami- 
nal,  dépassant  tous  les  segments ,  creusé  en  dessus  pour  recevoir  le  style  ;  anthère 
linéaire-oblongue ,  récurve,  concolore  avec  le  filament  (orangé);  stigmate  vert,  dé- 
passant un  peu  Tanthère.  « 

CULTURE.  S.  Cb.  et  S.  T. 

Le  seul  inconvénient  que  Ton  pourrait,  selon  nous,  alléguer  contre  la  culture 
des  Hedychium  est  le  ^nd  développement  qu'atteignent  ces  plantes  avant  de 
fleurir  et  qui ,  par  conséquent ,  leur  tait  occuper  une  assez  granae  place.  Mais  cet 
inconvénient  n'en  est  un  mie  pour  de  très  petites  serres;  il  devient  au  contraire 
un  ornement  pour  celles  a'une  certaine  dimension.  Ajoutons  que  leur  culture  est 
des  plus  aisées;  qu'elles  n'exigent  de  chaleur  qu'au  moment  au  renouvellement 
de  la  végétation  et  jusqu'aux  approches  de  la  floraison  ;  qu'à  cette  époque ,  elles 
peuvent   être  réléguées  en   serre  tempérée  ,   pour  y  fleurir  tout  a  1  aise ,    et 

au'après  la  floraison  paracheyéc,  il  est  bon  de  les  sortir  à  l'air  libre,  an  pied 
'un  mur  au  midi,  pour  laisser  faner  au  soleil  leurs  tiges  et  aouter  convena- 
blement les  nouveaux  tubercules  radicaux  qui  se  sont  formés  et  deviennent 
l'espérance  légitime  de  la  végétation  future.  En  hiver,  on  rentre  les  vases ,  dont  on 
a  coupé  rez-terre  toutes  les  fanes,  sur  une  tablette  bien  sèche  de  la  serre  tempé- 
rée; et  vers  la  fin  de  février  ou  le  commencement  de  mars,  on  dépote,  on  nettoie  les 
tubercules,  dont  on  retranche  les  vieux  et  les  gâtés:  on  rempote  en  larges  vases, 
remplis  d^une  bonne  terre  franche,  à  laquelle  en  mêle  seulement  un  tiers  mi-parti 
terreau  de  couche  consommé  et  terre  ae  bruyère.  On  place  sur  couche  tiède,  et 
bientôt  se  montre  une  riche  végétation. 

Quelques  espèces  sont  même  assez  rustiques,  pour  passer  sans  inconvénient 
l'hiver  en  pleine  terre,  dehors.  On 'cite,  entr'autres.  Va,  spicatum.  qui  ne  souffre 
dehors  que  des  grands  froids  ou  d'une  constante  humidité  :  deux  fléaux  contre  les- 
quels il  est  facile  de  le  protéger  par  une  bonne  couverture. 
Multiplication  facile  par  la  séparation  des  rhizomes  avant  le  printemps. 


(]]  Dûtiqm*  {tichus)  dont  les  frnillcs  sont  disposées  uoifomémcni  de  deas  côtés. 

(3)  Awrieuli  (afiw)  découpé  en  furme  d'oreillettet. 

(3)  Ketu*  (utu$)  conme  plan  ou  brusquenent  échancré  au  soinmot. 
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GALGEOLAftIA  PATORII. 

CALCéOLAIRB  DE  PAVON. 


Éttm.  Diminutif  de  Calceoltu,  soulier  ;  forme  du  lobe  inférieur  de  la  corolle. 
Scrophulariaceœ-Ântirrhinideie  §  Galceolariœ. 


CHARAGT.  GENER.  Calyx  basi  ova- 
rio  hrevissime  adhœrens  4-partitus,  la- 
einiis  œstivatione  vaivatis.  CoroUœ  sub- 

EerigyiUB  ttibus  subnullus,?ifn6o  concavo 
ilooo,  lobis  integris  concavis  y.  calcei- 
formibus,  tuperiore  minore  inferiorem 
valgo  inflatum  sestivatione  ad  margines 
an^stissime  obtegente.  Stomina  2  late- 
ralia  prope  basim  corollae  inserta,  addito 
rarissime  tertio  postico,  deficientium  ru- 
dimentis  nullis:  antheris  bilocularibus 
V.  dîmidiatis.  Stylus  simplex  aoice  non 
incrassatus  minute  stigmatosus.  Ovarium 
disoo  tenui  calycî  adnato  iropositum. 
Capju/a  ovato-€onicasei|ticide  dehisccns, 
valviUis  bifidis  marginibus  inflezis  co- 
lomnam  placeutiferam  nudantibus.  Se- 
mina  plurima  sœpius  numerosa  striata. 

Herbœ  suffructices  v.  fructices  Austro- 
Americani  v.  Novo-Zelandici;  foliis  op^ 
positis  y.  yerticillatis  rarissime  alternis; 
pedunculis  axiUaribuê  terminalibusye 
eymoao-multifloris  y.  rarius  unifloris; 
corolUs  flayis  albis  y.  purpurasoentibus. 

Bbvtii.  in  DC.  Prodr.  X.  204. 

Cfticcolarta  Pbcillî,  Observ.  111.  t.  12.  L.  Gen. 
1288.  JcssiKC,  Geo.  120.  Lame.  Illustr.  t.  15.  Gcitr. 
Fr.  I.  296.  t.  62.  R.  el  P.  FI.  p«r.  t.  19-81.  Cav.  le. 


t.  442-452.  HB.  el  B.  e(  K.  N.  G.  III.  S79.  t.  170. 
171.  EiuH».  Gen.  PI.  3882.  Ifiicii.  Geo.  PI.  806 
(216).  C«AH.  et  Scu.  in  Lion.  II.  S65  (etc.).  Rbioi. 
FI.  ex.  t.  289.  290.  Hook.  el  Ain.  Bol.  Beeeh.  39. 
Bnrm.  PI.  Hartw.  47.  356  G.  Don,  Gen.  Sysi.  602. 
Bot.  Hag.  et  Bot.  Reg.  permolt.  in  loe.  Poevr.  ei 
Erol.  N.  G.  ChU.  III.  76.  t.  287. 

CHARAGT.  SPEC.  C.(SEueaIceolaria 
^  Perfoliatœ)  hcrbacea  erecta  elata  un- 
ofique  yiscoso-yillosa,  petiolis  late  alatis 
subdentatis  basi  dilatato-connatis,  lamina 
oyata  acuta  basi  truncata  y.  oordata 
margme  duplicato-dentata  utrinque  vil- 
losa  subtus  pallida  y.  canescente,  pani- 
cula  ampla,  laciniis  calycinis  maximis 
acuminatis,corollœ  labio  superiorecalyce 
breyiore,  inferiore  maximo  oboyato-or- 
biculato  basi  breyit^r  contracto  infra  mé- 
dium aperto,  antherarum  loculis  oblon- 
gis.  —  Variât  fol.  baseos  forma  truncata 
y.  cordata,  auriculis  latior.  y.  minori- 
bus ,  dent,  obtusis  y.  acutis.  Benth.  1.  c. 
2H. 

Calcêolaria  Pavonii  Bure.  I.  e.  W.  Hooi.  Rot. 
Mag.  t.  4525  (July  1850). 

Caletolarw  perfoliata  R.  et  P.  I.  e.  I.  45.  t.  21. 
non  L.  f.  Buppl.  86. 


N*est-ce  pas  un  fait  digne  de  remarque  que  ce  lusus  Naturœ  floral 
qui  se  retrouve  &  la  fois  dans  des  plantes  d'ordres  et  de  genres  si  différents, 
ce  pétale  sacciforme  ou  calcéiforme,  comme  on  voudra,  qui  se  voit  chez 
les  Cypripediutn  (ORCHiDACEiS),  chez  les  Calceolaria  (ScROPHULARiACBiS),  et 
à  un  moindre  degré,  chez  quelques  autres  encore  {Scrophularia,  Verbas-- 
cum,  etc.  (^^)?  A  n'en  considérer  que  la  fleur,  ne  prendrait-on  pas,  au 
premier  coup  d'oeil ,  la  plante  qui  nous  occupe  pour  un  Cypripedium? 
similitude  externe  que  vient  bientôt  démentir  la  présence  des  feuilles, 
la  soudure  des  parties  florales,  la  forme  et  la  disposition  des  organes 
génitaux,  etc.,  etc.  Mais  pourquoi  s'étonnerait-on  de  ces  rapprochements 
similaires?  N'en  rencontre-t-on  point  de  plus  extraordinaires  encore  & 
chaque  pas  que  l'on  fait  dans  le  vaste  domaine  de  la  Nature? 

Bien  que  cette  ealcéolaire  soit  par  elle-même  fort  attrayante,  ce  ne 
sont  pas  tant  ses  mérites  qui  nous  engagent  à  l'adopter  dans  notre  recueil. 


(1)  Nous  venons  aussi  de  le  retrouver  dans  une  fort  belle  el  fort  distiacte  espèce  de  CaUtSitum  (C.  ca(- 
eeoUtum  Noi)  que  nous  décrirons  prochainement  dans  ce  recueil. 


CALCEOLARIA    PAVONII. 


que  la  certitude  qu'elle  sera  la  bien  venue  de  tous  nos  horticulteurs ,  qui 
s'empresseront  de  la  croiser  avec  les  délicieuses  variétés  dont  ils  ont 
enrichi  nos  jardins  dans  ces  derniers  temps  ;  et  de  ces  croisements  résulte- 
ront sans  nul  doute,  pour  Tornement  des  serres  froides,  de  nouveaux 
individus  réunissant,  la  grande  taille,  l'ample  feuillage  et  la  forme  florale 
de  l'une,  au  riche  coloris  bigarré  des  autres. 

La  découverte  originaire  de  cette  plante ,  fort  rare  encore  dans  les  jar- 
dins ,  est  due  à  Ruiz  et  Pavon ,  qui  la  trouvèrent  près  de  Ghincao  et  de 
Muna ,  au  Pérou ,  et  la  publièrent  les  premiers  sous  le  nom  impropre 
(voyez  la  syn.)  de  C,  perfoUata,  imposé  déjà  par  Linné,  fils,  à  une  toute 
autre  plante.  Mathews,  voyageur-naturaliste,  si  recommandable  par  son 
zèle,  et  mort,  h  Lima,  peu  d'années  après  (i841],  des  suites  des  fatigues 
qu'il  avait  éprouvées  dans  cette  vaste  contrée,  pendant  une  exploration 
qui  ne  dura  pas  moins  de  7  années,  la  recueillit  de  son  côté  dans  la 
province  de  Ghacapoyas,  près  de  la  ville  de  ce  nom.  Nous  regrettons 
d'ignorer  le  nom  de  son  importateur,  à  l'état  vivant,  et  à  cet  égard, 
M.  W.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  la  figure  ci-contre  et  la  descrip- 
tion qui  suit  (1.  c),  se  contente  de  dire  qu'il  tient  l'exemplaire  qui  a 
servi  à  ses  observations,  de  MM.  Lucombe,  Pince  et  G*,  horticulteurs,  à 
Exeter  (Angleterre). 

Elle  se  distingue  bien  vite  de  ses  congénères ,  d'abord  par  une  taille 
assez  élevée,  par  d'amples  feuilles  opposées,  cordiformes-lancéolées ,  dont 
le  limbe,  largement  décurrent  des  deux  côtés  du  pétiole,  les  rend 
entièrement  connées-amplexicaules ;  un  large  calyce  étalé,  de  grandes 
fleurs  calcéiformes ,  d'un  beau  jaune  d'or  avec  une  belle  macule  pourpre 
h  l'intérieur. 

Descr.  «  Racines  vivaces.  Tiije  herbacée,  succulente,  cylindrique,  ou  à  peine 
anguleuse,  haute  dH  1/2  à  2  pieds,  verte  ou  quelquefois  lavée  de  pourpre  et 
légèrement  visqueuse,  bien  ramifiée  et  couverte  de  nombreux  poils  étalés  ou  un 
peu  dédéchis.  Feuilles  amples,  opposées,  perfolices,en  raison  des  très  larges  ailes 
des  pétioles,  et  souvent  longues  de  6  à  8  pouces;  à  limbe  ovc,  aigu  ou  acuminé, 
souvent  tronqué  ou  cordiforme  à  la  base  et  dont  la  surface  ridée  par  de  nombreuses 
veines:  tomentcux  en  dessus,  pâle,  presque  blanc,  et  légèrement  laineux  en  des- 
sous; a  bords  doublement  dentés,  souvent  lobés  vers  la  base;  ailes  du  pétiole  très 
larges  à  la  base,  fortement  dentées,  foliacées,  décurrentes  dès  la  base  du  limbe 
foliaire.  Particule  ample.  Fleurs  très  grandes,  Calyce  de  2  pouces  de  diam.,  profon- 
dément découpe  en  4  lobes  largement  ovés ,  acuminés ,  étalés ,  légèrement  dentés , 
velus.  Corolle  à  lèvre  supérieure  infléchie,  beaucoup  plus  courte  que  le  calyce; 
Vinféricure  presque  orbiculaire,  très  grande,  repliée  contre  la  supérieure,  mais  de 
manière  à  laisser  voir  la  macule  d*un  rouge  de  sang  du  milieu.  » 

CIXTVBE.  (Ch.  Fk.  ou  s.  Fe.) 

Les  Calcéolaires,  dont  la  culture  dans  ces  derniers  temps  a  été  portée  à  un  si  haut 
point  de  perfection  et  a  produit  de  si  remarquables  résultats,  réussit  parfaitement 
en  vases  un  peu  larges  ou  en  pleine  terre  sous  châssis  froid.  On  sème  en  août,  en 
terrines ,  sans  couvrir  les  graines  ;  on  repique  en  septembre  :  on  rempote  en  février 
et  en  avril.  La  floraison  a  lieu  ordinairement  dès  le  mois  de  mai  suivant.  Chaque 
tige  florale,  dès  (qu'elle  se  montre,  doit  être  délicatement  attachée  à  un  léger  tuteur. 
On  doit  avoir  soin  d*ombrer  pendant  tout  le  temps  que  le  soleil  est  élevé;  mais  le 
matin  et  le  soir,  cette  précaution  est  inutile  :  car  il  est  bon  que  le  plant  reçoive 
obliquement  les  rayons  de  cet  astre ,  pour  se  fortifier  et  produire  en  même  temps 
des  fleurs  plus  vivement  colorées.  La  terre  qu'on  emploiera ,  sera  un  compost  lé^er, 
quoique  riche  en  humus,  et  les  plantes  se  trouveront  bien  de  remploi  d*un  léger 
engrais  (guano  divisé),  appliqué  de  temps  en  temps. 

On  peut  aussi ,  si  Ton  tenait  à  conserver  quelque  belle  variété ,  le  faire  au  moyen 
du  bouturage,  opéré  sur  les  jeunes  rameaux  qui  paraissent  h  la  base  de  la  plante, 
au  moment  de  la  floraison. 


(inu»irAu» Mai-ft'arttiJ  "Vf.JGinrlC. 


Planche  ZZ, 


GOUOLOBUS  lARTimilS. 

GONOLOBB  DB   HAÏTI  US. 

Ettm.  ythàç ^  angle;  A#C«<,  lobe;  allusion  à  la   forme  polygonale  du  stigmate. 

Asclepiadaceœ  §  Gonolobeœ. 


CHARACT.  GENER.  —  Calyao  5-par- 
titus,  scpalia  patulis.  CoroUa  subrotata 
5-partita  a^stivatione  contorta,  laciniis 
saspîssime  patulis  sed  interdum  patenti- 
reuexis  v.  ercctiusculis.  Androzona  (f) 
carnosula  parva  ad  corollse  faucem  appo- 
sîta  annuliformis  undulato-lobata,  lobii 
intcgris  prominentibus.  Gynottegium 
brève.  Antherœ  transversîm  déhiscentes 
membrana  termina tœ.  PolUnia  (2)  ex- 
tremitate  extcriorc,  loculi  respectu, 
afSxa  apîce  hinc  pellucida,  stigmate 
teeta.  Stigma  planiuscalo  -  depressum 
pentagonum  saepe  margine  angusto  einc- 
tum.  Folliculi  ventricosi  subcostati  spi- 
nis  innocuis  pins  minnsve  echinati.  Se- 
mina  carnosa. 

Fmtices  americani  volubiles,  foliis 
oppositU  cordatis  ad  limbi  ortum  glan- 
duliferis  sœpissime  hirtis,  peduncnlis 
inUrpetiolaribua  (seu  axiUaribos)  race- 
mi-  V,  coryrmbi-formibus  (v.  umbcliiferis) 
fiorîbus  virenttbtu  fuscis  v,  cUropurpu- 
reû  haud  raro  reticuiato-venom  «.  «u^ 
marmoratis. 

Dkcmskb,  in  DC.  Prodr.  VIII.  591. 
(excepi.pftreolh.) 


GimoMiu  L.  C.  Riea.  in  Mica.  FI.  bor.  am. 
1.  110.  R.  Bt.  Hem.  Wern.  Soe.  I.  85.  HB.  et  R. 
Nov.  Gen.  III.  207.  i.  238.  230.  Bait.  Fi.  bor.  am. 
t.  99.  Bot.  Reg.  t.  252.  931.  1053.  1126.  Bol.  Msg. 
t.  2799.  SoaLBcaT.  Linnara,  VIII.  520.  Colia,  Mem. 
Acad.  taar.  XXXVIll.  122.  t.  37.  38.  Erdlicb.  6«n. 
Pi.  3405.  Mrai.  PI.  vase.  gen.  269  (176).  Dscmii 
I.  c.  —  Gonolobium  Pcasa,  FI.  Am.  sept.  I.  170. 
Cynanehi  spec.  L.  Jacq.  Am.  t.  54-00.  Cat.  ie.  l.  7. 
21.  150.  310.  Aaoa.  Bol.  Rcp.  I.  615.  Bol.  Mag. 
t.  1273. 

CHARACT.  SPEC.  —  G.  ramis  petio* 
lis  pedunculisquc  pilis  longis  (siccitatc 
ferrugineis)  patentibus  hirsutis,  foliis 
pubeseenti-birtis  oblonffOH)yatis  cuspida- 
to-acuminatis  basi  coroatis,  sinu  clauso, 
pedunculis  demum  folio  longioribus, 
umbellis  plurifloris,  sepalis  (rubris)  lan- 
ceôlato-acuminatis  patenti-rcflexis  hirtis 
corollam  (albam  basi  viridem)  œquanti- 
bus,  corollse  lobis  ovato-rotundatis  me- 
dio  sulcalo-plicatis,  androzonœ  lobis  ro- 
tundatis  carnosis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Gonolobtts  Martianiis  W.  Hooi.  Bot.  Nag.  t.  4472. 
Fischeria  Martianu  DcciisiiK,  I.  c.  601. 


Pour  quiconque  a  examiné  les  caractères  de  la  reproduction  chez  les 
Asclëpiadacëes,  si  la  difficulté  de  les  étudier  sur  le  vivant  est  notoire,  il 
en  est  bien  autrement  encore  sur  le  sec ,  où  la  dessiccation ,  le  raccornis- 
sement  de  ces  organes,  les  rendent  trop  souvent  méconnaissables,  si 
même  quelquefois  ils  ne  les  font  pas  disparaître  en  partie.  Ajoutez  à  ces 
deux  inconvénients  l'extrême  petitesse ,  en  général ,  de  ces  mêmes  orga- 
nes, et  Ton  ne  s'étonnera  pas  des  erreurs  probables  qu'offriront,  quel- 
que consciencieux  qu'ils  soient,  les  travaux  des  auteurs  qui  ont  déterminé, 
d'après  les  herbiers,  les  genres  et  les  espèces  de  cette  intéressante  famille, 
quand  ces  travaux  seront  exécutés  sur  nature  vivante. 


(1)  Androiona  Noa.  plur.  in  loe.  Corona  MtamÎMa  aoctorum. 

(2)  PoUinia  Noa.  Miutm  Pollinis  auoioruai. 


TOME   I. 


i> 


tSONOLOBUS   MARTIANUS. 


On  voit,  par  ce  qui  précède ,  combien  en  ce  cas  Terreur  de  M.  Decaisne 
est  vénielle  (si  tant  est  qu'il  y  ait  erreur,  ainsi  que  le  déclare  M.  W.  Hoo- 
ker,  qui  lui  décrit  sur  le  vivant  :  circonstance  qui  corrobore  son  opinion), 
quand  il  fesait  une  Fischeria  d'une  plante  appartenant  aux  Gonolobus  : 
genres  toutefois  étroitement  alliés. 

Au  reste,  quel  botaniste,  fût-ce  le  premier  d'entre  totis  aujourd'hui  y 
qui  n'ait  pas  bon  nombre  d'erreurs  de  ce  genre  et  même  d'aiUres  sortes j 
k  se  reprocher?  Que  de  milliers  d'exemples  nous  pourrions  citer  id! 
Rappelons  donc  à  certains  aristarques  ce  vers  si  vrai  de  Juvénal  : 

Dat  veoiam  corvis,  vexât  censura  columbas! 

et  ce  sage  proverbe  : 

Non  omnia  possumus  omnes. 

A  bon  entendeur,  salut!  et  hâtons-nous  d'arriver  à  notre  sujet. 

Le  Gonolobus  Martianus  a  été  découvert  dans  l'origine  par  M.  de  Mar- 
tins  dans  les  forêts  coupées  (sylvis  cœsis)  des  montagnes  qui  bordent  le 
littoral  brésilien ,  aux  environs  de  la  petite  ville  maritime  de  S^-Sébastien 
entre  Retiro  et  la  Fazenda  dos  Negros  (  Capitainerie  ou  Promnce  de  St- 
Paul),  en  face  de  l'île  du  même  nom  où  il  croit  également,  à  800  ou 
1000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Du  moins,  ce  savant  dit 
que  les  beaux  échantillons  secs  qu'il  en  possède,  proviennent  de  cette  der- 
nière localité,  où  les  aurait  recueillis  feu  M.  Fox,  envoyé  anglais  à  la  cour 
brésilienne. 

Il  est  regrettable  que  M.  Hooker  n'ait  donné  aucun  détail  sur  l'époque 
et  l'auteur  de  l'introduction  de  cette  plante  en  Europe;  elle  parait  pros- 
pérer dans  la  grande  serre  à  palmiers  du  jardin  de  Kew. 

Dbscr.  Cesi  un  arbrisseau  grimpant,  remarquable  par  sa  grande  et  vigoureuse 
végétation,  et  entièrement  couvert  de  poils  épais  et  roussâtres.  Les  feuilles,  assez  briè- 
vement pétiolées,  sont  ovées-oblongues,  veloutées-velues,  mucronces-acuminées  au 
sommet;  à  la  base,  le  limbe  foliaire  subit  un  léger  rétrécissement  et  forme  deux 
lobes  arrondis,  courts  et  rapprochés;  entre  eux,  au  sommet  du  pétiole,  sont  de 
petites  glandes.  Les  pédoncules,  beaucoup  plus  longs  que  les  pétioles,  sont  axiliai- 
r€8  et  portent  une  ombelle  7-10-flore.  Calyce  formé  de  5  lacinies  profondes,  très 
étroitement  lancéolées-ligulées ,  rougeâtres-étalées.  Corolle  blanche,  ornée  au  cen- 
tre, autour  du  gynostège,  de  petites  et  nombreuses  lignes  verdâtres,  disposées  en 
rayons;  divisions  arrondies,  ondulées,  étalées.  Androzone  quinquélobée;  lobes 
charnus,  arrondis,  {ad  dcscr.  et  fig,  ffook.f),  M.  Hooker  ne  dit  pas  que  les  fleurs 
en  soient  odorantes. 

CVIiTlIRE. 

Cette  plante,  au  port  si  pittoresque,  fera  fort  bon  effet,  en  s'enroulant 
autour  des  colonnettes  d'une  serre,  en  filant  le  long  des  chevrons,  ou  en 
garnissant  le  trillage  du  mur  du  fond.  On  la  plantera  en  un  bon  et  riche 
compost;  et  on  la  seringuera  souvent  pour  empêcher  les  insectes  suceurs 
de  s'y  loger. 

Multiplication  facile  de  boutures ,  faites  à  chaud  et  &  l'étouffée. 


St,,hMu,f. 
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PlAMchc  S4. 


8TY11DIVI  SAXITRAGOIDIS. 

STTLiDU  à  pari  de  Saxifrage. 

Ettm.  rrvAif ,  (ii'êf  j  i)  coioDDette;  les  anthères  et  le  stigmate  sont  réunis 
au  sommet  du  style  (yéri table  yffnandn>phore). 

Stylidaces. 


CHARACT.  GENER.  Caiycis  tubo 
spherioo  oblongo  v.  lineari  cum  ovario 
oonoato,  limbo  supero  bilabiato,  labio 
infer.  bidentato ,  v.  bifîdo ,  tuper.  tri- 
deotato  v.  trifido.  CaroUa  summo  caiycis 
tiibo  inserta  gamopetala  irre^laris,  tubo 
brevissimo,  limbt  K-fidi  laciuitM  4  con- 
formibus  patentibus  geminatimapproii- 
malis  ▼.  rarius  cobœrentibus  oontiguis 
nepe  minoribus^  quifita  infima  (labello) 
dissimili  minore  patente  v.  deÛcxa  sim- 
plid  V.  basi  utnnquc  lacinula  appen- 
dicuJata.  Gynandrophorus  (f)  linearis 
iabello  longior,  dupiici  flexura,  exter. 
sobtns  irritabili  recunata  j  aniherit  dua- 
bus  bilobis ,  lobis  verticalibus  subpaten- 
tibos  demam  divaricatissimis  lonjptu- 
dlnaliter  dehiscentibus.  SUgma  '  mter 
antheras  obtusam  indivisum.  Ovarium 
infenim  bilocaiare  v.  septo  ineompleto 
semibiloculare,  glandula  epig>'na  antica, 
rarius  obsoleta  ;  ovulû  in  placentis  dis- 
sepimenti  axi  utrinque  adnatis  piurimis 
adiscendentibus  analropis.  Capsula  bilo- 
cularis  t.  semibilocularis  septifrago-bi- 
valvis,  nunc  loculo  altero  minore  in- 
terdum  efœto  indéhiscente,  altero  ma- 
jore loculicide  fisso.  Semina  plurima 
erecta  ovata  v.  subglobosa,  embryone  in 
basi  album inis  camoso-oleosi  minimo. 

Herbee  tcapigerœ  v.  cauletcentes  tn- 
lerdum  suffrtUescenies  in  Nov,'JJoU.  co- 


pioêctf  in  Mol%uxi$  et  /ndia  continetiiati 
admodum  rarœ,  foiiis  radicalibui  con- 
fertii  in  petiolum  nonnunquam  angus- 
tatis,  caulinis  $par$i$  r.  verticiUatii 
Sfppc  minoribuâ  tiracteiformibus  rariut 
apice  cirrotis  v,  basi  solutis,  floribus 
racemosis  spicatis  v.  corymbosis  rarius 
solitariit. 

EiMica  ,  Gca.  PI.  3093 

Stmlidium  Swàmn,  in  B«rl.  Mac.  I.  47.  i.  I.  3. 
La»ui.  Nottf.  Uoll.  11.  63.  213-7.  R.  Bt.  Prodr. 
506.  Jcw.  in  Ana.  Mu%.  XVIII.  7.  Erm-icii.  Gen. 
PI.  I.  e.  (.4.  Tolyp^mgimm  :  rapi.  inflma;  B.  iViIrun- 
gium  :  Cap«.  linearis  .  DO.  Prodr.  VII.  331.  Hiisa. 
Gcn.  PI.  238  146-364;.  Saliib.  Par.  t.  77.  BiRta. 
En.  PI.  Hog.  NoT.  Holl.  71.  Bol.  Nag.  f  t  Bot.  Hcs. 

(itur.  Bob  lab.  Aca.  Rica.  Aon.  Mus.  XVIil.  l.  9. 
looa.  Ex  FI.  t.  S3.  L.  et  0.  le.  rar.  t.  26.  Fiaa. 
Bicaa,  III.  1. 14.  15.  f.  I.  2.  —  Ventenatia  SaiTN.  Ex 
bot.  II.  13.  t.  66.  67.  Candolfea  Liaïu.  in  Ann. 
Htt».  VI.  414.  t.  64.  Andtrsvnia  Koaaic,  Mm.  non 
alior. 

CHARACT.  SPECIEI  :  5.  dense  cœspi- 
tosum ,  foiiis  radicalibus  rosulatis  copio- 
sissimis  lincaribus  acutis  margine  prœ- 
cipue  ciliato-scabris  basi  attenuatis  apico 
puiferis,  scapis  glabris  vix  bractcatis, 
racemis  floribus  que  brevitcr  glanduloso- 
pilosis  simplicibus,  corollis  Tuteis,  la- 
oello  tuberculato. 

W.  Hoox.  1.  i.  e. 

Stylidium  §axifragoiieUM  LiRbL.  Swan-Rîv.  bot. 
p.  XXVIII.  SARoia,  In  Plant.  Preiss.  I.  374. 
W.  Iloot.  Bot.  Mag.  t.  4529.  (august.  ISdO).  Atti- 
miU  Bkrtb.  in  End.  En.  PI.  Uug.  72.  (non  R.  Br.) 
teste  Sabdib. 


Les  Stylidium  sont  dans  rbémisphère  austral  (!2),  ce  que  sont  dans  le 
nôtre  nos  Saxifrages.  Comme  ceux-ci,  ce  sont  d'humbles  plantes,  crois- 
sant en  larges  touffes  que  dominent  leurs  nombreuses  grappes  de  fleurs; 
se  plaisant  ordinairement  dans  les  endroits  frais  et  élevés.  Mais  i  ces 
généralités  d'aspect  et  de  station,  se  borne  toute  comparaison  possible. 
La  conformation  florale,  en  effet,  diffère  essentiellement;  ainsi,  par 
exemple,  les  organes  génitaux,  libres  et  séparés  dans  une  fleur  de  Saxi- 
frage ,  sont  intimement  rapprochés  et  soudés  en  un  seul  corps  dans  les 
StyUdium,  D'autres  caractères  botaniques  importants  séparent  encore 
ces  genres,  que  nous  n'avons  comparé  ici,  qu'en  raison  de  leur  com- 
mun fades  qu'on  saisit  au  premier  aspect. 

On  sait  que  dans  ce  dernier  genre,  le  style,  ou  mieux  le  gynandro- 


{\\  Columna  geniU^ium  epitfy/m  cl.  E«DLicNKai! 

(3;  SfKère  est  féminin;  n''cst-il  pas  absurde  d'avoir  fait  hémi'-tpKère  masculin! 


STYLIDIUH    SAXIFRAOOIDES. 


phore,  allongé  en  une  colonnette  deux  fois  fléchie  et  couchée,  s'il  esl 
touché  à  sa  partie  inférieure,  s'agite  et  se  relève,  pour  ne  reprendre  sa 

fremière  position  que  quelques  instants  après.  Ce  mouvement,  analogue 
celui  des  feuilles  de  quelques  Mimosacées,  de  la  Dionœa  musdpulay  etc., 
des  étamines  des  Opuntia  et  de  plusieurs  Echinocactusy  de  quelques 
Synanthérées  (CerUaurea  americana),  des  Berberis,  de  la  Pamasgia  po- 
lustris,  du  Ruta  graveoUtiê ,  etc.  etc.,  a  reçu  dans  la  science  le  nom 
d*excitabîlité:  phénomène  encore  inexpliqué  d*une  manière  satisfaisante  et 
qui  ne  se  manifeste  que  par  l'intervention  d'un  corps  étranger.  On  sait 
encore  qu'en  outre,  certaines  plantes  exécutent  spontanément  divers  mou- 
vements (irritabilité),  dont  il  serait  peut-être  encore  plus  difficile  d'éta- 
blir une  bonne  théorie  (i).  Mais  nous  voici  bien  loin  de  notre  sujet;  nous 
reviendrons  plus  tard  sur  ces  hautes  questions  de  physiologie  végétale. 

Le  Stylidium  saxifragoides  a  été  découvert  dans  la  NouveUe-HoUande, 
et  notamment  dans  le  district  de  Swau-River;  nous  ne  saurions  nommer 
ni  son  découvreur  ni  son  importateur  à  l'état  vivant,  car  il  parait  avoir 
été  trouvé  presque  en  même  temps  par  divers  voyageurs  ou  même  par 
diverses  personnes  résidant  dans  cette  colonie,  et  qui,  tous,  en  auraient 
successivement  adressé  des  échantillons  secs  ou  des  graines  en  Europe.  Quoi 
qu'il  en  soit,  MM.  Veitch,  les  premiers,  en  présentèrent  des  individus 
fleuris ,  à  l'Exposition  printanière  (mai ,  1850)  de  la  Société  royale  d'Horti- 
culture de  Londres,  sous  le  nom  erroné  de  St,  eHiatumy  espèce  fort  difië- 
rente  (Bot.  Mag.,  U  5883]. 

Ses  jolies  petites  touffes  serrées,  composées  de  feuilles  rougeâtres, 
d'une  forme ,  pour  ainsi  dire,  aciculaire,  et  terminées  par  une  longue  soie  « 
ses  nombreuses  fleurs ,  très  grandes  pour  le  genre ,  d*un  beau  blanc  relevé 
de  jaune  d'or,  la  recommandent  suffisamment  pour  l'ornementation  des 
serres  froides. 

Descr.  «  Rhizome  vivace,  divisé  au  collet  en  nombreuses  touffes,  formées 
ût  feuilles  rosulées,  linéaires,  serrées-imbriquées,  étalées,  légèrement  incurves, 
d*un  jaune  verdàtre,  relevé  de  rouge,  atténuées  è  la  base,  aiguës  au  sommet  et 
terminées  par  une  longue  soie;  à  bord»  ciliés-scabres.  Scape  (un  ou  plus)  sortant 
du  centre  de  chaque  touffe,  haut  de  6  à  8  pouces,  presqu*entièrement  destitué 
de  bractées,  tout-à-fait  glabre  (excepté  au  sommet,  où  se  voient,  ainsi  que  sur  les 
pédioelles,  1  ovaire,  le  caîyce  et  rexterieur  de  la  corolle,  de  nombreux  poils  courts, 
glanduleux).  Racème.  dans  les  échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux,  entiè- 
rement simples.  Péaicelles  munis  vers  le  milieu  de  deux  bractées  glanduleuses , 
oblongues,  rouges.  Ovaire  oblong,  vert,  entouré  des  lobes  calycinaux,  oblongs, 
rouges.  Corolle  (eu  ésard  à  la  taille  de  la  plante)  ample ,  jaune.  Style  {gynandro- 
phorel)  fortement  g&iculé,  rouge.  » 

ExplleftilMi  de*  fla^area  •nalySIqaes. 

Fig.  1  et  2.  Feuilles.  Fig.  5.  Une  fleur,  vue  en  dessus  pour  en  montrer  le  labelie 
et  le  gynandrophore. 

CVIiTIJRB.  (S.  Fe.) 

Terre  de  bruyère,  ou  compost  léger  et  sablonneux  ;  vase  bien  drainé  ; 
place  sur  une  tablette  bien  éclairée  dans  la  serre  froide;  en  été,  à  l'ombre 
d'une  haie.  Multiplication  par  le  semis  des  graines  ou  par  Féclat  des 
touffes. 


(I)  Comment   expliquer,  par  exemple,  d'une  ftçon  plausible,  la  rotation  si  rapide  des  rolioles 
soires  de  la  feuille  du  DtêtHodium  gyrantj  quand  il  est  oongtani   que  les  plantes  sont  prÏT^es  de  tovle 
aniwtalité? 


j-tcant/irpfi  j'ppiit, 


PlMMhe  «S. 


ACAlITHIPHIPPIll  JATANICIl. 

▲CANTHtraiPPlE  Dl  lAVA. 


Étth.  tUênédf  épim,  t^ism«r ,  ttUef  aUnsiott  aux  3  prœeuuB  spiniiormes 
insérés  sur  le  labelle,  et  à  la  forme  prétendue  de  celni-cî  (1). 

Orchidaceœ  $  Vandeœ-Cryptochiliœ. 


CHAIIA€T.  GENER.PtfWofiMf  tim  ven- 
trieosum.  Sepala  adgiatinata,  laterali- 
bas  nngui  (nrnostematU  aduatis,  dorsa- 
li  corn  petalis  spathulatis  fomicato.  I.a- 
bellum  unguîculatum  cum  basi  lonse 
prodacta  ffynostemati  articulatum,  limoo 
trîlobo  indiYÎso  compHcato,  disco  lamel- 
]alo.  AfUhera  camosa  bilocalaris.  Pol- 
lima  8  inœqnalia  sessilia. 

Herte  terrestres  subcaulescentes;  eau- 
libns  ittfeme  bulbosis  vof/inatiê ,  foliis 
Mongo- ttmcêolatis  pUcatts,  pedunculis 
(radicalibiu)  vaginatis  pauciflorUy  flori- 
bus  speciosis. 

LmDL.  I.  infra  e. 


Âe^nihopèippiÊm  Btrai  Bi^.  t6t.  lab.  47.  Li«u. 
OrcJi  l«  •!  Gtn.  M  SpM.  Onh.  177.  Bol.  Rh- 
t.  1730  (I88S).  Jbid.  t.  47  (1846).  —  Eibuch.  Gts. 
PI.  1S8S.  1369/1.  Husa.  iAcmuhtfk./)   Gcn.  PI. 

372  (rg). 

CHARACT.  SP£G.  A.  petalis  triansu- 
laribus,  labelli  trilobi  lobis  lateralibus 
tnincatis  intemiedio  medio  constracto 
apice  ovato  tubereulato  basi  utrinque 
camoso  dentibos  tnincatis  emarginatis 
inflexis. 

LiBDL.  1.  infr.  e. 

XeatUhophippiwn  javanieum  Bi.  Bijdr.  353.  t.  47. 
LiMOL.  G.  et  Sp.  O  l.  c.  R.  B.  t.  47  (1846).  Bot. 
Mag.  t.  44«2  (fcbr.  1850). 


Tous  les  écrlyains  botanistes  et  hortfeoles  (et  nous  même  le  premier, 
dans  divers  ouvrages)  ont  épuisé  les  formules  admiratives  pour  les 
Orchidées.  C'est  qu'en  efEet,  elles  disputent  aux  autres  végétaux  la  palme 
de  la  beauté  florale ,  et  somme  toute ,  font  pencher  en  leur  faveur  le 
balance  d'un  juge  impartial  qui\  malgsj  lui  s'éprend  de  la  splendeur,  de 
la  singularité  de  leurs  fleurs,  et  des  senteurs  délicieuses  qu'elles  épan- 
dent  pour  la  plupart. 

GeOe  qui  fait  le  sujet  de  notre  article,  quoique  incontestablement  jolie, 
est  bien  loin  de  valoir  pour  la  beaaté  les  2/3  de  ses  congénères!  et  ceci 
n'est  nullement  un  paradoxe  pour  qui  connaît  ces  plantes. 

C'est  au  savant  auteur  de  la  Rumphia  et  de  la  Flora  Javœ  qu'on  en 
doit  la  découverte.  Il  la  trouva  dans  les  bois,  sur  les  points  les  plus  élevés 
du  mont  Salak,  à  Java,  la  décrivit  et  la  figura  d'après  le  sec,  /•  c.  Ce 
n'est,  à  ce  qu'il  parait,  qu'après  4840,  qu'elle  fut  introduite  vivante  en 
Europe,  et  pour  la  première  fois  chez  MM.  Loddiges,  dans  la  riche  col- 
lection desquels  elle  fleurit  en  septembre  1S44.  Dans  son  pays  natal, 


(1)  «l)M»P0-fÇ)i;rsriof  j  il  est  évident  qp:*AeantkophippiHm  eai  une  fenle,  que  l'obeiinent  à  perpétuer 
quelques  boiauittes.  Du  reste ,  nous  TaTons  dit  aiUears ,  telle  est  Pinexactltude  des  noms  bolaniques  tirés  du 
grec,  qtt*nn  helléniste,  de  2»  année,  rimit  de  bon  cceur,  en  «MIvraAt  us  ..de  nos  livres  de  botanique. 
Nous  avons  donné  le  premier  cette  étymoiogie,  non .  expliquée  par  r<oteor  do  genre  [V.  Uort.  univ. 
t.  II.  130.  et  Dkt.  wnw.  éthiet.  nat.  lettre  A.\. 


ACANTHEPHfPBIUV    JAYANICUM. 


la  floraison,  selon  M.  Blume,  a  lieu  de  février  en  avril.  On  en  trouve 
dans  le  Botanical  Register  une  bonne  figure ,  mais  faite  probablement 
d'après  un  individu  dont  la  floraison  était  sur  son  déclin ,  si  on  en  juge 
d'après  le  ton  violacé  des  taches  de  la  corolle  (1).  Celle  que  nous  repro- 
duisons 9  ci-contre ,  est  empruntée  au  Botanical  Magazine^  et  représente 
la  plante  dans  toute  sa  beauté,  dans  son  vif  coloris  naturel ,  et  telle  qu'on 
l'a  vue,  dans  le  jardin  de  Kew,  en  juillet  1849. 

En  voici  une  description  sommaire,  extraite  des  auteurs  que  nous 
avons  cités  : 

Descr.  Pseudobulbes  allonges,  renflés  à  la  base,  articulés,  cylindriques  et 
terminés-engainés  par  deux  ou  trois  grandes  feuilles  ovées-lancéolées ,  subacumi- 
nées  ou  aiguës,  raîdes,  comme  membranacées ,  sillonnées  en  dessous  de  fortes 
nervures.  Pendant  leur  jeunesse  les  pseudo-bulbes  sont  enveloppés  d'assez  grandes 
squames  (feuilles  avortées)  fortement  nervées- striées,  comme  les  feuilles.  Les 
scapes  sont  radicaux,  plus  courts  que  les  pseudobulbes,  épais,  bractées  et  portent 
six  ou  huit  beUcs  et  grandes  fleurs  jaunes ,  agréablement  striés-veinés  de  pourpre 
vif,  et  richement  relevés  de  cette  teinte  au  sommet  des  parties  florales. 

L*ensemble  de  la  fleur  présente  assez  bien  la  forme  d'une  sorte  de  vase  ou  de 
bourse  oblique  :  disposition  qui  résulte  de  la  connivence  des  divisions  du  périanthe, 
lesquelles  sont  triangulaires-ovées,  renflées  obliquement  à  la  base.  Le  labelle ,  caché 
par  ces  dernières ,  se  replie  sur  le  gynostème,  qui  est  décurrent  à  la  base  et  qu'eni- 
brasscnt  au  sommet  les  deux  lobes  latéraux  de  son  épichilie;  une  crête  frangée  en 
pare  le  disque,  dont  les  processus  internes  sont  peu  apparents,  etc. 

Des  quatre  espèces  qui  composent  jusqu'ici  ce  genre ,  celle-ci  est  la 
plus  belle,  et  pour  Tampleur  et  pour  le  coloris  floral. 

CVIiTVBE. 

En  attendant ,  sur  la  culture  des  Orchidées  ,  un  article  spécial  que 
nous  proposons  d'écrire  dans  ce  recueil ,  nous  donnerons  ici  séparément 
la  culture  des  Acanthephippium. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  terrestres  et  remarquables  par  la  beauté 
et  la  forme  particulière  de  leurs  fleurs,  disposées  en  de  courtes  grappes 
sortant  de  la  base  des  pseudobulbes.  Sous  l'influence  d'une  assez  grande 
somme  d'humidité ,  de  chaleur  atmosphérique  et  souterraine,  pendant  leur 
période  végétative ,  elles  poussent  avec  vigueur  et  fleurissent  assez  facile- 
ment. Lorsque  le  temps  de' leur  repos  est  arrivé,  c'est-à-dire,  après  la 
floraison  et  l'achèvement  total  des  nouvelles  pousses ,  on  suspend  les  arro- 
chementsen  tout  ou  en  partie,  et  l'on  relègue  les  plantes  dans  une  serre 
plus  froide  pendant  deux  ou  trois  mois. 

On  les  cultive  en  pots,  qu'on  remplit  d'un  riche  compost  et  qu'on  draine 
suffisamment  pour  ne  pas  permettre  aux  eaux  d'arrosement  de  stationner 
autour  des  racines.  On  n'usera  du  seringage  qu'avec  réserve ,  et  seulement 
lorsque  la  hauteur  de  la  température  en  permettra  la  prompte  évapo- 
ration.  Quelques  fragments  de  briques ,  mêlés  à  la  terre,  aideront  h  la 
iiltration  des  eaux. 


(I)  Touterois  M.  Lindlcy  dit  ces  taches  lilac! 


PhiUxieiid--,),,  S, 


PUuiclie  Stt. 
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PHILODBNDRB   DE  SIMS. 


Éttm.  ç^^^fj  ami  (qui  aime),  i^fi}**^  arbre;  qui  se  plaît  sur  les  arbres.  D*aprrs 
les  lois  de  la  eomposition  des  mots,  il  eût  fallu  écrire  Dendrophilus, 

Araoeœ  $  Caladie». 


CHARACT.  GENER.  â^pofAa  basi  eon- 
Toluta  recta  pc»t  florescentiam  redusa. 
Spadix  coati nuo  androgynus,  genitaH- 
tiu  rvdimentariiê  infra  stamina ,  appen- 
dice tterili  nulla.  ÂfUhenB  bilocularcs 
dîstinctie  2-7  dorso  per  areolas  dispositae, 
loculU  intra  ooonectivum  delitescentibus 
apiee  apertis.  Ovaria  plurima  conferta 
libéra  i-15-locularia,  ovtiiû  plurimis  e 
loculonim  an^o  centrali  adsccndcnti- 
bus  ortbotropîs.  Styltu  brevissimus  v. 
nullus,  stigmate  capitato  truucato  t.  ra- 
diato-sublcmato.  Baccœ  discrets  polys- 
permis. 

Herb»  Americœ  tropieœ,  rhizomate 
sœpissime  in  eaulem  eUmgfUum  scanden* 
tem  V.  subarboresccntem  mutato;  foliis 
remotis  {in  scandentibu$  t  et  in  acatiHlnu 
spiraliier  ex  rhizomate  orientibus)  maxi- 
mis  sœpiuê  lobato-laceris  ;  yh^ms  petio- 
laribus  brevissimis  {marceicentilnis ,  ti- 
ent et:)  stipularibus  oppoeitifoliis  elonga- 
tis  deeiduie  (spathis  awis,  jlaviê,  ruSris 
V,  bicohribuê). 

Ermici.  Geo.  PI.  1090. 
{PwmUk.  «xMpfiff.) 


Pkiiodtndrom  Scmtt,  in  Wien.  Ztittcbr.  III.  780 
(1829).  Lino.  VI.  53.  Kelel.  19.  Hait,  m  Flora,  496 
(1631).  EiMica.  I.  «.  Umm.  Gen.  PI.  vtM.  361  (370^ 
Kawn,  Enam.  PI.  III.  49.  —  CmUdii  spM.  diTcm 
aoct.  ~  Jac«.  Hort.  Schcrab.  1. 187.  B«t.  Mag.  3643. 
3314. 3621.  Bol.  Rcg.  1. 1966.  Ht.  «ta.  CMfcr  Eimjcb. 
I.  c.  d«  s«b-g«Qcrib«u  Euphilodtndrom  Scaorr;  Ca- 
iMft^aM  ScaoTT;  Mtomotigm^  Scaarr;  SpkintU- 
rostigma  Scaorr.  Qooad  charaatcrea  al  loeos  dlalo* 
(sicat  et  Rvara,  I.  e.  31  spee.  rum  caoMn??).  Cl. 
Eodliehari  opoa  dutaaa ,  laciar,  adira  vali. 

CHARACT.  SPEC.  —  P.  (S  Euphilo- 
dendron)  caulesoens  radicaus,  foliis  luci- 
dis  cordato-sagittatis  acutis,  petiolis  tere< 
tibus,  spadice  obtuso  spatham  cucullato- 
cylindraccam  medio-constrictam  basi 
ventricosam  snbaequaote.  Hook.  1.  i.  c. 

Philodendron  Stmiii  KciTa,  l.e.  48.  Abtb.  Him- 
fBiT,  in  Gardeaar's  Mag.  oTBoc.  I.  41.  c.  ie.  (1850  . 

Calmdimm  gnadifolùm  Sia*,  BaC.  Vag.  I.  3643. 

non  JicQ. 

CtUmditum  Simm  Hoos.  Bot.  Mag.  rab  I.  334S. 
Seribendam  est  Philodendruai  / 


Pour  caractériser  la  luxuriance  et  la  splendeur  de  la  végétation  d'une 
forêt  de  llnde  ou  de  TAmérique  intertropicales,  il  suffirait,  quand  on  sait 
qucDes  dimensions  immenses  atteignent  les  arbres  de  ces  contrées  en  dia- 
mètre et  en  hauteur,  de  dire  :  qu'indépendamment  d'une  foule  de  lianes 
de  toute  espèce  qui  enlacent  leurs  troncs  de  miUe  replis,  ces  troncs  sont 
encore  couverts  d'Orchidées,  de  Fougères,  de  Broméliacées,  d'Ara- 
cées,  etc.,  dont  ce  singulier  mode  de  station  n'empêchent  pas  souvent 
l'énorme  développement.  Tel  est  le  cas,  par  exemple,  de  l'Aracée  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article. 

Dans  nos  serres,  ces  plantes,  par  leur  port  original  et  souvent  pitto- 
resque ou  même  grandiose,  font  également  un  fort  bel  effet;  est-il  une 
collection,  digne  de  ce  nom,  sans  quelque  espèce  de  Caladium,  de  Co- 
heasia,  à'Ànthurium,  etc.,  etc.?  Le  luxe  de  leur  feuillage,  leur  curieuse 


PHILODENDRON   StHSIS. 


inflorescence,  font  oublier  l'odeur  quelquefois  désagréable  de  leurs  fleurs; 
lesquelles,  chez  beaucoup  d'autres,  au  contraire,  répandent  un  suave 
parfum.  Dans  un  autre  article,  nous  exitniaerons  ces  plantes  sous  le 
rapport  économique  et  thérapeutique. 


Personne,  désormais,  n'ignore  le  singulier  phénomène  que  présente 
le  spadice  chez  ces  plantes  :  phénomène  qui  consiste  dans  la  «haleur, 
souvent  considérable,  qu'émet  cet  organe  pendant  toute  la  durée  de 
l'aolbèse. 

Le  Philodendron  en  question  est  un  ancien  habitant  de  nos  serres  y 
où  malheureosement  on  le  voit  trop  rarement.  Ou  fait  remonter  l'épo- 
que de  son  introduction  jusqu'à  1803.  Il  est  originaire  de  Démérarj'. 
Ses  grandes  feuilles,  d'un  beau  vert  lisse,  à  très  longs  pétioles  fine- 
ment striés  de  vert  et  de  rouge,  ses  spaUies  richement  colorées  de 
rose  vif  et  de  blanc ,  décoreront  noblement  une  serre  chaude. 


PHILODBIIORUM   SIHSII. 


Dncft.  •  Bhùome  épais,  «UoQgé,  nmpaot,  radksîlère,  cieftlrité  par  la  cfaûte 
sneeessÎTe  des  pétioles.  FeuiUes  très  amples  (plus  de  S  pieds  de  long),  eordifomies- 
ssgittécs,  ai|(iiês,  ondulées  aux  bords,  pauci-nenrées;  les  lobes  basîlalres  sdbdreasés, 
la  pointe  défléchie.  Péiiotei  (longs  de  15  pouces  à  5  pieds)  robustes,  cylindriques, 
mais  s'applatissant  de  phis  en  plus  Ters  le  sommet,  marqués  de  nombreuses  et 
petites  stries,  interroropnes  d*un  yert  plus  foneé,  ou  souvent  rougeâtres.  Spatheê 
cncollées-cylindriques,  étranglées  au  dessous  du  milieu,  puis  oouTolutées,  d*un 
beau  rose  Tif  sanguin;  la  partie  supérieure  blanche,  légèrement  teintée  de  Tert, 
prolongée  au  sommet  en  une  pointe  aiguë,  eorniforme;  spadiee  (ou  mieux  gynan^- 
drophare,  ou  simplement  gfftûmdre)  cylindrique,  contrat^  au  milieu  (au  dessous, 
tu  même  point  que  la  spathe),  allongé  supérieurement  en  une  pointe  obtuse,  clsTi- 
forme,  d*un  rose  tendre;  à  Textréme  base  sont  de  nombreuses  fleurs  femelles;  an 
dessus,  après  un  interralle  nu,  sont  placés  les  étamines  fertiles;  au  dessus  les 
radimentaires.  Anthères  sessiles,  biloculaires.  Style$  presque  nuls;  êUgmatet  capités, 
plans-radiés  au  sommet.  Ovotret  très  nombreux,  orthotropes,  ascendants  de  Tangle 
mteme  des  loges.  Baie$t  (xx  Accroa.).  » 

CVLTVmB. 

GoltiTer  en  serre  chaude,  dans  de  grands  vases,  remplis  d'une  terre 
forte  et  sabstantieUe,  quoique  meuble,  et  entretenir  dans  un  état  pres- 
que constant  dliumidîté;  mais  avoir  soin  d'en  drainer  suffisamment  le 
fond.  Multiplication  des  rares  rejetons  qu'elle  émet  latéralement. 

On  sait  que  pour  un  grand  nombre  de  plantes  de  la  nature  de  celle-ci, 
00  peut ,  pour  les  multiplier  sûrement,  leur  couper  ta  têtêf  que  l'on  bou- 
ture aussitôt  :  opération  qui  les  fait  drageonner  forcement  sur  le  tronc 
restant. 
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HOTA  CORIAGIl. 

ROTA  à  feuiiles  coriaces. 
Éttm.  Voyez  ci-dessus ,  PI.  90. 

Asclepiadaceae  §  StapelieaD^Ceropegiœ. 


CHâRACT.  GENER.  Voyez  ibidem. 

GBÂRACT.  SPEC.  ff.  volubilis  gla- 
bra,  foliis  coriaceis  ellipticis  acutis  v. 
acumÎDatis  basi  rotundatis  v.  obsolète 
emarginatis  subTeDosis(penninerviis)  su- 

f>ra  petîolum  ealloso-glandulosis,  umbel- 
is  longissîmc  pedunculatis  multifloris, 
eoroD»   intus   sericeo-velutinœ  laciniis 


triangulari- acutis,  androxonœ  folîolis 
supra  convexis ,  angulo  exteriore  obtu- 
siusculo  subreclinato.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Hoy  eoriaeta  Bin» ,  Bijdr.  FI.  Ned.  Ind.  1063. 
et  in  Romphia,  II.  1. 187  ;  ec  in  Un.  Bot.  Lagd- 
Bot.  I.  44.  DiciisH  I.  e.  6S8.  W.  Hooi.  Bot.Mag. 
t.  4518. 


Aux  généralités  que  dous  avons  publiées  sur  les  plantes  de  cet  intéres- 
sant genre,  k  Foccasion  de  l'une  d'entre  elles  (V.  ci-dessus,  1.  c.),  nous 
devons  joindre  ici  un  fait  important ,  qui  leur  est  propre ,  que  nous  avons 
cité,  le  premier  ailleurs,  et  qui  ajoute  singulièrement  à  leurs  mérites. 
«  Une  partieularité  curieuse  qu'offrent  ces  plantes,  et  sur  laquelle  se  sont 
tus  jusqu'ici  les  auteurs,  c'est  de  refleurir  toujours  au  sommet  des  anciens 
pédoncules,  indépendamment  des  nouveaux  que  produit  leur  évolution 
successive.  Aussi  les  individus,  en  vieillissant,  acquièrent-ils  d'autant  plus 
de  prix  qu'ils  donnent  plus  de  fleurs,  en  raison  de  l'habitude  que  nous 
signalons  {Flore  des  S.  et  des  /.  IV,  310).  » 

L'espèce  dont  nous  avons  i  nous  occuper  ici,  a  été  originairement 
découverte  par  Blume  dans  les  bois  des  montagnes  qui  ceignent  les  côtes 
occidentales  de  Java,  et  décrite  en  premier  lieu  par  cet  auteur  (1.  c. 
48â5-6).  M.  Th.  Lobb  la  retrouva  récemment  dans  la  même  île,  sur  le 
mont  Salak,  et  en  envoya  des  pieds  vivants  à  ses  honorables  patrons 
MM.  Veitch,  horticulteurs,  à  Exeter,  chez  qui  elle  fleurit  pour  la  première 
fois  l'an  dernier  (i849]  dans  le  mois  d'août.  On  peut  déjà  se  la  procurer 
dans  quelques  établissements  du  continent,  et  notamment  chez  MM.  Am- 
broise  Verschaffelt  et  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Descr.  a  Texception  de  la  corolle,  dont  les  lobes  sont  en  dessus  poilus-veloutés, 
et  des  pédieelles  légèrement  velus  an  sommet ,  elle  est  entièrement  glabre.  Elle  est 
volubile,  grimpante,  à  rameaux  verts.  Les  feuilles  en  sont  opposées,  entièrement 
elliptiques,  ou  ovée»-aiguës,  ou  subacuminées,  obsolètement  penninervées ,  char- 
nues, coriaces,  d'un  vert  foncé,  luisant.  Pétioles  robustes,  subcanaliculés  en  dessus 
et  glandulifères  au  sommet.  Pédoncules  subaxillaires ,  cylindriques,  plus  longs  que 
les  feuilles  et  portant  une  ombelle  multiflore,  pendante;  pédieelles  longs  d'un  ponce 
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environ.  Alabastres  (1)  bruns.  Sefffnents  calycinaux  subulés,  très  courts,  étalés- 
réfléchis.  Corolle  assez  grande  (pour  le  genre),  à  lobes  deltoides-aigus,  étalés,  légè- 
rement réfléchis  latéralement,  glabres  et  lisses  en  dessous,  d*un  jaune  de  bufllc. 
Androzone  blanche,  à  lobes  courts,  ovés-récurves-subaigus ;  connectifs  staminaux 
apparents,  violacés. 

ExplloAtloii  éem  flsarcs  «BAlyll^iies. 

Fig.  i .  Une  fleur  grossie.  Fig.  2.  Calyce  et  ovaire. 

C1JI.TIIRB. 

Le  lecteur  appliquera  k  cette  espèce  le  traitement  que  nous  avons  re- 
commandé à  Toccasion  de  la  précédente. 

(I)  Fleure  en  boalons. 


1 
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IXORA  SAUCirOLIA. 

izou  à  feuUteê  ik  Samte. 

Éttm.  V.  ci-dessus,  PI.  21. 

Cincbooaceœ  $  Psychotrie». 


GHàRÀCT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPEG.  /.  frutex  strietus 
glaberrimus.  foliis  subsessilibus  lioeari- 
eloDgatis  y.  lineari-lanoeolatis  acumina- 
tissimîs  caoaliculatis  arcuatcMlependen- 
tibus,  marrine  subrevolato,  stipulis  basi 
ampleiantwus  apice  subulatîs,  pedun- 
colis  corymboram  terminalium  tricho- 
tomis  subsessilibus,  pedicellis  trifloris, 
calvce  minimo  5-denUculato,  tubo  oo- 
rolte  doDgato  salcato,  segmentis  ovali- 
bos  acutis,antberis  supra  faucem  insertis 
paialîs  sessilibus,  stylo  graciUimo,  stig- 
mate snbexserto  inflato  bilobo  papilloso. 


NoB.  in  Flore  des  S.  et  des  J.  III.  217. 
c.  ic.  et  Anal. 

/.  foliis  brevissime  petiolatis  elongalo- 
lanceolatis  tenui-acurainatisslabris,  oo- 
rymbo  amplo  dense  hemispmerico,  ca- 
lycis  laciniis  ovatis  acutis  nrevissimis , 
corollœ  (aurantiacœ)  tubo  elongato  gra- 
cili,  Laciniis  ovato-lanceolatis  acutis, 
staminibtts  brevibus,  stylo  vix  exserto. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

/Mm  MJin/MM  DC.  Prtdr.  IV.  487.  (c«b  plinsi 
specif.  Cl.  Blcbm).  Ca.  Ln.  îd  Flort,  1.  e.  W.  Hoot. 
Bot.  Na(.  l.  452S. 

PavêUa  êalieifolia  Bi.rai.  Bijdr.  FI.  ned.  ind.  961. 
Sokka  GoDuag  ineoUitm. 


Après  avoir  attentivement  coroparé  la  figure  et  la  description  que 
donne  M.  W.  Hooker  (1.  c.)  de  YIxora  salicifoUa^  avec  celles  que  nous 
avons  données  nous-méme  de  cette  plante  (1.  c.),  nous  croyons  pouvoir 
affirmer  qu'il  8*agit  bien  ici  de  la  même  espèce,  quoique  le  coloris  des  fleurs 
dans  la  planche  anglaise  soit  nettement  orangé ,  tandis  que  dans  la  nôtre , 
faiie  avec  le  plus  grand  sain  sotis  nos  yeux,  il  passe  de  cette  dernière 
nuance  au  rose  pâle.  11  est  clair  que  l'artiste  anglais  n'a,  dans  son  dessin, 
saisi  que  la  première  phase  du  coloris  floral.  Du  reste,  ce  qui  nous  engage 
à  entretenir  de  cet  Jxara  les  lecteurs  de  notre  nouveau  recueil,  et  à  y 
reproduire  le  dessin  anglais,  c'est  que  celui-ci  en  représente  le  corymbe 
beaucoup  plus  amplement  garni  de  fleurs  :  circonstance  due  à  un  individu 
plus  vigoureux  et  cultivé  probablement  dans  des  circonstances  plus  favo- 
rables (1). 

Cette  espèce ,  malheureusement  inodore ,  mais  remarquable ,  par  le  co- 
loris changeant  (caractère  que  présentent  aussi  quelques  autres  Ixora) 
de  son  ample  corymbe ,  la  grâce  de  son  port  et  de  son  feuillage ,  existait 
depuis  plusieurs  années  déjà  dans  quelques  collections  du  continent ,  avant 
qu'elle  fût  introduite  en  Angleterre  par  les  soins  de  MM.  Veitch,  qui 
la  doivent  &  leur  habile  collecteur,  H.  Lobb.  On  sait  qu'elle  croit  naturel- 


(I)  H.  Hooker  parle  d'un  second  Ixora  «a/ict/b/ia,  cxislanl  dans  les  colleclions  marchandes  anglaises 
mais  qui  serait  entUremtnt  diitinet  de  eclui  dont  nous  nons  occupons  ? 
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Icment  dans  les  montagnes  de  Jaya;  et  ce  voyageur  le  retrouva  notamment 
dans  cette  grande  lie,  sur  le  mont  Seribu,  d'où  il  l'envoya  à  ses  patrons, 
ainsi  qn'une  variété  d'icelle,  dit  H.  Hooker,  à  très  petites  fleurs  d'un 
coloris  beaucoup  plus  foncé.  Voici  la  description  que  nous  en  avons 
donnée  (1.  c). 

Petit  arbrissectu  dressé,  entièrement  glabre à  rameaux  sybcylindriques, 

insérés  à  angles  très  aigus,  rougeâtres  pendant  la  jeunesse.  Femllet  opposées, 
rapprochées,  très  brièvement  pétiolées,  linéaires-aUcngées  ou  linéaires-lancéolées, 
très  acuminées,  arquées-pendantes,  canallculées  en  dessus,  à  bords  subondulés, 
subrévolutés,  rougeâtres  pendant  la  jeunesse;  longues  de  tf-8  pouces  (ou  plus?) 
larges  de  10-15  lignes  (ou  beaucoup  moins!),  d'un  vert  sombre  en  dessus,  pâle  en 
dessous;  à  nervure  médiane  subaiguë  en  dessus.  Stipules  engainantes  à  la  base, 
deltoïdes,  subulées,  aiguës  au  sommet,  d*un  rouge  ooociné,  ainsi  que  les  jeunes 
pétioles.  Corymbes  subombellés,  très  denses,  terminaux.  Pédicelles  trichotomes, 
extrêmement  courts,  munis  de  très  petites  bractées  opposées  (rouges  ainsi  que 
toute  rinfloresoence);  pédiceUules  à  peine  sensibles,  triflores.  Calyce  minime  (long 
d^une  ligne  à  peine),  5-denticulé.  Tube  coroUéen  (long  de  1  i  pouce)  cylindrique- 
sillonné,  grêle;  limbe  ^parti;  segments  ovales-aigus,  étalés.  Filaments  staminaux 
tout-à-fait  nuls;  anthères  insérées  dorsalement  et  horizontalement  (suivant  la  direc- 
tion des  segments  limbaires),un  peu  au-dessus  de  la  gorge  et  alternant  avec  ceux-ci; 
à  eonnectif  divariqué  (bifide)  à  la  base,  subulé  au  sonunet.  Style  très  grêle;  stigmate 
subexsert,  bilobé  (1);  lobes  ovés-plans,  papilleux.  Baie. . . . 

cuLTOms. 

Voyez  ci-dessus  (PI.  31)  les  renseignements  généraux  que  nous  avons 
donnés  à  ce  sujet. 


(I)  C^Mt  par  un  TériuMc  lapu»  «afamt  que  H.  W.  Hooker  (1.  e.)  le  dit  trilobé;  car  dans  sa  figure  il  le 
représente  également  bilobé.  0*aillears,  dans  tontes  les  plantes  de  eetle  famille,  nn  stigmate  trilobé  ne 
pourrait  être  qn*ane  eicepiion,  une  rentable  m<mitrw>ntiJ 
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ACAcu  à  feuiiUê  fiUfarme$  (I). 

Etym.  MxMMtm  ;  il  est  probable  qne  les  anciens  entendaient  par  ce  mol  une  espèce 
épineuse  de  Himose,  du  moins  si  on  en  juge  par  ce  qu*en  dît  Pline,  qui  rap- 
pelle Àcaeiœ  jtptna  et  la  déclare  souveraine  contre  les  maladies  de  nerfs  (Opis- 
thoma,  lib.  xxv,  cap.  ui).  Nous  ne  savons  où  Sweet  et  Loudon,  chacun  dans 
son  Harhu  brUannieus,  ont  pu  trouver  pour  étymologie  Pun  akazein  et  Tautre 
«m{ii*  (piquer!),  qui  sont  de  véritables  6ar6arifmef. 

MimoBacett  $  Acade». 


CHARACT.  GENER.  FU>rt$  saepius 
polygami.  Sepaia  3-5  in  calyoem  cam- 
panulatum  coalita  v.  libéra.  Petaia  toti- 
dem  plus  minusve  coalita ,  rarius  demum 
libéra.  Stamina  numerosa  (ssepius  ultra 
90)  libéra  v.  ima  basi  in  cupulam  brevem 
V.  in  discum  perigynum  Dreviter  et  ir^ 
regulariter  connata,  rarius  (in  floribus 
miscolis)  in  columnam  oentralem  oon- 
gesta  nec  in  tubum  cylindricum  mona- 
delpba.  Legumen  varium  sepiasime  sio- 
Gum. 

Arbores  v.  frutiees,  rarissime  (A  Mrta!) 
herbae  (1)  folia  omnia  v.  saltem  primor- 
ditUia  bipitmata,  eauUna  in  Piiyllodi- 
neîs  ad  peHohtm  foHiformem  simplieem 
redueta  v,  in  Aphyllis  omnino  nuUa, 
Glanduls  in  bipinnoHs  ad  petioli  vnargi- 
nem  superwrem,  petiolares  ifffrajugum 
infimumpinnarum  majores  j  jugales  mt- 
nores  inter  o.  scBpius  paulo  infra  pirma- 
rum  paria  superiora  v.  amnia  et  non- 
nunquam  inter  foiiorum  paria  supre^ 
ma^  etc.  (Adumbrationem  Genens  et 
difnsionum,  prasstantissimam  sed  quœ 
hic  inseratur  justo  longiorem,  in  opère 
ipso  cl.  anctons  persequere,  amice  leo- 
tor,  1.  i.  c). 

Bun.  On  Miaose»,  in  Lond. 
Joarn.  ofBoi.  1.  318. 


Aeatim  (Diotc.  Puaict,  etc.)  Toiui>.  —  Fltct. 
Bl«m.  1287.  —  WittD.  Sp.  IV.  104».  Snn«.  S}«i. 
m.  133.  U€.  Prodr.  II.  448.  Ejm».  Hén.  Légrai. 
431.  Cbam.  et  ScaLKBT.  Linn.  V.  SUS.  Div.  «uclor. 
Omlen,  paMin  VI  cl  tcquenc.  Hooft.  et  Ati.  app. 
Bciea.  21.  Piiai.  Bep.  1. 183.  188.  Wicbt  et  Aae. 
Prodr.  I.  273.  E.  Mit.  ComaMnt.  106.  Ecel.  et  Zna. 
Afr.  aoat.  260.  Btica.  Bon.  Bot.  I  et  11.  et  FI.  ei. 
paeeim.  Wibm.  Cornai.  BanooT.  (1820).  VtaT.  Halm. 
et  Hort.  Ceb.  KcRra,  Mîbm.  et  N.  G.  et  Sp.  (HB. 
et  B.}.  Eeatica.  Gen.  PI.  0834.  Uma.  Geo.  PI.  98 
(88.253).  Wa».  Bep.  et  Annal.  Hooa.  le.  PI.  tob 
pl«r.  lab.  aie  et  in  Bol.  Réf.  in  Bot.  Maf .  eu.  el«.  — 
Rhmitùê^erwui  Habt.  Cet.  h.  monae.  StBekjftkrynm 
Bo»B ,  Hort.  Maor. 

CHARACT.  SPEC.  A.  (S  Calamifor- 
mes)  :  glabra  v.  junior  cancscenti-pube- 
rula,  ramulis  subteretibus ,  phyliodiis 
strictis  V.  flexuosis  subulatis  tereti«sub- 
compressis  tenuissime  striato-multiner- 
viis  muticis  v.  uncinato-mucronatis, 
pedunculis  solitariis  aeminisve  phylio- 
diis multotiesbrcvioribus,  capituus  mul- 
tifloris,  sepalis  liberis  anguste  spathula- 
lia.  —  Ramult  juniores  sericei ,  mox  gla- 
brati.  Phyll.  pleraque  2  poUic.  Bbnth. 
1.  i.  c. 

^ea«ta  UpUmeura  Buta.  Lond.  Joorn.  of  Bot. 
I.  341.  W.  HooK.  Bot.  Hag.  t.  4A30  (1848). 


Quel  étrange  contraste  présentent  les  forets  de  la  Nouvelle-Hollande, 
peuplées  cependant  d'arbres  gigantesques  (Encalypius,  etc.),  dont  le 
faite  dépasse  souvent  200  pieds  de  hauteur,  et  entre  lesquels  croissent 


(1)  Liftomtmrû,  anol-A-mot,  à  turvure  ilroUêf  en  effet,   les  feoilies  (ou  plulôt  les  phyllodea)   de  la 
plante  en  qaestion  sont  lUUnUment  rédoites  i  la  nervare  médiane  (vérUabU  pMoU). 

(2)  In  regienibos  tropicis  sabtropicîsque  tolîas  orbis  ebvîi,  in  Nova-Hollandia  copîosieaimi ;  fol.  altérais, 
flor.  dense  capilatis  r.  spieatis,  albis,  roteis,  rabris,  ssepiatime  lutcis.  Nos. 
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en  foule  de  très  grands  arbrisseaux  ou  petits  arbres  (Acacia,  Melaleuca^ 
Leptospermum,  Hakea,  etc.,  etc.),  presque  tous  aux  feuilles  étroites, 
ligulaires  ,  souvent  mêmes  filiformes,  sèches,  coriaces ,  et  dont  les  lames, 
tordues  sur  leurs  pétioles,  affectent  une  position  verticale  ;  forêts,  ordinai- 
rement fort  épaisses  et  cependant  sans  ombre  et  sans  humidité,  n'offrant, 
par  l'ampleur  de  leurs  cimes,  nul  obstacle,  pour  ainsi  dire,  aux  rayons 
du  soleil  qui  les  traversent  et  s'y  jouent  en  tous  sens  :  avec  ces  forêts 
immenses  du  nord  de  l'Amérique,  colonnades  interminables  d'Érables,  de 
Tilleuls,  de  Chênes,  de  Tulipiers,  etc.,  aux  troncs  énormes,  élancés,  aux 
larges  feuilles  horizontales,  à  travers  lesquelles  ne  saurait  pénétrer  la 
lumière  du  jour  ;  avec  ces  grandes  forêts  vierges  du  Brésil  et  des  Guianes , 
avec  celles  de  l'Inde,  toutes  aux  arbres  si  grandioses,  si  divers,  si  pressés, 
si  ombreux,  sous  lesquels  règne,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  en  plein  jour 
une  nuit  éternelle  !  A  ces  vastes  et  magnifiques  forêts  du  nouveau  monde 
et  de  l'Inde,  nous  voudrions  ajouter,  pour  achever  la  comparaison ,  nos 
antiques  forêts  druidiques,  ornement  et  richesse  de  la  vieille  Europe;  mais, 
hélas  !  grâce  à  l'incurie,  &  l'imprévoyance  des  gouvernements,  à  la  cupidité 
insoucieuse  des  possesseurs,  il  n'en  existe  plus  ç&  et  là  que  quelques 
débris,  chaque  jour  circonscrits  encore  par  leur  hache  vandale  (I)  I 

Chez  la  plupart  des  Acacias  (PhyUodinœ)  de  la  Nouvelle-Hollande 
(Australasie) ,  se  voit  cette  étrange  déformation  foliaire  qui  rend  ces 
plantes  si  remarquables,  et  imprime  aux  lieux  où  ils  croissent  l'effet 
particulier  dont  nous  avons  parlé  :  déformation  qui  consiste  dans  l'ab- 
sence complète  du  limbe  foliaire  (pinnules)  et  de  la  nervure  médiane 
(simple  ou  plutôt  composée),  dont  l'avortement  commence  presqu'aussitôt 
après  la  naissance  de  la  plante;  le  pétiole  seul  alors  subsiste,  se  dilate 
de  façons  très  variées,  revêt  toute  l'apparence  d'une  feuille  simple,  se 
tord  dès  son  insertion  et  prend  une  postion  verticale.  Dans  d'autres,  les 
feuilles,  au  contraire,  conservent  leur  limbe,  qui  se  divise  en  pinnules 
(quelquefois  fort  nombreuses)  subdivisées  le  plus  souvent  elles-mêmes  en 
une  multitude  de  folioles,  et  comparables  pour  la  décomposition ,  la  légè- 
reté et  la  délicatesse  aux  frondes  les  plus  ténues  de  certaines  Fougères.  On 
dirait  alors  de  véritables  dentelles,  des  panaches  aériens,  ondulant  molle- 
ment au  souffle  de  la  plus  faible  brise.  Dans  la  plante,  dont  nous  avons 


(t)  Dans  un  artiele  d«  eelte  nature,  nous  ne  saurions  dérHopper  une  question  si  immense,  et  dont  la 
solution  importe  à  la  santé  et  à  la  sécurité  des  populations.  Des  plumes  bien  autrement  éloquentes  que  la 
nôtre,  ont  traité,  mais  en  vain,  josqu^ici  ce  sujet;  on  parle,  on  discute,  on  projeté  sans  eesse,  on 
n'exécute  rien;  les  gouvernements  pasaenl,  et  les  inondations,  les  débordements,  continuent  chaque  année 
'le  semer  la  ruine  rt  la  mort  dans  les  campagnes. 


ACACU    LBPTOAIDIIA. 


k  ptrier  id ,  el  dans  qudques  eongénères,  ce  cmctère  bixanre  est  encore 
plus  prononcé;  le  pétiole,  au  lien  d'affecter  une  forme  limbaire,  est 
cylindrique  et  onciné  au  sommet.  Ajoutons  qu'en  général  ces  Acaeies 
ont  des  fleurs  d'un  beau  jaune,  souvent  à  odeur  suave ,  et  fleurissent 
dans  nos  serres  dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

VA.  tepUmeura  a  été  trouTé  dans  la  Colonie  anglaise  de  la  Rivière  des 
Cygnes  (Swan  River),  par  James  Drummond,  et  c'est  probablement  aussi 
i  ce  lélé  botaniste  qu'on  est  redevable  des  rares  individus  vivants  que 
Ton  ai  possède  en  Europe.  D  se  reeommande  suffisamment  aux  amateurs 
par  son  port  léger  et  élancé,  son  singulier  feuillage,  ses  nombreuses 
fleurs,  d'un  beau  jaune  orangé  et  d'une  odeur  suave.  Il  fleurit  dès  les 
premiers  jours  d'avril. 

Dsscm.  ArMsieau,  haut  d^eovlron  deux  mètres  (dans  nos  serres),  à  rameaux  cy- 
lindriques, flexueux,  grêles,  allongés,  très dirariqués.  PhyUode$  alternes,  étalés, 
flexoenz,  subolés-filiformes,  acaminés-mucronés  et  oncinés  au  sommet,  longs  de 
5  à  8  œntimètres  et  plus  (adultes!),  finement  sillonnés  de  nombreuses  stries  (veines 
longitudinales),  visibles  à  peine  à  roeil  nu;  portant  en  dessus,  vers  la  base,  une 
glande  oUonguo-  StipHles  extrêmement  petites,  oborées-aiguês,  membranaoées.  Pe- 
doneulet  axlllaires  géminés,  rarement  solitaires,  serrés  et  disposés,  en  raoèmes  fort 
courts.  CafrihUeg  globuleux ,  multiflores.  Calyce  de  5  êépale$  très  étroits ,  espacés , 
libres,  oblongs-spathulés,  hérissés  de  quelques  poils.  CoroUe  de  5  pétaUê  ovales- 
oblongs,  beaucoup  plus  grands  que  les  sépales,  aigus  et  récurves  au  sommet. 
Étamines  fort  nombreuses.  Style  continu  avec  le  stigmate.  {Ad  auet.  et  fig,) 

BspllcaSImi  des  Fl0«re«  «aalytl^aMi* 

Fig.  i.  Une  fleur  isolée  du  capitule.  Fig.  2.  Portion  inférieure  d*nn  phyllode, 
avec  son  articulation  sur  le  rameau.  Fig.  3.  Un  fragment  d*îcelui ,  un  peu  grossi 
pour  en  faire  voir  les  veines. 

CVLTVmB.  (S.  Fr  ) 

Nous  avons  vu  un  temps,  où  de  nombreuses  espèces  d^ Acacia,  de 
Dryandraj  de  Banksiaj  de  GreviUea,  d'Hakea,  de  Leplospermum y  etc., 
toutes  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  faisaient  l'ornement  des  serres 
froides.  Quelle  diversité  dans  les  ports ,  les  feuillages ,  les  fleurs  !  Quels 
effets  pittoresques! 

Aujourd'bui  où  trouverait-on  ces  plantes?  Chez  les  amateurs,  le  Ca- 
mellia ,  l'unique  CameUia  Japonica,  les  a  entièrement  détrônées.  Est-ce 
juste?  Est-ce  même  rationnel?  Non  certes,  et  quel  que  soit  la  beauté  des 
fleurs  des  Camellias,  améliorées  par  la  culture,  quelqu'éclatante  que  soit  la 
floraison  de  1000  à  1500  d'entre  eux,  réunis  comme  à  l'ordinaire  dans 


ACACIA    LEPTONEURA. 


une  seule  enceinte  (et  nous  nous  hâtons  de  déclarer  cette  floraison  magni- 
fique et  splendide!),  nous  n'hésiterons  pas,  nous,  à  qualifier  une  teUe 
collection  de  monotone,  de  fasHdiet^se  même  !  5  ou  6000  fleurs  k  la  fois, 
blanches  ou  roses,  unies  ou  striées,  imbriquées  ou  chiffonnées,  en  définitive 
toujours  les  mêmes,  éblouissent,  il  est  vrai,  mais  fatiguent  et  ennuient 
bientôt  l'œil  le  mieux  disposé  à  les  trouver  belles.  Et  puis ,  ces  fleurs  si 
brillantes  sont  si  vite  passées!  Alors,  qu'avez-vous  sous  les  yeux?  un 
sempiternel  feuillage  d'un  vert  sombre,  toujours  le  même,  sans  la  moindre 
variation!  Pourquoi,  si  vous  aimez  les  Camdlias,  ne  pas  les  entremêler, 
les  grouper  avec  une  foule  d'autres  charmants  arbustes  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  Chine,  du  Népaul,  de  l'Amérique  ,  aux  gracieuses  fleurs, 
aux  feuillages  également  persistants,  aux  ports  si  pittoresques  et  si  variés? 
Dès  lors,  plus  de  cette  fatigante  monotonie  dont  nous  nous  plaignons  ; 
l'œil  errera ,  délassé,  de  groupe  en  groupe,  et  s'arrêtera  charmé  sur  mille 
arbustes  divers  ;  alors  aussi  des  fleurs  en  toute  saison  ! 

La  culture  des  Acacias  est  extrêmement  simple  ;  beaucoup  d'air  et  de 
lumière;  peu  d'eau,  surtout  en  hiver;  terre  un  peu  forte  et  riche  en 
humus  ;  un  peu  d'engrais  ;  rabattre  certaines  espèces  ;  les  tenir  en  vases 
étroits,  mais  les  rempoter  souvent  ;  bouturage  h  froid  ou  plutôt  multi- 
plication par  couchages  et  par  marcottes. 


,M„„„'^-''^''^ 
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AfflGOSANTHllS  TTRIAITHINIIS. 

ANiGOSANTRs  à  fleur$  pourpres. 

Étym.  àvùlytt^  je  déploie;  «v^of,  fleur.  On  voit  qu*il  eut  été  plus  rationnel 
d*écrire  Anceganthus  (d^ailleurs,  pourquoi  Taddition  d*un  $^  plutôt  que 
rélision  de  T^  devant  r«?  comme  le  veut  le  génie  de  la  langue). 

Hœmodoraceœ. 


GHâRâCT.  GENER.  Perigomum  oo- 
rollinum  extns  lanatum ,  tubo  basi  cum 
ovario  connato  elongato  tandem  deciduo, 
Umbi  sexfidi  Uiciniis  subœ^ualibus  supra 
secundis.  Stamina  6  fauci  perigonii  in- 
serta  adsoendentia ,  fUamentis  nlîformi- 
bus,  antherarum  loculis  connectivo  an- 
tice  adnatis.  Ovarium  cum  perigonii 
tubo  connatum  triloculare ,  ovuUs  in  pla- 
centis  e  loculonim  angulo  centrali  pro» 
minentibus  plurimis...  Stylus  filiformis, 
stigmate  simplice.  Capsula  infera  sub- 
fflôbosa  triloeularis  apice  loculicido-tri- 
valvis.  Semina  plurima.... 

Herbœ  perermes  in  NovwHollandiœ 
ora  tneriaionali  indigenm,  radicibus  e 
fibris  erassis  fasciculâtis,  caule  simplici 
V,  apice  ramoso  pHoso-kmato ,  foliis  en- 
siformibus  aversis  basi  semi-vaginanti- 
huSj  floribus  magnis  speciosis  stAcorym" 
bons  e  spicis  brevibus,  bracteis  suboppo^ 
siUfloris,  pilis  perigonialibus  ramulosis 
coloraiis. 

EnucB.  Gen.  PI.  1357. 

Anigosanthu  Labiu.  Yoy.  I.  411.  t.  22.  Not. 
Holl.  II.  119.  Rbdoot.  Lil.  1. 176.  Bot.  Mag.  t.  1151. 


3875.  4180.  49Q7.ftSuisi.  Pw.  lond.  t.  97.  R.  Ba. 
Prodr.  801.  Sviit,  Br.  FI.  Gtnl.  II.  t.  885.  Bm. 
Reg.  t.  2012.  Ibid.  1838.  t.  37.  64.  Svan  RJ?er,  210. 
t.  6.  f.  b.  MiMi.  Gen.  PI.  390.  396  (299).  —  Sekuw 
griehenia  Sran«.  Syst.  Veg.  II.  26.  (non  Ruca.) 
AiH»go$a%thu$  f  Anigosanthoê ,  Anigoaia  pinr.  aoct.  ! 

GHARACT.  SPEC.  A.  caule  elato  te- 
reti  dichotome  paniculato  superne  pur- 
pureo  cano-tomentoso,  foliis  pleriscpie 
radicalîbus  lineari-acuminatîs  ri^idis 
striatis  rectis  glaberrimis  mar^inibus 
serrulato-scaberrimis ,  spicis  paniculatis 
secundifloris  bracteolatis ,  pedunculis  pe- 
dicellis  perianthiisque  externe  tomento 
denso  tyrianthino  tectis,  perianthii  (in- 
tus  glabriusculi  straminei)  laciniis  lan- 
ceolato-acuminatis  tubo  cnrvato  brevio- 
ribus,  staminum  filamentis  laciniis  bre- 
vioribus ,  antheris  exappendiculatis.  W. 
HooK.  1.  i.  c. 

AnigosafUho»  tyrianthina  W.  Hook.  Bot.  Mag. 
t.  4507. 

(Legendum  est  r«ciias  Anigomnihuê  lyrÛMlkimi* 
ut  ad  titahrai). 


Dans  ce  genre  de  plantes ,  les  formes  florales  par  leur  singularité  éton- 
nent à  juste  titre  et  Famateur  et  le  philosophe  ;  hâtons-nous  toutefois  de 
dire,  que  dans  Tespèce,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  les  fleurs  semblent 
revenir  à  un  type  plus  normal  et  n'offrent  déjà  plus  ce  bizarre  aspect  qui , 
par  exemple ,  distingue  si  éminemment  VA.  Manglesii  (Bot.  Mag.  t.  3875); 
et  que  dans  la  famille,  h  laquelle  appartient  ce  genre ,  la  disposition  des 
parties  qui  constituent  la  fleur  offre  une  très  grande  régularité ,  à  laquelle 
seul,  ou  presque  seul,  il  vient  faire  exception  sous  ce  rapport. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  et  malgré  le  coloris  vague  et  peu  riche  qu'affectent 
leurs  fleurs,  les  Anigosanthes,  en  général  (on  en  connaît  une  douzaine 
environ),  sont  des  plantes  hautement  ornementales  et  qui  méritent  d'être 
recherchées  par  les  amateurs. 


TOMB   I. 


il 


ANIGOSANTHUS   TYRIANTHINUS. 


VA.  tyrianthinus  a  été  découvert  dans  la  colonie  anglaise  de  Swan 
River  (Rivière  des  Cygnes),  par  M'  Drummond,  à  qui  nos  collections 
botaniques  ou  horticoles  sont  redevables  de  tant  de  richesses.  Les  graines 
qu1l  en  a  envoyées  en  Angleterre  n*ont  pas  encore  germé,  dit  M.  W.  Hoo- 
ker,  et  le  dessin  ci-contre  a  été  exécuté  d'après  le  sec,  lequel,  dans  ce 
genre,  dit  encore  le  même  botaniste ,  conserve  ses  formes  et  ses  couleurs 
comme  dans  le  vivant  (i). 

(Test  une  plante  fort  méritante  et  qui  ne  saurait  tarder  à  se  répandre 
dans  les  collections  ;  aussi  nous  empressons-nous  d'en  entretenir  nos  lec- 
teurs, afin  qu'ils  en  prennent  bonne  note.  Voici  la  description  qu'en  donne 
le  savant  directeur  du  Jardin  de  Rew  : 

Dbsch.  «  D'an  caudex  court,  épais,  ligneux,  descendent  de  nombrenses  fibres 
(radieulaires)  laineuses ,  qui  pénètrent ,  à  ce  qu^il  parait ,  dans  un  sol  très  sablon- 
neux. Tige,  ou  selon  d'autres,  scape  feuille,  dressé,  de  trois  à  einq  pieds  de  haut, 
cylindrique  inférieurement,  simple  et  couvert  d'un  duvet  cotonneux,  supérieure- 
ment ramifié  ou  paniculc  dichotomcairement,  et  revêtu  d'une  laine  pourpre,  épaisse. 
Feuilles  radieulaires  linéaires,  faiblement  canaliculées,  raides,  striées,  équitantes  à 
la  base,  dressées,  acuminées,  longues  d'un  pied,  d'un  vert  pâle,  à  bords  fortement 
scabres  en  raison  de  petites  dentelures.  Les  caulinaires  plus  petites  et  plus  courtes, 
placées ,  en  général ,  à  l'insertion  d'une  branche ,  et  passant  graduellement  à  l'état 
de  bractées.  Fleurs  terminales,  nombreuses,  pédicellées,  disposées  en  épis  denses , 
unilatéraux  et  couvertes  extérieurement,  ainsi  que  les  pédoncules  et  les  pédicelles, 
d'une  laine  épaisse  et  du  plus  riche  pourpre  de  Tyr.  Tube  du  périanthe  assez  long, 
courbe,  renflé  à  la  base,  oà  se  trouve  Vovaire  (mc);  segments  beaucoup  plus  courts 
que  le  tube,  mais  plus  longs  que  les  étamines;  intérieurement  la  fleur  est  presque 
glabre  et  couleur  de  paille.  Anthères  mutîques.  » 

CVLTURB.  (S.  Fk.  ou  Cb.  Fr.) 

Dans  nos  serres  froides,  où  l'on  doit  les  tenir,  cette  plante  et  ses 
congénères ,  n'ont  à  craindre  en  hiver  que  l'humidité ,  leur  plus  mor- 
telle ennemie;  aussi  faut-il  être  très  sobre  d'arrosements  en  cette  saison, 
et  les  tenir  en  bonne  exposition ,  dans  un  endroit  bien  éclairé.  En  été ,  on 
les  placera  au  levant  ou  au  couchant,  à  l'abri  d'une  haie,  et  là^  pendant 
les  chaleurs,  on  les  arrosera  abondamment.  On  les  multipliera  avec  une 
grande  facilité  par  la  séparation  des  nombreux  rejets  qu'elles  fournissent 
chaque  année.  Le  sol,  dans  lequel  on  les  plantera,  doit  être  léger,  un  peu 
sablonneux  et  bien  drainé.  Elles  fleurissent  ordinairement  pendant  la 
belle  saison. 


(1)  Et  ii  ijoate  :  Les  dtvi«iom  de  la  paoicule  el  les  nombreuses  fleur»  dont  elles  se  composent  sont 
eonvertes  d*an  dovcl  du  plus  richw  pourpre  de  Tyr.  (  Toolerob  dans  la  flgiire  du  Bolunieal  Magazine ^ 
qae  nous  reproduisons  ci-eontre ,  Parliste  les  représente  d*an  bmn  violaeé/  ] 
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RHODODINDRIII  JASIlNirLOllIlI. 

RosAGfi  à  fleurs  de  Jasmin. 

Etym.  Les  anciens  appliquaient,  indifféremment,  à  ce  qu*il  semble,  les  noms  de 
félU'tflff  (f^f'^fj  rose;  ^w^p«»,  arbre),  de  /p^/VW^fut,  de  ^v'pi*»,  au  Laurier- 
rose  {Nerium)  des  modernes.  (V.  Plink,  lib.  XVI.  cap.  xx.  XXIV.  xi.  etpassim.) 
Linné  s*est  emparé  de  ce  nom  pour  l'appliquer  au  genre  Bhododendrum  qu'il 
constituait  (1.  c). 

Ericaceœ  §  Rhododendreœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  K-parti- 
tus.  CoroUa  hypogyna  infunaibuliformis 
▼el  sobcampanulata,  limbo  5-fido  y.  ra- 
rius  7-fido  squali  v.  subbilabiato.  Sta- 
mina  bypo^na  y.  imœ  corollœ  inserta 
ejusdem  laciniis  numéro  œqualia  (5)  y. 
saepius  dupla  (10  y.  U);  filamenHs  fiii- 
formibus  adscendentibus ,  arUheris  mu- 
ticis  loculis  apice  poro  obliquo  dehiscen- 
tibus.  Ovartum  5-10-loculare,  loculis 
multioyulatis.  Stylus  filiformis,  stigmate 
capitato.  Capsula  ^lobosa  y.  o6longa 
S-IO-locu)aris  septicide  8-10-yalyis,  co- 
lumna  central!  placentifera  libéra.  Se- 
mina  plurima  (minima  scobiformia), 
testa  laxa  reticulata  (v,  scrobiculata). 

Frutices  v.  arbores  in  Europœ  et  Asiœ 
mediœ  alpilms,  in  America  horecUi,  in 
indice  terra  continenti  et  insulis  sponta- 
nei,  foliis  altemis  integerrimis  persisten- 
tibuâ  V,  deciduis,  floribus  corymbosis 
spedosis  luteis  roseis  purpureis  v.  àlhis 
(diverse  maculatis), 

BiDLiCB.  G«n.  PI.  4341*. 
(paueis  mvtatis  aul  tbbrey.) 

RkôJwUndnm  L.  Gen.  548.  Gmtm.  Fract.  I.  403. 
t.  63.  iott.  Gen.  158.  Rikb.  in  Mou.  Randb.  éd.  2. 
088.  FI.  Germ.  exe.  417.  FI.  esot.  1. 129.  225.  Un. 
111. 1. 364.  J*c«.  Obs.  1. 1.  16.  FI.  aaatr.  t.  98.  255. 
le.  rar.  t.  78.  Seaavaa,  Handb.  I.  117.  CATMat,  Ca- 
rol.  1. 17.  r.  2.  Pau.  Fi.  roes.  t.  29-33.  6 au.  Sib. 


IV.  t.  54.  Bol.  Mag.  et  Bot.  Reg.  plur.  sub  lab.  Hooi. 
FI.  bor.  am.  il.  43.  t.  133.  Rotli,  111.  Bimal.  t.  64. 
6.  Dca,  Gen.  Sysl.  III.  845.  Siitb,  Ei.  bot.  t.  6. 
Wau.  Pi.  aa.  II.  t.  123.  Zaaa.  PI.  ind.  15.  t.  15. 
Zccc.  ÎD  Sisa.  FI.  Jap.  I.  t.  9.  Ano.  Se.  nat.  VI.  81. 
/1836).  Erdcicb.  I.  e.  Miiaa.  Syst.  Veg.  246  (154. 
364.  J.  D.  HooB.  Rhod.  of  the  Sikk.-Bimal.)  e.  ie. 
Plaicb.  ia  FI.  d.  S.  et  d.  J.  V.  460-468  et  seq.  — 
AsaUa  L.  LoiêtUuria  Dmt.  CKamweûtua  GtAT. 
Chammlodim  Liaa.  ÀnthotUndr<m  Ritca.  Tatia.  Sa- 
usB.  PintantKên  Dca.  Rhodorm  L.  Btvermekù  Sa- 
Liaa.  Vireya  Blomb.  Booram  Eiauca.  Buramia  DC. 
HymenaiOku  Bldmb.  (Dca ,  io  Edimb.  Pbll.  joorn. 
VI.  49.  Aaoa.  Bot.  Rep.  t.  16.  LaiaiT.  Sllrp.  1. 1. 68. 
Blobb,  Bijdr.  826.  854.  Bbbibt,  in  Pi.  jay.  Boasr. 
1. 19.  20.  BooK.  Ex.  FI.  t.  168.  Swbbt,  FI.  Gant.  II. 
t.  241.  Sibb.  et  Zocc.  FI.  jap.  t.  9.  DC.  Prodr.  VII. 
720.)  ete. 

CHARACT.  SPEC.  R.  slabrum,  foliis 
brevi-petiolatis  oblongo-obovatis  acutis, 
umbclla  multiflora ,  calyce  nano  obscure 
5-Iobo,  coroUœ  (albœ)  hypocraterimor- 
fhœ  tubo  elongato  stricto  basi  vix  gib- 
noso,  limbo  tequali  lobis  patentibus  obo- 
yatis  undulatis ,  ovario  cylindraceo  lepi- 
doto,  filamentis  styloque  pubescentibus. 
W.  HooK.  1.  infra  c. 

Bhododendrum  jasminifloruM  W.  Hoob.  Bot.  Mag. 
t.  4524  (ioly  1850). 
LiaaL.  in  Paxt.  Flow.  Gard.  I.  96.  c.  ic. 


Les  Bhododendrum ,  ou  Rosages ,  sont  au  nombre  de  ces  plantes  pri- 
vilégiées qui  excitent  Tintérét  de  tous,  et  en  particulier  celui  de  quelques 
amateurs,  enthousiastes,  il  est  vrai,  mais  selon  nous  trop  exclusifs.  Certes, 
ces  plantes,  ainsi  que  les  splendides  Camellias ,  les  gracieuses  Roses,  les 
orgueilleux  Dahlias,  les  bouffantes  Pivoines,  les  suaves  OEillets,  etc.,  etc., 
méritent  individuellement,  ou  en  masse,  et  Tadmiration  et  l'amotir.'  Mais 
pourquoi,  en  choississant  la  collection  d'un  ou  deux  de  ces  beaux  genres, 
repousser  et  dédaigner  tous  les  autres?  Un  de  nos  poètes  a  dit  : 

L'ennui  naquit  un  jour  de  Tuniformitc  ! 
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En  effet  y  quelqu*attrait  que  présentent  des  collections  formées  de 
variétés  issues  du  même  type,  n*offrentp-elles  pas  sans  cesse  et  toujours 
même  port ,  même  feuillage ,  mêmes  fleurs?  Pourquoi  ne  pas  varier  vos 
jouissances ,  6  amateurs ,  en  groupant  vos  plantes  préférées  avec  de  toutes 
autres  espèces,  dont  l'agréable  diversité,  multipliée  à  l'infini,  contrastera 
avec  la  leur  et  en  dissipera  la  fatigante  monotonie.  Pour  nous,  une  collec- 
tion composée  d'individus  nés  d'une  même  plante,  quelques  magnifiques 
qu'ils  soient,  fussent  Gamellias,  Rhododendrum  ou  Azalées,  etc.,  après 
un  premier  sentiment  d'admiration,  quand  ils  sont  en  fleurs,  fatigue  nos 
yeux  et  bientôt  nous  inspire  une  sorte  d'éloignement.  Ce  sentiment  nous 
serait-il  donc  particulier?  Ce  n'est  pas  probable,  et  tel  qui  l'éprouve, 
h  la  vue  d'une  teUe  collection ,  ne  l'exprimera  pas,  peut-être,  par  telle  ou 
telle  considération  ?  Enfin ,  k  un  amateur  exclusif  s'applique  parfaitement 
cette  boutade  de  notre  poète  favori  : 

Je  sais  que  dans  Harlem  plus  d'un  triste  amateur 
Au  fond  de  ses  jardins  s'enferme  avec  sa  fleur; 
Pour  voir  sa  renoncule,  avant  Tauhe  s'éveille; 
D'une  anémone  unique  adore  la  merveille; 
Ou  d'un  rival  heureux  enviant  le  secret. 
Achète  au  poids  de  l'or  les  taches  d'un  OEillet. 
Laissez-lui  sa  manie  et  son  amour  bizarre! 
Qu'il  possède  en  jaloux  et  jouisse  en  avare? 

(Delille,  les  Jard,  ch.  III.) 

Quoi  qu*il  en  soit,  les  Rhododendrum,  par  leur  beau  feuillage  vernissé 
et  persistant  (en  général}^  leurs  grandes  et  nombreuses  fleurs,  disposées 
en  eorymbcs  et  au  coloris  si  frais,  si  varié,  sont  bien  dignes  à  tous  égards 
de  tenir  les  premiers  rangs  d'honneur  dans  nos  jardins.  Il  suffirait,  pour 
faire  aimer  ces  plantes,  de  jeter  un  seul  coup-d'œil  sur  les  admirables  es- 
pèces que  nous  ont  fait  tout  récemment  connaître,  d'abord  M.  J.  D.  HooKsa, 
zélé  collecteur  et  savant  botaniste,  digne  fils  de  son  illustre  père,  qui  en  a 
découvert  plusieurs  dans  le  district  dit  Sikkim,  des  monts  Himalaya  ;  puis 
M.  Th.  Lobb  ,  cet  autre  collecteur,  si  aventureux,  si  habile,  si  infatigable  , 
qui  en  a  également  rencontré  de  superbes  dans  les  forêts  montagneuses 
de  Java,  de  Bornéo,  etc.,  et  dont  M.  Lindley  a  rendu  compte,  dans  le 
Journal  of  horticuUural  Society^  où  il  en  a  figuré  quelques-unes. 

Grftce  aux  belles  découvertes  de  ces  deux  voyageurs,  ainsi  qu'à  plusieurs 
autres  explorations  (en  Chine ,  dans  l'Amérique  du  Nord ,  dans  le  Né- 
paul ,  etc.),  le  genre  Bhododendrum  s'est  considérablement  accru  ;  et  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  ses  caractères  génériques,  tels  qu'ils  ont  été 
circonscrits  par  DecandoUe  et  Endlicher  (1*  c"),  appellent  aujourd'hui  UDe 
refonte  totale;  et  cette  opinion,  dont  nul  ne  contestera  la  rationalité, 
nous  a  empêché  de  rapporter  en  tête  de  cet  article  les  divisions  (sous- 
genres)  qu'avaient  établies  dans  ce  genre  divers  auteurs  :  divisions  qui , 
en  ce  moment,  en  raison  de  nos  nouvelles  richesses,  ne  répondent  plus 
aux  strictes  nécessités  de  la  Science. 
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Nous  appeloas  donc  de  tous  nos  tobox  sur  ee  wjel,  bieo  digne  de 
eaptîTer  rattentkm  des  sarants  sMeux,  des  botanistes  €ompiteni$y  asset 
bien  placés  et  assez  riches  en  matériaux  de  ttmte  espèce,  pour  ëlocider 
cette  question  si  grave  et  si  embrouiilëe  de  la  juste  drconscription  du 
genre  Bkododemirumf  de  sa  division  en  plusieurs  autres  genres,  biem 
définis f  et  entr*autres  de  l'adoption  ou  du  rqet  définitif  du  genre  AmUa, 
si  coDtroTersé ,  et  que  tant  de  6ons  esprits  lui  ont  jusqu'ici  réuni. 

Ainsi,  par  exemple,  un  Lindley,  un  Hooker  (le  père  ou  le  fils),  sont 
parfaitement  en  position  de  trancher  ce  noeud  gordien  végétal  (I). 

Dans  une  prochaine  occasion,  nous  reviendrons  sur  le  compte  de  ces 
belles  plantes  ;  nous  les  examinerons  sous  le  double  rapport  ornemental  ci 
économique;  nous  donnerons  quelques  détails  sur  leurs  sites  natals, 
leur  mode  de  station ,  etc.  ;  et  pour  ne  pas  reculer  encore  les  bornes  de 
cet  article  déjà  long,  nous  nous  hâtons  d'arriver  à  l'espèce  qui  en  fait 
le  sujet. 

An  premier  aspect,  abstraction  faite  du  port  et  du  feuillage,  on  dirait, 
en  voyant  les  fleurs  de  ce  Rhododendrum,  au  long  tube  étroit,  au  limbe 
étalé  et  régulier,  quelque  jasmin  à  grandes  fleurs,  ou  une  nouvelle  espèce 
de  StephanatiSf  ou  quelque  au  Ire  Apocynacée,  ou  même  quelque  espèce 
de  Cinchonacée,  etc.;  on  dirait  enfin  totit  autre  chose  qu'un  Rosage. 
Mais  le  plus  léger  examen  des  caractères  floraux  démontre  bientôt  Ferreur 
de  ces  rapprochements  similaires  et  rétablit  les  faits  positifs,  comme  en 
témoignent  les  figures  analytiques  dont  notre  planche  est  accompagnée 
et  que  nous  empruntons  h  celle  de  M.  W.  Hooker. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  k  l'état  vivant  ii  M.  Lobb, 
qui  le  trouva  sur  le  mont  Ophir,  dans  la  presqulle  de  Malacca,  k  une 
altitude  de  5000  pieds,  et  l'envoya  à  ses  heureux  patrons  MM.  Veitch. 
Sans  doute,  d'autres  congénères  l'emportent  sur  lui,  et  pour  l'ampleur 
floral  et  pour  la  richesse  du  coloris  (2);  mais  sa  petite  taille,  son  joli 
feuillage  serré,  ses  nombreuses  et  délicates  fleurs,  longuement  tubulécs, 
blanches,  à  gorge  rose,  à  odeur  très  suave,  lui  méritent  une  place  dans 
toutes  les  collections;  aussi  les  principaux  horticulteurs  (M.  Amb.  Ver- 
schafielt,  à  Gand,  tout  le  premier),  se  sont-ils  empressés  de  s'en  procurer 
de  jeunes  individus.  Exposé  pour  la  première  fois  en  fleurs,  cette  année, 
à  l'un  des  festivals  des  jardins  de  Chiswick  (iS  mai  1850),  il  y  a  attiré 
tous  les  regards,  conquis  tous  les  suffrages  et  gagné  un  des  premiers  prix. 


(1)  Et  è  ee  rajel,  M.  Lindlej  •  poié  J4fà,  mIoo  nous,  ^uelquêê  ulilêê  jalonâl  c''est  ainsi  qae  dens  le 
Pmxt.  PI.  Gard.  (I.  t.),  il  eile  dans  les  Rosages ,  et  dans  ceux  de  Plnde  en  partieulier,  plasieurs  earaetërirs 
qui  nVnt  point  attiré  Inattention  des  botanistes,  et  qui  lai  paraissent  mériter  an  sérieux  examen,  tels  que, 
por  exemple ,  Vartieuloiien  du  styU  avee  ToTaire  ou  m  eotUifuuUion  avee  cet  organe.  Comme  points  secon- 
daires, il  ette  les  glandes  épidermiqnes  (dans  les  vrais  Ehododendrum/),  la  forme  de  la  corolle,  etc.  Ne 
ponrraît-on  joindre  aux  premiers,  la  présence  des  eoips  mammiformes  qui  accompagnent  ToTaire  dons 
Tcspéee  dont  il  est  question  plus  bas ,  et  dans  d'antres  peut-être  ? 

(2)  Le  Rk.  Dottoiwùr  J.  D.  Hooi.,  grande  espèce  grimpante,  dont  les  fleurs  n'ont  pas  moins  de 
12  eentimét.  de  long  sur  plus  de  10  de  diaméirc  :  fleurs  d'un  blanc  pur,  relevé  de  points  rouges  vers  le 
sommet.  (V.  1«  c*.) 


RHODODBNDRUM    JASMIN IFLORUM. 


Dssca.  «  Petit  arbrisseau  (d*un  pied  et  demi,  chez  M.  Veitch  !)  à  branches  dénu- 
dées inférieurement  et  noueuses  aux  endroits  de  l'insertion  foliaire.  Feuilles  (persis- 
tantes) rassemblées  au  sommet  des  rameaux  supérieurs;  les  inférieures  subvcrti- 
cillées,  brièvement  pétiolées,  obovées-oblongues,  légèrement  aiguës,  glabres,  sub- 
coriaces. Ombelles  terminales,  multiflores;  Pédoncules  (pédicelles)  uniflores,  courts, 
munis  à  la  base  de  petites  bractées  rougeâtres,  et,  ainsi  que  le  calyce,  lequel  est 
très  petit ,  cupuliforme ,  obsolètement  5-lobé ,  couvert  de  petites  squames.  Corolle 
hypocratérimorphe,  blanche,  légèrement  teintée  de  rose  au-dessous  du  limbe;  à  tube 
de  deux  pouces  de  long,  droit,  à  peine  renflé  à  la  base;  à  limbe  étalé,  découpé  en 
S  lobes  obovés,  onduleux,  presque  égaux.  Étamines  10,  à  filaments  filiformes, 
tomenteux ,  aussi  longs  que  le  tube ,  à  anthères  rouges  (et  formant  par  leur  réunion 
au  sommet  du  tube  un  ceil  rouge  qui  tranche  sur  le  blanc  de  la  corolle).  Ovaire 
oblong-cylindrique,  squamifère,  5-loculaire,  glanduleux  à  la  base  (littéralement 
pourvu  de  S  gibbosités  mammiformes  glanduleuses  I).  Style  un  peu  plus  court  que  les 
étamines,  filiforme,  tomenteux,  à  stigmate  dilaté,  obtus,  vert.  »  (W.  Hook. 
1.  supra  c.  paucis  additis!) 

ExpIlMillOB  des  ûgurem  «naljCl^aea. 

Fig.  i.  Une  des  dix  étamines.  Fig.  2.  Galyoe  et  pistil.  Fig.  3.  Coupe  trans- 
verse de  Tovaire;  au  bas,  on  remarquera  les  glandes  mammiformes  dont  nous 
avons  parlé. 

€lJI<TlJlftE.  (S.  T  ) 

En  raisoD  de  son  habitat,  et  de  sa  station  comparativement  peu 
élevée,  ce  Rosage  exigera  chez  nous  l'abri  d'une  bonne  serre  tempérée. 
On  le  plantera  dans  des  vases  un  peu  étroits,  bien  drainés  et  remph's 
d'une  terre  légère  et  sablonneuse. 

On  le  multipliera  probablement  sans  difficulté  de  boutures  coupées  sur 
les  jeunes  rameaux,  et  faites  à  chaud  et  à  l'étoufié.  Peut-être  aussi, 
malgré  la  nature  de  son  bois  renflé-noueux  aux  articulations,  ne  sera-t-il 
pas  impossible,  de  le  greffer  sur  des  sauvageons  de  quelque  autre  Bhodth- 
dendrum?  Ce  serait  un  moyen  de  le  rendre  et  plus  rustique  et  plus 
fructueux  pour  le  commerce!  C'est  une  réflexion  dont  nous  laissons 
l'examen  et  la  tentative  à  l'habileté  bien  connue  de  nos  praticiens! 


à 
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GAIPTIOBOT&TS  DISGOLOL 

CAMPTLOBOTRTOB  à  feuiUeê  bieoiùrti, 
Éttm.  «Mi/wréAdf,  oourbé;  f«r^V,  grappe;  allusion  au  mode  d*înfloresoeiioe. 

Cinchonaceœ  $  Hedyotide». 


CHÂRACT.  GENER.  dOycii  iubo  car- 
no90  tetragono  arcte  cum  ovario  con- 
nato,  angnlo  unoquoque  apice  in  dentem 
snbulato-trigonnm  pilosum  desînente, 
denteolis  cnm  intermediis.  Corollœ  iubo 
eylindrioo  snmmo  calyci  (aequilongo)  in- 
seiio ,  lobis  4  asqnilongis  crassis  oblongis 
stdiatîm  patentibus  œstivatione  subim- 
bricatis.  Stamina  4,  filamentû  tube  oo- 
rollîno  adnatis  ad  apicem  vix  liberis, 
antheris  ex  fauce  exsertis  lineari-elongatis 
snbrecnryatis  bilocularibus.  Ovarium  in 
calyce  immersom  earnosum  cum  iÛo 
areiissime  connatum  bîloculare,  otmUs 
minimis  mumerosissimis  horizontaliter 
plaeentîs  orbicularibns  affizis.  Disctu 
crassus  eleTatns  subquadrato-rotunda- 
tns.  Siylut  gradlia,  sligmaHs  lobis  longe 
prodactis  exsertis  crassis  carinato-spa- 
thulatis  paptllosis.  Frucha  baocatus? 


Herba  tu//ruikoiO'perenms  humilié 
êueeulenta  fere  qlabra  ramoia^  folils  am' 
jiHs  opponUs^  sUpyûSsfugadssnniêformœ 
inêohtœ(\)^  infloresoentia  raeemo$a  «a- 
eunda  peduncuiata  axiUari»  invohUe 
cirûinata  (species  unica  de  qua  fusius 
infra  disseritur). 

CmnpyMoIryt  Nos.  Flora  dei  S.  et  des  J.  d« 
PEur.  III.  MÎM.  S7  (AoAl  1847).  thid.  W.  fe. 
(JuTÎer  1S49,  paadt  hie  BOtalM).  W.  Hook.  îb  Bot. 
■•f.  t.  4510  (Angut  1850).  Lim.  io  Put.  Ffew. 
Gard.  I.  94.  e.  ie.  Higgnuim  ipee.  Plaics.  I.Î.  c. 

CHARACT.  SPEC.  C.  unîcae  apecîd 
sunt  snpra  et  infra  expressi. 

Campyloèotryê  diteolor  Noi.  !■  c«.  W.  Hook.  1.  c. 
Liau.  L  0.  Higgùuia  diêcoUr  Puiaca.  FI.  dat  S.  et 
daa  J.  Miae.  22B  (Join  1840). 


Quelque  finie  que  soit  une  figure  coloriée,  elle  ne  saurait  rendre  avec 
▼dritë  la  texture  soyeuse,  le  velouté,  le  chatoyant  des  feuilles  de  la  plante 
dont  nous  allons  nous  occuper.  Leur  forme,  leur  disposition ,  leur  coloris 
même,  la  feraient,  en  l'absence  des  fleurs,  regarder  comme  une  Gesné- 
riacée.  Si  l'on  joint  à  ce  beau  feuillage,  si  richement  Tciné-rubané  en  des- 
sus, pourpre  en  dessous,  de  nombreuses  grappes  de  fleurs  rouges,  des 
tiges,  des  pétioles,  des  pédoncules  également  rouges,  on  ne  saurait 
refuser  à  oette  plante  l'épithète  belle. 

Elle  nous  a  été  communiquée  pour  la  première  fois  en  1847,  par 
H.  Galeotti,  de  Bruxdles,  qui  l'avait  reçue  tout  récemment  du  Mexique. 
D'un  autre  côté ,  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  l'a  envovée  au 
jardin  de  Kew,  sous  le  nom  que  nous  avons  cru  devoir  lui  appliquer, 


(I)  Tenerrinu  cito  fogaciasimia  bravibai  applanalia  diaeiun  eraaaam  maïf  ina  acatom  cnnu  anoolo  palio- 
I  ■ttttfaala  eonoaliim  qlrabiqoa  affonnantUms,  madioqaa  aupra  (apieibos  dnaram  latcraliter  connalia) 
ia  eorpoacnliim  qooddaiB  dUorioidêmm  obraranai  aleratia. 

TOWI  I.  1S 
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mais  comme  venant  de  Bahia.  Croît-elle  réellement  dans  deux  contrées 
si  distantes?  Nous  ne  savons. 

La  détermination  générique  d'une  telle  plante  n*é(ait  pas  sans  quelque 
difficulté,  surtout  grâce  au  peu  de  documents  dont  nous  pouvons  dis- 
poser. Ainsi ,  s*il  était  aisé  de  spécifier  à  quelle  famille  et  h  quelle  division 
de  cette  famille  elle  appartenait,  il  n*en  était  plus  ainsi  quand  nous  dûmes 
déterminer  le  genre  h  laquelle  elle  devait  être  réunie.  La  tribu  des 
Hédyotidées,  dans  laquelle  nous  devions  la  ranger,  ne  nous  en  offrait, 
après  mûr  examen ,  aucun  dans  lequel  nous  pussions  la  placer  convena- 
blement, en  raison  surtout  de  son  mode  d'inflorescence,  si  insolite  dans 
cette  famille.  Nous  nous  décidâmes  donc  h  ^n  faire  le  type  d'un  genre 
nouveau  (V.  1*  c*). 

Cette  manière  de  voir  fut  partagée  par  M.  W.  Hooker  qui,  à  œ  sujet, 
dit  expressément  (I.  c.)  :  Nous  ne  saurions  rapporter  cette  plante,  d'une 
manière  satisfaisante,  à  aucun  genre  publié  jusqu'ici  (i);  il  ajoute  qu'il 
ignore  quel  botaniste  l'a  déterininée*  M.  Lindley  (1.  c«)  adopta  sans 
commentaire  ce  nouveau  genre  et  en  reproduisit  le  dessin.  Néanmoins 
notre  honorable  successeur  dans  la  rédaètion  de  la  Flore  des  Serres  et  des 
Jardins  de  l'Europe  (1.  c),  sans  avoir,  croyons-nous ,  observé  la  plante 
en  fleurs  (ou  peut-être  trop  préoecupé  de  la  détermination  d'une  toute 
autre  espèce  dont  il  faisait  une  Higginsiu?)^  eu  a  jugé  autrement  et  la 
rapporta  sans  hésitation  au  genre  Higginsia  de  Persoon  (ou  plutôt  O-Hig- 
ginsia  R.  et  P.!).  Mais  indépendamment  de  son  port,  si  différent  de  celui 
des  ffig^nsia,  de  la  nature  succulente  de  toutes  ses  parties,  de  son 
inflorescence  unilatérale  et  involutée  en4rossey  <]e  ses  stipules  adnées  par 
la  base  et  si  singulièrement  conformées  :  le  mode  d'insertion  de  ses 
ovules,  fixés  horisKontalement  à  des  placentaires  orbiculaires,  pédicellés, 
et  non  aux  parois  plaeentoïdes  de  la  cloison,  suffirait  pour  Téloigner  net- 
tement de  ce  dernier  ;genre,  qui  n'appartient,  du  reste,  même  pas  à 
la  section  des  Cinchonacées  où  vient  se  ranger  naturellement  notre  nou- 
veau genre  et  où  la  range  également  l'illustre  savant  anglais. 

Le  désir  de  donner  dans  notre  nouveau  recueil  une  meilleure  figure 
de  cette  belle  plante  que  celle  que  l'on  voit  dans  la  Flore  :  figure  qui  avait 
été  faite  d'après  un  très  jeune  individu,  nous  a  fourni  une  occasion 
toute  naturelle  de  revenir  sur  son  compte  et  de  revendiquer  pour  elle 
les  honneurs  d'un  genre  spécial  qui  lui  étaient  contestés. 

Bien  qu'elle  ait  été  décrite  déjà  in  extenso  (1.  c).  nous  en  donnerons 


(  1 1  Wr  are  nnable  lo  rerpr  il  wiiitrtciorily  to  iny  pablished  gemiji. 


CABPYLOBOTAYS  OISGOLOll. 


ici  uoe  nouTdle  descripiioD,  en  recUfianI  quelques  inexactitudes,  d*uo 
ioCérét  toulefois  secondaire,  que  la  préoccupation  d*un  tnfaniement  gé- 
nérique Hurait  pu  laisser  se  glisser  dans  notre  ancien  travail. 

Dkscb.  Piaote  basse,  tuffruteêcenie ,  dont  toutes  les  paKies  sont  épaisses,  succu- 
IcDtes,  brièvement  pubesceotes,  plus  ou  oioins  pourprées-rougeètres  ;  k  rameaux 
opposés,  courts,  cylindriques,  cicatrisés  par  la  cbûte  des  pétioles,  et  hérissé» 
par  les  bractées  qot  persistent  après  celle  des  pédoncules.  PéHoUê  (long  1-3  pouces) 
robustes,  plans  en  dessus,  arrondis  en  dessous,  à  bords  finement  ailés -décur- 
rents  et  formant  autour  des  tiges  un  anneau  épais,  charnu,  membranacé.  FeuiUe» 
amples,  opposées-décussées ,  rapprochées,  obo^ées-lancéolées,  atténuées  à  la  base. 
|M«sque  entièrement  glabres  (bords  subrévolutés  et  munis  de  poils  courts,  assez 
rares),  subooriaces;  face  supérieure  d*un  vert  luisant,  velouté-sati né,  chatoyant; 
intenralles  costaires  relevés;  à  veines  (côtes)  parallèles-opposées,  arquées,  enfon- 
cées; faee  inférieure  très  glabre,  plus  ou  moins  pourprée,  et  interrompue  par  la 
saillie  des  veines.  SiipuU${i)  extrêmement  fugaces,  planes,  formant  de  chaque 
côté  une  sorte  de  disque  épais,  aigu  aux  bords,  élevé  au  milieu,  et  là,  figurant  par 
la  réunion  des  deux  sommets  une  gibbosité  creusée  d'une  fossette  d*une  forme  touti; 
spéciale  et  qui  au  premier  aspect  semble  un  organe  particulier,  tout-à-fait  distinct 
des  stipules  (lesqueUes  paraissent  absentes);  disque  oonné  en  outre  avec  le  prolonge- 
ment annulaire  renflé  des  pétioles.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  munis  à  la  base 
de  2-4-bractées  (dont  deux  souvent  rudimentaires),  portant  dans  leur  aisselle 
deux  bractéoles  abortives.  Fleurt  rouges  (2),  en  grappe  unilatérale,  penchée, 
involutée-circtnée,  12-iS-flore.  Pédiceilei  très  courts,  munis  chacun  d*une  très 
petite  bractée  frangée.  Calyce  vert,  à  limbe  rougeàtrc,  poilu.  Pétales  oblongs, 
carénés  en  dessous,  terminés  par  un  mucron  défléchi,  et  légèrement  ciliés  au 
sommet. 

La  plante  adulte  ne  dépasse  vraisemblablement  pas  un  pied  de  hauteur, 
et  l'on  pent,  par  ce  qui  précède,  juger  qu'une  telle  plante  sera  toujours 
recherchée  pour  romeroent  d'une  serre.  Nous  en  avons  remarqué  de 
jolis  individus  dans  le  riche  établissement  horticole  de  M.  Ambr.  Ver- 
schaffelt,  &  Gand. 

BxpIlealtoM  éem  fls«rc«  «aalylliiHei. 

Fig.  1.  Ovaire  et  style.  Fig.  2.  Le  premier  coupe  transversalement.  Fig.  3.  Le 
même,  coupé  verticalement.  Fig.  4.  Diagramme  de  la  fleur.  (Les  figures  données 
par  le  Bot.  Mag.  ne  sont  nullement  exactes  ;  nous  avons  donc  dû  leur  substituer 
celles  que  nous  avions  dessinées  nous-méme  pour  la  Flore  y  et  dont  nous  pou- 
vons garantir  Texactitude.) 


(1)  E  hu  basî  subulaue  eTiginaïa.  W.  Hoot.  I.  e. 

(2)  CMileur  qu'elles  doivent  i  de  nombrenz  pelils  poils  ronges  qui  hérissent  le  fond  jaunâtre  des  péules. 


CAMPYLOBOTRYS   DISCOLOR. 


CVIiTURB.  (S.  Ca.) 

Vases  soigneusement  drainés;  terre  composée  de  terreau  de  bruyère 
et  de  terreau  de  feuilles  bien  consommé;  arrosements  modérés,  surtout 
en  hiver;  place  sur  une  tablette  ombragée  en  été,  bien  éclairée  en  hiver. 
Multiplication  facile  par  le  bouturage  des  rameaux  latéraux,  opéré  à 
chaud  et  à  l'étouffé. 


\ 
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IIAGUI  ZITlAllIGIil. 


WaU^E  DE  GITLAll. 


Éttm.  Bsoemm  dans  Pline  est  le  nom  d^nne  plante  (Centaorée?)  qai  passait  pour 
éYiener  les  poisons  (4 9  ^f  hon;  «y«  9  ago,  je  condnis).  Lib.  zxv,  cap.  ti. 

GentîanaeesB  $  Gentianes. 


CHARACT.  GENER.  Cai^  imparti- 
tus,  itgmenHi  dorso  earinatis  y.  alatis. 
CoroUa  rotata  mareescens ,  iubo  demam 
gioboso,  Umbo  4-l^partito.  Stamina  4-5 
eorolfae  faod  inserta  snberecta,  mUheriê 
immirtatîs  par  rimam  porifonnem  apiee 
dehiaeentibus.  Ovarium  vairriê  iotro- 
Hais  bilocolare,  av¥iis  sutor»  centrali 
otriDque  affixis.  Stjfhês  disUnetos  dedi- 
ottos  deeidmis ,  $i»gmate  indlTiso  eapi- 
talato  T.  keriter  transverse  salcato.  Gûh 
iula  bilocalarîs  bÎYahris  septicida,  puh 
ttnlîf  eentralibos  niincseoeaentibiis  none 
in  imicam  coadnnatis  demom  a  valyis  li- 
boatis.  Semma  minntissima  placentis 
immcna. 

HeriMB  piemm^ue  amntœ  stHeim  glor 
ff^rrmœe^materminatœ,  in  India  orien- 
(oH  intuhêque  fèotmuiH$  tnatit  indiei 
i^digmiœ. 

Gimaâca,  ia  DC.  Pradr.  IX.  44. 


Emnm  L.  Om.  N*  141.  Amm.  kmà.  I.  SSO. 
«id.  af.  R.  Ba.  Pr«4r.  452.  ia  mm.  Wàu.  PI.  m.  nr. 
1. 170.  Gaiiu.  Obttrr.  S4.  Gca.  M  Sp.  Oral.  107.  m 
JaDC.  Prodr.  I.  «.  BiMioi.  6«i.  PI.  SSSS.  Hiim. 
Gn.  PI.  m  (16B).  Wa».  BtfVf.  VI.  «M. 

CHARACT.  SPEC.  E.  Q  Pseudochiro- 
nia),  caole  tetragono  simpuci,  foliis  ses- 
silinos  eUiptioo-oblongis  acominatis  5- 
nerviis  marine  Icvibos^  calyeis  5-par- 
titi  alis  semioordato-ovatis  ^  eoroll»  oœ- 
mies  lobis  obovatis  obtusis,  filamenUs 
exsertis.  Gaisaa.  1.  i.  c. 

Eamrmm  Ztflmtiemm  Rou.  FI.  M.  414.  Gutu. 
I.  «.  45.  W.  BooB.  Bot.  Vag.  l.  44SI  (1849).  Wau. 
Bap.  TI.  BOO.  Paxt.  H^.  oT Bol.  III.  14t.  e.  le. 

Ckwvtùm  iTMMrvw  L.  8p.  Pi.  1.  272. 

Linmmthmi  $tfltmiau  SraiM.  SjU.  Veg .  I.  5SS. 

Lfiimmtkm ,  falia  liaaala  naiiaiio  Iriatnia ,  Me. 
J.  B«aa.  TkM.  Zejl.  145. 


Si  ce  n'est  point  une  Doaveaoté  botanique,  c'est  du  moins  une  nou- 
▼eaotë  horticole,  dont  nous  offirons  en  ce  moment  l'histoire  et  la  figure 
aux  amateurs;  car  elle  a  été  découverte  dans  111e  de  Ceyiau,  dès  i670, 
par  Paul  Hermann,  botaniste  distingue  de  ce  temps,  envoyé  dans 
cette  ile  où  0  resta  sept  années,  par  la  Compagnie  hollandaise,  pour  en 
collecter  et  en  décrire  les  plantes,  surtout  celles  qui  fournissent  les 
aromates  et  les  épiées.  Jean  Burmann ,  son  fils,  aidé  par  Linné,  la  publia, 
d'après  les  échantillons  rapportés  par  son  père,  dans  son  rAesaurtis 
ZeylanieuSj  en  4737. 

Depuis  cette  époque,  déjà  reculée,  il  n'en  était  plus  question  que  dans 
les  livres  ou  les  herbiers,  lorsqu'elle  fut  figurée  (et  fort  médiocrement! 
si  nos  souvenirs  sont  exacts)  dans  le  Paxtùn'8  Magazine  of  Botany, 
eo  i836,  d'après,  sans  doute  (I),  des  individus  vivants  alors  dans 
quelque  collection  en  Angleterre,  mais  qui  vraisemblablement  ont  dû 
périr  bientôt  après,  car  les  Catalogues  de  Sweet  et  de  Loudon  (Sort,  Bri' 


(1)  Ne  poM4daal  pas  les  prcawn  Tolaaws  de  cal  oavrage,  aoas  ae  poovoas  relater  id  lea  docuaiealR 
haioriqaei  qa*a  probaUeaaat  doaaés  H.  Paxtoa  tar  caitc  plaata.  Il  résalle  ausai  da  catla  publicaiion 
(|Be  M.  Hooker  ae  troaipa,  quaad  il  avaaee  'Bol.  Mag.  1.  c.)  qu^clle  vient  d^étre  poar  la  preniëre  Tois 
'ea  IS47}  iatrodoitc  ea  Eorope. 
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tann.j  1850  et  i859)  ainsi  que  YEncuelopœdia  of  Plants  de  ce  dernier 
(4856,  et  suppl.  1841)  la  passent  entièrement  sous  silence.  On  concevra 
facilement  cette  disparition,  quand  on  saura  que  cette  plante  est  annuelle, 
et  qu'à  cette  époque  les  procédés  de  culture  et  de  multiplication  des 
plantes  n'avaient  pas  encore  atteint  le  haut  degré  de  perfection  qu'ont 
su  leur  imprimer  les  horticulteurs  de  nos  jours. 

Ainsi,  comme  nou$  l'avons  dit,  au  commencement  de  cet  article,  cet 
Exacum  est  donc  une  nouveauté  horticole,  et  on  l'avouera,  avec  nous, 
une  charmante  acquisition  pour  nos  cultures.  On  en  doit  la  rë-découvertc 
et  la  ré-introduction,  cette  fois  définitive,  à  M.  Glanville(l)  Taylor,  «  qui, 
dit  M.  W.  Hooker  (in  nota,  sub  t.  4429),  ayant  remarqué  cette  plante, 
dans  un  jongle  (fourré)  et  ayant  été  frappé  de  la  beauté  de  ses  fleurs ,  en 
marqua  la  place  et  y  retourna  pour  en  récolter  les  graines  à  i'époquc 
convenable.  »  Ces  graines,  adressées  à  M.  Moore,  directeur  du  jardin 
botanique  de  Glasnevin ,  à  Dublin ,  prospérèrent  par  ses  soins  et  produi- 
sirent des  individus  qui  fleurirent  en  septembre  1848. 

Tout  séduit  dans  cette  espèce,  un  port  dressé,  ferme,  un  feuillage  lisse, 
luisant,  élégamment  trinervé,  d'un  beau  vert,  de  très  nombreuses  et 
très  grandes  fleurs  bleues  de  ciel ,  sur  lequel  tranche  le  vif  édat  orangé 
de  ses  étamines!  C'est  une  précieuse  ressource  pour  la  confection  des 
bouquets,  comme  pour  ForDement  des  serres ,  au  moment  de  sa  floraison. 

Dbscr.  Tige  dressée,  annuelle,  anadrangulaire ,  glabre,  ainsi  que  toutes  les 
autres  parties  de  la  plante,  ramifiée  seulement  au  sommet.  Feaules  distantes, 
opposées,  presque  sessiles  et.  amplesicaoles,  lancédées-elliptiques ,  subacuminées, 
trinervées,  oppooécs-décussées;  nervation  proéminente  en  dessous.  Fleurs  tenni- 
nales  disposées  en  un  ample  oorymbe  étalé.  CoUyce  urcéolé,  K-fide-ailé,  à  pointes 
subujces.  Corolle  rotacée:  tube  court  ^  divisions  5,  ovales-subobtuses;  gorge  légère- 
ment frailffée.  Etamines  5,  dressées,  exsertes;  filaments  verdâtres,  courts;  anthères 
ovées-eordiformes-oblongues,  8*ouvrant  au  sommet  par  un  double  nore  latéral  (nec 
unico,  ut  describit  Grisebach,  in  DÛ.  1.  c.).  Ovaire  ové,  style  décliné  (séparé  des 
étamines),  robuste,  plus  long  que  les  étamines;  stigmate  capité-bilobé,  papilieuz. 

{Ad  auct,  et  fig.) 
Pig.  I.  Corps  staminal.  Fig.  %.  Style  et  Ovaire. 

Bien  que  cette  plante  soit  annuelle,  il  ne  sera  pas  difficile  k  une  main 
exercée  de  la  rendre  chez  nous  bi-  et  même  trisannuelle.  En  la  semant , 
en  la  bouturant,  en  la  pinçant  presque  rez-terre,  à  propos,  elle  passera 
fort  bien  l'hiver  sur  une  tablette  d'une  serre  chaude.  On  en  sèmera  les 
graines  sur  couche  chaude  au  printemps,  sans  les  enterrer,  en  se  conten- 
tant de  les  couvrir  d'une  pincée  de  sable  blanc;  on  en  repiquera  plus 
tard  le  jeune  plani  pour  le  garder  en  serre  chaude.  On  en  recueillera  les 
graines  en  octobre.  Quant  aux  pieds,  destinés  à  passer  l'hiver,  on  les 
rabattra  fortement  avant  la  floraison.  Chaleur  constante  et  humidité. 
Rempotements  faits  avec  précaution,  pour  ne  pas  blesser  ni  déranger 
les  racines.  Il  sera  facile  d'en  prolonger  la  floraison ,  jusque  bien  avant 
dans  l'automne  par  des  abaissements  calculés  de  température. 


(I)  M.  W.  HoOKM  écrit  [in  hoc  nola/j  GJaovillc  !  ne  scrail-cc  pas  plutôt  Gran»ille? 


J 
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DBUTZiB  à  tige»  effiléeê. 
Étym.  Van  dbr  Deutz,  sénateur,  protecteur  de  Thunberg. 


Philadelpfaaceœ. 


CHARÀCT.  GËNËH.  Calycis  tubw 
campanulatus  eom  ovario  coanàtus, 
limbo  supero  5-dentato.  Corollœ  petala  t 
.  sub  annulo  epigyno  carnoso  iuserta  ca- 
lycîs  laciniis  alterna  obovato-oblonga 
aestivatione  valvatim  induplicata.  5to- 
mina  10  cum  petali^  inserta,  alterna 
iisdem  oppc^ita  oreviora,  filamentis  com- 
prcsscHpianis  ^ubulatis  v.  brevîter  trîlo- 
Ins,  lobo  intermedio  antberifero,  atUhe- 
ris  introrsis  bilocularibus  subgloboso- 
dklyiQis  lonffitndinaltter  dehis<»ntibus. 
(harium  inierum  3-i-k)€ulare,  ovulis 
in  placentis  cafnosis  e  loCulorum  angulo 
çentrali  porrectis  plunmis  pluriseriatùn 
imbricatis  adscendentibus.  Styli  3  v.  î 
filiformes  ereeti  demum  elongati,  slif' 
nuUAu*  davatcMlecurrentibas  camosis. 
Capsula  coriacea  calyce  corticata  disco 
epigyno  umbilioata  5-^locularis  septi- 
cide  3-«i-cocca ,  coccis  basi  et  apice  cotise- 
rentibns,  placenHs  tandem  cavis  longî- 
tudinaliter  bipartitis.  Smwaa  plurima 
adscendentia  multiseriatim  imbricata 
obl(mffa  compressa,  testa  membraoacea 
reticuiatim  venosa  basi  ad  umbilicum 
tobulose  relâxata  irregulariter  fîssa  apice 
in  alam  breyem  producta.  Embryo  in 
axi  albuminis  comei  orthotropus  clavato- 
subeylindrieas,!tol|sffe(fi>ns6«<l)r8Tissimis 
obtusis,  radicula  umbilieo  proxima  in- 
fera. 


Frutices  humiles  in  India  supefiore  et 
Japonia  mdigenif  pilla  sielkUis  âcabri, 
ramis  taxis  sœpependulis,  foliis  oppositis 
epunetaOê  brève  pétioUUU  timpïieilmê 
crenatis  v,  serraiis,  stipulis  ntUliSj  flori- 
bus  thyrsoideis  speciosts. 

R«iiiic«.  4en.  PI.  €107. 

Dmttziû  Tivn.  Nov.  Geo.  1«.  H.  ja(>.  199.  t.  M. 
Gaiktr.  r.  III.  30.  i.  184.  Jow.  Gen.  PI.  4SI. 
DC.  Prodr.  IV.  16  Uoi  in  Edinb.  Ne%  Pha.  Jottlti. 
m.  164  (ia29).  Wau.  PK  •«.  rar.  il.  1. 191.  Bm. 
Reg.  t.  1718  et  t.  5  (1840)  Zocc.  in  Siei.  FI.  jap.  I. 
17.  t.  6^.  Eirviich.  I.  a.  et  in  R.  Bft.  Vamiselité 
Sehr.  V.  410,  in  nota.  G.  Doa,  Gcn.  Syst.  II.  806. 
Ann.  de»  Se.  nal.  ^  sër.  VI.  80.  Ca.  Lih.  in  flort. 
unlir«  I.  e.  fe.  et  lu  «Jdtd.  Herb.  gën.  Amat.  B"  adr. 
II.  t.  H.  Mbisr.  Gen.  PI.  109  (78).  Walf.  Rep.  II. 
151.  et  Anoâl.  Bot.  Syst.  t.  304.  (etc.) 

CHARACT.  SPEC.  D.  foliis  e  basi 
cuneata  lanceolatis  v.  ovato-lanceolatis 
acuminatis  argute  serrulatîa  jieiiolatiA 
utrin^e  pilis  stellatis  minutissimis  ad- 
sperftis;  n(nribus  in  raœnKM  simplices 
dispositis;  calycis  laciniis  acuminatis, 
filamentis  tridentatis,  antheris  glabn's 
Zuct.  1.  €• 

Dtnlzia  graiciliê  Zvce.  in  Siia.  FI.  jap.  I.  Z3.  t.  8. 
Waip.  Rep.  1.  e. 


Bien  que  les  ouvrages  systématiques  n'énumèrent  jusqu*à  ce  jour  qu'une 
huitaine  d'espèces  dans  le  gracieux  genre  DeiUziay  il  est  probable ,  et 
eela  résulte  même  des  diverses  relations  des  voyageurs,  qu*il  en  reste 
encore  bon  nombre  d'autres  à  découvrir,  tant  stir  le  continent  asiatique 
que  dans  les  tles  qui  Tavoisinent  Vers  Test,  surtout  au  Japon,  où  M.  Siebold 
en  a  découvert  pour  sa  part  deux  espèces  nouvelles,  les  D.  crenata  et 
gracilùy  toutes  deux  introduites  par  ses  soins  dans  nos  jardins.  Le  docteur 
WaUich,  gréée  &  ses  collecteurs,  en  fit  connaître  trois,  découvertes  à  de 
grandes  hauteurs  sur  les  monts  Himalaya  ;  Bunge  en  décrivit  deux  qu'il 


D,u/„a  y„u-,y,j  ,)i«(;.*i% 
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trouva  lui-même  dans  le  nord  de  la  Chine.  Ces  sept  espèces  Tinrent 
enrichir  le  genre  qui  ne  se  composa  longtemps  que  de  celle  sur  laquelle 
Thunberg  l'avait  établi,  le  D.  acabra;  et  l'on  cultive  avec  empressement 
dans  les  jardins  les  D.  scabra  Tbunb.,  crenata  Sibb.  et  Zucc,  staminsa 
R.  Br.,  corymbosa  R.  Br.  et  le  gracitis  Sibb.  et  Zucc,  objet  de  cet 
article. 

Tous  les  Deutzia  connus  jusqu'ici  forment  de  jolis  buissons,  bien  touf- 
fus, à  longs  rameaux  grêles,  souvent  réclinës  avec  grâce,  et  chargés 
de  nombreuses  fleurs  blanches,  agréablement  odorantes  chez  quelques 
uns  d'entre  eux.  M.  Siebold  nous  apprend  que  les  D.  scabra  et  crenaia 
ne  se  plaisent  que  dans  les  plaines  peu  élevées  au-dessus  du  niveau  du 
l'Océan;  tandis  que  les  D.  gradlisy  Brunoniana,  corymbosa  et  statninea 
préfèrent  les  vallées  humides  et  profondes  des  hautes  montagnes.  Au 
japon,  le  2>.  scabra,  l'espèce  qui  y  est  la  plus  commune,  croit  dans  les 
haies,  sur  les  pentes  douces,  sur  les  rochers,  en  compagnie  de  divers 
Evonymus,  Vibumum,  Eurya,  Ligustrum,  Lonicera,  VUis,  Cissus,  etc. 
Le  D.  crenata j  plus  rare,  prospère  dans  les  vallées  peu  élevées  et 
humides;  on  le  trouve  quelquefois  dans  les  haies,  mêlé  au  scabra.  Le 
2>.  graeilis  ne  se  rencontre  que  sur  les  hautes  montagnes.  Tous  ont 
leurs  jeunes  rameaux  et  leurs  feuilles  couverts  de  poils  rudes,  disposés  en 
étoile;  et  ces  poils,  dans  certaines  espèces  (D.  scabra,  par  exemple), 
acquièrent  en  desséchant  une  telle  dureté,  qu'on  se  sert  alors  de  ces 
feuilles  pour  polir  le  bois,  à  la  façon  de  nos  prêles  d'Europe. 

Des  deux  derniers ,  on  possède  depuis  longtemps  déjà  le  D.  crenata, 
dont  nous  avons  donné,  en  4859,  une  bonne  figure  exécutée  d'après  le 
bel  individu  cultivé  alors  dans  le  jardin  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  sous  le  nom  erroné  de  D.  scabra.  Le  D.  graeilis,  quoique 
importé  vivant  en  Europe  depuis  plusieurs  années  aussi ,  vient  seulement 
cette  année  même  (1850)  d'être  mis  dans  le  commerce,  par  un  jeune 
horticulteur  de  Gand ,  M.  Joseph  Baumann ,  qui  en  a  acheté  d  grands 
frais  la  propriété  entière  &  M.  Siebold. 

Dbscr.  Dans  son  pays  natal,  il  atteint  environ  deux  mètres  de  hauteur;  ses 
rameaux  sont  allongés,  flexibles,  efiilés;  surtout  les  florifères,  lesquels,  le  plus 
ordinairement,  sont  réclinés.  Pendant  la  jeunesse,  ils  sont  légèrement  anguleux 
(sobhexagones),  par  la  décurrence  des  pétioles.  Feuilles  opposées-décussées,  cunéi- 
formes-lancéolées  ou  ovées- lancéolées -acuminées,  finement  dentées  aux  bords, 
couvertes  sur  les  denx  faces  (surtout  en  dessus)  de  poils  étoiles,  très  fins;  elles  sont 
en  outre  penninerves,  longues  à  peine  de  trois  centimètres,  sur  les  rameaux 
florifères  (du  double  sur  les  rameaux  non  fertiles),  et  décidues,  comme  dans  tontest 
les  autres  congénères.  Les  pétioles,  longs  à  peine  de  4  lignes,  sont  renflés  à  la  base 
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et  coDtieiinent  dans  chaque  aisselle  une  petite  gemme  përulée,  obiongoe,  sabCé- 
tragone.  FUun,  disposées  aa  sommet  des  rameaux,  en  petites  grappes  simples, 
oa  rarement  drnsées  (à  la  base  des  rameaux  senlement),  l9-i8-flores$  les  infé- 
rienres  opposées  on  sabrerticillées,  les  supérieures  ordinairement  alternes.  Tube 
eàiydnai  urcéolé,  à  lacinies  ovées-lancéolées.  J^étaiet  oboTés-oblongs,  obtus  «  sub- 
cucnllés  au  sommet,  poilus  (comme  les  feuilles)  en  dehors.  Étamnei  10,  bîMériées , 
trilobées;  anthères  orées,  i-loculaires.  DUque  5-tobé,  un  peu  charnu.  5l|r4et.  5, 
persistants,  glabres,  filiformes,  plus  longs  que  les  étamines;  Stùfmaieê  renflés 
au  sommet,  décurrents  latéralement  sur  le  style,  et  couverts  de  petites  papilles...,. 
ad  aucL) 


Le  D.  gradUs  est  une  jolie  addition  i  nos  collections  de  pleine  terre , 
où  il  formera  en  peu  de  temps,  dans  les  massifs  et  les  bosqoçts,  de  gra- 
cieux buissons,  k  longs  rameaux  retombanlê  et  chargés  d'innombrables 
fleurs. 

é9m  nc«r«i  aBalySl^iaMi. 


Fig.  i.  Calyoe,  disque  et  indication  des  étamines  et  des  styles.  Fig»  2.  Ovaire, 
coupé  transversalement.  Fig.  3.  Style.  Fig.  4  et  tf.  Étamines.  Fig.  6.  Une  anthère 
eoupée  transversalement.  (Fig.  gross.  et  copiées  dans  la  Flora  Japanica,  1.  c.) 
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CULTURE.  (Pl.  t.) 

Cet  arbrisseau  ne  sera  pas  difficile  sur  le  choix  du  terrain;  tout  sol 
léger,  fut-il  même  un  peu  calcaire,  mais  un  peu  humide  pendant  l'été , 
lui  conviendra  parfaitement.  Multiplication  facile  de  boutures ,  à  froid , 
ou  par  semis  de  graines ,  ou  mieux  encore  par  le  séparage  des  rejet» 
du  pied. 


"'«./i,    .X.  tB, 
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WAtLÈt  à  feuilles  cucuUéet. 

Etym.   Baron  Hake,  allemand,  promoteur  de  la  Botanique. 

Proteaceœ  $  Folliculares-Grevilleee. 


CHâRâCT.  GENER.  Perigonium  te- 
traph^Uum  irregulare,  foUolU  subspa- 
thuiaUs  secundis.  Antherœ  4  foliolorum 
perigonii  apieibos  concavis  immers». 
GUtndula  bvpogyna  unica  dimidiata  ra- 
rûsime  biloba.  Ovarium  stipitatum  uoi- 
loculare  biovulatum.  Stylus  adsoendens , 
stigmate  subobliquo  e  basi  dilatata  mu- 
cronato.  FoUieuhts  ligneus  pseudobtval- 
vis  excentrice  unilocularis  dispermus. 
Semina  apiœ  in  alam  nudeo  longiorem 
produGta. 

Fmtiees  rigidi  v.  inierdmm  arbores 
taetUoeres  in  Nov.-BoU.  extratropica 
obvii,  inUr  tropicos  rarissimiy  pube, 
ebsm  ttdesty  meaioaffixa;  foliis  sparsis 
vttriis  in  eadem  sHrpe  diversis,  glandulis 
cuianeis  ampHigerus,  fasciculis  v.  race- 
.  mcdis  sœpissime  axiUarihus,  gemmis  /Ko- 
riferis  squamis  seariosis  caducis  pri'- 
fnum  involueratis,  pedicellis  colorahs  in 
racemosis  geminahSy  paribus  unibrac- 
teaHSj  floriDus  parvis  Mis  «.  ochroUueis 
(v,  roseisl), 

EiDLics.  Gea.  PI.  2144. 


ff^ktm  ScMAs.  Sert.  Haonov.  17.  t.  17.  Caian. 
le.  a.  34.  i.  533^.  Laiiiv.  Novv.  BoU.  W.  c.  M.  40. 
41.  E.  B«.  ia  UiiD.  Truu.  X.  178.  Pradr.  Wl. 
Soppl.  25.  Bol.  Hag.  plor.  sob  ub.  Bol.  Reg.  id. 
SwHT  PI.  Aufttr.  I.  27.  4S.  45.  W.  Hook.  le.  Pi. 
nuit,  rab  ttb.  Ean.  I.  e.  «t  leoo.  t.  34.  Iliua.  Gen. 
PJ.  332  C245).  -  Comtkinm  Saita.  Lion.  Tram.  iV. 
215.  Vht.  lialm.  t.  110-1.  GAiara.  f.  fil.  216. 
t.  210.  Embotkrii  ap.  Aaaa.  Bol.  Hep.  t.  215.  Bmmk- 
M  sp.  SaiTa.  GAiata.  I.  321.  t.  47.  f.  2.  t««4ar«t« 
ap.  GAsata.  f.  III.  t.  217. 

CHARACT.  SPEC.  H.  erecta,  ramis 
dense  villosis,  foliis  oordatis  seu  reni- 
formi-cordatis  acutis  subrepandis  denti- 
culatis  reticulato-venosis,  capsalis  ecal- 
caratis.  W.  Hook.  1.  î.  c. 

B»kM,  emeullata  R.  Ba.  Prailr.  Soppl.  30.  W.  Hooa. 
le.  PI.  t.  CDXLI.  {plauttuolummtodo  fruetif^ra)  la. 
Bot.  Mag.  t.  4528  (Aognat.  1850.  flmau  fUrifera) 
Miiaa.  PI.  Praiss.  I.  506  (If.  «onckifoUm  W.  Boot. 
le.  PI.  432,  CUBA  prasacnti  ab  cl.  Hiisa.  incoosidarata, 
ut  varîclaa,  eonfosa)  (I}. 


Venun,  ubi  correptum  maiiibus  vindisque  teuebis, 
Tum  yariœ  illudent  species  atque  ora  ferarum. 
Fiet  enim  subito  Sus  borridus,  atraque  Tigris, 
Squamosusque  Draco,  et  fulva  cervioe  Leœna; 
Aut  acrem  flammae  souitum  dabit,  atque  ita  vinclis 
Excidet,  aut  in  aquas  tenues  dilapsus  abibit. 

ViRG.  Géorg.  livre  IV, 

L*illa8ire  réforoofateur  de  la  botanique  pensait  sans  doute  h  ces  paroles 
de  la  mère  d*Aristëe,  quand  il  créa  son  genre  Protea^  dont  Tappellation 
a  été  ensuite  appliquée  avec  raison  à  toute  la  famille.  C'est  que  dans 
aucun  autre  groupe  de  végétaux,  les  formes  extérieures  ne  présentent 
plus  de  diversité,  plus  d'originalité!  En  outre,  la  constitution  florale  est 


(I)  Loctc  auciorU  ttlius  io  Bot.  Mag.  I.  c.  a  W.  Hook.  allatû  omnino  erroneis!  (Veish.!) 
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en  harmonie  avec  la  singularité  extrême  des  difiEërents  habitas  des 
plantes  qui  la  composent,  et  n'a  point  d'analogie  immédiate  avec  aucune 
autre,  malgré  les  rapprochements  un  peu  forcés  que  les  botanistes  sys- 
tématiques ont  cherché  ii  effectuer.  Mais  c'est  là  une  question  ardue  que 
la  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  même  pas  d'effleurer. 

Aux  formes  étranges,  raides,  sèches  et  cependant  ornementales,  qu'af- 
fectent toutes  les  Protéacées,  elles  joignent  une  inflorescence  non  moins 
curieuse  et  souvent  aussi  belle  qu'éclatante  de  coloris  (Protea,  StenacarptM, 
Telopea,  Dryandra,  Leucùdendran,  etc.).  Aucune  autre  famille  n'offre, 
sans  contredit ,  des  plantes  douées  d'un  port  plus  original  et  plus  littéra- 
lement pittoresque;  et  cependant,  voyez  combien  elles  sont  rares  dans 
les  collections!  Pourquoi  cette  pénurie,  ou  plutôt  cette  répulsion,  pour  des 
plantes  aussi  éminemment  doués  par  la  nature  (i)? 

Deux  causes  péremptoires  ou  plutôt  deux  préjugés  discutables  et  sans 
fondement  rationnel  expliquent  et  cette  regrettable  pénurie  et  cette  répul- 
sion absurde.  C'est  d'abord  la  difficulté  de  la  floraison,  puis  la  mort 
soudaine  des  individus  dans  les  jardins;  et  ces  deux  causes,  nous  en 
traiterons  à  l'article  cuUure  ci-après. 

Parmi  les  Protéacées,  avcua  autre  genre  autant  que  le  BakiOj  ne  ren- 
ferme des  plantes  aussi  curieusement  diversifiées,  aussi  pittoresques;  et 
celle  qui  ftit  le  sujet  de  cet  article  mérite  sous  tous  les  rapports  de  fixer 
l'attention  des  véritables  amis  de  la  botanique.  On  en  doit  la  découverte 
k  feu  Baxter,  qui  la  trouva,  en  i8â3,  dans  les  bois  du  district  de 
King  George's  Sound  (Nouvelle-Hollande)»  Plus  récemment  M.  Drammond 
eut  l'heureuse  chance  de  la  retrouver  en  fleurs  et  en  fruits  dans  la 
colonie  anglaise  de  la  Rivière  des  Cygnes  {Sioan  Biver)^  et  pat  en  envoyer 
au  jardin  de  Kew  de  bonnes  graines  (1840?),  desquelles  sont  issus  les 
individus  qui  viennent  d'y  fleurir  en  avril  dernier  (4850),  et  d'après 
lesquels  ont  été  faites  la  figure  ci-contre  et  la  description  qui  suit, 
empruntées  l'une  et  l'autre  au  Botanical  Magazine  (l.  c). 

DESca,  «  Nos  individus  (provenant  de  ces  graines!)  constituent  des  arbrisseaux 
dressés,  hauts  de  i  ou  5  pieds,  à  branches  cylindriques,  très  velues,  d*un  bnm 
pâle;  à  feuilles  coriaces,  cordiformes  ou  réniformes- cordées,  sessiles,  amples, 
étalées,  concaves,  surtout  les  supérieures,  sinueuses-ondulées,  et  finement  dentées 
aux  bords,  légèrement  velues  près  de  la  base,  seulement  en  dessous,  d*un  vert 
glauque  et  distinctement  veinées-réticulées  sur  les  deux  faces.  De  Faisselle  des 
feuilles  supérieures  sortent  les  fleurs,  disposées  en  nombreux  fascicules  serrés, 
entourés  dans  le  principe  de  bractées  imbriquées,  décidues.  Pédicelles  claviformes, 
velus  à  la  base.  Périanthe  rouge,  formé  dëi  «^j9ale«  inégaux,  linéaires,  glabres, 
spathulés  au  sommet,  dans  la  cavité  apicale  de  chacun  desquels  est  situé  une  anthère. 
Style  deux  fois  aussi  long  que  les  plus  longs  sépales,  et  terminé  par  un  stignutie 
conique-acuminé.  Fruits  groupés,  ovés-acuminés,  ligneux,  longd^un  pouce  environ 
et  se  fendant  en  deux  valves  épaisses,  semi-ovées,  gîbbenses-lûégales  en  dehors.  » 
W.  i.  HooK. 


(1)  NooB  dcTons  dire  qu«  par  une  honorable  eiceplion }  nous  avons  observé  plusieurs  belles  espèces  df 
es  genre  dans  des  serres  de  H.  Ambroise  Veraebaffelt  et  de  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Oaod. 
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Nou.  —  Li  vignette  ct-jointe,  rapréscutaDt  les  fruita  de  frandear  DaUrelk, 
est  cmprimtée  aux  Itont*  Planlantm  d'HiMiKUL  (I.  c). 


Noos  avons  dit  que  lea  Protéacëes  en  général,  et  les  Bakea  en  particU' 
lier,  étaient  Tort  rares  dans  les  cultures,  et  que  les  amateurs  semblaient 
être  systématiquement  d'accord  pour  exclure  ces  plantes  de  leurs  rollec- 
ttons.  Ils  s'excusent  eu  accusant  ces  plantes  :  de  devenir  généralement 
trop  grandes;  de  ne  point  fleurir;  de  mourir  pour  ainsi  dire  subitement 
(d'un  JDur  à  Tautre).  Examinons  en  quelques  mots  la  valeur  de  ces 
u^uments  : 

On  nous  accordera  tout  d'abord,  et  sans  conteste,  que  ce  sont  de  belles 
et  corieoses  plantes. 

EUes  detnennent  trop  grande$  :  Si  vous  manques  de  place ,  choisisses 
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alors  les  espèces;  en  outre,  au  moyen  d*une  taille  raisonnëe,  vous  pouvez 
faire  d'un  arbre  lui-même  un  buisson.  D'ailleurs,  chacun  sait  qu'un  arbre 
exotique  ne  devient  guère,  dans  nos  serres,  qu'un  grand  arbrisseau, 
et  rien  de  plus  facile  que  de  faire  d'un  arbrisseau  un  arbuste. 

Elles  ne  fleurissent  point  :  Un  jardinier  habile,  vraiment  épris  de  sa 
belle  et  noble  profession ,  s'applique  à  connaître ,  à  deviner  les  besoins, 
les  instincts,  pour  ainsi  dire,  de  ses  plantes.  Alors  par  une  taille  sage  et 
prévoyante,  par  des  rempotcments  appropriés  et  calculés,  par  l'adroit 
emploi  d'une  température  tour-à-tour  ou  haute,  ou  basse,  ou  sèche, 
ou  humide,  en  plaçant  ses  plantes  dans  telle  ou  telle  serre,  à  telle  ou 
telle  exposition,  etc.,  etc.,  il  ne  trouvera  aucune  plante  rebelle  à  ses 
soins  et  sera  récompensé  de  ses  peines  et  par  une  végétation  luxuriante  et 
par  une  abondante  floraison  (i). 

EUes  meureîit  presque  subitement  :  Gela  est  vrai ,  et  nous  ne  pouvons 
dissimuler  ce  fait  fâcheux;  mais  à  quelle  cause  l'attribuer,  si  ce  n'est 
à  l'impéritie,  à  l'imprévoyance  du  cultivateur.  Les  Protéacées  sont  tuées, 
et  seulement  tuées  par  les  brusques  changements  de  température.  C'est 
donc  au  jardinier  à  connaître  assez  de  météorologie  pour  prévenir  les 
désastres  que  les  variations  atmosphériques  apportent  dans  ses  cultures. 
Ainsi  donc,  les  arrosements  ou  la  sécheresse  relative  de  la  terre  des  vases 
dans  lesquels  il  tient  ses  plantes,  doivent  être  calculés  d'après  le  temps 
qu'il  doit  prévoir,  ou  sec,  ou  humide,  ou  orageux.  Or,  tout  le  monde 
sait  que  ces  plantes ,  comme  les  Bruyères ,  meurent  d'un  jour  à  Tautre  , 
et  toujours  et  seulement  par  un  excès  de  sécheresse  ou  d'humidité. 

Le  choix  de  la  terre  dans  laquelle  on  doit  les  planter  est  une  chose  fort 
importante  aussi.  Ainsi,  par  exemple,  la  terre  de  bruyère  qu'on  emploie 
de  préférence ,  est  précisément  celle  qu'on  doit  éviter,  parce  nulle  plus 
que  celle-ci  n'est  sujette  à  ressentir  les  variations  de  l'atmosphère.  M.  Smith 
ne  se  sert  que  de  ham  pur  (2).  Il  évite  par  là  les  graves  inconvénients 
signalés;  et  cite  comme  résultats  de  son  excellent  procédé,  les  Protéacées 
du  jardin  de  Kew,  comptant  de  40  à  50  ans  d'existence  et  toutes  de  la 
plus  belle  venue.  Pour  les  jeunes  sujets,  11  mêle  à  ce  loam  un  peu  de 
gros  sable. 

Nous  aurons  par  la  suite  maintes  occasions  de  continuer  cet  article  , 
trop  long  déjà  pour  un  simple  article  de  culture. 


(1)  On  eonroit  que  dans  un  article  de  la  nature  de  celui-ci,  nous  devons  nous  borner  à  grouper  les 
gënëralités  ;  il  faudrait  un  *gros  volume  pour  les  développer  oonvenablement  ;  et  ce  Tolame ,  bien  qu'*oa 
ait  btameoup  écrit  déjà  sar  Tbortieulture ,  ce  gros  volume  est  encore  i  faire. 

(2)  Sorte  de  terre  franche,  jaune,  douce  au  toucher  et  ayant  la  propriété  de  ne  point  se  dessécher  ai 
de  se  fendre,  comme  la  terre  dite  franche,  il  ne  serait  point  difficile  de  se  procurer  en  France  une  telle 
sorte  de  terre. 


I 
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GORDOniA  JAYAIIIGA. 

GOROOMU   DB  JAVA. 

Étth.  GoBDo^t  {James  G,  selon  Loudon;  Alexander  G.  selon  Swbit;  Cal.  Bot.) 

ancien  horticulteur. 

Terostrœmîaœœ  §  Gordonieœ. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  nersis- 
tentis  nudi  v.  decidue  bracteolati  5-phy]- 
Il ^foHolis  imbricatis  rotundatîs  concavis 
subaequalibus.  Coroilœ  pctala  5  hypo- 
gyna  ealycis  foliolis  alterna  basi  sub- 
coalita  obovata  v.  obcordata  œstivatione 
imbricata.  SiamirM  plurima  hypogsma 
pluriseriata  petalomm  basibus  adbseren- 
tia,  fifamenitf  filiformibus  liberis  v.  in- 
£pme  in  fasciculos  5  subcoalitis,  antheris 
(îneumbentibus,  in  suppl.  infra  cit.)  in- 
trorsis  bilocularibus  oblongis  basi  v. 
sapra  basim  affixis  erectis  v.  rersatilibus 
loDgitudinaliter  dehisccnttbus.  Ovarium 
liberum  ^8-loeulare,  ovulis  in  loculis 
3-9  an^o  centrali  biseriatim  insertis 
pendulis.  Stylus  slmplez,  stigmate  5-fido. 
Capsula  oToidea  v.  sub{;lobosa  ^5-locu- 
laris  locnlicide  i-K-yalvis,  valvis  tfgnosis 
medio  septa  infeme  columnœ  semini- 
ierse  abbreviatœ  cohœreutia  gerentibus. 
Semina  in  loculis  2-4  compressa  biseria- 
tim penduia  imbricata  supeme  in  alam 
membranaceam  oblongam  obtusam  pro- 
dacta.  Embryonis  exalbuminosi  recti 
cotyledones  ovatœ  longitudinaliter  pli- 
catœ,  radicula  brevi  supera. 

Frutices  in  America  boreaii  et  Asiœ 
trofficœ  et  siAtropicœ  iUfribus  indiçeni, 
foliis  aUemis  brève  pettolatis  conaceis 
integerrimis  v.  crenatts,  peduncnlis  axil- 
iarums  soUtariis  unifions, 

Gordomta  Euis,  Phflos.  Trans.  LX.  1. 11.  L.  ■•nt. 
Catas.  Disf.  V.  307.  DC.  Prodr.  1.528.  excl.  8Mt.3. 
GAnu».  Bém.  Hos.  XVI. 408.  Wisit  elA»*.  Prodr. 
1.  87.  Tmi.  et  A.  Gbat.  FI.  of  N.  A.  I.  223.  Mun. 
Geo.  PI.  41.  (31),  etc. 

a.  iMumlAiu  DC.  Ctdyx  peataphyilut  ebraeteo- 
latns.  ConUa  p«otapetala.  Stmrn.  pcntadelpha,  pba- 


langflMt  petala  neclMiibM.  Café.  qnioqMlocsIarii. 
—  Sp«d«t  AotmIi  •««rwMW  (1). 

Hyftrieum  iMtaiilAiM  L.  Gordon»»  tmtmmlluu  Ga- 
not.  Gar.  t.  44.  Gâtai,  i.  161.  Bot.  Ilag.  t.  668. 
GAïaïaa.  1.  c.  t.  16.  f.  b.  Stkimm  Rbibbw.  ci  Blou 
Bijdr.  129.  Polytpom  mxUUnê  SwiaT  H.  B.  61.  D«i 
Syit.  I.  574.  CasmIIm  •nttmnê  Kn».  Bot.  R«g.  c. 
349.  Bot.  Ma(.  t.  2647. 

b.  Ànilutûekima  Kobtb.  Cmljfm  triphjlIiM  t.  Ifi- 
paiiitm  (bradtolia  3  a  calyce  mBotia).  Corollm  6>po« 
lab.  5IMIMMI  in  aonoli»  bretisaiiDaai  paiala  aaeloa- 
cm  coaliu.  Captulm  S-loeolaris.  —  Spcciea  indica. 
KoaraAia,  in  Verhaod.  over  de  aatarl.  Geacb.  dcr 
Ifaderl.  overa.  Bei.  137  t.  27.  GordomU  «xcvlaa 
Biraa. 


e.  Cicmêeknm  Koara.  Ca/yx  S-pbylIna  bibrae- 
tcolataa.  Cor.  5-p«tala.  Stmmùia  monadalpba  poiala 
eoniMctCQtia»  Cupê.  ^loealaria.  —  Spteiêê  indiem 
Koara.  I.  e.  139,  t.  28.  Gordomim  ovtUù  Blcbb. 

d.  FrmnkUnim  Mabsball,  Arb.  48.  Stanloa  iater  ae 
libéra.  Stylus  stam.  brevior.  Capa.  globoaa.  f  olta 
«bctrfiMi.  Fiorti  axillart*  m^iwile». 

Ia««lA«a  SAj.iaa.  Parad.  t.  56.  Tast.  Malai.  I.  i. 
Gatab.  1.  e.  1. 162. 

EwDLica.  Gea.  PI.  5424  et  diria.  Geaer. 
raTÎaia,  Sappl.  tert.  eodem.  numéro. 

CHARACT.  SPEC.  G.  foliis  breviter 
petiolatis  oblongo-lanceolatis  acuminatis 

Slabris  integerrimis  penninerviis,  pe- 
anculis  solitariis  axillaribus  unifloris 
folio  breyioribus  sub  calyeem  S-5-deci- 
duo-braeteato,  bracteis  spathulatis,  ca-* 
lycis  sepalis  ovali  -  ellipticis  concavis 
parce  hirsutis ,  ovario  hirsute  8-loculari, 
stigmatis  lobis  rotundatis  subfoiiaceis, 
capsula  pisiformi  semi-5-valvi.W.HooK. 
1.  I.  c. 

Crortfonia  yavaaiea  IIobt.  RoLUfso!i  ;  W.  Hoos. 
Bot.  Mag.  t.  4539. 


Comme  les  Thés,  dont  on  voit  trop  rarement  les  jolies  espèces  dans 
noe  jardins  {Thea  bohea  L.,  viridis  L»,  latifolia  Loddig.,  etc.),  et  auxquel- 
les elle  est  assez  étroitement  alliée,  la  plante  en  question  est  un  petit 


(1)  Cl.  aoetor  addit.  exe.  «jMe.  rnOeuI  Sdlicet  index  Opnù  mugni  tjMtiu,  pag.  1023,  nec  Sufflmonti 
urtii,  I.  e.!  Atlamen  ezeloaioncm  apaeieran  iatam  sane  non  intelligena  indieem  integmm  referre  debco. 

TovK  I.  a 


GORDONIA    JAVANICA. 


arbrisseau,  d'un  port  élancé,  d'un  beau  feuillage  lisse  et  persistant,  à 
nombreuses  et  assez  grandes  fleurs  d*un  blanc  pur,  que  relève  l'or  de  leurs 
innombrables  étamines ,  au  milieu  desquelles  trône  un  élégant  stigmate 
vert-pomme,  qu'on  pourrait  prendre  lui-même,  en  raison  de  sa  forme 
et  de  son  ampleur,  pour  une  fleur  de  jasmin  ou  de  primevère. 

Elle  est  originaire  de  Java,  où  elle  croît  (très  probablement),  comme 
ses  congénères,  et  les  Thés  ses  alliés,  sur  les  hautes  montagnes.  C'est 
de  cette  contrée,  si  riche  en  végétaux  de  toute  espèce,  et  dont  nous 
avons  tout  récemment  entretenu  nos  lecteurs  (v.  ci-dessus,  Mise.  p.  46), 
que,  par  les  soins  de  leur  collecteur,  l'ont  reçue  MM.  Rollisson  ,  de 
Tooting  (Angleterre).  M.  W.  Hooker  la  regarde  comme  entièrement  inédite, 
et  la  décrit  ainsi,  en  lui  conservant  le  nom  spécifique  que  lui  ont  donné 
ces  honorables  horticulteurs  : 

Dbscr.  «  L'individu  que  nous  examinons  est  haut  d'environ  deux  pieds,  ramifié 
et  généralement  glabre.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  alternes,  elliptiques-lan- 
céolées,  coriaces,  persistantes,  acuminécs,  entières,  penninerves,  atténuées  à  la 
base  en  un  court  pétiole.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  uniflores,  sortant  des 
aisselles  des  feuilles  supérieures  et  plus  courts  qu'elles,  dressés,  portant  au-des- 
sous du  calyce  deux  ou  trois  bractées  vertes,  spathulécs,  décidues.  Calyce  de 
cinq  sépales  arrondis-elliptiques,  dressés,  très  concaves,  légèrement  velus.  Pé- 
tales 5  obovés,  blancs,  obliquement  insérés.  Étamines  très  nombreuses.  Ovaire 
globuleux,  obsolètement  5-lobé,  velu,  5-loculaire.  Style  columuaire;  stigmate  pelté, 
ombiliqué  au  centre.  Fruit  globuleux,  déprimé  au  sommet,  de  la  grosseur  d*un 
gros  pois,  et  s'ouvrant  par  cinq  demi- valves  ligneuses.  » 

Expllcalion  des  flfl^re»  analyCIqaea. 

Fig.  I.  Calyce  et  style.  Fig.  2.  Ovaire  et  style.  Fig.  3.  Ovaire  coupé  transver- 
salement. 

CUIiTVBE.  (S.  T.) 

Avec  les  Thea  hohea,  viridisei  latifolia,  les  Gordonia  anomalaj  lastan-- 
thu8,  pubescens,  etc., ses  congénères,  avec  les  Eurya  sinensiSy  muUiflora,  le 
Freziera  theoides,  les  Camellia  euryoîdes,  Kissi^  oleifera,  etc.  (sans  parler 
du  C.  japonica  et  des  innombrables  et  superbes  variétés  qu'on  en  a  obte- 
nues dans  les  jardins) ,  ce  Gordonia  formera  de  charmants  massifs  dans 
une  serre  tempérée ,  et  surtout  dans  un  conservatoire,  en  pleine  terre. 

Nous  pensons  en  eff*et  qu'en  raison  de  la  station  élevée  qu'occupent 
toutes  ces  plantes  dans  leur  patrie  respective,  celle-ci,  dont  la  localité 
précise  n'est  pas  citée,  se  contentera  chez  nous,  en  hiver,  de  l'abri  d'une 
telle  serre. 

Terre  légère,  mais  assez  substantielle,  etc.  Culture  générale  des  Camd- 
lias.  Multiplication  de  jeunes  boutures,  sur  couche  tiède,  et  de  marcottes. 
On  réussira  probablement  aussi  h  la  greffer  sur  Camellia  :  opération  par 
laquelle  elle  acquerrait  plus  de  force  et  de  rusticité. 


Plaadie  47 


GOGGOLOBA  lACROPHYllA. 

RAisiMEB  à  grundrt  fenWrt. 
Etth.  M»««f  («),  cuque;  A«««f  («J,  lobe;   le  fruit  i>i  Irigoiic  el  uiiiloculairc! 

Polygonaceae  §  Polygonctr. 

CHARACT.  GENER.  Flores  herroa-  £r7'"**^'"««l"r  '"•  •  IV'^  ^****':.  *î 

jHirodili.  /'erijyomu/n  subcoloralum  5-  214.1.45  c*mmi.  <:*ri>i  11. 1  96  L.» m  t  sic 

partilum  subiequaic  dcroum  incrcsrens.  iiook.  Ekoi  fi  t  102.  11  b  b  pi  k.  >o«  Cpd  II 

Stomiim  8  periffonii  laciniis  exterioribus  175.  Boi.  »•«.  1.  »I30.  aie-î   Mm«»  PoUg  Proar. 

geminalin.,  interioribo»  singillatim  op-  Vl'l  m  V.li/lj"?  rX'.rpI"  ii""^!  i*ï. 

posila,  UDO  inter  interiora  continua  sito;  esdl  i.  r.  Boi.  Hck.  i.  iai6  N*ir  iirrii.  Fi  br<« 

filamenti»  subulatis  bast  coha*rcntibus :  Oevr.  90    Hfus.  f;rn.  PJ  ai6  ir?  .  w»ir  Ann.ii 

antheris    globoso-didymis    \ersalilibiis.  |.  m>^^/*«'w»-«  -^^c    Vmu.    .p  Fi.  fl«.»    iv 

Orarhim  (rigonum  basi  cum  perigonio  "    ,^.^.^^  cnrr^ 

oonoatuin  uniiocularc;  ovulo  unico  basi-  CHARACT.  SPEC.  C.  subarborca  data 

lafc  ortholropo.     Styli   très    dislincti,  «''<^*«  glabra  slricla,  caulc  subsiniplici 

itigma(ifm$  capîlatis.  Cary opsh  trïque-  sulcalo,  foliis  cordato-uvulis  acutis  ani- 

tra  spongiosa  perigonio    baccalo    tccla  P*'"*   scssilibii»    amiilcxicauHbus   rcticu- 

partimqoc  connata.  Semen  (riquctrum  J'^*''"    vcnosis    bullato-riigosis,    ociims 

creftum.  Embryo  in  axi  albuminis  fari-  '   magnis  inflalis  vaginatis  mmibranaccis 

naceianlilropus,co/yMoni6ti«latiuseu-  dcmum    fiisns,  raccnio    denso    spicato 

lis  undulalis,  radicula  supcra.  elonplo  simplioi  Icmiiiiali ,  Aoribus  co- 

Arborcs  {v.  fruliccs)  A mericœ  (ropfcœ,  piosissimis  (nibris),  perianlhio  i-6-lobo, 

ramis  vaginatis,  foliis  altrrnis  sctsiUhus  slaniinibus  8-12.  W.  Hook.  I.  i.  c. 

V.  peiioiatis,   ochreis  hcrbaceis  obliqup  '       Cttfroloba  wurrouAy/fa   DiAranT.   (ifu*  bTtt*. 

iruneatis,  raceniis  r.  spicis  oppostttfoUts  ^.  „„,^  ^ot  h.k  i  4-»36,  h  omnei  iionul 

ehngatis,  bracleis  achreis  confortmbus.  ,      ,  ,              (,„,    Cai.  ii«r«.  pr.  Anooi.  389 

Km.1     C.n     PI.   1990.  '     (1829.  cd.  3.) 


Le  type  de  ce  curieux  genre,  le  C.  uvifera,  est  bien  connu  de  tous  les 
amateurs,  et  il  est  cultivé  depuis  longtemps  dans  les  serres,  où  il  pinit 
pnr  son  beau  feuillage  lisse,  richement  relevé  de  rouge  aux  pétioles  et 
aux  nervures  principales.  On  sait  que  son  nom  spécifique  lui  vient  de  la 
similitude  que  présentent  ses  grappes  de  fruits  avec  celles  du  raisin  ; 
Aussi  les  h<nbîtants  des  Antilles  françaises  lui  donnent- ils  le  nom  de 
Bmin  d'Amérique,  de  Raisinier,  Ils  en  mangent  les  fruits,  qui,  dit-on, 
sont  à  peu  près  de  la  grosseur  et  de  la  couleur  de  nos  cerises  et  ont  ^ 
comme  elles,  une  saveur  acidulée  assez  agréable. 

Parmi  les  quelques  espèces  qui,  outre  la  précédente,  sont  cultivées 
dans  les  jardins  des  curieux ,  on  doit  ranger  en  première  ligne  le 
(^'pvbescem,  aux  immenses  feuilles  en  parasol,  et  celui  dont  il  s'agit  ici. 
Tous  deux,  dans  les  serres  chaudes,  par  leur  tronc  simple,  élancé,  leur 
ample  feuillage  alterne,  régulièrement  espacé,  font  un  elTct  éminemment 
pittoresque,  en  $*élançant  du  milieu  des  larges  touffes  de  verdure  qu'éta- 
lent les  autres  plantes. 

Bien  que  le  Coccoloba  en  question  ait  été  introduit  depuis  un  assez  grand 
nombre  d'années  déjà  dans  nos  serres,  on  l'y  voit  rarement,  malgré  Tin- 
conlestable  effet  qu'il  apporterait  dans  leur  décoration.  Nous  ne  connaissons 
i*ien  de  son  histoire;  et  en  adoptant  ici  le  nom  spécifique  <nvec  la  signa- 
ttire  de  feu  Desfontaines,  tel  que  le  cite  M.  W.  Hooker,  nom  sous  lequel 
Je  jardin  de  Kew  l'avait  reçu,  dit  ce  savant,  il  y  a  longtemps  de  Paris 
(<lu  Muséum  national  d'histoire  naturelle,  probablement),  et  que  ne  cite 
aucun  auteur,  sauf  Sleudel ,  dans  son  Xomenclator  hotanicus ,  et  quelques 
Calalogues  marchands,  nous  pensons  néanmois  que  ce  nom  n'a  pas  été 


COCCOLOBÂ   MACROPHYLLA. 


appliqué  par  le  célèbre  botaniste,  auquel  on  doit  la  distinction  nettement 
formulée  des  Monocotylédones  d*avec  les  Dycotylédones  :  car  la  plante 
alors  serait  décrite  dans  les  Annales  du  Muséum  de  son  temps  on  au 
moins  citée,  sinon  décrite,  dans  son  Catalogus  Plantarum  horti  régit 
paristensis  :  ouvrage  dans  lequel  il  en  décrit  précisément  plusieurs  es- 
pèces nouvelles,  entr'autres  une,  le  C.  rugosa,  dont  la  description  cor- 
respond si  bien  à  la  plante  en  question,  à  l'exception  du  nombre  des 
étamines,  nombre  qui  varie  même  dans  la  plante  en  question  (8-12!}, 
que  nous  penchons  à  les  regarder  toutes  deux  comme  identiques.  On  en 
jugera  en  lisant  attentivement  la  phrase  spécifique  du  C.  rugosoy  de 
Desfontaines,  que  nous  rapportons  ci-dessous  (i). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  C.  macrophylla  ou  rugosa  doit  être,  comme  la 
plupart  de  ses  congénères,  originaire  de  FAmérique  australe.  M.  W.  Hoo- 
ker,  qui  Ta  observé  en  fleurs  dans  les  serres  de  Rew,  fait  remarquer 
l'impropriété  du  nom  spécifique ,  quand  on  en  compare  le  feuillage  k  celui 
du  C,  pubescens  (et  notez,  à  cet  égard,  que  Desfontaines  connaissait 
très  bien  cette  dernière,  cultivée  déjà  de  son  temps  au  Muséum)  :  feuil- 
lage, dit-il,  trois  ou  quatre  fois  plus  petit  que  celui  de  ce  dernier. 
L'individu  qu'il  décrit  n'avait  encore  atteint  que  dix  pieds  de  hauteur 
(M.  Smith!  Bot.  Mag.  1.  c;  un  autre  avait  23  pieds,  M.  Hooker!  ibidem)^ 
était  feuille  de  la  base  au  sommet  et  se  terminait,  en  juillet  dernier, 
par  un  racème  floral  claviforme,  formé  de  fleurs  très  nombreuses  et  très 
serrées,  d'un  riche  écarlate  (stc/),  ainsi  que  le  rhachis,  les  pédicelles  et  les 
calyces,  et  dont  la  fraîcheur  subsista  pendant  deux  moisi  u  Vu  du  haut 
de  la  galerie,  ce  racème,  ayant  pour  base  un  feuillage  d'un  vert  sombre, 
était  un  fort  bel  objet.  » 

Dbscr.  tt  Plante  suharborescente,  à  tiges  simples  ou  rarement  ramifiées,  dressées, 
hautes  de  20  à  SO  pieds ,  et  feuiUées  de  la  base  au  sommet.  Feuilles  alternes , 
distantes,  étalées  horizontalement,  cordiformes-ovées,  semi-amplexlcaules,  sessiles 
aiguës,  on  aouminées,  fortement  nervées,  plissées-rétioulées,  subulées,  d'un  pied 
et  plus  de  longueur,  d\m  vert  sombi*e.  Racème  terminal,  subscssile,  dressé,  de 
deux  pîeds  ou  plus  de  longueur;  formé  de  fleurs  si  nombreuses  et  si  serrées  qu*il 
affecte  la  forme  d*un  épi  compacte  et  cylindrique  ;  à  Tcxoeption  des  stigmates 
(jaunes),  il  est  entièrement  d'un  riche  ecarlate.  Pédicelles  fascicules.  PériatUhe 
articule  avee  le  pédicclle;  tube  infundibuliforme  ;  limbe  fendu  en  i-6  lobes  arrondis, 
concaves.  Étamines  8-12,  monadclphcs  à  la  base;  anthères  cordiformes,  subapi- 
culées.  Ovaire  rhomboïde-oblong ,  triquètre,  rouge.  Style  5;  stigmates  capilés. 
Fruit  baccien,  rouge.  »  W.  Hook.  1.  c. 

Expileatlon  des  Fla:ure«  analyttqaes* 

Fig.  i.  Une  fleur  isolée.  Fig.  2.  Pistil  (iig.  gross.).  Fig.  5.  Jeune  fruit  (grandeur 
natur.).  a,  La  plante  entière  considérablement  réauitc.  6.  Portion  de  tige  et  de 
feuilles  de  grand,  nat.  c.  Sommet  du  racème,  de  grand,  natur. 

CVIiTIJRE.  (S.  Cb.  g.) 

Terre  forte  et  substantielle;  arrosements  assez  abondants  pendant  la 
belle  saison;  un  peu  de  sécheresse  en  hiver.  Pour  multiplier  ces  sortes 
de  plantes,  en  raison  de  la  rareté  de  leurs  tiges,  réduites  souvent  à  une 
seule,  il  faut  absolument  en  couper  la  tête,  à  une  des  articulations  eau- 
linaires  supérieures,  la  bouturer  sous  cloche  et  k  chaud,  et  la  surveiller 
fréquemment,  car  la  radification  en  est  difiicile.  Le  pied  étêté  fournira 
d'autres  jeunes  rameaux  qu'on  pourra  traiter  de  la  même  manière. 


(1)  c.  mgoia,  etulb  arborcseens,  ianior  profonde  sulcaïus.  Folia  sessîlia  cordata-orbirulaia  rigida 
nigoso-ballata  caaiem  amplectentia  pedfcs  1-2-longa  et  lata.  Racemus  flornm  terminalîs  longos  simples 
creelas.  Flores  parj^urei  numerosi  conferii.  Calyz  ^rvus  ft-partitus,  laciniis  ovatis  coneavis  obtiisia.  Sia- 
mina  6-6  basi  calycis  inserla.  Siyli  3;  siigmam  lotidem.  Fructum  non  cidi.  Desf.  I.  supra  ad  sjnon.  e. 


i 
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GIIIIIS  BADIAimi. 


CICftGB   DE   BAL1IA3IN. 


Éttm.  Cereus  {M,nf*f]j  cierge;   aUusion  i  la  forme  allongée- cylindrique  H 

apbylle  des  liges  des  espèces  de  ce  genre. 

Cactace»  §  Phyllarioootyledones-CercastnB. 


CARACT.  GENER.  Se^entii  perian" 
thii  spiraliter  pluriseriatis,  extemia  ba- 
ailarioas  squamiformibus  sensim  in  /u- 
ètim  crassissimum  plus  minus  elongatnm 
com  ovario  oontînuum  concretis  et  ion- 
gîoribus,  mox  in  petaia  evolvcntibus  in 
rorollamque  campanulatam  infundibuli- 
formemve  cxpansis.  Stamina  numerosis- 
sima  partira  cum  petalis  partim  in  torum 
inserta,  tubo  circolatim  partim  adnata 
apiee  libéra,  partim  (et  pleraque)  libéra 
fascieulata  secus  tubum  infcrne  dejecta 
illoqne  paullo  breviora  aut  vis  exserta  ; 
fiJamentis  gracillimis,  antheris  biloeula- 
rîbus  basifixis.  Ovarium  brève  carnosum 
areolato-squamiferum  et  aculeatum  uni- 
loculare,  otmlis  numerosissimis,  placen- 
tÎ5  pariétal ibus  (tôt  auot  stigmatis  radii) 
racemosis  dein  obsoletis  în  pulpam  ex- 
pansis,  funicvdis  tortis  fil ifonn ibus.  Sty- 
hu  staminibus  robustîor  fistulosus  su- 
perans,  stigmatibus  6-16  linearibus  pa- 
pillosis  stetlat4>-revoIutis.  Bacca  (ovario 
aocreto)  carnosa  apiee  nuda  truncata; 
semina  nigricantia  reniformia  numero- 
sissima  in  pulpa  nîdulantia ,  testa  multi- 
foraminata,  hih  pnegrandi  obliquo  ter- 
minante; cotyledoniltus  libene  foliaceœ. 

Arbores  $eu  arborescentes  seu  suffru- 
tiees  et  etiam  nani,  vetustaie  lignosi  erecti 
robusHssimi  ramosiy  $eu  graciles  procutn' 
henteSy  pluri-anguUiti  velcostaii  v.  solum 
trigoni  areolato-tomentosi  et  acuteati, 
amnino  aphyUi  seu  (in  spec,  proc,)  apiee 
foNaceO'Squamigeri  ;  floribus  maximis 
speeiosissimis  inodoris  v.  odoris  latera- 
Ùàus  noctumis  v,  diurnis  ephemeris, 
rarius  diutumis.  Nob.  1.  i.  c.  (Charact. 
e  novo  ad  muit.  spec.  emendat.) 


CfrtM  c.  Bao«.  et  jplar.  v«l.  bol.  L.  tl  Jvm. 
Geo.  SU.  rai  C^eto.  HAWotra,  tjn.  173.  DC.  Rev. 
fan.  Cad.  S9.  e.  ie.  >  Mém.  a.  ie.  Pradr.  III.  4es. 
Sniaa.  SjM.  II.  405.  ««iCa«la.  Eiaiica.  Cas.  ftlS7 
at  toppl.  1. 1422.  HiMR.  Gan.  ISS  (92.  357).  Pnivr. 
Eanai.  Cael.  08.  Ca.  L.  Cacl.  Hort.  Hobv.  paga  XI. 
et  38.  Eicaa.  Gao.  mv.  al  «p.  (al  ia  FI.  dat  S.  aidaa 
J.  da  l'Eor.  III.  231-234  )  tu.  Miqcil,  Gen.  Cact. 
24.  Salm  Dyek,  Cael.  Hort.  Djek.  1845.  (ibid.  41. 
18S0.)  etc.  -  Cirinttm  Rkb.  Elan.  740.  Dé  lewii». 
Cmet.  Coafcr.  L.  at  O.  le.  tel.  at  Dïm.  Bot.  Mag.  ai 
Bol.  Rcg.  plar.  in  loc.  Ca.  L.  Cacl.  Iconogr.  fatc. 
I-IX.  DC.  PI.  grasf.  Abbild.  yad  Brischr.  Blob. 
Cact.  voB  L.  Prtivr.  2  v.  in*4o  (ie.  f9$$tmiê,').  etc.  eu. 

CHARACT.  SPEC.  C.  erecto-elon^tus 
subgracilis  13-15  oostatus  griseo-viridis 
V.  obsolète  glaucesccns;  costis  approxi- 
roatis  prominulis  répandis  ;  areolis  con- 
fertis,  tomento  brevissiroo  brunneo; 
aculeis  12- i 8  albido-pellucidis  parvis 
plerisque  deflexissubradîantibus  3-i  lon- 
gioribus;  floribus  mediocribus  rubro- 
aurantiacis;  tubocurvalo;  orc  obliquo; 
limbi  laciniis  ovato-acutis  parvis  vix 
expansis;  staminibus  exsertis  inaH|ua- 
Itbus,  superior.  longioribus,  omnibus 
kermesinis,  stylo  et  stigmatibus  (6?) 
luteis.  NoB. 

CereiM  A«ii«Miimt  Noa.  M«c.  et  Hartie.  unÎT.  1844. 
p.  126  atSIS.  et  in  Caul.  borlic.  I>oib.  Bacmair, 
MulhouM ,  1845  et  srq.  Muattirr.  AH.  Gart.  Zcti. 
1848.  il.  Saib-Dtcb,  I.  c.  214  (1850)  aie.  Cils.  Cal. 
1845  et  Mq.  etc. 

Cereiw  wttlanluiloniua  Mort.  Calai.  1846. 

—  eoluhrinu»  Qt'oacaD.  noa  Otto. 

—  riocerftn  W.  Hoot.  Bol.  Nag.  t.  4498,  et 
PLAiica.  FJ.  des  S.  al  des  4ard.  de  TEur.  VI.  71. 
(ead.  ie.  repot.) 


Les  Cactées  depuis  un  certain  temps,  sont  devenues  avec  juste  raison 
fort  populaires  dans  tous  les  jardins  ;  et  il  n*en  est  aucun  aujourd'hui 
qui  n'en  possède  quelques  espèces ,  choisies  particulièrement  parmi  celles 
qui  offrent  des  formes  basses  et  arrondies ,  telles  que  les  Mammillaires  et 
les  Echînocactes.  Toutefois,  sans  parler  des  Opuntia,  qu'excluent  bien 


CERBUS    BAUMANNI. 


injustement  de  leurs  collections  les  amateurs,  un  autre  genre,  si  recom- 
mandable  d'ailleurs  par  la  beauté  et  Tamplcur  de  ses  fleurs,  est  également 
repoussé,  à  cause,  disent-ils,  de  la  haute  taille  que  doivent  en  atteindre 
les  espèces  avant  de  fleurir.  Nous  pourrions  démontrer  victorieusement 
que  c'est  1«^  un  paradoxe  :  car  nous  avons  vu  fleurir  généralement  la 
plupart  des  Cereus  de  nos  serres  depuis  \  pied  jusqu'à  5  ou  6  de  hauteur; 
et  notamment  les  Cereus  peruvianus,  PerroUetianus,  répandus,  eriopho- 
ruSf  variabilis,  grandiflorus ,  nycticalm,  Donplandi,  triangularis ,  ser- 
penttnns,  cœrukscens,  Seidelii,  viridiflorus ,  acifer  (1),  Eœmeri,  penta- 
lophus,  etc.,  etc. 

Nous  avons  dit,  dans  nos  différents  écrits  sur  ces  plantes  [Icon, 
Cad,  Proœm.  I.  etc.) ,  quelle  singularité  de  formes  et  de  végétation 
présentaient  ces  plantes,  le  caractère  particulier  qu'elles  imprimaient  au 
paysage  de  leurs  contrées  natales,  quelles  ressources  elles  offraient  aux 
bétes  de  somme  dans  les  déserts,  quels  charmes  offrait  leur  culture! 
Nous  avons  dit  qu'elles  étaient  propres  exclusivement  au  continent  amé- 
ricain, et  qu'à  l'exception  des  Euphorbes  charnus  de  l'Afrique,  aucunes 
autres  plantes  ne  présentaient  d'analogie  avec  elles,  sous  le  rapport  de 
l'habitus.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  ici  revenir  sur  cet  intéressant 
sujet  et  nous  nous  contenterons  d'en  recommander  la  culture  et  la  col- 
lection h  nos  lecteurs,  aujourd'hui  surtout  que  le  nombre  des  espèces 
introduites  est  considérable,  et  qu'on  peut  se  les  procurer  en  général  k 
fort  bon  compte,  notamment  chez  MM.  Ccls,  h  Paris,  et  Ambroise 
Verschaffclt ,  h  Gand. 

Celle  dont  nous  nous  occupons  ici  s'éloigne  beaucoup  de  ses  congénères 
par  le  caractère  de  ses  fleurs  :  caractère  tel ,  qu'il  serait  possible  d'établir 
à  son  occasion,  sinon  un  genre  nouveau,  du  moins  une  bonne  section 
dans  le  genre  Cereus.  En  comparaison  de  celles  de  la  plupart  des  autres 
espèces,  les  fleurs  en  sont  petites,  mais  nombreuses  et  vivement  colorées. 
Leur  tube  périanthien  courbe  et  oblique  au  sommet,  le  peu  d'expansion 
des  lacinies,  et  surtout  la  disposition  staminale  étagée  et  exserte,  justifient 
bien,  ce  nous  semble,  ce  que  nous  venons  d'avancer. 

Nous  avons  eu  connaissance  de  cette  curieuse  plante  dès  i844 ,  grâce  à 
la  bienveillante  communication  que  nous  en  a  faite  dès-lors  M.  Napoléon 
Baumann,  horticulteur  très  distingué  h  Mulhouse  (Haut-Rhin,  France), 
qui  voulut  bien  nous  en  envoyer  un  jeune  individu  et  un  dessin,  dont 
malheureusement  les  fleurs  étaient  figurées  non  encore  épanouies  :  cir- 
constance qui  dût  nous  priver  de  les  décrire.  Depuis  celte  époque,  la 
plante  s'est  répandue  dans  les  jardins,  où  elle  a  été  confondue  bien 
mal  h  propos,  par  quelques   personnes,  avec  le  C.  colubrinus  qui  en 


(1)  Celle  naine  et  mogniGqae  espace  a  Oeuri,  et  poar  l«  prrinière  fuis  probablement  en  Europe,  relie 
snnëe  dans  noire  eolleeiion  ;  sa  fleur  est  très  grande,  d'nn  roiigo  rinnabre  éelaiani;  *an9  se  faner ^  elk  m 
duré  7  jow» ,  au  ioUil ,  et  dan»  une  serre  non  ombragée  ! 
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diffère  toto  cœlo.  M.  W.  Hooker,  ignorant  ces  parlicularilês  (oo  ignore 
ordinairement  de  Tautre  cétë  de  la  Manche  les  travaux  des  botanistes  du 
conliaent  et  les  recueils  où  ils  les  consignent*'),  vient  tout  récemment 
(I.  c.)  de  la  figurer  et  de  la  décrire  sous  un  nouveau  nom  (V.  Ul  syno^ 
nymie  cinUssus.). 

Elle  est  originaire  des  Cordillières  (du  Pérou  ou  du  Chili,  très  proba- 
blement), d'où  Fa  reçue  M.  Baumann.  MM.  Lee,  horticulteurs  anglais, 
qui  Font  donnée  an  jardin  de  Kew,  en  avaient  reçue  des  graines  de 

Baénos-Ayres. 

Desci.  t  Tige  dressée,  assez  grêle,  se  ramifiaDt  cd  touffe  i  la  base,  haute  d*un 
à  .  .  .  pieds,  portant  12-16  côtes  très  petites,  arrondies,  sinuées,  d*un  vert 
grisâtre  on  subglaucescent;  d^un  diamètre  d*un  à  deux  pouces.  AréoUs  très  rap- 
prochées (3-4  lignes),  rondes,  munies  d*un  duvet  brnn  et  hérissét's  de  12  à  i8 
aiguillons  blancs-pellucidcs,  en  général  déflécbis,  et  dont  Z-i  intérieurs  sont  plus 
loDgs  (tous  de  i  à  10  lignes  de  long).  Fleurs  nombreuses,  sortant  latéralement 
vers  le  sommet  des  tiges  (2),  d*un  beau  rouge  orangé  vif,  et  longues  d*cnviron 
2  ponces  et  demi.  Tube  courbe  en  dessus,  garni  de  squames  distantes,  petites, 
portant  dans  lenr  aisselle  des  aiguillons  sétacés.  Ladnies  limbaires,  produites 
presque  sans  squames  intermédiaires,  bi-tri-sériées,  ovées-aiguës,  très  petites  et 
s^ouvrant  en  un  orifice  oblique  très  étroit.  Étamine$  bi- sériées,  le  plus  grand 
nombre  fasciculécs  sous  la  partie  supérieure  avancée  du  périanthe  et  beaucoup  plus 
longues  quVUe;  les  autres  exsertes  également,  mais  à  peine  plus  longues  que  la 
partie  inférieure  duditj  filaments  et  anthères  cramoisies.  Style  dépassant  à  peine 
les  ctamines  supérieures;  stigmate  sex-radié  (?)  jaune  ainsi  que  le  reste  du  style. 

CIJLTVaiB. 

En  attendant  que  nous  donnions  dans  ce  recueil  un  article  général  sur 
la  culture  de  ces  intéressants  végétaux ,  nous  nous  contenterons  de 
recommander  de  tenir  celui  dont  il  vient  d'être  question ,  en  serre  tem- 
pérée, près  des  jours,  pendant  Fhiver,  dans  un  vase  étroit,  bien  drainé, 
et  rempli  d'une  terre  légère,  meuble  :  mélange  de  terre  franche,  de 
terreau  de  bruyères  et  de  très  petits  fragments  de  briques  ;  de  le  sortir 
€0  été  et  de  l'abriter  au  pied  d'un  mur  au  midi,  en  l'y  arrosant  alors 
M]uemment  et  abondamment.  Multiplication  facile,  soit  par  l'ététement, 
soit  par  le  bouturage  des  rejets  du  pied  et  fait  à  froid ,  sans  préparation 
aucune. 


(1)  Noos  poarrioos  rapporter  ici  un  grand  nombre  de  faits  de  ce  genre. 

'2)  Lck  renacigncnicnls  nons  manquent  pour  relater  le  moment  de  leur  épanouissement  et  leur  durée. 


trlfjhintiiiri   /■^iri/tin/Aittit    'iA\..  Jferufer-sont , 
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Pbmche  49. 


DIlPHlimil  CHEILAIITHDI  va.  cqAUviisi. 

(vâi.  HENDERSO?!!  mmt.  â«*i.  ) 
DAUPBIISELLB  À  /Uurt  loMei  DE   CHAlVlàftE. 

Éttm.  ^fA^iV<«p,  dans  Dioscoride,  parait  être  notre  pîed-d*alouette  commun 
(D.  eowtolida  L.).  Ce  nom,  omis  oar  Pline,  repris  par  Toumefort  pour  le 
même  genre  de  plantes,  dérive  de  ^lA^/v,  dauphin,  en  raison  de  la  prétendue 
ressemblance  qu^on  trouvait  entre  Talabastre  ou  le  nectaire  de  cette  plante, 
el  le  dauphin,  tel  que  le  représentent  les  sculpteurs  de  Tantiquité. 

RanaDcolaceœ  §  Helleboreœ. 


CHARACT.  GENER.  Serius  exponen- 
tur(1). 

CHARACT.  SPEC.  D.  caule  erecto 
ramoso,  foliis  5-5-pulitis,  lobis  oblongis 
acuminatis  subtrindis  subdentatis,  peta- 
lis  ealyce  brevioribus,  2  inferioribus , 
limbo  oblique  inflexo  ovato  intesro, 
capsolis  reticnlatimpictis  pubescentious. 
DC.  ex  FiscH.  I.  i.  c. 

XM/vAmtvm  cktikaUkmm  Fisci.  io  litt.  id  DC. 
—  DC.  Stsi.  I.  K2.  Prodr.  I.  93.  Scnui ,  PI.  rar. 


53.  c.  ic.  Tiica.  Cal.  Bsikal.  N«  66.  et  FI.  Batk. 
dav.  64.  {D.  «yfMltram  Ejcaa.  FI.  eu.  1832.  et 
FaiflCB.  Higg.)  LaDia.  FI.  ross.  I.  60. 

D.  duvwieum  Busaa  Snppl.  III.  ad  Cal.  II.  ère- 
men  (p.  a.  1814).  p.  9?  -  Gait.  FI.  Sib.  IV.  187. 
na  19.  t.  76. 

D.  eheilamtknm  fi  Ckauoitri  Noa.  (rar.  /femfrr- 
itmif  Aata.  Hiata.  in  Gabp.  Hag.  of  Bol.  II.  S7.  r.  ie.) 
floribm  ainreis  Tenalis,  pelalorna  infer.  diects  la- 
teo-barbalb ,  eapsalis  glabrit!  (ei  Arth.  Hcnfr.  1.  e.) 


Ed  donnant  de  celte  plante  une  description  et  une  belle  figure ,  que 
nous  reproduisons  ci-contre ,  M.  Arthur  Henfrey,  démonstrateur  (lecfu- 
rerl)  de  botanique  à  rhôpital  S^-Georges  (Londres) ,  dit  avoir  appris  de 
M.  E.  G.  Henderson ,  horticulteur  à  S'  Jonh*s  Wood  ,  qu'elle  a  été  gagnée 
de  semis  par  M.  Ghauvière,  horticulteur  à  Paris,  h  qui  il  en  aurait  achète 
rédition.  En  bonne  justice ,  la  dédicace  de  cette  variété  doit  être  affectée 
Il  notre  honorable  compatriote,  et  non  au  simple  acheteur;  autrement  ce 
serait  le  cas  de  répéter  pour  la  dix-millième  fois  depuis  le  cygne  de 
Mantouc,  le  fameux  : 

Sic  vos  non  vobis! 


Du  reste,  en  rétablissant  cette  juste  dédicace  dans  ce  recueil,  nous 
ne  sommes  que  Técho  des  horticulteurs  français ,  qui  tous,  non  seulement 
estiment  dans  M.  Ghauviëre  Fhomme  privé  pour  sa  probité,  mais  encore, 
se  plaisent  k  reconnaître  les  services  qu'il  a  rendus  k  l'horticulture,  en 
raison  des  grands  succès  qu'il  y  a  obtenus. 


(1)  Qnando  ageotar  Tarielates,  characteret  generis  non  referam;  sed  quoad  speciei  distinctas  hos  plane 
•ddocafli  sîcat  et  aocloram  el  locos  et  figaras. 


TOIf.   I. 


iS 


DëLPUINIUM    CUEILANTUUll. 


Nous  ne  saurions  donner  ici  Thistoire  exacte  du  type  de  la  variété  en 
question ,  en  ce  regarde  du  moins  le  nom  de  son  découvreur  originaire  et 
répoque  exacte  de  son  introduction  dans  les  jardins.  Nous  pouvons 
simplement  relater  qu*il  croit  spontanément  dans  la  Daourie  et  la  Sibérie, 
où  il  se  plait  sur  la  lisière  des  forêts,  et  sur  les  bords  du  lac  Baïkal,  où 
Ta  surtout  observé,  et  très  probablement  découvert,  Turczanninow,  qui 
parcourut,  comme  on  sait,  toute  la  Sibérie  orientale,  la  Daourie,  etc. 
pendant  les  années  i828-i855. 

La  plante  est  dressée,  entièrement  glabre,  à  Texceptioa  des  nectaires 
et  des  capsules.  Les  feuilles  en  sont  5'5-parties  ou  S-S-séquées;  chaque 
segment  cunéiforme ,  â-5-partî,  grossièrement  denté;  Tépéron,  ragueux 
et  violacé,  égale  ou  dépasse  les  parties  florales;  les  fleurs  sont  très 
grandes,  disposées  en  panicules  lâches,  pauciflores,  d'un  beau  bleu  azuré, 
veiné  de  plus  foncé. 

Le  voyageur  Turczaninow  en  distingue  deux  variétés,  différant  entre 
elles  par  les  formes  et  la  couleur  des  feuilles,  par  des  pétales  inférieurs 
entiers  ou  bifides.  Se^^lon  M.  Arthur  Henfrey,  la  variété  Hendersoni 
[Chauvieri  Nob.)  diffère  surtout  du  type  par  des  capsules  glabres. 

Nous  ne  connaissons  pas  dans  ce  genre  une  autre  espèce  qui  ait  des 
fleurs  aussi  grandes  et  d'un  coloris  aussi  net.  C'est  une  superbe  acquisi- 
tion pour  les  parterres. 

ci^xTunE.  (Pl  t.) 

Pleine  terre  à  Tair  libre,  en  sol  un  peu  compact  (terre  franche); 
multiplication  par  l'échit  des  pieds,  opéré  en  automne  ou  dès  les  premiers 
du  printemps;  ou  par  le  semis  des  graines. 


[ 
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IXORA  GRirriTHII. 


IXOKI   DS  GlIPriTB. 


Éttm.   Voyex  cî-des9us.  Planche  96. 
Ctnchonaeeie-Psychotriett. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  /.  glabra,  foliis 
amplis  obloDgo-ovatis  acuminatis  basi 
acutîs  brevi-j^iolatis  retîculatim  veno- 
sis,  stipulis  brcvibus  lalis  acuminatis, 
eyma  ampla  densa  composita,  calyce 
parro  brevi  obtuse  Mentato,  corollœ 
tobo  elongalo  gracili ,  limbi  lobis  rotun- 


datis  obtusissimis  patentibus,  antherif 
lineari-subulatis  horixontalî-patentibus , 
stylo  paulo  exserto,  stigmatis  ramis  brc- 
vissimis.  W.  Hook.  I.  i.  c. 

Ixorm  Gri^tkii  W.  Hook.  in  Herb.  tuo,  cl  in 
Bot.  Hag.  t.  433».  Ca.  L.  in  FI.  d«t  S.  ei  des  J.  III. 
I.  373-4.  WAir.  Annal.  I.  S73.  Aarn.  Uanfr.  in 
Gard.  Hag.  of  Bot.  II.  25.  r.  te. 

ixormh^dnmg*mfo>rwûê  Low,  t.  lu  Catal. 


G*estrune  des  plus  remarquables  espèces  de  ce  magnifique  genre,  et 
pour  Taropleur  de  ses  cymes  florales,  el  pour  les  dimensions  insolites  de 

ses  feuilles.  On  en  doit  la  découverte  à  M.  Will.  Grif- 
fith ,  ancien  chirurgien  militaire  de  la  colonie  anglaise 
de  Madras,  et  maintenant  successeur  deM.  Wallicb, 
comme  directeur  du  Jardin  botanique  de  Calcutta.  Il 
la  recueillit  dans  le  Merghi,  proYÎnce  du  royaume  de 
Slam  (i 838-1 841?),  mais  il  n*en  fit  parvenir  en  Eu*- 
rope  que  des  échantillons  secs.  Plus  récemment, 
M.  Low,  fils  du  célèbre  horticulteur  de  ce  nom,  la 
retrouva  aux  environs  de  Singapour,  et  eut  Favan- 
tage  de  Tintroduire  à  Tétat  vivant. 

Si  on  considère  le  volume,  la  disposition  globuleuse* 
des  eymcs  de  cette  plante,  et  même  la  forme  de  la 
corolle  et  celle  du  feuillage,  on  s*étonnera  peut-élrc' 
avec  nous  de  l'espèce  de  blâme  qu'inflige  le  D'  W. 
Hookcr  (1)  à  la  dénomination  spécifique  que  lui  avait 
appliquée  M.  Low,  et  qu'il  a  eu  tort  de  changer,  puis- 
qu'elle était  déjà  répandue  dans  plusieurs  collections 
et  publiée  dans  divers  catalogues  marchands  sous  ce 
nom ,  qui  en  exprimait  parfaitement  bien ,  selon  nous, 
l'aspect  général.  Voici  la  description  que  nous  en 
avons  donnée  ailleurs  (1.  c.)  : 


^1;  Srarcely  appropriai»  name  (I.  e.  i. 


IXORA   GRIFFITHII. 


Descr.  a  Arbrisseau  dressé,  bien  ramifié,  entièrement  glabre;  rameatu;  cylindri- 
ques, allongés,  d*un  rouge  brun.  Feuilles  opposées,  distantes,  très  amples  (30 à 
^55  cent,  de  long,  sur  7-9-10  de  larg.),  ovées-oblongues,  acuminées  au  sommet, 
légèrement  cunéiformes  à  la  base,  qui  se  termine  en  un  court  pétiole  articulé, 
robuste ,  canaliculé  en  dessus  ;  nermires  latérales  subparallèles,  légèrement  saillantes 
en  dessous  et  réunies  par  des  nervules  réticulées.  Stipules  intrapétiolaires,  très 
courtes,  dilatées  à  la  base  et  brusquement  acuminées.  Cymes  très  larges,  terminales, 
presque  planes  en  dessus,  formées  de  cymules  di-  ou  tri-chotomes,  serrées,  à 
divisions  colorées  comme  les  tiges  et  dont  les  deux  premières  sont  soutcndues  par 
deux  bractées  foliacées.  Calyce  très  court,  de  quatre  dents  obtuses.  Tube  floral 
allongé,  grêle,  incurve,  cylindrique;  limbe  étalé,  formé  de  quatre  lobes  arrondis, 
subconcaves.  Anthères  sessiles,  subsagittées ,  insérées  horizontalement  à  rentrée  de 
la  gorge  et  opposées  aux  sinus.  Style  exsert,  claviforme,  bilobé  au  sommet....  » 

Explleatlon  de«  Fl^ares  «nalyCIqaea. 

Une  fleur  grossie. 

CVLTIJRB. 

Voir  l'article  placé  à  la  Planche  26. 
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Planclic  5fl. 


8PATH0BIA  LiiYIS. 

spATHODB  à  feuiUei  liêêe$. 

Étym.  tr^ôBii  (Huéralement  spathule),  jeune  pousse  des  Paloiiers;  on  enploie  ee 
mot  en  botanique,  en  lui  donnant,  par  eatachrèse,  la  signification  d'enveloppe 
(spiUha)^  dans  ce  sens  il  rappelle  Venwhppe  des  pétioles  ou  des  régimes 
floraux  des  Palmiers  {Ampondret^i  i/^«f ,  forme.  Dans  les  espèees  de  œ  genre 
le  calyce  a  la  forme  d'une  spatbe. 

Bignoniàcem  §  Bignonieœ  ^  Catalp». 


G0ARA€T.  GEN£R.  CMyx  spatho- 
cens  junior  clausns  demum  ouno  longi- 
tudinalîter  fissus  inde  dentatus  seu  inte- 

£T.  Corolla  subinfundibuliformîs,  limbo 
fido  parnm  iniequali.  Siamina  4  dîdy- 
aama  eum  S»  stenli:  antherarum  ioculii 
discretis.  SHgma  biiamcUatum>  Cepnffo 
sîHquiformis  bilocularis  locuJicido-de- 
hisoens  ex  sepfo  suberoso  aut  coriaceo 
valffis  contrario  fere  prima  fronte  i-lo- 
cularis.  Semina  suberosa  membranaoeo- 
alata  septo  applîcata  nec  in  foveis  im- 
mersa. 

Arbores  aut  fructîoes  œquinocUales 
sœpe  scandentes,  foliis  oppositis  rarius 
allemis  simplicibus  confuqoHs  digitatis 
aut  impari'pinnatiê  ;  floribus  termina- 
Ubus  scepe  panictUalis  (i). 

DC.  Prodr.  IX.  303. 

Spmtkûdea  Palim.  ai  Bbaot.  FI.  Ow.  I.  46.  i.  37- 
20.  Tbbt.  Choix,  t.  40.  R.  B«.  Prodr.  471.  HB.  B. 
•t  K.  Nov.  Gen.  III.  146.  Roxb.  Corom.  II.  1. 144. 
Lavx.  ni.  t.  97S.  B«t.  Hag.  t.  151 1  et  I.  infra  e.  ad 
sjn.  Wau.  pi.  m.  rar.  III.  20.  t.  2S8.  Cbam.  in 
Lioa.  Vil.  667.  Blovb,  Bijdr.  761.  Ebduoi.  Gen. 


PI.  4118.  DC.  1.  e.  Mbisb.  Geo.  PI.  SOO  (208.  107) 
—  Bignonim  ap.  Yui..  Ft.  flum.  Yl.  t.  19.  49?  ac 
forsan  pluraa  alise.  Rsbu>b,  Malab.  VI.  t.  28.  Spêtk 
pentandra  W.  Hook.  Hetêropkragmati»  apec.  ?  sia 
■bisb.  I.  c. 

GHARACT.  SPEG.  S.  arborea  glabra, 
foliis  altemis  impari-pinnatis  ^-^juais 
supremis  tematim  verticillaiis,  foliis 
ovatis  acuminatis  iniequîlateris  grosse 
serratis,  raoemis  terminalibus  corymbo- 
sis ,  calyce  appresso  coroUisque  exiernc 

Î^landulosis,  corolte  infunaibuliformis 
obis  inœqualibus  rotondatis  crispatis. 
W.  HooKsa.  1.  c. 

Spatkodea  Uevis  Paliss.  db  Bbact.  I.  c.  t.  29. 
DC.  I.  c.  208. 

SpiUhodea  êp«ewia  Ad.  Bbobc.  îd  Ca.  L.  Hortie. 
oniv.  V.  357.  et  in  ejusd.  Herb.  génér.  Amat.  IV. 
2*  sër.  t.  70.  Air.  DC.  in  Prodr.  I.  c.  add.  563. 
MoiBBi ,  Ann.  Soc.  Agr.  ei  Bot.  de  Gand ,  V.  ?....? 
e.  ic. 

Spatkodêti  frmxinifolùi  Mobtol.  non  Smerc.  nec 
KOBTH.  I.  c. 


En  examinaot  avec  attention  la  figure  et  la  description  qu*a  données  de 
ce  bel  arbrisseau  M.  Ad.  Brongniart  (1*  c*),  avec  ceUee  du  Botankal  Ma- 
gazine (L  c*)^  nous  ne  doutons  pas  que  les  deux  plantes  qui  en  sont 
Fobjet  soient  entièremeat  identiques,  si,  cooune  nous  le  supposons, 
H.  W.  Hooker  a  eu  raison  de  rapporter  la  sienne  h  celle  de  Palissot  de 
Beauvois.  Enefièt,  M.  Ad.  Brongniart,  pour  caractériser  les  différences 
qu'il  trouvait  entre  la  plante  qu'il  observait  et  celle  de  ce  dernier,  écrivait  : 
(t  elle  en  diffère  très  notablement  par  ses  feuilles  vertieillées  et  non 
alternes  (caractère  signalé  par  Palissot  de  Beauvois,  mais  qui  parait  peu 


(1)  Gem»,  ex  el.  Cbawbbo,  artifidale  et  forte  dividcndum,  fruetibus  plemmque  ignotis.  Confer  ad  g. 
DifieroêftrwM  in  Bign.  «gn.—  In  phir.  spw.  obaerr.  :  eotjledonibuf  orbkulari-eniargîoatis ,  radicale  bre- 
vûsima  eentrifiiga.  Air.  DC  (I.  Prodr.  «apra  c.)  ~  Genns  priaiariom  Cntetntieit  adsoeiare  ci  Do/t- 
ehmmdram  Cbab.  ab  eo  scparafam  inter  Taeometu  retinerc  soadet  Fkrzl.  io  Rrgen<tb.  Denkschr.  der  bot. 
Gcaelisch.  III.  305.  261  (Mbisn.  I.  e.  367). 

TOM.    I.  16 


SPATHODEA    LiBVIS. 


probable),  par  leurs  folioles  dentëes  dès  la  base,  et  non  pas  vers  leur 
extrémité  seulement;  enfin  par  la  forme  du  calyce  et  surtout  de  la  corolle, 
dont  les  lobes  sont  oblongs,  obtus  et  émarginés.  »  Or,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  les  figures  des  deux  ouvrages  cités  sont  absolument  semblables, 
les  deux  descriptions  conformes  ;  sauf  la  différence  qui  consisterait  dans 
Valternance  des  feuilles  observée  par  l'auteur  anglais,  et  dans  leur  opposi- 
tion dans  la  plante  de  M.  Brongniart.  Mais  cette  différence  même  ne 
saurait  servir  ici  de  caractère  différentiel  :  car  dans  les  individus  que  nous 
avons  examinés  nous-mêmes,  et  notamment  au  Jardin  botanique  de  Gand, 
où  cette  plante  a  brillamment  fleuri ,  il  y  a  deux  ans  environ ,  les  feuilles 
souvent  alternes  h  la  base ,  deviennent  ensuite  opposées  et  même  ternées- 
verticillées  vers  le  sommet; 

Le  Spathodea  lœvis^  nouveau,  k  ce  qu'il  parait,  pour  nos  voisins 
d'outre-Hanche,  chez  qui  il  a  été  introduit  par  les  soins  de  MM.  Lucombe, 
Pince  et  G**,  horticulteurs  à  Exeter,  existait  depuis  longtemps  déjà  dans 
les  serres  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  où  l'on  a 
malheureusement  négligé  d'en  constater  l'origine.  Il  appert  néanmoins 
du  rapport  des  Horticulteurs  que  nous  venons  de  nommer,  ainsi  que  des 
écrits  de  Palissot  de  Beauvois,  qu'il  croit  spontanément  dans  toute  cette 
vaste  contrée  de  l'Afrique  occidentale,  que  les  géographes  nomment 
Guinée  supérieure  (Gâte  d'or,  des  Dents,  etc.,  Oware,  Bénin,  Sierra 
Leone,  etc.).  Il  fleurit  dans  nos  serres  k  la  hauteur  d'un  à  deux  mètres, 
et  ne  semble  pas  devoir  y  dépasser  quatre  ou  cinq  mètres  d'élévation. 

Dbscr.  Arbrisseau  dressé,  ligneux,  entièrement  glabre,  subramifié,  à  ccorce 
lisse,  cendrée,  rougeàtre  dans  la  jeunesse.  Feuilles  impari-pennées,  tri-sexti-juguécs, 
ou  alternes  ou  opposées,  ternées  ou  quaternées  vers  le  sommet,  deiO  &  GO  cent, 
et  plus  de  longueur.  Pétioles  renflés  à  la  base  et  aux  articulations  foliaires ,  cana- 
licnlés  en  dessus.  Folioles  sessiles,  opposées,  ovées-lancéolées,  subacuminées , 
grossièrement  dentées,  bi-glandulifères  en  dessous  à  la  base,  longues  de  10  à  15 
cent.,  larges  de  5  ou  6.  Fleurs  nombreuses,  assez  grandes,  blanches,  agréablement 
lignées  et  ponctuées  de  rose  violacé,  et  disposées  en  une  paniculc  thyrsoîde,  dense, 
terminale.  Ca/yce  rougeàtre,  spathiformc,  oblong,  strié,  fendu  d*un  côté  presque 
jusqu^à  la  base  et  de  Tautre  ni-  tri-denté  au  sommet,  glandulifère  dorsaicment. 
Corolle  subcampanulée,  subbilabiée,  5 -lobée;  lobes  :  2  supérieurs  plus  petits; 
tous  étalés,  arrondis,  légèrement  ondulés,  entiers  ou  faiblement  échangés.  ÉtO' 
mines  i,  inégales,  à  filaments  fléchis,  légèrement  velus  à  la  base;  le  5«,  ananthère, 
plus  court,  claviforme  au  sommet:  anthères  ovales,  médifixes.  Ovaire  cylindrique- 
tétra^one,  situé  sur  un  disque  5-lobé.  Style  géniculé  à  son  point  d'insertion  avec 
rovau*e;  stigmate  formé  de  2  lobes  lamelles,  ovés-aigus....  Capsule,.,, 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  la  convenance  de  l'acquisition  de 
la  plante  dont  il  vient  d'être  question  :  son  port  à  la  fois  grandiose  et 
pittoresque,  son  ample  feuillage,  la  beauté,  le  pombre  et  l'élégant  coloris 
de  ses  fleurs,  parlent  amplement  en  sa  faveur,  et  la  belle  figure  ci-jointe 
peut  donner  au  lecteur  une  juste  idée  de  son  mérite  général. 

Explication  des  Fl^^res  analyllqueii^ 

Fig.  i.  Calyce  et  style  inclus.    Fig.  2.   Faisceau  staminal.    Fig.  5.  Style  a, 

ovaire  b,  disque  c. 

CULTURE.  (S.  Ch.) 

Terre  un  peu  forte  et  riche  en  humus;  vases  un  peu  larges  et  bien 
drainés  ;  chaleur  assez  élevée  et  constante ,  excepté  en  hiver.  Ârrosements 
et  seringages  assez  fréquents  pendant  la  belle  saison.  Boutures  coupées 
au  sommet  des  rameaux  et  faites  sous  cloche  et  à  chaud. 


ciï^ttt-u. 
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HTIPHiBA  IIGRARTHA. 

NÉNUPHAR  à  petites  fletin. 
Etym.  inft^mm^  nymphœa,  nom  chez  les  anciens  du  Nénuphar  des  modernes 

Nymphaeaceae  §  Nuphareœ. 


(«)■ 


CHâRâCT.  GENER.  a»/yci>4-5-phyl< 

li  foliolis  imo  toro  insertis  liberis  intus 
cdoratis  deciduis.  Totum  urceofaris  ova- 
rio  adnatus.  CoroUœ  petaia  16-28  toro 
extus  pluriseriatim  inserta  libéra  plana, 
superiora  sensim  minora.  Stamina  plu- 
rima  toro  supra  petaia  multiseriatim  in- 
serta libéra,  filamentis  petaloidcis,  exti- 
mis  sspe  sterilibus;  antheris  introrsis 
biiocularibos,  loeulù  oblongis  v.  lineari- 
bus  adnatis  lonsitudinaliter  dehiscenti- 
bus.  Ovarium  calyci  superum  toro  petaia 
et  stamina  gerente  inclusum  multilocu- 
larc;  ovulU  plurimis  dissepimentorum 
parietibus  iusertis  anatropis.  Stigma 
sessile  peltato-radiatum  eentro  glandula 
ovato-giobosa  umbilicatum.  Bacca  ovata 
petalorum  staminumque  cicatricibus  ex- 
sculpta,  stigmate  ooronata  multilocularis 
intus  pulposa  putredine  aperta.  Semina 
plurima  mtra  pulpam  nidulantia  ovato- 
oblonga,  epidermtde  membranaceo  solu- 
bili,  testa  crustacea,  etuiopleura  tenuis- 
sima  rhaphe  longitudinan  cfuUazaqne 
apicali  ootata;  a/6timiiu?copiosofarinoso. 
Embryo  intra  umbilicum  fcasilarem  sac- 
culo  amniotico  inclusus  aibuminis  cavi- 
tati  applicitus  minimus  lenticulari-sub- 
globosus. 

Herbae  in  a^uis  stagnanHbus  et  lente 
fltientibus  regtonum  temperatarum  et 
subtropicarum  imprimis  Hcmisphœrœ 
bareaas  obviœ,  inter  tropicos  rariores  ; 
rhizomate  camoso  {repente  v.  tuberoso) 
radicanle  vado  affixœ;  petiolis  peduncu- 
\\9que  teretibus  kevibus  intus  ïcteunoso- 
cellulosis  ad  aquœ  super ficiem  pertingen- 
tibus  V.  parum  emersis;  foliis  eordatis  v. 
peltatis  integerrimis  aut  sinuato-dentatis 
natantibus  v.  exsertis  glabris  v,  interdum 
subtus  pubescentibtu  ;  floribus  amplis 
speeiosis  aUns  roseis  rubicundis  v.  cœru- 
lèi»,  nunquam  flavis  sœpe  suaveoleniibus. 

Eiuica.  Gen.  PI.  5020  (parenth.  except.)- 


iVjfmphœa  (aalM|tti  «eript.  Grac.  et  Hob.  «i  vcMrc» 

Bountei!)  Toi......  L N»cm.  Klen^  1828  Siitb, 

Prodr.  PI.  Gnte.  I.  961.  Ci.  Rica.  Anal.  Fr.  68. 
DC.  Sjrst.  M.  49.  Prodr.  I.  114.  Hiua.  Gen  PI. 
6(8).  Seat.  I.  142.  Tittb.  KWon.  |.  3.  Eogi.  boc. 
t.  160  (eicelc.).  -  Ca^talia  Salmi.  in  Ran.  Aon. 
«f  bol.  II.  71.  Lêtonymphma  BouatAvi,  Logd. 
Bat.  364. 

A.  Cyamea  DC.  !■  c*.  Anib.  apiee  produeUe.  Flor. 
eœralei  ?.  coerulcsc.  fol.  pcluta  iniegerr.  v.  oblute 
sioQaïa.  —  Sp.  Afr.  una  Asial.  trop.  —  AB»a.  Bol. 
Hep.  I.  179.  830.  Bol.  Hag.  t.  933.  Ano.  Hua.  I. 
l.  25.  Vest.  Nalm.  i.  6.  Jacqvib.  Voy.  I.  10. 

B.  Loto»  DC.  Ue*.  Anth.  apiee  hand  prodaelc. 
Flor.  albi  rosei  v.  rubri.  Fol.  peluta  rarioa  ialagerr. 
saspius  argute  denUU  v.  sablna  pubeac.  —  Sp.  Indic. 
ei  Afr.  nna  in  Ear.  orient.,  altéra  in  Antillis.  — 
Siuaa.  Parad.  i.  14.  DaLitta,  F|.  Agjpt.  t.  60.  f.  1. 
Paiiss.  »b  BtAov.  FI.  Ow.  t.  83.  Wàtaer.  et  Kit. 
PI.  rar.  hung.  i.  15.  Bol.  Mag.  i.  797.  1189.  1280. 
1364.  Wi«BT,  111.  I.  10.  Goiu.  et  Pua.  Seneg.  16. 
—  (Vsu.  FI.  flum.  V.  I.  95.  an  bajus  loci?  Anib. 
enim.  apiee  productis?) 

C.  Cattalia  DC.U  et.  Anib.  apiee  baud  prodaeta;. 
FI.  albi,  M.  eordata  baud  peluta  integerr.  glabra.  — 
Sp.  in  tempcr.  bemisph.  bor.  obvi».--  Gjiara.  i.  19. 
r.  1.  Scaftoaa,  1.  e.  FI.  dan.  i.  602.  Wiuo.  Uort. 
bcr.  I.  39.  Bol.  Mag.  i.  819.  1359.  1525.  16S2.  Cl. 
Rica.  I.  e.  Ann.  Mas.  XVII.  477.  Titra.  I.  c. 

CHARACT.  SPEC.  N,  {^  Castalia)  : 
foliis  parvis  rotundatis  cordiformibus 
peltatis  integerrimis  pctiolalis,  petiolis 
longissimis  gracilibus.  lobis  divaricatis 
acuminatis  subtus  rubcscentibus  viola- 
ceo-punctatts  superne  glabris  pallide 
viridibus  inter  looos  sœpius  bulbiferis , 
stigmatibus  15  subsessilibus  radiatis. 
GuiLLEM.  et  Perr.  1.  i.  c. 

Nympfuea  mieriuha  Gcilleb.  et  Pcrrott.  FI. 
Seneg.  Tenl.  16.  Vf  ait.  Rep.  I.  107.  W.  Qoob.  in 
Bol.  Mag.  t.  4535  (185U). 


(f)  Pline  {lib.  XXV.  cap.  vu)  nous  apprend  (|ue  ce  nom  a  été  donné  i  une  plante  aquatique,  en  mé- 
moire d'une  Bymphe ,  qui ,  morte  de  la  passion  qu'elle  éprouvait  pour  Hercule ,  fut  ainsi  transformée. 


NYMPHiEA   VICRANTHA. 


La  nature,  dans  son  inépuisable  libéralité,  a  couvert  de  végétaux  et  de 
fleurs  toute  la  terre  habitable.  Les  pôles  eilx-mémes,  plongés  dans  une 
nuit  presque  éternelle  et  couverts  de  frimas  séealaires,  n'en  sont  pas 
entièrement  dépourvus;  et  quelques  fleurs  encore  viennent  sourire,  à 
certaine  époque  de  l'année,  k  quelque  rayon  égaré  d'un  soleil  pâle  et  terne. 
Des  sommités  de  l'Himalaya  ou  des  Cordilliëres,  dont  les  crêtes  dépassent 
ou  déchirent  les  nues,  jusqu'au  fond  des  vallées  les  plus  basses,  des 
milliers  de  plantes  diverses,  de  toute  nature,  ici  géantes,  \k  tout-à-fait 
naines,  peuplent  les  montagnes,  les  rochers,  les  vallées,  les  plaines,  les 
rivages,  comme  un  immense  tapis  de  verdure  et  de  fleurs,  interrompu 
à  peine  par  les  cours  d'eau  qui  les  sillonnent  ci  et  là.  Dans  les  abîmes 
sans  fond  des  deux  Océans,  et  d'une  extrémité  à  l'autre,  des  végétaux 
encore,  êtres  d'une  conformation  insolite  et  propre  à  vivre  dans  Téléraent 
liquide,  hérissent  de  toutes  parts  et  leurs  vallées  et  leurs  montagnes. 
Quelle  diversité!  quelle  richesse!  quel  éclat!  quelle  splendeur! 

Mais  les  eaux  douces  du  globe  participent  libéralement  à  tant  de  dons. 
Les  fleuves,  les  rivières,  les  lacs,  les  étangs,  les  mares,  tous  sont  peuplés 
dé  végétaux,  depuis  cette  admirable  géante  des  eaux,  la  Victoria  regia  (i}, 
jusqu'aux  humbles  Potamogeton,  aux  microscopiques  Lemna,  etc.;  et 
tous,  ou  la  plupart,  le  disputent  aux  végétaux  terrestres  pour  l'éclat, 
la  beauté  et  le  parfum  de  leurs  fleurs. 

Parmi  les  végétaux  aquatiques,  on  admire,  on  recherche  surtout  les 
Nymphœa,  dont  le  nom  générique  fait  allusion  aux  grâces  attrayantes 
dont  la  nature  s'est  complu  à  les  douer.  On  en  oonnait  une  quarantaine 
d'espèces,  toutes  charmantes,  toutes  bien  dignes  de  figurer  dans  nos 
jardins,  où  une  dizaine  à  peine  ont  été  jusqu'iei  introduites.  De  oe 
grand  nombre,  l'Europe  ne  possède  guère  que  5  ou  4  espèces,  dont  la 
plus  belle  est  le  N.  alba,  si  commun  dans  nos  eaux,  ou  courantes  on 
stagnantes. 

Qui  ne  s'est  arrêté  avec  complaisance  au  bord  d'un  étang  ou  d'une 
rivière,  pour  contempler  ses  larges  disques  d'un  vert  si  riche,  que  balance 
mollement  la  brise  la  plus  légère;  ses  grandes  fleurs,  gracieuses  coupes, 
dont  la  blancheur  brunirait  la  neige  et  dont  la  base  d'émeraude  efileure  à 
peine  l'onde  qui  les  porte.  Oh  !  qu'il  est  à  plaindre  celui  qui  passe  indîflé- 
rent  à  ces  riantes  beautés  des  ondes!  La  nature,  cette  fois  marâtre,  lui 
a  refusé  la  poésie  du  cœur,  oe  sixième  sens,  cette  sublime  faculté ,  par 
laquelle,  seule,  nous  sommes  capables  d'apprécier,  d'admirer  les  dons 
inefi^ables  dont  Dieu ,  outre  mesure ,  a  comblé  notre  globe  ! 

Un  examen,  même  bien  superficiel,  des  magnifiques  espèces  de  Nymphaa 
qui  embellissent  les  eaux  douces  sous  les  tropiques,  nous  eonduirait  trop 


(1)  Biea  qo^au  rajct  <l«  ectie  pluit«  toat  senble  deroir  être  dH ,  le  Jmrém  FUmrùU  te  propoee  aéen- 
neins  d''ea  entretenir  très  prochainement  le»  lecteora,  poar  ne  pae  reater  en  arrière  des  antre»  rccoaib 
aoog  ee  rapport.  Il  appréciera  alors  jnsqo^i  qael  point  sa  ciillare.  fort  diêfemiiÊUtt  ^  est  cotieeMiAfr  dnas 
les  eoUectîoas  mmrtkunéM*  ou  parîieuUèrtê. 
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loin  ;  d'ailleafs  nom  aurons  sonTont  ocoarioti  dans  ce  recueil  de  revenir 
sur  eea  aimables  {riantes /et  nous  atisîrons  Topportunité  de  la  description 
proehenie  d^une  congénère  pour  les  examiner  sous  le  triple  rapport 
bistoriquef  pfaannaceatique  et  ornementaL  Cela  dit,  nous  noos  hâtons 
dfflQc  d'arriver  k  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Eue  croit  au  Sénégal,  où  l'a  découverte,  ainsi  que  deux  autres  espèces 
{N.  rufescens  et  abbrwiata)j  M.  Perrottet  (I8â4-*18S5),  voyageur  français 
qu'illoslrèrent  de  longues  et  fructueuses  explorations  scientifiques  dans 
dÎTerscs  contrées  do  globe,  et  particulièrement  dans  la  Sénégambie.  Elle 
fut  décrite  dans  la  Plorm  Senegantbiœ  TmtaiHm,  ouvrage  dont  il  n'a  paru 
qu'un  volnme,  rédigé  en  commun  par  MM.  Guillemin,  Ach.  Richard  et  Per- 
rottet lui-même  (1850-3)^  L'époque  de  son  importation  k  Fétat  vivant  est 
assex  récente,  et  M.  W.  Hooker,  sans  citer  le  nom  du  voyageur  à  qui  on 
eo  est  redevable ,  dit  qu'elle  a  été  introduite  de  la  rivière  Gambie  par 
les  soins  du  comte  de  Derby,  On  la  voit  dans  diverses  collections  de  la 
Grande-Bretagne,  et  elle  existe  probablement  aussi  déjà  dans  quelques 
jardins  du  continent,  où  ses  jolies  fleurs  d'un  blanc  rosé,  ses  belles  feuilles, 
si  remarquables  par  le  développement  des  jeunes  individus  qu'elles  émet- 
tent près  de  leur  base,  au  sommet  des  pétioles ,  la  feront  admettre  en 
compagnie  de  ses  belles  congénères,  les  N.  cœrulea,  ru6ra,  atnpla,  ver- 
coloTj  etc.,  honneur  des  bassins  de  nos  serres. 

M.  W.  Hooker,  en  rapportant  la  planche  dont  il  s'agit  k  celle  de 
Perrottet,  s'exprime  ainsi  :  u  Si  elle  ne  coïncide  sur  tous  les  points, 
comme  sur  le  nombre  des  rayons  du  stigmate  (par  exemple),  on  doit  se 
rappeler  que  les  plantes  aquatiques  varient  beaucoup ,  et  nous  ne  devons 
pas  attacher  trop  d'importance  k  des  différences  de  cette  sorte.  Il  est  vrai 
que  les  auteurs  en  décrivent  les  fleurs  comme  bleues ,  ou  d'un  hleu  pâle  ; 
mais  dans  les  échantiUons  indigènes  authentiques  que  je  possède  dans  mon 
herbier,  elles  paraissent  blanches.  » 

Dbscb.  tt  Pétioles  et  Scapes  deyant  s'allonger  beaucoup  (probablement  selon  la 
profondeur  de  Feau  dans  laquelle  ils  se  développent),  cylindriques,  glabres,  lavés 
de  rouge.  Feuilles  ellipliques-arrondies ,  entièrement  glabres,  aux  bords  en  partie 
dentés,  en  partie  entiers,  à  sinus  très  profond,  dont  les  lobes  modérément  étalés, 
très  acuminés;  au  centre  du  disque,  et  comme  au  sommet  du  pétiole,  paraissent  de 
petits  bourgeons  ou  tubercules ,  qui  se  développent  en  jeunes  plantes.  Le  dessous 
est  d'un  vert  pâle,  lavé  de  pourpre  brun  pâle,  et  finement  ponctué.  Fleurs  plus 
petites  que  celles  du  Nymphœa  alba,  et  du  volume  de  celles  du  N.  stellata.  Calyce 
tétrasépale,  d'un  vert  jaunâtre  pâle.  Pélales  nombreux,  lancéolés,  très  aigus, 
blancs  ou  blanchâtres,  ne  passant  pas  graduellement  à  Tétat  d'étamines,  bien  que 
les  extérieures  soient  plus  pétaloîdes  que  les  intérieures.  Stigmate  (dans  la  plante 
observée)  découpé  en  11  rayons  incurves,  obtus,  jaunes.  » 

CVLTIIRR.  (S.  Cb.) 

Culture  des  Nymphéas  en  général  ;  c'cst-à-dirc  planter  le  tubercule  ou 
le  rhizome  dans  un  vase  assez  grand ,  mais  proportionné  au  volume  de 
ces  organes ,  et  rempli  d'une  terre  forte  et  substantielle  (loam  des  Anglais 
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OU  terre  franche  des  Français),  et  le  plonger  au  fond  d'un  bassin  d'au 
moins  18  à  20  pouces  de  profondeur,  sur  3  à  4  pieds  de  diamètre  (ou  d'au- 
tant plus  fpmnd  que  l'on  voudra  y  cultiver  plus  d'espèces);  faire  traverser  le 
fond  de  ce  petit  bassin  par  un  ou  deux  tuyaux,  entés  sur  ceux  de  l'hydro- 
therme  qui  chauffe  la  serre;  ou,  à  défaut  de  ce  mode  de  chauffage,  le 
suspendre  au-dessus  du  fourneau ,  et  de  manière  à  ce  que  la  surface  de 
l'eau  soit  le  plus  près  possible  des  vitres. 

Pendant  la  belle  saison ,  la  plupart  des  espèces  exotiques  se  comportent 
et  fleurissent  fort  bien  à  l'air  libre,  quand  les  vases  qui  les  contiennent 
sont  entièrement  exposés  aux  influences  solaires.  11  est  utile ,  sinon  in- 
dispensable, à  la  santé  des  plantes,  de  remplir  les  bassins  d'eau  de  rivière 
ou  de  pluie;  et  si  l'on  ne  jouit  pas  de  l'avantage  d'une  eau  courante 
dans  la  serre,  il  faut  renouveler  celle  des  bassins  fort  souvent ,  tons  les 
deux  ou  trois  jours,  par  exemple;  et  y  entretenir  de  petits  poissons 
(Dorades  ou  Cyprins  de  la  Chine)  pour  leur  faire  dévorer  les  conferves 
qui,  sans  cela,  couvriraient  bientôt  toutes  les  parties  des  plantes  et  cor- 
rompraient le  liquide  nécessaire  à  leur  vie. 

Multiplication  par  la  séparation  des  tubercules  radicaux  ou  par  le 
bouturage  des  yeux  qui  se  forment  sur  ceux  k  caudex  rampant. 


l(tii^ofhaiiiiiu.t    mtntrAaiieut     A^^t. 
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RHODOTBAMNB  DV  KâMTClATKA. 

Érni.  f«^«'  ('*'•),  rose;  d-«^v«f  (•),  arbrîjseaa;  même  signification  qnc 

Rhododendrum. 

Erîcacesp  $  Rhododendres. 


CHARACT.  GENER.  QUyx  5-parti- 
tns.  Coroila  hypojgyuà.  roUU>-5-lolNi  na- 
tentissima,  SiamitM  10  hypogyna^ /ila- 
mmtis  filiformibns  patentÎDiu,  aniheris 
muticis,  loGulis  apioe  poro  obliquo  de- 
hiseenlibus.  (harium  o-localare,  loculis 
mnltiovulatis.  Stylus  filiformis,  tHgtnate 
eapitato.  CapnUa  globosa  SMocularâ  lo- 
cmicidG  5-valYis,  pktcenHs  brevibus  a>* 
lunuis  tandem  libene  adnatis  (1).  Semi" 
na  plurima  scobiformia. 

EsMioi.  Gen.  PI.  4S40.  ci  ". 

Sofirntices  hwniUsjspec.  2)  proeutii- 
hentea  radieantes  {fn  Èuropa  média  aut 
bweaii  (prior  (>)),  mAsia  li^reaU  et  etiam 
America  boreali-oecid.  (poster.)  ereicen- 
tes^  ramis  adecendentibtu  ^  foliis  ovaU- 
hug  ttut  oblongis  6an  aiténuatis  rigide 
ciUatiê  MempervireniibuSj  pilis  plerisque 
eapitoHiy  floribus  termintâibuê  solitariis 
pediceUatis  erectis,  Corollis  roteis  caiyce 
amjMoribus  —  ex  Cor.  rotata  ad  Ledum 
fere  accedit  (3). 

Ex.  DC.  Prodr.  VU.  736,  sob  Rko- 
dadendri  $  V.  CkmmmtiHo!  (p»- 
renih.  neepln.) 


Mhùd^mmmu  Riica.  m  ■•••&.  Bandb.  •ék.  2. 
68S.  PI.  nnn.  I.  417.  Hma.  G«d.  PI.  246  (1S4. 
a84).  LiRM..  vegcl.  Kiagd.  4S5.  -  Bhodedtndri 
Èttûo  (mi.  «pcc)  DC.  I.  c.  Kocfl,  Syn.  PI. 
cd.  2. 546.  Sensu.  Ibadb.  1. 117.  Jâc«.  Pi. 
I.  217,  {Ckammeiituê  Dm.  SytI.  111.  645.  Doa  Gbat. 
Bril.  PI.  il.  461  Uj«Im/).  --  Adotl*ménm  Nicr. 
Ekm.  154.  ImIm  Hms.  bm  L. 


CHARACT.  SPECIEI.  R.  folits  ovali- 
bns  subtus  reticulato-nervosis,  calycls 
lobis  oblongis  foiiaceis,  coroUs  lobis  ob- 
tnsis  apice  non  caliosis,  staminibos  basi 
hispidis;  capsula  ovato-pentagona.  (Ex. 
DC.  I.  c).  —  Fol.  oblongis  oboyatisque 
fimbriatis  fuipyraceis  obtusis  apice  glan- 
dula  conspicua  acutis,  sepalis  obovatls 
obtusis,  cor.  purpures  lobis  rotundatis. 

(Ex.  LiNDL.  1.  c.) 

BkodaUwmmiu   Kmmltkmtieuê  Pall.  PI.  Ron.  i. 
46.   I.   S3.  DC.   Prodr.   I.  e.  Li«bl.   in  Paxt.  PI. 

Gard.  1.  PI.  22.  (cl  Fiacaia ?  cl  W.  Hooi....? 

FI.  bor.  an....?  et  Tsicia»....? 


Sans  doute ,  Ton  ne  saurai!  comparer  la  majestueuse,  la  splendide Flore 
ëquatoriale  h  celle  des  cercles  polaires;  \h  bas,  des  troncs  gigantesques, 
des  cimes  énormes,  un  large  feuillage,  de  grandes  fleurs;  une  multitude 
infinie  de  formes,  dliabitus,de  parfums;  ici,  des  troncs  rabougris  et 
tors,  un  feuillage  et  des  fleurs  rares,  minimes,  souvent  presque  micros- 
copiques !  Et  néanmoins ,  dans  ces  tristes  solitudes ,  sans  cesse  désolées 
par  les  (rimas,  balayés  par  les  autans  rigoureux,  à  peine  visités  par 
quelques  rayons  fortifs  d'un  pâle  soleil,  l'inépuisable  Nature  a  laissé  néan- 
moins ça  et  \h  quelques  traces  de  sa  féconde  et  puissante  largesse,  gemmes 


(1)  Coctif  depreaao-onisaleia.  Huca.  I.  e. 

(2)  Prior,  sp.  eoropawna ,  poster,  ap.  asiatica  et  aBMrieaaa. 

(3)  Quod  qoidcm  genna  a  Rbododendria  vcria  apccifiee  non  saiii ,  sente nlia  quidem  noilra ,  rcete  differC. 
Genem  aaieai  secitonia  Erieueearum  BaoDooi«DBa«  dici«  penitas  qmunpriroum  revisenda  sont,  alia  |«ji- 
cienda,  alia  adoplanda,  sed  lane  firais  eharaeleriboa  definienda. 


RHODOTBiMNUS    ILAMTCflATICUS. 


oubliées  au  fond  de  sa  corne  d'abondance ,  versée  si  généreusement  sous 
les  Tropiques  ! 

Certes ,  ce  doit  être  une  bien  douce  jouissance  pour  le  voyageur  qui , 
parcourant  ces  froides  et  âpres  contrées,  ces  vastes  steppes  dénudées,  ren- 
contre dans  le  nord,  une  des  rares  Oasis  où  trône  le  charmant  végétal  dont 
il  s*agit,  dans  toute  sa  grâce,  dans  toute  S9  splendeur  florale. 

Une  telle  sensation  a  dû  sans  doute  être  éprouvée  par  Pallas,  quand  il 
découvrit,  dans  le  Kamtchatka ,  dans  File  de  Bhéring,  etc.  (du  55°  au  63* 
de  latitude  boréale) ,  où  il  se  plaît  dans  les  endroits  marécageux  des  mon- 
tagnes, le  Rhodothamnus  Kamtchaticm,  au  port  nain  et  compact,  aux 
grandes  et  nombreuses  fleurs  d'un  pourpre  violacé.  Fischer  et  Turcsanni- 
now,  Font  observé  dans  les  iles  Aleu tiennes;  entr*autres  dans  celle  d*Ou- 
nalascbkâ ,  sur  le  mont  Makekan.  M.  W.  Hooker,  dans  sa  Flora  6oreatt" 
amerkanay  la  signale  également  sur  le  continent  américain  (N.  0,),  dans 
rUe  de  Banks  et  au  port  Ëdgecombe, 

L'histoire  de  son  introduction  dans  les  jardins  nous  est  inconnue,  et  ii  ce 
sujet,  M.  Lindley,  qui  en  donne  une  fignre  (reproduite  cir-contre)  dans  le 
Paxton's  Flower^Garden,  en  parle  ainsi  :  «  Nous  sonunes  redevable  de 
la  communication  de  ce  très  r*re  et  très  bel  (exquisitely  heautiful!)  arbris- 
seau, à  M.  Loddigcs,  dont  les  prédécesseurs  relevèrent  de  graines,  il  y  a 
environ  vingt  ans.  La  croissance  en  parait  être  fort  lente  :  car  Findivida 
n'a  encore  que  dix  pouces  de  hauteur  et  forme  un  buisson  compact.  » 
Dans  son  habitat  naturel  il  commence  à  fleurir  vers  la  fin  de  juillet,  végète 
vigoureusement  jusqu'à  la  fin  d'août  et  mûrit  ses  graines  vers  la  fin  de 
septembre  (1). 

Descr.  La  racine  en  est  ligneuse,  sèche,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  et 
émet  des  stolons  rampants,  d'où  sortent  de  nombreuses  tiges.  Les  feuilles  en 
sont  persistantes,  serrées,  alternes,  sessiles,  obovées  ou  ovales,  atténuées  à  la 
base,  ciliées  aux  bords,  paaci-(5)-nervées  et  terminées  au  sommet  en  une  petite 
glande  arrondie.  Les  pédoncules^  longs  de  2-3-pouces,  très  velus,  sortent  du 
sommet  des  rameaux  et  d'une  tou£fe  de  feuilles;  vers  le  milieu  ils  portent,  le 
plus  ordinairement,  2  très  petites  feuilles  (véritables  bractées i).  Les  fleurs,  so- 
litaires, ou  plus  rarement  géminées  ou  temecs,  sont  très  grandes,  penehées, 
d'un  pourpre -violacé.  Le  calyce  est  formé  de  3  sépales  linéaires -lancéolés, 
trinerves,  étalés,  dont  2  rapprochés  et  comme  séparés  des  3  autres.  Corolle  rota- 
cée,  irrégulière,  à  tube  très  court  et  h  limbe  profondément  3-lobé,  dont  les  seg- 
ments  largement  lancéolés,  velus  à  la  gorge,  inégaux;  les  3  supérieurs  plus  petits 
et  mouchetés  de  pourpre  foncé  vers  la  base.  Les  étamines  (fO),  insérées  à  la  base 
du  tube  et  plus  courtes  que  la  corolle,  sont  déelinées-ascendantes,  violettes,  ainsi 
que  les  anthères ,  lesquelles  s'ouvrent  au  sommet  par  un  pore  vertical.  Ex.  Poil.  l.  c. 

M.  Lindley  pense  u  qu'on  ne  peut  rapporter  ce  genre  au  Rhododen- 
drum  9  en  raison  de  son  ample  calyce  feuille,  de  sa  corolle  étalée ,  presque 
fendue  jusqu'à  la  base  et  presque  régulière,  malgré  la  grande  irrégularité 


(1)  On  Mit  que  dans  ecs  Itlilndea  avancées  la  belle  saison  dure  A  peine  trois  mois. 
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de  ses  étamines:  caractères  qui  ne  soot  point  ceux  de  ce  dernier!  En  outre, 
ies  poils  en  sont  simples;  ce  en  quoi  il  se  rapproche  des  Aialëes  de  Flnde; 
desquelles,  selon  ce  savant ,  il  est  plus  voisin  que  des  Rosages  propre- 
ment dits,  mais  dont  il  s*ëloigne  par  sa  corolle,  presque  partagée  en 
pétales  distincts;  la  curieuse  glande  qui  termine  les  feuilles  rend  encore 
ce  rapprochement  plus  étroit  et  rappelle  mieux  ce  qu*on  observe  dans 
VA.squamata  (1),  que  chez  aucun  des  Rhododendrum  que  nous  ayons  exa- 
minés. »  Nous  avouons  humblement  que  les  raisons  que  cite  M.  Lindley, 
pour  séparer  le  RhodoUtamnuê  du  Rhododendrum  ne  nous  semblent  pas 
très  concluantes;  et,  comme  nous  Pavons  dit  ci-dessqs  {Rhododendrum 
jatminiflorum  y  et  la  note  ci-dessus),  les  Rhododendreœ  attendent  encore 
leur  Lmné. 

Fig.  1.  L'anthèfT,  avant  la  déhiscence  des  loges.  Fig.  2.  Vne  feuille  {fig.  un 
peu  grùuien). 

CITliTITSB. 

En  raison  des  latitudes  élevées  sous  lesquelles  croit  ce  charmant  végétal, 
il  doit  être  partout  ailleurs  d'une  conservation  assez  difficile,  mais  qui 
doit  engager  Tamateur  &  en  tenter  l'éducation.  Toutefois,  M.  Loddiges 
réussit  fort  bien  dans  sa  culture,  en  le  tenant  au  nord,  à  Fabri  d'un  mur. 
On  devine  aisément  le  bel  effet  qu'il  ferait ,  planté  sur  des  rochers  ar- 
tificiels, à  l'ombre  et  du  c6té  nord. 

Terre  de  bruyère,  un  peu  pierreuse.  Multiplication  par  le  semis  des 
graines,  le  bouturage  des  très  jeunes  rameaux,  et  peut-être  par  le  gref- 
fage sur  quelques  sujets  aDiés,  et  vivant  dans  les  mêmes  conditions. 
{Rhodoth.  Chamœcistuê;  certaines  Azalées,  etc.) 


(1)  Dan*  la  dneriplioa  qnc  donne  H.  Lindiey  de  VA.  sqmmmf  (Bol.  Rrg  t.  3.  1S47)  il  n'nt  nulle- 
ment qoet tion  d*no«  teilo  glanda  !  Da  resta  «  voiei  la  phrase  même  (un  peu  obscure  !)  de  Toaleur  : 

To  tki*  (k  eoroUe!)  ««y  bê  mdded,  lAe  iimffular  gland  ai  tke  ênd  of  the  ItnvêM ,  a  nearer  approach  to 
wÂiek  is  to  be  fcmnd  in  thê  «mfy  AznUn  (A.  sqoamata)  fA«ii  in  any  Rhododendrum  ve  hart  ermminfd. 
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AIUIIS  lAGOLOSlII  (v..  sGiioimi). 

AiuDi  à  fleuré  taeheiéei  (oi  scumuoik). 

Éttm.  Altératioii  d*««f  (^«^i  •)}  aer,  ris  (a.),  aîr;  toutes  les  espèces  de  ce 

genre  vivent  sur  les  arbres. 

OrchidacesB  $  VandeaB-SarcanthaB* 

CHARACT.GENER.Pmoomtpatentis      xv.e5(i84ij  i  i.  c  ■■!.■.  Ge..  pi.  374  (MO 
T.  elausi  foUoia  saboequafia,  exteriora  \   Chênet.  éhhmm^  ia  cl.  EitMoi.  [ï.  cj  -  "' 


lateraiia   basi  SiepiuS  obliqua  CUm  pede  mmi^   tcilieet   :   CmeuiU    Bloêu;   Ttiktru  Bica»; 

productO  gynOStematis  COnnata  (Sicut  et  |    F^rnkmiM  Bic^i    (  Bijdr.  »6  tt  tcq  ; ,   Pilmrm 

mteriord).  lAMbellum  CUm  pede  g>'nOSte-  Lwbi.;    OrmàoekiluB    VAUica,   Mm.;    DtmdrocoUm 

matis  articulatuin  saocatum  v.  calcara*  '   Bi»»,  i.  «.  286  u07.  —  Epîdcndritp.  (£.  t««M4«. 

tum  triîobum,  iolns  lateralibus  nanis,  j   «••)*•»•  Coro«.  i.  4J. 

Kmbo  cocollato  v.  subulato  nunc  abbrc-  CHARACT.  SPEC.  A,  foliis  coriacei^ 

TîatD-tumidov.subfornicato.  (ryiio</ema  pUnis  apice  obliquis  obtusis,  raceniii» 

in  ovarium  recumbens  brève  apterum.  densts  nutantibus  subpaniculatis,  sepalis 

Anlhera  bilçcularis.  PoUinia  2  postice  .   subrotundo-oblongU ,  peUlis  oonformi- 

sukaU,  camdiettia  laU  v.  filiformis,  glan-  bus  dupto  latioribos,  labello  ovato  sub- 


dttla  peltata  subrotunda. 


undttlato  integerrimo  basi  utrinque  uni- 


Herbœ    indieœ  epiphytœ  caulescetUes      dentato,  tubcrculo  îndiviao  interjecto, 
^iees  ratUeanies,  foliis  distichis      gj-nostcmate  brcvissimo.  Li^tdl.  1.  i.  c. 


eonaceis  v.  ^Mmosis,    floribus   race-    '        ^,^,  maruloMum  L.«di.  Bol  Reg.  t.  58  (IMSj. 

EiMJca.  Gen.  PI.  U«3  et  •  (paucis  muUiiîs.         |.  i.  e.  Ubeilo  ■Dgu«iior« ,  dentibus  parvii  incurTÎ^. 
Atrides  LMvm.    FI.   eoch.  525  (ooo   Swmtx  nec    '    eom  lobercolo  btfido  ioicnMdio;  floribas  lêieralibas 


■au.  née  B«.nn).  Lmi.  Ortb.  238.  et  Sert.  Orch.  |  nalto  pellidioribu^  elbidis  lUaeino  tioetis  roseo 
t.  15.  30.  ia  Bot.  Beg.  plar.  sub  lab.  et  in  Mise.  BMcalatis  ,rx  aurl  Akra.  HtRrk.  Garden.  Mtuf.  of 
Bol.  Bag.  plor.  seb.  lab.  Aca.  Rica.  A  no.  Se.  nai.         Hoc.  H.  121.  e.  !<>•). 


Nous  le  ooDstatODs  ici  avec  un  vif  plaisir,  le  goût  pour  les  Orchidées  se 
répand  chaque  jour  davantage  parmi  les  amateurs.  Connaissant  désormais 
la  valeor  des  préjugés  qu'on  débitait  jadis  contre  la  culture  de  ces  plantes, 
ils  les  recherchent  désormais  avec  enthousiasme,  et  bientôt ,  nous  Tespé- 
roos,  on  ne  visitera  plus  une  collection  de  plantes  sans  y  admirer  quelques 
représentants  de  cette  famille ,  la  première,  sans  comparaison  possible,  de 
de  toute  la  Flore  de  notre  globe,  pour  les  charmes  irrésistibles»  dont  la 
Nature  s*est  complu  k  douer  Finflorescence  des  nombreux  individus  qui  la 
composent.  Pour  nous,  dans  tous  nos  écrits  nous  nous  sommes  attaché  à 
vulgariser  cette  culture,  à  conseiller  la  collection  de  ces  plantes,  et  peut- 
être  un  peu  de  cette  juste  vogue  qu'elles  conquièrent  aujourd'hui,  est-il  dû 
à  nos  efforts  incessants;  c'est  là  pour  nous  un  sujet  de  légitime  orgueil, 
une  pensée  qui  soutient  notre  courage  et  nous  console  des  chagrins  amers, 
des  injustices  révoltantes,  dont  on  a  sans  vergogne  et  sans  pitié  abreuvé 
notre  carrière  d'écrivain;  mais  ferme  dans  nos  convictions,  dédaignant 
à  la  fois  et  la  haine  et  l'envie,  nous  remplirons  fermement,  dans  la 
conscience  de  nos  devoirs ,  la  mission ,  pour  nous  noble  et  sainte ,  que 
nous  nous  sommes  imposée  :  la  divulgation  dans  nos  écrits  des  belles 
et  bonnes  plantes,  sans  exception  de  lieux,  de  temps  et  de  personnes  (i). 

(1)  Qoe  le  leelear  nous  pardonne  eetlc  plainte ,  ce  eri  échappe  &  un  coeur  si  injustement,  si  longtemps 
fretaoé  dans  ses  légitimes  espérances  !  C^est  la  première ,  c>st  la  dernière  fois  qa^il  noos  arrivera  do  Ten- 
trelenir  de  nous  ! 


AEBIDES   ■ICDLOSBH. 

Mhje  où  nous  laissons-nous  emporter?  Hëlas!   nous  devons  dire  avec  le 
Cygne  de  Hantoue  : 

Nc«  flnirc  licet  tanlas  mihi  morle  dolorcs! 
H.  Lindiey,  en  donàant  une  Rgure  de  1'^.  maculosum,  exécutée  dans 
les  serres  de  H.  Rollissoa, 
l'accompagna  d'une  simple 
plirase  spécifique,  sans  dire 
un  mot  nu  sujet  de  l'habitat 
spécial  de  cette  plante ,  ni 
sur  l'époque  de  sa  décou- 
verte et  de  son  introduc- 
tîoD  dans  nosjardinsn.c). 
M.  Arthur  Hcnùry  (1.  c.) 
nous  appreod  que  la  va- 
riété dont  il  s'agit  parti- 
culièrement ici ,  provient 
d'une  petite  collection  de 
plantes  recueillies  sur  les 
collines  anx  environs  de 
Bombay,  et  qu'elle  a  été 
achetée  par  son  possesseur 
actuel,  M.  Schrœder,  de 
Stratford  Green  (Essex),  il 
y  a  six  ans  environ ,  dans 
une  vente  à  Londres. 

Comme  le  déclare  l'au- 
teur lui-même,  cette  TariéU 
diffère  k  peine  spécifique- 
ment du  type  [V.  ci-dessus). 
Le  coloris  floral  en  est  moins 
vif,  les  macules  plus  obso- 
lètes. Mais  le  port  élevé,  le 
feuillage,  le  nombre  consi- 
dérable des  fleurs  en  pani- 
cule  ramifiée,  la  fréquence 
de  la  floraison  sont  les  mêmes  chez  les  deux  plantes,  et  nous  profitons  de 
l'occasion  de  cette  nouvelle  variété  pourrecommander  aux  amateurs  le  type, 
dont  les  individus  ne  sont  pas  très  rares  maintenant  dans  le  commerce. 

Ducs.  Plante  catileicetite,  d'un  mètre  environ  de  haulcur  (adulte).  FevilUi  disti- 
ques, épaisses,  coriaces,  canaliculées.  serrées,  obtuses  cl  obliquement  tronauées  au 
sommet,  mouclietécs  de  brun  aux  bords  vers  Ta  base.  Fleun  fort  nombreuses, 
agréabtcnient  odorantes,  d'un  rose  pâle,  moucheté  d'un  rose  plus  foncé;  à  la  labelle 
d  un  rose  vif;  disposées  en  panicula  (très-fréqucntes)  axillaires,  eoraposécs,  à  divi- 
sions nulautes;  lobes  du  périattthe  élaléa-incurves,  arrondis,  oblongs,  obtus  ou 
l^èrement  aigus  Ivar.)  simchamus;  les  inférieurs  les  ptos  larges.  Lahelle  â  limbe 
ové  ou  triangulaîre-rliomboïde  (plus  étroit  dans  la  var.),  à  bords  étalés,  ondulés 
(réfléchis  dans  la  var.);  creusé  (labellc)  à  la  base  en  une  petite  poche,  formant 
en  dehors  un  court  éperon  onciné ,  Terditre ,  et  portant  de  chaque  côté  une  courte 
dent  (lobes  latéraux  avortés  !),  et  entre  elles  un  tubercule  entier  (bifide  dans  la  var.}. 
Gynoslème  extrêmement  court. 

La  figure  coloriée  représente  un  racème  de  la  paniculc,  et  la  vignette 
ci-dessus  le  port  de  la  plante  entière,  très-réduilc. 

ciri.TiimB.  Voyez  l'article  DendnAiutn  tratwjMrens;  même  mode  de 
traitement  en  pot. 
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I8GAL101I1A  lAGRANTHA. 

ISCALLONIB  à  gra$uie$  fleurs. 
Étvm.  Etcaiian,  ancien  voyageur  espagnol  en  Amérique. 


EsCALLONIACEil. 


CHARACT.  GENEA.  Calycis  tubo 
hemispberioo  cum  ovarîo  eonnato,  /tffi6o 
sopero  5-dentato  v.  S-fido.  CoroUœ  pe^ 
tma  5  disei  epigyni  oiargini  inserta 
obloDgo-spathulaU,tifi47ue  erecto,  lomt'na 
obtusa  patente.  Stamina  3  cum  petalis 
inserta;  fltamentis  filiformibus;  anMe- 
rii  oTato-oblongis  bilocularibus.  Ova^ 
rntm  in/erum^  aisco  epipyno  pulvinato 
T.  cyathiformi  2-y.  ranus  3-Iocularc, 
plaeentis  medio  dissepimento  y.  loculo- 
rom  anffulo  eentrali  adnatis  muliiovula- 
th.  Siynu  simplex,  stigmate  subpeltato- 
dihtatnm  2-5-suIcum.  Capsula  calycis 
Hmbo  et  disoo  epi([[yno  ooronata  2-3-lo- 
colans  a  basi  septicide  S-S-valvis,  valvis 
apiœ  oohsrentibus ,  colutnna  placent!- 
fera  filtformi  libéra.  Semina  plurima, 
testa  scrobicnlata.  Emhryo  in  axi  aibu- 
fluntj  camosi  orthotropus  subcylindri- 
cosbreris. 

Arbores  v.  fhitices  m  America  tropica 
trans  cequatorem  et  australi  extratro- 
piea  ereseentes  sœpissime  resinosi,  foliis 
altenûs  integerrimis  v,  argute  serratis 
estipulatis,  floribus  terminalibus  v.  ra^- 


rius  axiUarilmê  soHtariis  panieuiaHs  «. 
racemosis  aUns  roseis   aiàt  purpureis, 

EiMics.  Gea.  PI.  4874 
(SuifrtgaeMB  ^  EMalloait*) . 

Eêealiomia  Hutifl  ia  L.  f.  tuppl.  21.  Sunm.  ie. 
ined.  II.  I.  30.  SI.  Virtii.  Choix  de  pi.  t.  $4. 
GxiTi.  r.  III.  16.  I.  182.  K.  io  HB.  «t  B.  Not. 
Geo.  et  Sp.  111.  294.  DC.  Prodr.  IV.  2.  Rtica.  le. 
ex.  t.  202.  Liit  el  Otto,  le.  lelect.  t.  23.  Bol.  Mag . 
I.  28B0.  4274  el  iofra.  Bol.  Beg.  L  1467.  1900. 
Ptui.  Rell.  HMDk.  II.  t.  51-99.  Swiit  Br.|PI. 
Gard.  lér.  2.  t.  310.  Lo»o.  Bot.  Cab  t.  2890. 
St-Hu.  fi.  bras.  II.  t.  181.  Poivr.  et  Eiai.  N.  G. 
ftSp.  I.  8.  t.  13-15.  Hoot.  ie.  t.  114.  Miui.  PI. 
rtae.  Gen.  137  (101)  Sttrtoxylon  R.  et  P.  Prodr.  38. 
t.  6.  FI.  per.  l.  234-238.  MoUim  Gkil.  Syi(.  303. 
Vigitra  FI.  flan.  II.  I.  73.  74.  etc. 

CHARACT.  SPEC.  E,  (^  Stereoxylon) 
ramulis  glanduloso-pubesccntibus ,  foliis 
obovato-ellipticis  obtusiusculis  reticula- 
tis  serratis  basi  cuneatis  glabris  subtus 
resinoso-punctatis ,  panicula  terminal!, 
bracteolis  deciduis,  calycis  fftanduloso- 
pilosi  laciniis  subuiatis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

E9ealUmia  maemiUha  Hook.  et  Aai.  Bot.  Mise. 
III.  341.  Bot.  Mag.  t.  4473.  (Ortob.  1849.) 


n  ne  sera  pas  besoin  d'examiner  longtemps  la  belle  planche  ci-contre , 
empruntée  au  Boîanical  Magazine  (1.  c),  pour  se  faire  une  juste  idée  de 
râégant  végélal  qu'elle  représente.  C'est  bien  sans  contredit  la  plus  belle 
espèce  de  ce  beau  genre! 

On  en  doit  la  découverte  k  M.  Cuming,  qui  la  découvrit  dans  File  de 
Chiloé ,  mais  ne  nous  la  fit  connaître  que  par  des  échantillons  sèches.  Il 
était  réservé  à  l'un  des  plus  zélés  voyageurs-botanistes,  M.  Lobb,  de  l'in- 
troduire vivante  en  Europe.  Il  la  trouva  dans  la  même  contrée,  et  l'envoya 
de  là  à  ses  patrons,  MM.  Weitch,  horticulteurs  à  Exeter  (Angleterre).  Elle 
fleurit  en  juin,  et  sa  floraison,  dit  M.  W.  Hooker,  de  qui  nous  tenons  ces 
détails,  dure  fort  longtemps  :  circonstance  qui  ajoute  au  mérite  de  ladite 
plante.  La  description  suivante  est  celle  du  savant  que  nous  venons  de 
nommer  (i)  : 

(I)  Il  est  4  peine  besoin  de  déclarer  que,  lorsque  noas  donnons  la  description  d'aune  plante  faite  par  an 
aalrv  aatenr,  e''est  que  nous  n''aton5  pas  eu  Toceasion  dVxaminor  nous-nièmc  celle  même  plante  en  fleurs! 
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ESCALLONIA    VACRAfVTHA. 


DsscR.  u  Bel  arbrisseau,  ramifié ,  haut  de  2  à  3  pieds  ou  plus.  Branches  cylin- 
driques, les  plus  jeunes  couvertes  d^une  pubcscence  glanduleuse.  Feuilles  alternes, 
obovées-elliptiques ,  subobtuses,  cunéiformes  à  la  base,  fortement  et  doublement 
dentées  au  bord,  réticulées,  glabres,  d*un  vert  sombre  et  luisant  en  dessus,  plus  pAle 
en  dessous,  où  elles  sont  marquées  de  points  résineux.  PanicuU  terminale  ;  pédieeUes 
munis  de  bractéoles  décidues.  Fleurs  grandes,  rouges.  Calyce  turbiné,  couvert 
de  glandes  visqueuses ,  stipitées  :  à  partie  inférieure  tubulaire  adhérant  à  Tovaire, 
la  supérieure  à  demi  libre,  campanulée,  fendue  jusqu^à  la  moitié  en  S  dents 
subulées,  dressées  ou  un  peu  étalées.  Corolle  de  K  pétales  spathulés,  à  limbe 
étalé  horizontalement,  à  onglets  dressés  et  formant  un  tube.  Étamines  aussi  lon- 
gues que  le  tube.  Ovaire  biloculaire.  Style  colomnaire ,  entouré  à  la  base  d^one 
ample  glande  (conique),  sillonnée.  Stigmate  épais,  dilaté,  obsolètement  bilobé. 
Fruit  turbine-cylindrique,  surmonté  par  le  style  et  le  limbe  calycinal  étalé  et 
persistant.  » 

Kxpllcall«B  des  Il9«r«fl  «MAlytl^ae*. 

Fig.  1 .  Calyce  et  pistil.  Fig.  2.  Pistil,  a  glande.  Fig.  3.  Ovaire  coupé  horizon- 
talement. Fig.  i.  Fruit  (fig.  de  grand,  natur.). 

CVliTlinB.  (S.  F.  ou  S  T  ) 

Il  est  probable  que  cette  belle  espèce,  croissant  par  les  42"-43*  dégrë 
de  latitude  australe ,  dans  un  pays  montagneux ,  comme  l'est  Ghiloé  et 
les  nombreuses  petites  tles  qui  forment  cet  archipel,  pourra  vivre  à  Fair 
libre  dans  diverses  parties  du  centre  et  du  midi  de  TEurope.  Ailleurs,  elle 
ne  demandera  que  la  serre  froide,  ou  tout  au  plus  la  serre  tempérée. 
Son  exigence  la  plus  immédiate  sera  une  protection  efiBcace  contre  Thu- 
midité  pendant  nos  longs  hivers.  En  serre,  on  la  placera  donc  près  des 
jours  dans  des  vases  bien  drainés;  plantée  h  l'abri  d'un  mur,  k  l'air  libre, 
ou  en  couvrira  le  pied  de  feuilles  ou  de  fougères  sèches ,  et  on  entourera 
les  branches  d'un  paillasson.  Terre  légère,  mais  riche  en  humus.  Bou- 
tures prenant  facilement  sous  cloche,  et  sous  châssis  froid  ou  mieux  un 
peu  tiède. 


riaachea  ««-sr. 


IIDimiLA  lAfiNiriGA. 

MÉOINILLI  MAONIPIQUB. 

ËTTii.  Nous  ne  savons  si  Tauteur  a  donné  Texplication  du  nom  générique. 

Peut-être  est-ce  une  dédicace. 


Melastomaceœ  %  Miconieœ. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  tubo 
ovotdeo  torbinato  v.  cylindraceo  cum 
•▼ario  oonoato  ceoatato,  limbo  su|»ero 
tniocato  y.  obsolète  dentato  rarissime 
irregulariter  fisso.  CoroUœ  pettUa  i  v.  5 
rarins  6,  calycis  fauci  inserta  oblique 
ovata  crassiuscula.  Stamina  8  v.  iO  ra- 
rius  i2  subinsequalia,  antheris  subulatis 
arcualis  f-porosis,  basi  eotmeetivo  antîce 
emarginato-subbilobo  postioe  l-calcarato 
cum  anthera  oonfluente.  Ovarium  adna- 
tom  apice  glabrum  v.  rarissime  pubes- 
cens  i-5-v.  rarîus  6-loeulare,  loculU 
moltiovulatis.  Stylus  filiformis  interdum 
infeme  tumidos,  itiamate  parvo  obtuso. 
Baeea  elongato-ovoidea  v.  ovoideo-glo- 
bosa  calycis  limbo  coronata  breviuscula 
recta  rhaphe  excurrente  notata. 

Frutiees  mohiocani  glabri  v.  rarissime 
pubs  sielkUa  teeH  irUsrdum  radieasdss  ei 
pseudoparasitici,  ramis  terctOms  v.  an- 
gulosis,  foliis  ojtpositis  v.  verticiUaHs 
peUoUUis  V.  sessthtnu  integerrimis  v.  ra- 
rissime minutissime  dentictUatis  nenjosis 
interdum  etiam  perminerviis ,  cymis  v. 
umbellis  'nune  simplicibus  paueifl&ris 
Hune  panicufaiO'Compositis  mulhfloris 
axiliaribus  v,  terminalibus,  floribus  ro- 
seo^aUndis,  pedicellis  rti6iciin(li5. 

Ebmici.  Gcb.  pi.  6236. 

MtdiniUm  Gaccioi.  ad  Pane.  484.  i.  106.  DC. 
Prodr.  III.  167.  Blbh  in  Flpra  (1831)  508.  Hem. 
i.  61.  in  Jhtmphia,  I.  ii.  t.  1-9.  Miish.  Gen.  PI. 
113  (80,  388).  WâLrcas  nepart.  II.  142  et  seq.  Y. 
711  et  Annal,  ejoad.  I.  300.  Flora  div.  in  foc, 
aient  et  in  Lin$utm.  ~~  GaUaria  (▼.  Gullarial) 
ScnnAaa  lac.  MttùuttmuUû  ap«c.  L.  DC.  Blbhi  ,  etc. 

Oitiaio  Generia. 

A.  Cmmptoplmetmtia  Bians,  Flora  1881.  509.  Cal. 
tuboa  ovalna,  limbo  cylindraceo -tubuloso  subtrnn- 
cnto  T.  rarioa  flsao.  Plac.  lamine  instar  inler  locu- 
loa  înfleic.  —  Fmtieet  glabri,  fol.  vertieillatù  f- 


iMiolù ,  infioroêt.  eymoto-ymuciflora ,  fêdiç  hast 
•riccnlaintia  •èracitalw.  Bien,  Mumpb.  I.  1-8. 
I.  c.  t.  106. 

B.  Sanoflatamtia  Biuna  in  Flora,  I.  e.  510.  Cal. 
Ittboa  obovatna  v.  aubglobaua,  limbo  breri  iruncato 
y.  dcnllculalo;  pb».  craaam  carnoam,  baccm  ideo 
pulpoaa ,  acmiaibna  nidulaiitibua.  —  Fmiimt  fla~ 
bri ,  fol.  «p^offifia  amt  rariut  vortieillatû  potiolatiê 
w.  iêsoUibuê ,  fodmae,  axillar.  «.  fermtii.  eymoio- 
pamei'4aaliifUiri9 1  foiit.  modio  (v.  nptct /)  Mrae- 
toolatiê.'  (Liiai.  Bot.  Reg.  Mise.  156  (1888).  Ca.  L. 
iu  Hort.  univ.  V.  73.  e  ic.  Herbier  génér.  Amat. 
>  sér.  IV.  t.  35.  Puaca.  in  Flore  dea  S.  al  d«a  J. 
V.  483  e.  ic.  Liaai.  in  Paxt.  Flow.  Gard.  1.  i.  12. 

G.  Hypênmnthê  Blcib  ,  ibid.  517.  Cal.  tubn» 
obof  ato-oblonguii ,  limbo  bref  iter  4-lobo  ;  Pet.  ira- 
pesotdca ,  altcma  angustiora  ;  ofariiim  vertica  lihero 
stellato-pubeaecns  ;  Semina  acabrinacula.  ->  Fruttx 
ramulù ,  pédante,  fol.  que  tuUu»  filU  ttellatiê  Uh- 


D.  Daetyliota  Blg»  ,  ibid.  518.  Cal.  tnbua  anb- 
globoaua,  Ilmbo  brcvi  lubiniegerrimo  ;  Stylaa  nec- 
lario  annalari  etnctua.  —  FruUM,  ramuU»  fedame. 
fol.  fM  «nAciw  furfuraeeo-tomentoêis.' 

CHARACT.  SPEC.  M.  J  Sarcoplacun- 
(M.*  ramis  oompressis  tetrapteris  ad  nodos 
setosis,  foliis  opposilis  coriaceis  ^labris 
scssilibus  obovato-oblongis  corda tis  sub- 
amplexicaulibus  cuspidatis  infra  médium 
triplinerviis  pone  basin  pinnato-coatatis, 
paniculis  terminalibus  elongatis  pendu- 
lis,  ramis  verticicillatis ,  bracteis  maxi- 
mis  coloratis  quaternatis  multineryiis 
deciduis,  floribus  decandris.  Lindl.1.  i.o. 

Modinilla  magnifiea  Lindl.  in  Paxton'a  Flover- 
Garden,  I.  t.  12  (1850).  W.  Hooi.  Bot.  Mag.  t. 
4533  (1850).  PiARca.  FI.  dea  S.  et  des  J.  de  PEar. 
VI.  fo  123  eam  icône  Lindiejana  neenon  mcdiocri 
et  parum  accurata. 

Medinilla  braeleata  IIoit.  non  Bllhe  {M.  Dae- 
tyUota  qu«  est  planta  minimi  momenti). 


"  "    Aoetoribus  et  >pccîerum  figuris  ab  Eiaiica.  citalis  nulli^. 


MEOINILLA   MAGNIFICA. 


/ 


Parmi  les  plus  beaux  yëgëtaux  dont  puisse  s'ënorgueilUir  notre  planète, 
se  placent  au  premier  rang  les  Médinilles.  Un  port  particulier  et  élégant , 
le  plus  souvent  pseudo-parasite,  un  ample  feuillage  subchamu,  riche- 
ment coloré,  de  nombreuses  fleurs  d'un  coloris  varié  et  toujours  agréable, 
fleurs  disposées  en  cymes,  en  panicules,  en  corymbes  articulés  et  polycho- 
tomeSy  distinguent  tout  d*abord  ces  plantes,  exclusivement  propres  aux 
milliers  d'îles  indiennes,  connues  sous  les  noms  d'Iles  de  la  Sonde,  Molu- 
ques,  Célèbes,  Philippines,  Mariannes,  etc.  Là.  dans  des  milieux  chauds 
et  humides,  la  plupart  étendent,  selon  M.  Blume,  sans  les  enlacer  réelle- 
ment, leurs  longs  rameaux  anguleux  sur  le  tronc  des  arbres,  auxquels 
elles  se  cramponnent  à  l'aide  de  quelques  racines  aériennes.  Dans  cette 
situation,  elles  atteignent  souvent,  dit  encore  l'auteur  de  la  Rumphia^ 
d'assez  grandes  dimensions  (60  ou  80  pieds).  Les  indigènes,  après  en 
avoir  enlevé  l'épiderme,  se  servent  de  leur  écorce ,  qui  contient  beaucoup 
de  mucilage,  pour  résoudre  les  tumeurs,  les  foulures,  etc.  D'autres  en 
font  bouillir  les  feuilles,  qui  contiennent  une  légère  acidité,  et  les  mangent 
avec  du  poisson.  Leur  élégante  inflorescence,  rarement  terminale,  est  le 
plus  souvent  réellement  axillaire  et  apparaît  sur  l'ancien  bois  des  rameaux, 
aux  points  où  les  cicatrices  indiquent  la  présence  des  anciennes  feuilles. 

Celle  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice  a  été  découverte,  selon  M.  Hooker, 
par  M.  Lobb,  probablement  dans  les  forêts  de  Manille,  l'une  des  iles^ 
Ehillmunesj  et  non  dans  l'île  de  Java ,  comme  le  suppose  par  erreur 
M.  Lindley  (1.  c).  MM.  Veitch,  qui  l'ont  reçue  les  premiers  de  cette 
contrée,  ontj  obtenu  pour  elle,  ce  printemps  (1850),  l'une  des  grandes 
médailles  d'honneur  de  la  Société  d'Horticulture,  k  laquelle  ils  l'avaient 
présentée  en  fleurs. 

La  figure  que  nous  donnons  ci-contre,  et  que  nous  empruntons  au  Bota- 
nical  Magazine,  qui  en  garantit  l'exactitude,  peut  donner  è  peine,  bien 
qu'en  format  double  (i),  une  juste  idée  de  la  luxuriance  foliaire  et  florale 
de  cette  plante ,  à  laquelle  M.  Lindley  n'a  pas  hésité  k  accoler  l'épithète 
magnifique.  Une  planche  grand  in-folio,  rendrait  i  peine  ses  feuilles 
massives  (sic!)j  longues  de  près  d'un  pied,  sur  4  ou  5  pouces  de  large, 
d'une  consistance  ferme  et  coriace,  du  plus  beau  vert;  ses  panicules  pen- 
dantes, longues  de  15  &  48  pouces^  aux  larges  bractées  rose  pâle, 
rubannées  de  rose  vif,  et  portant  un  nombre  considérable  de  fleurs  ver- 
ticillées,  aux  calyces  violets,  aux  pétales  coccinés  en  dehors,  roses  en  de- 
dans ,  teintes  relevées  encore  par  l'or  des  dix  étamines  de  chacune  d'elles  ! 

Descr.  Arbrisseau  toujours  vert,  dresse  (accidentellement  grimpaot?)  entière- 
ment glabre,  à  rameaux  comprimés,  quadrangulaires  et  entourés  d'une  touffe 
de  soies  aux  articulations.  Feuilles  très  grandes,  opposées,  coriaces,  largement 
oblongucs,  cordi formes  et  semi-amplexicaules  h  la  base,  trinervcs  au-dessous  du 


(1)   Celle  du  p€uc(on'i  FUtvo.    (iard.^  répétée  fiir  la  Flore  des  Serres  eic,  es(  simple  et  d'une  eiéoi- 
tioo  très  médiorre. 


MBDIlflLLA    IIA61IIPICA. 


mUieu,  ensuite  penninervcs,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  pâle  en  dessous.  Pam- 
cule  ample,  terminale,  de  18  pouces  et  plus  de  longueur,  entièrement  enveloppée, 
à  rétat  d'alabastre,  de  grandes  hraetéet,  serrées-imbriquées,  roses,  peu  à  peu 
déddues;  les  inférieures  et  les  plus  grandes  persistant  et  devenant  réfléchies. 
Divinons  de  la  parùcule  verticillées,  très  ramifiées.  Fleurs  très-nombreuses,  d'un 
rose  foncé,  ressemblant  beaucoup  pour  la  forme  et  la  structure  à  celles  de  la 
M.  speciosa  (Bot.  Mag.  t.  4321'.).  »  W.  Hook.  Descr.  nimiê  manea  vatdeqite  in- 
compkia,  quam  tamen  tupplere  vcUet  Icon  optima  hic  (Mata, 


Fig.  1.  Une  étaroine.  Fig.  2.  Calyce  et  pistil. 

cuLTums.  (S.  Cl.  0.) 

Jasqa*îci,  les  espèces  de  Mëdinilles  que  nous  possédons  n'exigent  que 
Fabri  d'une  bonne  tempérée,  ou  tout  au  plus  la  serre  chaude  ordi- 
naire. Cette  circonstance  s'explique  par  l'altitude  de  la  station  de  ces 
plantes  :  altitude  qui  n'est  pas  moindre,  dit  le  D'  Blume,  de  3000 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  sur  le  penchant  des  montagnes,  dans  des 
forêts  ombreuses,  où  elles  puisent  à  leur  aise  l'humide  qui  leur  est 
nécessaire.  Chez  nous,  on  les  élève  simplement  en  pots,  dans  un  compost 
bien  meuble,  riche  en  humus,  et  qu'on  doit  tenir  légèrement  Lumide. 

Cest  ainsi ,  par  exemple,  que  nous  avons  vu  cultiver  et  admirablement 
fleurir  autrefois  la  M.  erythrophylta  y  dans  une  des  serres  tempérées  du 
Muséum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  sous  les  soins  intelligents 
du  jardinier  en  chef  de  ce  magnifique  établissement. 

Multiplication  facile  de  boutures  coupées  aux  articulations  et  faites  h 
chaud. 

Cette  belle  plante  existe  dans  les  serres  de  M.  Ambr.  Verschaffelt ,  à 
Gand. 


i 


i 


J 


naacke  M. 


BRTAIITHDS  lUGTIIS  (pl.  iyuiba). 

(Meniiesia  erecta.) 
BRTANTHB  à  /îeuvi  drtuéei. 

Éttii.  fffv'V)  mousse;  •'^•r,  fleur;  fleur  de  mousse!   Est-ce  une  allusion  4 

Tensemble  de  la  plante? 

Ericaceœ  %  Andromède». 


CHARAGT.  GENER.  Plant»  higus 
hybridœ  hic  non  sunt  exponendi(i). 

CHARACT.  SPEC.  B,  eaule  ramoso 
ereeto,  foliis  Knearibus  obtusis  obsolète 
serratls,  pedunoulis  pilons,  floribus  so- 
litariis  corymbosis,  sepalis  acutissimis 
g!abris,ooronacampanulata  acute  5-loba, 


tubo  omnino  nullo,  stylo  longe  exserto. 
LiNDL.  1.  i.  c. 

Brimmtku»  «nefM...  Boitgl.?  *i  Liim.  in  Paît. 
Ptov.  6trd.  I.  t.  19.  Gemrc  IPry»«fA«  «l  tyM- 
•jB«B  MÊtuntêim  «b  iinilni  •jiMMikb 
bot  r«laio,  rc«Uiu  •cribendun  fuîtMl: 

MensUitm  eretU  (hybrîda?) 


Selon  M.  Lindley,  et  d'après  le  dire  des  horliculteurs  anglais,  ee  char- 
mant arbrisseau  est  un  produit  adultérin ,  obtenu  par  M.  Cunningham , 
horticulteur  à  Comely  bank,  près  d*Édinibourg ,  par  le  croisement  du 
Phyllodoce  taxifolia  (mieux  Menziesia  cœrulea)  et  du  CisttM  Rhododendrum 
(mieux  Rhadothamnuê  dèamœmius).  Mais  pourquoi  le  publier  sous  le  nom 
de  Btyanthus,  genre  que  tous  les  auteurs  systématiques,  et  M.  Undley 
lui-même  {Veget.  Kifigd.),  s'accordent  à  réunir  au  Menziesia  (ainsi  que  le 
PhjfUodoce,  etc.)?  «  Quel  que  soit  son  origine,  »  ajoute  le  savant  anglais, 
«  c'est  certainement  l'une  des  plus  aimables  plantes  que  l'on  connaisse 
dans  les  jardins.  Le  spécimen ,  d'après  lequel  a  été  exécutée  la  figure 
d-jointe,  forme  un  buisson  (6tisA)  compact,  aussi  gros  que  la  tête  d'un 
homme,  couvert  pendant  longtemps  de  fleurs  du  rose  le  plus  délicat,  et 
ressemblant  à  un  Kalmia  en  miniature.  Elle  était  dans  toute  sa  perfection 
en  avril  dernier,  dans  le  jardin  de  la  Société  d'horticulture,  où  elle  croit 
en  compagnie  du  Cistus  Ehododendrym  lui-même.  » 

Mais  nous  ne  pouvons  mieux  faire ,  au  sujet  d'une  telle  plante ,  dont  la 
véritable  origine ,  comme  on  va  le  voir,  reste ,  selon  nous,  encore  incer- 
taine, que  de  continuer  ici  l'article  même  de  M.  Lindiey. 

«Maintenant  est-ce  réellement  une  hybride,  ainsi  qu'on  le  prétend? 
Un  correspondant,  bien  au  fait  des  résultats  pratiques  de  l'hybridisation , 
dit  :  a  Si  l'on  croisait  le  Rhod.  Chamœcistus  avec  le  M.  cœrulea,  le  pro- 


(1)  Lorsque,  dans  rintérfc  de  l^horlicoltore ,  nous  devrons  nous  hlter  dVniretcnir  nos  leeteon  dt 
plantes  oblenaes  triificiellement  dans  les  jardins  (Tariél^s  on  bjbrides),  nou.^  n>n  donnerons  pas  ies  ca- 
rarléres  gënérîqaes. 


BRYANTHUS    EREGTUS. 


duît  différerait  du  Bryanthus  erectus;  ce  qui  deviendra  évident  en  les 
comparant  tous  les  trois.  »  Nous  nous  sommes  donné  quelques  peines 
pour  établir  une  exacte  comparaison  entre  ces  plantes,  et  il  en  résulte 
pour  nous  que  la  plante  est  bien  hybride,  tirant  probablement  son 
origine ,  en  partie  du  Cistus  Rhododendrum  et  en  partie  d'une  espèce  de 
Phyllodoce.  Ce  n'est  cependant  pas  au  Phyllodoce  h  fleurs  bleues  que  nous 
rapporterions  cette  espèce,  mais  plutôt  &  celui  que  le  D'  Graham  a  publié 
dans  le  Botanic.  Magaz,^  sous  le  nom  de  Menziesia  empetrifolia  (t.  3i76), 
changé  depuis,  par  sir  W.  Hooker^  en  celui  de  M,  Grahami.  En  effet, 
au  premier  aspect,  on  dirait  que  le  Bryanihus  erectus  est  la  même  plante  : 
feuilles,  mode  de  floraison^  mode  de  végétation ,  tout  est  presque  identi- 
que; mais  les  fleurs  de  ce  dernier  sont  deux  fois  aussi  grandes;  \e&  sépales 
en  sont  très  pointus  et  non  obtus;  la  corolle  surtout  n'est  nullement  tu- 
bulée,  et  s'étale  régulièrement  dès  la  base  pour  affecter  la  forme  cam- 
panulée.  Sous  ce  rapport ,  il  semble  concorder  avec  le  caractère  d'uD 
BryanthuSj  et  d'une  espèce  légitime  qui  nous  serait  tout«à-fait  inconnue  (i), 
et  différer  de  tous  les  Phyllodoce^  y  compris  le  Ph.  cœrulea,  qui  présen- 
tent une  contraction  distincte  entre  le  tube  et  le  limbe  de  la  corolle.  » 

«  Nous  concluons  donc  que  ce  Bryanihus  peut  être  un  hybride  pro- 
duit par  le  Cistus  Rhododendrum  et  le  Ph,  cœrnlea;  devant  ses  fleurs  plus 
grandes  et  d'une  couleur  plus  délicate  à  l'influence  du  premier.  » 

CULTCHE.  (Pl.  t.  ou  S.  Fr.  ou  Ch.  Fi.) 

L'endroit  le  plus  sec^  le  plus  aéré,  conviendra  dans  l'orangerie  ou  la 
serre  froide,  ou  mieux  sous  châssis,  à  la  plante  en  question,  si  on  la  tient 
en  pot;  elle  ne  craint  point  le  froid,  à  moins  de  gelées  extraordinaires; 
mais  si  on  la  cultive  h  l'air  libre ,  toute  la  difficulté  consiste  &  la  pré* 
server  de  l'humidité.  On  la  plantera  donc,  dans  ce  cas,  en  terre  de 
bruyère,  et  de  préférence  à  l'exposition  du  nord.  A  7  ou  8  pouces  de 
profondeur ,  au-dessous  de  ses  racines ,  on  placera  un  large  lit  de  gra- 
vats ou  de  pierrailles;  et  par  ce  mode  de  drainage,  on  empêchera  l'eau 
des  pluies  d'automne  et  d'hiver  de  séjourner  autour  de  ses  racines. 

Multiplication  de  boutures  à  froid  de  jeunes  pousses  coupées  au  prin- 
temps, peu  après  le  renouvellement  de  la  végétation. 


(1)  And  to  the  lo^rul  species  of  whîch  we  do  noi  posscss  ony  access.... 


Otyluiiuin-    mucrvnjfaliuTn    «:,'#m&>. 


STTUOIB  A  riDILLIfl  «UClOlfillS. 

Étth.  Voyei  ci-dessus,  PlaDche  34. 

Slylidiaceœ. 

CfiARACT.  GENER.  K.  ibidem.  .  pUosis,  corollis  luteis  auranUteo  picUs, 

CHARACT.  SPEC.  5.  ($ JVifrofi^'tfin),  \  uWlo  utrin^e  appoodicukto,  ovari^ 


cuiUbus  breyîbus  infeme  ramosis,  foliis 
giaJbris  lineari-sulMilatis  setaeeo-mucro- 
natis,  scapis  t.  peduDciilis  terminalibus 
nodis  superae  paniculaque  glanduloso- 


eylindraceo-efoogato.  W.  Hook.  1.  i.  e. 

(?)  SlfUdimm  muêromifùUmm  8«i».  ia  PI.  PrdM. 
I.  S8S.  Wa».  K«p.  Tl.  MB.  W.  Htm.  Bol.  ■•«. 
t.  4588  (1890). 


Quoique  M.  W.  Hooker  rapporte,  sans  hésiter,  la  plante  dont  nous 
allons  entretenir  nos  lecteurs,  an  S.  mueromfMum  de  Sonder  (/•  c),  il 
nous  a  fallu  toute  Tautoritë  que  comporte  son  nom  pour  suiyre  ici  son 
exemple.  En  effet,  la  description  de  ce  dernier  auteur  ne  semble  nulle- 
ment se  rapporter  au  Stylidium  du  premier,  qui  avoue  lui-même  que  chei 
le  sien  le  labelle  est  appendkulé,  et  que  les  feuilles,  au  lieu  d'être  ra(ft- 
cales  et  rosuléeSy  comme  le  dit  Sonder,  sont  au  contraire  disposées  sur  de 
Téritables  tiges  !  Ce  dernier  caractère  nous  semble  concluant  pour  nous 
permettre  un  doute  au  sujet  de  Tidentité  des  deux  plantes  comparées;  car 
Sonder  dit  positivement  de  la  sienne  :  Rhizoma  crassiuseutum^  coUo  squa- 
tnoso,  folia  radicaUa,  etc.  Or,  il  n'y  a  rien  de  tel  dans  celle  de  M.  Hooker. 
Objectera-t-on  que  le  botaniste  allemand  a  décrit  d'après  le  sec?  Mais  le 
see  ne  saurait  allonger  un  Rhizoma  eramusculum  en  tiges,  ni  garnir  ces 
tiges  de  folia  radicaUa!  Passe  pour  les  appendices  du  labelle ,  que  la  des- 
sication  peut  en  effet  faire  disparaître  (jusqu'à  quel  point  cependant?). 

Quoiqu'il  en  soit,  le  Stylidium  dont  il  s'agit  mérite  d'être  recherché 
dans  les  collections  pour  ses  jolies  fleurs,  grandes  pour  le  genre,  d'un 
beau  jaune  d'or,  que  relève  au  centre  un  cercle  lozangé  pourpre  vif. 
Il  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande ,  où  il  parait  avoir  été  découvert 
dans  le  principe ,  ainsi  que  celui  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus ,  par 
le  D'  Ludwig  Preiss ,  Allemand ,  qui  parcourut  plusieurs  parties  de  cette 
contrée,  de  4857  à  1840,  et  a  été  observé  notamment  dans  la  colonie  de 
Swan  River,  district  de  Plantagenet  (Herb,  Preiss.  W  2256).  Nous  ne 
savons  qui  l'a  importé  vivant  en  Europe,  où  MM.  Lucombe,  Pince  et  G* 
paraissent,  les  premiers,  l'avoir  élevé  de  graines  et  depuis  lancé  dans 
le  commerce. 

Nous  donnons  nécessairement  la  description  de  M.  Hooker  : 

«  Dbscr.  Racines  filiformes,  raides,  bnmes.  Tiges  gazonnantes,  longues  de  deux 
à  trois  ponces,  très  feuillées.  Feuilks  glabres,   étalées,   linéaires-subulëes,  plus 
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larges  à  la  base,  atténuées  au  sommet,  lequel  est  terminé  par  un  mucron  sétaoé. 
Pédoncules  (plutôt  que  scapes)  solitaires  et  terminaux ,  de  5  ou  6  pouces  de  hau- 
teur, couverts  supérieurement,  ainsi  que  les  pédicdles  et  le  calyce,  de  petits  poils 
terminés  par  une  glande  et  si  ténus  qu*on  les  remarque  à  peine  à  Tosil  nu.  Pont- 
cuUê  multiflores,  assez  compactes,  subarrondies  ou  ovales.  Corolle  (v.  plus  haut). 
Ovaire  ou  Capsule  très  allongée,  grêle,  cylindrique.  » 

BzpIleAlloB  ûitm  Fleures  «nalytfqaes. 

Fig.  1.  Une  fleur  entière  avec  bractées  et  portion  du  raoème.  Fig.  2.  La  même 
vue  de  face.  Fig.  5.  Une  feuille  (les  2  dernières  grossies). 

CIJIiTlJRB. 

Suivre,  pour  cette  espèce,  le  même  mode  de  traitement  que  nous  avons 
expliqué  à  l'occasion  de  sa  congénère,  le  Stylidium  saxifragùides  (plan- 
che 34). 
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POITIAHMA  mTARTIA. 

PORTLANDU  à  fletWi  pioiUê, 

Étyh.   Duchesse  de  Portland,  prooioirtee  de  U  BoUnique. 
Ginchonaoeœ  §  Cinchoaeœ-Hedyotid»  (i) 


CHARACT.  GENER.  Calyeis  tubo 
oborato  eam  ovario  oonnato  5 -nervi, 
Imbi  soperi  peraislentU  5-tidi  iobi$ 
oUoDgis  rdiaeeis  magnis.  Corolia  sapera 
maxima  pentagooo-iofuiulibnlifoniiis, 
faute  ampliata  nuda,  limbi  5-fidi  lobîs 
olitiisis.  Siamina  5  imœ  coroUs  faucî  in- 
serta,  filamenHi  filiformîbus,  tmtheriê 
linearÎDi»  semi-exserlis.  Ovarium  inJè- 
riani  biloealare,  ofmUê  îd  plaeeatis  e 
diasepimento  utrînque^rrecUs  plnrîmis 
honîzontalibus  anatropis.  Styitu  filifor- 
mis  snbexscrtus,  stigmate  inaÎYiso  haud 
ioerassato.  Capsula  obovata  eostato-pen- 
tagona  apice  retusa  calyeis  limbe  {mh 
tente  eoronata  apioe  localicido-bivalvis. 
.Semtna  plorima  elliptica  compressa 
panctato-scabra,  wnbiHeo  carnoso-in- 
crassato.  Embryo  in  axi  albuminis  car- 
nosi  orthotropus,  eotifledonibuM  semi-cy- 
lindrids  obiiisis,  raâêeuia  tereti  umbilioo 
prozima  centripeta. 

Arirascttl»  amerieanœ  glabrœ,  foliis 


oppositis  (trêve  petiolatis  tanceoiato-ellip^ 
tteit  nitidiê,  stipulis  laH$  triangulaHbuë, 
peduncnlis  uxUiarilmt  brevilnu  i-S-/lo- 
riê,  floribos  Midis  wMXÙms. 

EiMica.  Htm.  IH.  MM. 

PMfUsiufM  p.  ■•ovit,  Jm.  164.  L.  Gra.  Bî. 
Jo».  Gra.  202.  iAC«.  km.  l.  44.  Gmwn.  I.  101. 
I.  SI.  SaiTii,   le.  piet.  1.  i.  9.   Boc  Mag.  I.  IBS. 

Aca.  Rici.  a^a.  Soc.  Bbl.  Miar.  Ptrit.  V.  288. 
D€.  Prodr.  IV.  404  (eid.  «p.  2  et  S?).  Vum. 
GcB.  PI.  150  (114),  eu. 

CHARACT.  SPEG.  P.  foliis  late  obo- 
vato-ellipticis  subsessilibus,  floribus  azil- 
laribns  solitariis,  calyeis  lobis  lanccolatis^, 
corollae  late  infundîbuliformis  tubo  basi 
breviter  attcnuato ,  staminibas  inclosîs, 
stifiroate  profonde  bi-partiu>.  W.  Hook. 
1.  I.  c. 

PoriUfidiaplmttutUM  W.  Hoot.  BoC.  Mag.  t.  4584 

(1850). 

PortUndim  grmndiflortf  vwri^tu  Hott. 


n  est  bien  regrettable  que  M.  W.  Hooker  n*aît  pu ,  tout  en  donnanl 
la  description  et  une  beRe  figure  de  hi  plante  dont  il  s'agit,  consigner 
dans  sa  notice  aucuns  renseignements  sur  la  localité  précise  où  die  croit, 
ni  le  nom  de  son  découvreur,  ni  Fépoque  de  son  introduction  dans  les 
jardins,  etc.  Il  nous  apprend  seulement  qu'elle  lui  a  été  communiquée 
par  MM.  Lucombe  et  Pince,  d'Exeter,  qui  l'auraient  reçue  (récemment  & 
ce  qu'il  semble  ;  mais  d'où?)  sous  le  nom  de  Portlandia  grandifloray  beUe 
variéÊé!  plante  dont  elle  diffère  essentiellement  par  le  feuillage  et  surtout 
par  la  forme  de  ses  fleurs. 

Selon  l'affirmation  de  ces  estimables  horticulteurs ,  ce  nouveau  Portlan- 
dia a  le  rare  mérite  non  seulement  de  produire  des  fleurs  tout  petit,  mais 
encore  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  :  assertion  que  confirme 
M.  W.  Hooker,  qui  a  vu  le  jeune  pied,  envoyé  par  eux  au  Jardin  de 


(!)  Lis»L.  Vegei.  Kingd 
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Kew,  fleurir  continuellement  pendant  tout  l'été  de  1849,  et  à  la  hauteur 
de  18  pouces  à  peine. 

Ainsi  donc,  une  stature  naine,  un  ample  feuillage  d'un  beau  vert ,  de 
très  grandes  fleurs  blanches,  probablement  très  agréablement  odorantes 
pendant  la  nuit,  comme  sa  congénère  (P.  grandiflora ,  Bot.  Mag.  t.  286; 
M.  Hooker  n'a  sans  doute  pas  observé  ce  fait,  qu'il  passe  sous  silence),  et  se 
succédant  pendant  très  longtemps ,  tels  sont  les  titres  qui  populariseront 
cette  plante  parmi  les  amateurs.  Voici  la  description  que  nous  en  lisons 
dans  le  Botanical  Magazine  (1.  c.)  : 

Descr.  a  L'individu  observé  est  un  arbrisseau  dressé,  ramifié,  glabre,  haut 
d'un  pied  et  demi.  Feuilles  opposées,  presque  sessiles,  elliptiques-obovées ,  aiguës, 
persistantes,  subcoriaces,  entières,  pesninerves,  d'un  vert  foncé,  luisant.  Stipules 
larges,  triangulaires,  obtuses.  PédiceUes  très  courts,  axillaires,  solitaires,  souvent 
opposés,  (haire  allongé,  tétragone,  biloculaire;  loges  multiovulées.  Limbe  caly- 
cinal  de  5  (i)  lobes  herbacés,  lancéolés,  étalés.  Corolle  blanche,  infundibuliforme- 
eampanulée,  quînqué-costée,  de  moitié  aussi  longue  que  celle  du  P.  grandiflora; 
à  tube  (en  raison  de  sa  contraction  à  sa  base)  très  court;  à  Utnbe  de  S  lobes  étalés, 
ovés,  révolutés  aux  bords.  É lamines  et  style  inclus;  filaments  des  prendères  to- 
menteux  dans  leur  moitié  inférieure;  anthères  linéaires.  Stigmate  profondément 
biparti,  à  divisions  linéaires.  » 

Expllcaiioii  ûem  flcnres  aMalyil^ne*. 

Fig.  i.  Une  étamine,  avec  portion  du  tube  corolléen.  Fig.  2.  Pistil.  Fig.  3. 
L*ovaire,  seul,  coupé  transversalement. 

CIlIiTliaE.  (S.  Cl.  0.). 

Conservation  et  multiplication  fort  aisées.  Terre  riche  et  substantielle, 
mélangée  avec  du  terreau  de  feuilles  bien  consommé;  arrosements  et 
seringages  abondants  en  été  ;  place  ombragée  dans  la  serre  chaude  pen- 
dant cette  saison.  Bouturage  des  jeunes  rameaux  h  chaud  et  sous  cloche. 


{1}  Ftmr  (4)  dit  le  texte,  très  mmemblablement  par  erreur,  ou  par  ravortemoit  tceidenlel  dn  dnqoîéi 
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Ctyh.  T^x*^êty  ool;  rvijp^y  griioe;  allusion  à  la  forme  des  graines, 
allongé-rétrécies  an  sommet  et  terminées  par  une  aigrette. 

Apocynaceas  $  Echiteap. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  profunde 
5-fidiis  y.  5-partitus,  tubo  campanutato 
Ittsi  interne  multiglanduloso,  glanduii» 
tnmcatîs;  Mn$  oblongis,»stivatione  yal- 
TariP  CeiroUa  5-fida,  iubo  cylindraeeo 
exai^ndieulato,  lobis  oblique  oboTatis 
aestivatione  sinistrorsum  convolutis  et 
apiœ  inflexis.  Stamina  5,  filametUis  cum 
Msi  eoroU»  manifeste  adnatis ,  antheriâ 
hastatts  medio  stigmati  adhsrentibus , 
lobis  inferioribtts  polline  destitutis.  Née- 
tarium  eapuliforme  S(-fidum,  k>bis  ob- 
tusis.  Ovaria  2  nectario  longiora.  Stylus 
f,  stigmate  oblongo.  FoilieuH  elongali 
eompressi  angusti.  Semina  indefinita  in- 
feme  obovala  compressa  superne  in  col- 
Inm  gracile  angnstata  in  comam  seri- 
ceam  desinentia.  Albumen  o.  Embryo 
rectus,  radicula  supera  usque  ad  origi- 
nem  colli  extensa;  cotyledonibus  oblon- 
gis  radicula  triplo  longioribus  focie 
adpreasis. 

Wm^ces  scandentes  asiatici,  foliis  qp- 
posiHs,  nervulis  reticulatis  integris,  cy- 
mis  terminalibus  et  axillaribus  multi- 
farts.  Alpb.  DC.  1.  i.  c. 

TVadbfllofpnmiiim  Nos.  —  Rhyneo*j^trmum  A  ira. 
D€.  Prodr.  VIII.  431  el  Walf.  Repert.  VI.  474  et 


L»M.  Vcgei.  Kingd.  et  Imm  ia  Jours,  of  Borl.  S«c. 
I.  74.  ei  Aira.  Uura.  Gard.  Mag.  of  Bol.  II.  lU.  — 
■oo  Ruaaw.  ti  Blch  Bijdr.  902.  eu.  gaaat  ubmb 
aotca  adoptacna  ab  DC.  Prodr.  V.  SM  et  ab  omak- 
boe  allie  aoct.  syatea.  Eiatica.  Huai.  W*l». 
Lieat.,  cle. 

CHARACT.  SPEC.  T.  Frutex  scan- 
dens  sempervervirens  radicans  lactes- 
cens,  ramis  junioribus  tomentosis,  foliis 
oppositis  ovalibus  glaberrimis  acntis, 
stîpults  minifflis  squamiformibus,  flori* 
bus  albis  suaveolentibus  subcorymbosis, 
calyoe  in  sepala  5  angusta  oonvexa  revo- 
luta  fisso,  annulo  aentîculato  oorolte 
tubi  multo  longioris  basim  circumdante: 
tubo  illo  supra  urceolatim  inflato,  lobis  5 
cuneatis  obliquis  truncatis  ;  ovarii  squa* 
mis  5  oblongis  dentatis  subconnatis.  Nos. 
ex  deser,  cl.  auct.l 

TraekUospermumjasminoidti  Noe.  sub  tab.  oottnu 

Rkyneotptrmum  jatmiitoidtM  Livdl.  io  Joum.  of 
Hoft.  Soc.  I.  74.  c.  ie.  1840.  Ce.  Lu.  (Noi?)  Ft. 
des  S.  et  des  J.  de  TEur.  III.  288^  c.  ieone  Liiid- 
lejana!  Aara.  HeRra.  Gard.  Mag.  of  Bol.  I.  c.  e. 
ie.  optima. 


M.  Alph.  DecandoUe  en  créant,  dans  la  famille  des  Apocynacées,  un 
genre  nouveau  en  faveur  de  deux  espèces  d'Echites  asiatiques,  et  en  lui 
appliquant  une  dénomination  parfaitement  juste  et  basée  étymologique- 
ment  sur  le  caractère  des  graines,  ne  parait  pas  s'être  préoccupé  si  celte 
dénomination  n'avait  pas  déj&  été  donnée  à  un  tout  autre  groupe  de 
plantes  :  ce  qui  en  effet  avait  eu  lieu  dans  la  famille  des  Synanthérées 
(Astéracéées),  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consultant  notre  synonymie. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'aucun  botaniste,  que  nous  sachions 
da  moins,  n'ait  relevé  cette  involontaire  erreur,  de  sorte  que  dans  les 
ouvrages  systématiques  les  plus  modernes  existent  deux  genres  Rhynco- 
spermum  généralement  adoptés. 

Cet  état  de  choses  ne  pouvant  subsister,  nous  nous  voyons  dans  la 
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nécessité  de  charger  encore  la  nomenclature  botanique,  déjà  si  compli- 
quée et  si  confuse,  d*un  nouveau  nom,  qui  toutefois  aura  Favantage 
d'éviter  un  regrettable  double-emploi;  et  le  nouveau  nom,  que  nous  ap- 
pliquons à  rezcellent  genre  de  M.  Âlph.  Decandolle,  rappelle  exactement 
ce  que  lui-même  a  voulu  exprimer,  le  prolongement  apical  des  graines. 
Ceci  dit  pour  nous  justifier,  nous  arrivons  à  la  plante  qui  fait  le  sujet 
de  notre  article. 

Le  Trachelosperfnun  jasminoides  est  une  des  nombreuses  et  paisibles 
conquêtes  que  la  science  a  faites  dans  le  Céleste  Empire.  On  en  doit  la 
découverte  et  Tintroduction ,  à  l'un  des  plus  infatigables  et  des  plus  habiles 
collecteurs  que  l'amour  de  la  botanique  ait  suscités  dans  ces  derniers 
temps,  M.  Fortune.  Il  croît  aux  environs  de  €hangaï(i),  et  parvint  vivant, 
par  les  soins  de  ce  voyageur,  en  Angleterre,  en  1844,  dans  le  jardin  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Londres,  où  il  fleurit  dès  i845.  Il  est  encore 
très  peu  répandu  dans  les  jardins,  où  son  feuillage  persistant,  ses  nom- 
breuses et  élégantes  fleurs  blanches,  &  odeur  extrêmement  suave,  lui 
assurent  une  place  distinguée. 

M.  Lindiey,  en  le  réunissant  aux  deux  espèces  déjà  connues  dans  ce 
genre  (Rhyncospemium  Alph.  DC),  fait  observer  néanmoins  que  les  squa- 
mes placées  sous  l'ovaire  ne  sont  pas  dans  cette  plante  exactement  connées 
en  un  anneau  cupuliforme;  toutefois  les  bords  en  sont  entièrement  oon- 
tigus  et  quelquefois  même,  dit  l'auteur,  connés  à  la  base  (â)!  La  plante  en 
question  appartient  donc  bien  au  genre  du  savant  botaniste  genevois. 

Descr.  Arbrisseau  ayant  le  port  d'un  Âganosma,  à  rameaux  sarmenteux,  grim- 
pants, grêles,  émettant  des  racines  adventives  chaque  fois  qu^ils  rencontrent  une 
surface  humide,  légèrement  tomenteux  et  contenant  un  suc  abondant,  laiteux, 
pendant  la  jeunesse.  Feuilles  opposées,  ovales-elliptiques,  glabres,  aiguës.  SHpules 
squamiformes- glandulaires.  Fleurs  disposées  en  petits  corymbes  irrégnliers  au 
sommet  de  pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  CcUyce  formé  de  8  sé- 
pales linéaires,  réfléchis,  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle  et  muni  d*un  anneau 
glanduleux ,  denté ,  et  ceignant  la  base  dudit  tube.  Celui-ci  renflé-uroéolé  tout-à- 
coup  dans  sa  moitié  supérieure,  à  K  lobes  linéaires,  étalés,  cunéiformes,  tronqués, 
obliquement  contournés,  à  bords  ondulés.  Anthères  sagittées,  insérées  un  peu  au- 
dessous  de  Torifice  du  tube  et  séparées  entre  elles  par  une  ligne  (5  lignes!),  légère- 
ment élevées  et  velues.  Ovaire  formé  de  deux  carpelles  distincts  et  entouré  de 
3  squames  oblongues,  vertes,  échancrées  au  sommet,  à  bords  contigus,  mais  quel- 
quefois connés  à  la  base.... 

CVIiMBE.  (S.  T.) 

Culture  ordinaire  des  arbrisseaux  de  serre  tempérée,  en  vases  remplis 
d'une  terre  meuble  et  riche  en  humus.  Il  serait  mieux  de  la  planter  en 
pleine  terre,  le  long  d'un  mur  légèrement  humide,  où  elle  put  émettre 
ses  suçoirs  aériens  pour  s'y  soutenir  et  s'y  allonger  h  son  aise.  MulUpIl* 
cation  facile,  h  l'ordinaire,  par  le  bouturage  des  jeunes  rameaux,  fait 
sur  couche  tiède  et  à  l'étoufiée. 


(1)  Villo  de  la  province  de  Kiaog-Nang,  à  52  lieoes  S.  E.  de  Nankin. 

(S)  Voyei  noire  figure  analytique,  empruntée  au  Journ,  of  ffort.  Soc.  1.  e.   a.  Glandes,  h.  OTiires  ei 
«tyle  continu,  c.  Stigmate. 
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CALANTMS  HASUCA. 


Éttii.  tmXéç  («f  •»),  beau  (en  composition  on  se  sert  du  radical  ««AAi,  du  com- 
paratif *MXxUn  ;  c^est  donc  par  erreur  qu^en  botanique  tant  de  noms  généri- 
ques commencent  par  Calo)\  i^ên^  fleur.  On  eût  dû  écrire  OtUianihe. 

Orchidace»  $  Vandeae  §$  Calanth». 


CHARACT.  GENER.  Perigonii  expla- 
nati  foliola  exterîora  et  interiora  suo»- 
qualia  libéra  v.  lateralia  labello  paululum 
adnata.  Labellum  com  gynostemate  con- 
natum  lobatum  y.  int<^rum  calcaratum 
V.  muttcom  di$co  lameilatum  ▼.  tuber- 
culatum.  Gynoêtema  brève,  rostello  sm- 
pius  rostrato.  PoUinia  8  basî  valde  atte- 
nuata  quatematim  glandulœ  bipartibili 
adbserentia. 

Herbce  indieœ  ierreêires^  scapis  erecHs 
muUifloriê,  fol  ils  laHs  pheatiâ,  floribus 
aUns  Uladnii  v.  rariui  luteiâ. 

Ebuki.  C«o.  pi.  1501.  * 

CmUmik»  a.  Ht.  io  Bot.  Rag.  l.  578.739.  Vort. 
Kcv.  cd.  2.  y.  p.  305.  LiMoi.  in  Boi.  Reg.  mite,  et 
pkriaûi  lab.  Sert.  Orck.  t.  9.  24.  Bot.  Hag  plor.  io 
lab.  Bbb».  6m.  pi.  1.  e.  A.  Rica  Aon.  se.  oat.  Xy. 
68  (1841).  Muai.  Geo.  PI.  372  (280J.  etc.  AUê- 
morehis,  CtiUront  Dcr.-Ta.  Oreb.  afr.  t.  tt.  86. 


CeiUfoMa  A.  Rica.  Hte.  Soe.  bist.  oat.  Par.  IV. 
39.  t.  7.  r.  8.  AwMyftoUu  Btcai ,  Bijdr.  870. 
I.  84.  Shftagloêêmm  Kcai  et  Hamcit,  Orrh.  rd. 
Brvda,  t.  7.  Z^dmbm  Babiit.  ■■«.  —  Limodtrwm 
atriaimm  Ba»m,  le.  Kmnpf.  i.  2. 

CHARACT.  SPEC.  C.  scapo  erocto, 
foiiis  latis  oblongis  petiolatis  acuminatis 
longiore,  racemis  multifloris,  labello 
tripartito  basi  tuberculis  seriatis  S(-cris- 
tato,  sericbus  intermediis  clevatioribus. 
laciniis  lateralibos  linearibus  subfalcatis 
intermedia  cuneata  emarginata  in  un- 
ffuem  linearem  laciniis  latéral ibus  aequa- 
lem  angustata,  calcare  longissimo  falcato 
clavato ,  gynostemate  brevi  obliquo  an- 
tice  bifoyeato,  ovario  pubescente.  Lindl. 
I.  i.  c. 

Calanth*  Ma»mm  Liiai.  Gen  el  8p.  Orcb.  249. 
Bot.  Rrg.  Mise.  52  (1842).  W.  Hoot.  Bol.  Msg. 
t.  4541  (1850). 

BkHm  Mtuum  Dav.  Don.  Prodr    FI    nrp 

AmblfgUfUû  BioBi,  Bijdr.  S70...? 


L*hi8toire  de  la  remarquable  plante  dont  nous  donnons  ci-contre  une 
belle  figure,  empruntée  au  Botankal  Magazine,  ne  nous  est  pas  connue. 
M.  Liodley,  qui  le  premier  Ta  décrite,  se  contente  de  nous  apprendre 
qu'elle  a  été  introduite  en  Angleterre  par  les  soins  de  MM.  Rollison,  chez 
qui  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  I84â;  et  M.  Hooker,  qui  vient 
de  Tobserver  récemment  en  fleurs ,  dans  le  Jardin  de  Kew,  en  Juillet  et 
Août  dernier,  ne  nous  en  apprend  pas  davantage. 

Elle  parait  occuper  dans  l'Inde  un  vaste  habitat  :  car,  selon  M.  Lindley, 
on  Fa  trouvée  à  la  fois  dans  le  Népaul ,  le  Bengale,  l'ile  de  Ceylan;  et  le 
même  auteur  pense  qu'elle  doit  é^lement  se  trouver  dans  celle  de  Java. 

Tous  les  amateurs  de  belles  plantes,  et  en  particulier  les  Orchidophilcs, 
ne  sauraient  manquer  de  se  prociii*er  celle  dont  il  s'agit,  pour  en  orner 
soit  la  serre  chaude,  soit  la  serre  tempérée;  car,  d'après  l'étendue  de  son 
habitat ,  il  est  certain  qu'elle  se  comportera  également  bien  dans  l'une  et 


CALANTHB   HASUCA. 


dans  l'autre.  Là,  ses  belles  et  nombreuses  fleurs  lilas,  à  labelle  violet ,  au 
long  éperon ,  feront  un  gracieux  effet. 

Descr.   Rhizome (TacuerwU  auctoresi})!).  Feuilles  amples,   obloDgues- 

lancéolées,  atténuées-<»naliculées  à  la  base,  acuminées  au  sommet,  striées-plissées. 
Scape  dressé,  cylindrique,  glabre,  multiflore,  en  général  plus  cotirf  que  les  feuilles 
(plus  long,  selon  M.  Lindley),  long  d^un  pied  et  demi.  Bractées  plus  courtes  que 
les  pédicelles  (ovaires  compris),  lancéolées-subacuminées ,  membranacées.  Pédâ" 
celles  trigoncs-arrondis.  Fleurs  nombreuses,  nutontes,  en  raoème  terminal,  simple. 
Divisions  du  périanlhe  presque  semblables  et  égales,  oblongues,  subacuminées, 
étalées.  Labelle  triparti,  à  lacinies  latérales  oblongues-subfalciformes,  tronquées- 
dentées  au  sommet,  la  médiane  d*abord  linéaire-oblongue,  puis  dilatée,  largement 
cunéiforme-arrondie,  subéchancrée  et  mucronée  au  sommet;  sur  le  disque,  cinq 
crêtes  disposées  en  triangle,  formées  de  tubercules;  ceux  des  deux  rangées  inter- 
nes, à  la  base,  très  gros;  la  crête  médiane,  plus  longue^  Gynostème  très  court, 
arrondi.  Éperon  très  allongé,  recourbé  en  dessus,  bifide  au  sommet  {ad  figurant f). 
Ovaire  pubescent. 

Explleafloii  des  Fleures  analyU^aes. 

Fig.  1.  Fleur,  dont  on  a  retranché  les  divisions  périanthiennes.  Fig.  2.  Base  du 
labelle  et  gynostème.  Fig.  5.  PoUinies. 

CVIiTIJRB.  (S.  Ci.  ou  S.  T.) 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  cette  Orchidée  peut  indifféremment 
être  cultivée  en  serre  chaude  ou  dans  une  bonne  serre  tempérée.  Elle  est 
terrestre;  on  la  tiendra  en  pot  un  peu  large  et  rempli  de  terreau  de 
bruyère  ou  de  bois,  auquel  on  mêlera  un  peu  de  terre  franche.  Ombrage 
et  arrosements,  ou  seringages,  abondants  en  été  ;  sécheresse  comparative 
en  hiver  et  place  sur  une  tablette  bien  éclairée  et  bien  sèche. 


RECTiriCATIOlV   SVMONVMIQVB. 

VHydromesius  maculatm  Scheidw.  figuré  et  décrit  dans  le  Boianical 
Magazine  par  M.William  Hooker  [Janvier  iS^\j  t.  4556),  n'est  autre 
chose  que  le  Strobilorhachis  glabra  Klotzscb  (V.  Icon.  PI.  rar.  h.  r.  b. 
ber.  II.  ii7.  t.  48)  ou  Sir.  prismatica  N.  ab.  Es.  in  Endl.  et  Maat. 
FI.  bras.  fasc.  YII.  83.  Nous  figurerons  cette  plante  dans  une  prochaine 
livraison. 


(1)  Probablemenl  subtuberculcux  à  la  base  et  A  racines  fibreuses,  comme  dans  les  congénères. 


A'arrvtpo^'um   ùo&bù   cUm^> 


iyarropoéiiu^nM^  Lolhu   jQ«t^, 


SAIGOPODIll  LOBBII. 


8ABCOPODB  DB  LOM. 


Étth.  r«f(, 


gén.  r«pMf ,  chair;  flr«vf ,  gén.  ir«JVf ,  pifd  :  allusion  à  la 
dilatation  basilaire  du  labelle. 


Orchidaoee  $  Dendrobien. 


CHARACT.  GENER,  ab  Cl.  auctore 
penitos  dod  fuenint  expositî  Mde  infra 
f.c./);  diœre  saUs  habuit  :  Habitus  Bol- 
bopMli.  PoWniu  et  Gynoêiema  Dendro- 
bit.  Sepala  coriaoea  lateralia  basi  veutri- 
oosa.  iAibeUum  cortaceum  basi  dilata- 
tam.  (Haud  BolbophyUum  quod  poUinia 
4  oec  2,  et  ^nostema  muticum  nec  cir- 
ntum.  Haud  Dendrofnum,  quod  sepala 
et  labellum  ooriaœa  basi  ventricosa  nec 
cornuta  y.  calcarata.) 

Smrtopodium  Liim.  in  Pasi.  Plow.  Gard.  I.  154 
c.  k.  (I).   ilattepAyUi   ipae.   L»m.  et  W.  Hoob. 

!•  i.  f«. 

CHARACT.  SPEC.  5.  folio  petiolato 
obovato  -  oblongo   coriaceo,    pedunculo 


nudo  nnifloro  folio  breriore,  basi  sub- 
glanduloso  e  bracteis  squamiformiJMij  eu- 
eullatis  falcatis  subf^landulosb  erumpen- 
te,  sepalis  oblongts  acutis  lateralibus 
falcatis,  petalis  conformibus  miooribus 
reflexis,  labello  longe  unauiculato  cor- 
dato  ovato  acuto  canalicuiato  apice  re- 
curvo.  LiNDL.  1.  i.  c. 

Smrtofodimm  LMii  Li«k.  in  Paît.  PI.  Gatd.  I. 

Bolk&phyUmm  LiMii  Liiai.  Bol.  R«g.  nib  I.  S9 
(1847).  W.  Hooi.  Bot.  Hag.  t.  45». 

SeMorhilu*  Use.  in  Hooi.  Herb.  N«  .      . 

Cmlogynr  «p.  HoaT. 


Cette  espèce  est  saDS  contredit ,  et  pour  Tampleur  et  pour  le  riche  coloris 
bigarré  de  ses  fleurs,  Tune  des  plus  belles  Orchidées  connues.  MM.  Veitch 
en  doivent  Fintroduction  récente  à  M.  Th.  Lobb,  voyageur-botaniste, 
déji  cité  plusieurs  fois  dans  ce  recueil  et  dont  M.  Lindlcy  a  dit  (I.  c.)  : 
K  Nous  avons  dédié  cette  plante  h  M.  Thomas  Lobb,  dont  le  zèle  et  Thabi- 
leté  comme  collecteur -botaniste  sont  au-dessus  de  tout  éloge,  et  dont 
les  échantillons  sèches  sont  sans  rivaux  pour  la  beauté  et  l'admirable 
choix.  »  C'est  une  des  plantes  les  plus  remarquables  parmi  tant  d'autres, 
si  intéressantes  à  divers  titres,  dont  la  science  et  l'horticulture  lui  soient 
redevables.  Il  la  découvrit  dans  llle  de  Java,  cette  contrée  si  riche  en 


(1)  Voici  les  obscnratioos  qa^ajoote  i^auteur,  en  exposant  aommairenient  las  caraetéres  de   ce  noavaaa 
gtnre  : 

«  Entre  k«  Demdrû^m  et  les  BolbophyUum ,  il  existe  on  groupe  de  plantes ,  ayant  les  grandes  fleurs 
des  premiers  et  le  faeies  panieulier  des  seconds:  groope  qoe  par  ces  similitudes  l'examinateor ,  selon  sa 
/«■lame,  rapporte  A  Ton  on  à  Tantre  genre.  Les  plantes  qui  le  composent  ont,  comme  les  Deiufro^nim , 
4  pollinies  et  an  gynosléme  matiqna  ;  mais  les  flenrs  en  sont  coriaces ,  et  non  minces ,  semi-transparentes  : 
le  labelle ,  irés  coriace ,  est  dilaté  et  non  contracté  A  la  base.  Si  leurs  pollinies  étaient  pounrues  d^une 
caodienle  et  d^ane  glande,  elles  seraient  des  Maxillaires  asiatiques.  D^un  autre  e^té,  quoique  leur  ma- 
nière de  végéter  soit  celle  des  Bolbophjrlles ,  elles  n^ont  pas  de  cornes  au  gjnostéme,  n^ont  qoe  deux 
pollinies  et  leurs  grandes  fleurs  coriaces  sont  en  outre  différentes.  Dans  ce  groupe  {Sareopodium)  de 
plantes  Tiennent  naturellement  se  placer  le  DendroHum  amplum  de  WAitica,  les  BolbophyUum  Lobbii, 
mf/iuty  Cheiri,,   Leopardinum  et  mocroalAiMn  de  Libdlii.  m 


SARCOPOmUM   LOBBII. 


végétaux  de  toute  nature,  comme  nous  l'avoQS  déjà  démontré  à  nos 
lecteurs  (V.  ci-dessus,  Mise.  p.  46).  Avons-nous  besoin  d'ajouter  qu'elle 
justifie  tous  les  éloges  que  nous  avons  faits  de  la  famille  en  général? 
Nous  répétons  volontiers  ici  la  description  qu'en  vient  de  donner 
M.  W.  Hooker  (Bolbophyllum  Lobbii;  Bot.  Mag.  1.  c.)  : 

DsscR.  «  PsetidobtUbes  ovés ,  lisses ,  verts ,  du  volume  à  peu  près  d*un  œuf  de 
pigeon,  en  partie  enveloppés  par  une  membrane  lacérée,  s'élevant  d*un  caudex 
rampant,  écailleux,  et  terminés  par  une  feuille  solitaire,  pétiolée,  oblongue, 
coriace.  Scapes  sortant  à  la  base  des  pseudobulbes,  jaunâtres ,  mouchetés  de  bran , 
plus  courts  que  les  feuilles,  à  base  enveloppée  de  squames  imbriquées,  convexes, 
vertes,  mouchetées  de  rouge.  Fleurs  grandes,  solitaires,  étalées  (12  cent,  de  diam.). 
Sépales  lancéolés,  acuminés,  d'un  jaune  foncé;  le  supérieur  marqué  en  dehors  de 
points  pourpres  disposés  en  lignes;  les  latéraux  falciformes,  ombrés  et  striés  de 
rouge.  Pétales  semblables  au  sépale  supérieur,  mais  plus  petits,  réfléchis,  étalés, 
striés  de  rouge  également.  Labelle  cordiforme-ové,  acuminé,  réfléchi,  jaune, 
finement  moucheté  d*orangé.  Gynoslème  court,  élargi  au  sommet,  d*un  jaune  foncé 
et  moucheté  comme  le  labelle.  Loge  anthérale  arrondie.  » 

EzpIleaUoB  de*  Fièvres  analytl^nes. 

Fig.  i.  Gynostème  et  labelle.  Fig.  S.  Pollinies. 

CVIiTIJAB.  (S.  Cl.) 

On  fixera  les  pseudobulbes  de  cette  espèce,  ainsi  que  ceux  de  ses  con- 
génères, toutes  épiphytes ,  sur  un  fragment  de  bâche ,  en  les  entourant 
d'un  peu  de  mousse  firaiche,  au  moyen  d'un  fil  de  plomb  fin.  On  suspen- 
dra le  tout  ensuite,  dans  la  partie  la  plus  chaude  de  la  serre  h  Orchidées, 
et  l'on  seringuera  fréquemment  pendant  toute  la  belle  saison,  et  même  deux 
ou  trois  fois  par  jour,  si  la  chaleur  solaire  peut  suffire  à  une  évaporation 
suffisante.  Repos  à  peu  près  complet  pendant  l'hiver,  et  pour  cda  on 
abaissera  la  température  factice  de  la  serre  et  on  cessera  presque  les  serin- 
gages.  Multiplication  par  le  séparage  des  pseudobulbes. 


Ho^afi.,m4^^  ft  ona^t/'f/i»  X«^^ 


/ 


PbiMche  •4, 


IOTA  OTAlirOLIA.  HOTA  PALIIDA. 


■OTA  à  femlle*  oeaies. 


NOTA  à  femlUt  jatmâtreê. 
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Ettm.  Voyez  ci-dessus,  PI.  30. 
Asclepiadace»  %  Stapelîeœ-Geropegiœ. 

CHARACT.  GENER.  Voyez  t6tdrm. 
CHARAGT.  SPECIERUM  : 


H.  folîis  camosis  anguslis  ovalibus 
trîDeryiis  margine  rcvolutis,  pcdunculo 
folio  paulo  breviore  glabro,  oorolla  car- 
no6aglabra,Iaciniis  ovatis  acutis,  andrih- 
zoma  foliolis  acatis  margine  revolutis. 

(fig.  1.)  LlXDL.  1.  i.  c. 

ffoy«  omIi/oIm  Wicn  el  A*i.  Conirib.  lo  tbe 
FI.  «r  lad.  37.  WtMT,  Cat.  1523,  «i  ejoMi.  le.  PI. 
S47  (aoa  Wâit.  Herb.}-  Diciitig,  in  DC.  Prodr. 
Till.  618.  WAtr.  AbmI.  510.  Lmdl.  in  Paitob*s 
FI.  Gard.  I.  PI.  33.  6f.  ùnisira. 


H.  foliis  carnosis  ovatis  penoiveniis 
marijine  rcvolutis,  pediuculo  folio  paulo 
breviore  glabro ,  oorolla  caroosa  glabra , 
laciniis  ovatis  acutis,  androzanœ  foliolis 
acutis  margine  rcvolutis.  Lindl.  1.  i.  c. 

ffoy  pmUidm  Lim.  Bol.  Reg.  i.  951.  ia  Paxt. 
FI.  Gard.  I.  t.  33.  fig.  deilr.  DtcAisit,  in  DC. 
Prodr.  Ylll.  836. 

//«ya  r«r«o«a  quorandam ,  non  R.  Br. 

—  ImmteoUan  Lmot.  in  Doa  Cal.  éd.  S.  93. 

—  aenfa  Haw.  Rev.  PI.  suce.  A. 

—  a/Atiw?   HiLL.    RriM.    Cal.    (1826).  (  Sjrn. 
tx  H.  DtcAiim  ,1.  p., 


Les  amateurs  de  belles  plantes,  et  en  particulier  les  lecteurs  du 
Jardin  Fleuriste  y  nous  saurons  gré,  nous  Tespërons,  cle  leur  donner  ci- 
contre  les  figures  réunies  de  ces  deux  jolies  espèces  d!/foya  (1),  lesquelles 
méritent  bien,  à  tous  égards,  de  venir  dans  nos  collections  se  joindre  à 
leurs  élégantes  congénères,  les  ff.  cùriacea  Bl.,  purpureo-fusco  W.  Hook., 
cinnamomifoUa  W.  Hoor.  ,  PoUeii  Traill.  ,  lacunosa  Bl.  ,  pendula  W.  et  A., 
beUa  W.  Hook.,  etc. 

Vff.  ovalifolia  parait  avoir  été  découvert  par  le  D'  R.  Wight ,  dans  les 
NhUgerries,  chaîne  de  montagnes  &  rextrémitésud  du  Mysore  (^850-1852); 
chaîne  dont  les  principaux  sommets  dépassent  8000  pieds  d'altitude  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  et  il  est  possible  qu'on  doive  à  ce  savant 
botaniste,  ou  au  D' Wallich,  Tintroduction  de  cette  espèce  à  l'état  vivant. 
Toutefois,  à  ce  sujet,  M.  Lindley  dit  expressément  »  qu'il  en  a  eu  pour 
la  première  fois  connaissance  dans  la  collection  de  Chatsworth ,  où  l'a 
importée  M.  Gibson,  collecteur  dans  l'Inde  pour  compte  de  ce  magnifique 
jardin  (2).  »    Dans  ce  cas  l'importation  en   serait  toute  récente;  quoi 


(1)  L«a  fignrea  en  sont  empruntées  an  Poxt.  PI.  Gard.  I.  e. 

(3)  Personne  n*ignore  avec  quelle  générosité,  quelle  somptuosité,  feu  le  Due  de  Devonthire  à  créé  el 
doid  ce  jardin ,  qu'entretient  si  noblement  encore  aujourd'hui  son  digne  snccesscur. 
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qu'il  en  soit,  cet  Hoya  y  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  Juin  dernier 
(1850),  en  même  temps  que  le  suivant. 

Il  se  distingue  par  des  fleurs  d*un  beau  jaune,  k  étoile  centrale  (an- 
drozone)  d'un  rose  vif. 

L'introduction  delW.  pallidOy  est  d'une  date  plus  ancienne,  mais  qu'on 
ne  saurait  non  plus  préciser.  M.  Lindley  l'a  observé,  dès  1825,  dans  les 
belles  serres  du  Duc  de  Northumberland ,  à  Syon,  où  on  n'en  connaissait 
point  alors  l'origine.  Toutefois  le  jardin  de  Cbatsworth  l'a  reçue  de  l'Inde; 
et  M.  Lindley  dit  en  posséder  en  herbier  des  échantillons  recueillis  par 
feu  Griffith  dans  l'empire  Birman. 

Les  fleurs  en  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  très  pâle  {ruhicundiSy  sec. 
Decaisne  !),  avec  étoile  également  d'un  rose  vif  au  centre. 

Nous  donnerons  de  ces  plantes  une  description  très  sommaire,  rédigée 
d*après  les  phrases  spécifiques  des  auteurs  et  les  figures  ci-jointes. 


i.  Hoya  ovalifolia. 

Tige  grimpante,  radicante  (dans  les 
deux  espèces),  glabre;  feuilles  charnues, 
étroitement  ovales,  acuminées  au  som- 
met ,  trioerves ,  â  bords  roulés  en  des- 
sous. Pétiolei  très  courts,  robustes,  rou- 
geâtres.  Pédoncules  dressés  (ad  figur.)^ 
rougeâtres,  presqu'aussi  longs  que  les 
feuilles;  corolle  assez  ample,  charnue 
(glabre  Lindl.;  pubénUe  en  dessus,  Db- 
caisnb);  à  lobes  ovés  (aigus  Lindl.,  obtus 
Dbcaisnb),  roulés  aux  bords  (angle  in- 
terne court;  stigmate  mutique.  Dbc.)- 

Les  macules  qu*on  observe,  dans  les  figures  ci-jointes,  sur  les  feuilles  de  ces  deux 
espèces ,  sont  des  excroissances  dues  aux  piqûres  de  quelques  insectes. 


2.  Hoya  pallu>a. 

Feuilles  ovées- aiguës,  assez  petites, 
penninerves,  charnues,  à  bords  roulés 
en  dessous.  Pétioles  très  courts,  robustes, 
rougeâtres.  Pédoncules  aussi  longs  ou 
plus  longs  que  les  feuilles  (ad  fig.!)^ 
jaunâtres.  Ombelles  moins  denses  que 
dans  Tespèce  précédente.  Corolle  char- 
nue, glabre,  à  lacinies  ovées-aiguês ; 
folioles  de  Vandrozone  aiguës,  à  bords 
roulés  en  dessous 


CVLTIJBE. 


(S.  T.) 


Ces  deux  espèces  peuvent  se  contenter  d'une  bonne  serre  tempérée, 
où  on  les  cultivera  soit  en  vases  (pour  les  tenir  en  éventail,  en  pyramides, 
en  boules,  etc.,  sur  un  treillis  métallique  ou  sur  des  tuteurs  préparés 
ad  hoc),  soit  en  pleine  terre.  On  peut  également  les  cultiver  dans  la  serre 
chaude  ordinaire.  (Voir  l'article  Culture,  de  l'espèce  précédemment  dé- 
crite, ci-dessus,  PI.  30.) 


[ 
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FRIZIIIA  THIOIDIS. 

FRéiiâu  à  feuillet  de  Ihé. 

Ettm.  a.  F.  Fftézisa,  ingénieur  français,  auteur  d*un  voyage  au  Chili  et  dans 

la  mer  du  Sud  (1716). 


TernatrŒmiaceae  §  TerDsirœnnîe». 


CHARACT.  GENER.  Calycie  bibrac- 
teolati  5-phyIli  persistentis  foliolU  im- 
bricatis,  exterioribus  minoribus.  CoroUœ 
petaia  5  hypogyna  calycis  foliolis  alterna 
sobcqualia  orbiculata  estîTatione  imbri- 
cata.  Siamina  plnrima  bypo^na  pinri- 
seriata,  fUamenH»  brevissimis,  anUurie 
introrsis  biloeularibus  oblongis  v.  linea- 
ribus  basi  insertis  erectis  longitudinal!- 
ter  dehisoentibus.  Ovarium  liberum  3-5- 
loculare,  amUis  plurimis  loeulorum  an- 
gnio  eentrali  bîseriatim  insertis  pendu  lis 
campylolropis.  Siylue  brevis  simples, 
eiigmate  3-tf-lobo.  Boeea  sieea  styli  basi 
rostrata  3-S^locularis.  Semina  in  loculis 
plurima  rarîus  |nuca  pendula  arcuata, 
testa  cnistacea  nitida.  Embryo  cylindri- 
eus  in  axi  albuminis  carnosi  bomotrope 
arcuatns,  cotyledonibue  et  radicuta  su- 
peris. 

Arbores  amerieanœ  plerwque  peruanœ 
ttndicokBf  paueœ  in  AnUUië  monticolœ, 
loliis  aUemis  petiolatiê  eoriaceiê  tei'rat<h 


derUaiit,  stipulis  fiuZ/if,  peduneulif  axH- 
laribus  uni/loris  $olitari$t  v.  fàicicuUUiê 
boêi  braeteolatii ,  floribuê  parvie  aUne 
(v.  flavidis). 

Ciuica.  Gctt.  FI.  ft4IS. 


FrêMitrm  Swabti,  PI.  lad.  «ce.  II.  971.  HB.  ci  B. 
PI.  «qMin.  I.  ».  I.  5-9.  Kcits,  Io  MB.  «i  B.  If.  G. 

•i  Sp.  V.  a09.  DC.  Méa.  Soc.  Pbyg  Gnév.  I.  414. 
Prodr.  i.  534.  Câ«MM.  la  ■««.  Mus.  XVI.  494. 
Huw.  6«o.  PI.  41  (10).  «u.  —  Erwimm  $•&*«•. 
ex  SwAKTS,  Prodr.  99. 

CHARACT.  SPEC.  F.  foliis  elliptico- 
laueeolatis  aeutis  serrato-dentatis  basi 
in  petiolom  brevem  attenuatis ,  floriboa 
nutantibus,  pedioellis  axillaribus  subso- 
litariisunifloris,  antheris  apiculatis  dorso 

renieillaiis,  stylo  aplce  trindo.  W.  Hooe. 
i.  c. 

FnsitnUmidêtSmààn^  FI.  Ud.  qm.  1.  «.  DC. 
Prodr.  I.  924.  Mac  Fa».  FI.  Jm.  I.  115.  (el«.). 
W.  HooK.  Bol.  Mag.  t.  4549  (Novcnb.  1960; . 

BnUmm  iAmmIm  SwAari,  Prodr.  99. 


Les  catalogues  de  Sweet  et  de  Loudoa  [ffort,  britann.)  s*accordent 
pour  indiquer  l'année  1818,  comme  l'époque  de  l'introduction  de  cette 
plante  en  Europe  ;  mais  si  ce  fait  est  réel ,  elle  ne  parait  pas  y  avoir 
longtemps  existé  :  car  dès  lors  il  n'en  a  plus  été  question  duns  les  jar- 
dins, et  les  auteurs  systématiques  n'en  ont  parlé  que  d'après  la  descrip- 
tion qu'en  a  donnée  Swartz  (1.  c),  qui  parait  le  premier  Tavoir  dé- 
couverte, ^  la  Jamaïque,  où  elle  habite  les  plus  hautes  montagnes. 
A  ce  sujet,  M.  Hooker,  le  premier  auteur  qui  en  ait  donné  la  figure 
(I.  c),  dit  expressément  qu'il  ne  sache  pas  qu'elle  ail  été  introduite 
vivante  en  Europe,  avant  que  les  jardins  royaux  de  Rew  ne  l'eussent 
reçue  de  son  ami,  M.  N.  Wilson,  directeur  du  Jardin  botanique  de  la 
Jamaïque.  Elle  a  fleuri  pour  la  première  fois,  à  Kew,  en  septembre 
dernier,  époque  à  laquelle  fut  exécutée  la  figure  qu'il  en  donne  et  que 
nous  reproduisons  ci-contre. 

On  remarquera  tout  d'abord  la  grande  ressemblance  que  présente  cette 
plante  avec  les  Thea  bohea  et  viridis^  c'est  le  même  port,  le  même  feuil- 


FREZIERA    THEOIDES. 


lage,  presque  les  mêmes  fleurs;  de  là  aussi  le  nom  spécifique  que  lui  a 
appliqué  Swartz.  Mais  la  similitude  est  encore  portée  plus  loin  :  car  ce 
botaniste  déclare  que  les  feuilles  en  sont  astringentes  et  ont  la  saveur  de 
celles  du  thé  vert,  dont  elle  serait,  selon  quelques  auteurs,  un  bon  succé- 
dané. 

Dans  ses  sites  natals,  elle  atteint  une  hauteur  de  vingt  pieds;  mais  dans 
nos  serres,  elle  n'en  dépasse  guère  le  quart.  On  la  distingue  à  ses  rameaux 
dressés ,  à  ses  feuilles  lisses ,  dentées ,  d'un  beau  vert  foncé ,  à  ses  fleurs 
petites,  mais  jolies,  penchées,  d'une  teinte  jaune- blanchâtre,  &  élé- 
gante couronne  staminale  d'un  rouge  orangé.  M.  W.  Hooker  en  donne  la 
description  suivante  : 

a  Desgr.  Arbrisseau  entièrement  glabre;  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées, 
coriaces,  elliptiques-lancéolées,  aiguës,  dentées,  d*un  vert  très  sombre;  à  nervure* 
penninerves,  se  confondant  avec  le  bord, Pédoncules  {tous,  dans  les  individus  obser- 
vés) solitaires,  axillaires,  récurves,  uniflores.  Fleurs  nutantes,  d'un  pouce  et  demi 
de  diamètre  (1).  Calyce  hibractéolé  à  la  base,  découpé  en  5  sépales  larges,  ovés, 
aigus,  verts,  bordés  de  rouge.  Pétales  obcordés,  d'un  blanc  de  crème.  Étaminet 
nombreuses,  fixées  â  la  base  des  pétales;  anthères  oblongues,  déhiscentes  au  sommet 
par  deux  pores ,  apiculées  et  munies  par  derrière  d^un  bouquet  de  poils.  Ovaire 
subglobuleux ,  glabre,  s'atténuant  en  un  style  court ^  trifide  au  sommet.  Baie  globu- 
leuse, pourpre,  juteuse,  Z-  ou  4^-loculaire  et  de  la  grosseur  d*une  petite  cerise. 
Semences  nombreuses,  anguleuses.  » 

Explleatlon  des  Pleure*  ABAljril^aes. 

Fig.  i.  Une  étamine,  vue  de  face.  Fig.  2.  La  même  vue  par  derrière.  Fig.  3.  Pistil. 

CVIiTVRE.  (S.  Ch.  g.  ou  S.  T.) 

Sans  doute,  cette  plante  ne  se  recommande  pas  par  l'ampleur  et 
l'éclatant  coloris  de  ses  fleurs  ;  mais  son  port  élégant  et  la  grâce  de  ses 
petites  fleurs  elles-mêmes,  lui  méritent  une  place  dans  une  serre 
chaude,  ou  plutôt  dans  une  bonne  serre  tempérée,  où  on  la  cultivera 
de  la  même  manière  que  le  Gordonia  javanica,  son  allié,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  (V.  ci-dessus  pi.  46.). 

Nous  avons  remarqué  de  jeunes  individus  de  ce  joli  arbrisseau  chez 
MM.  Ambr.  Yerschaffelt  et  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 


(1}  Il  y  a  ici  erreur  évidenle;  car  dans  la  figure,  les  fleurs  onl  &  peine,  ou  plalôl  n'ont  pas,  an  pouce 
de  diamètre  (on  sait  toucefois  que  le  pouce  anglais  est  un  peu  plus  court  que  le  ponce  français!]. 


^caJûA»i*iTi^iljf/umMVtiin  OSvl 
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AGARTHOIIION  eLDlAGIIIS. 

ACATiTHOUMi  à  fleur$  glumacéei. 

Étym.  MXMfêm^  épine;  Aij^4»  (Sfç ,  •  *>),  gazon;  allusion  aux  feuilles  gaioii- 
nantes  et  épineuses  (au  siimmet)  dans  des  espèces  de  ce  genre. 

Plumbaginaceae  §  Staticeœ. 


CHÂRÂCT.  GENER.  Calyx  infundi- 
baliformis,  tubo  angusto,  limbo  scarioso 
maltiplicato-5-nervi  breviter  5-lobo. 
Corolla  Ima  basi  tantum  annulatim  ga- 
mopetala,  cseterum  dialypetala,  peiaUs 
longe  unguiculatis,  unguium  margini- 
bus  in  tiAum  contignis,  limbo  patente. 
FUamenta  basi  sobailatata  înue  corolUe 
adnata  cœterum  libéra.  Ovarium  cylin- 
drico-lineare  in  stylos  attenuatum.  Styli 
5  basi  inter  se  cobsrentes  dein  liberi 
glabri  staminibus  breviores;  stiçmatibus 
capitato-depressis  subdiscoideis  stylo- 
nua  apieis  nexione  sobverticalibus.  Ûtri- 
etdus  cnistaceo-membranaceus  linearî- 
cylindricus  tota  longitudine  acute  pen- 
tagonns  apice  operculo  e  stylorum  basi 
formato  elongato-conico  circumscisse  de- 
hiscens  prtetereaque  secus  angulos  irre- 
gulariter  yalvatim  fissilis. 

Bous.  I.  i.  c. 

Sufihitices  orientales  alptni  erinaceO' 
dumosiy  folîis  dense  rosMkUis  vetustis 
persistentibus  aeerosis  triquetris  basi  va- 
ginato-amplexicauUbus,  scapis  solitariis 
simplieibus  v.  ramosis^  spiculis  sessili- 
bus  i^luri-'floriSy  floribus  roseis  «.  ru- 
bris,  nracteis  glumiformibus  {Adumbr. 
ex  ci,  auct.  text.  sed  muli.  ttbbrev. 


Affttholim»»  Boiu.  Diafn.  PI.  or.  09.  et  io  DC. 
Prodr.  XII.  822.  Stalieu  ip.  tact.  ▼.  tubgenui  Ar- 
mtritulTMm  Jaob.  «l  Staci,  Aod.  Se.  oal.  >  wir.  XX. 
248. 1843.  et  iobobd.  lUastr.  Pi.  or.  161. 

CHARACT.  SPEC.  A,  ^  Staticopsis: 
Viridis,  ramis  basi  nudis  superne  foliis 
vetustis  deflexis  vestitis,  annotinis  rhoni- 
biformibus  confertifoliis,  foliis  omni- 
bus subsqualibus  aeerosis  inlimis  planis 
patenti-recurvis  caeteris  subulato-trioue- 
tris ,  scapo  breviter  puberulo  foliis  z-^ 

Elo  longiore  distachyo ,  spicis  subsessili- 
us  brevissimis  compressis  densissime 
7-9-spiculatis ,  bractcis  latiusculîs  sub- 
œquifongis  tubo  calycino  longioribus 
dorso  cxcurrente  longiuscule  mucronato- 
aeerosis,  inferiore  nigricante  ovata  mar- 
gine  late  scariosa,  calycis  limbo  mutico 
nervis  atro-violaceis  percurso.  Boiss. 
1.  i.  G. 

Aemuholimon  glumaenm  (scribe  glumuenul) 
Boiss.  Diagn.  7.  p.  75.  et  in  DC.  Prodr.  1.  e.  629, 
AsTa.  Hiiri.  (eum?)  in  Gard.  Mag.  o(  Bot.  11.  161. 
e.  ie. 

Limonium  arnunum  humilnu,  etc.  Tocbn.  Coroll. 

Statieê  glwnaeta  Jâca.  et  Spam,  Ann.  I.  c,  251.  et 
m.  t.  91. 

Statut  Ararati  Boit.  (see.  Aara.  Hima.  I.  s.  r.) 


IHins  certains  parterres ,  où  sont  cultivées  des  plantes  rares  et  pré- 
cieuses, le  choix  des  bordures,  qui  doivent  en  séparer  les  comparti- 
ments ,  est  assez  embarrassant ,  par  cette  raison  que  l'horticulteur  cher- 
che surtout,  &  ce  que  les  plantes,  dont  il  les  compose,  ne  puissent 
naturellement  acquérir  un  volume  égal  ou  supérieur  au  volume  de  celles 
qu'elles  sont  destinées  à  entourer  et  à  faire  valoir. 

Il  en  est  peu  qui,  sous  ce  rapport,  offrent  autant  de  qualités  dési- 
rables que  celle  dont  nous  allons  parler  :  port  en  miniature ,  gazons 
fÎDS  et  touffus,  fleurs  nombreuses,  d'une  longue  durée,  d'un  jolis  coloris! 


(Ij  On  voit  que  d'après  l^tymoiogie   tous  les   noms  spécifiqaes  auraient  dû,  dans  le  Prodrome  (I.  c), 
être  écrits  atf  masculin. 


ACANTHOLIMON   OLUHACEUS 


Et,  bien  qu'elle  fut  déjà  connue  des  botanistes  par  le  voyage  de  Tour- 
nefort,  dans  le  Levant,  par  la  description  plus  récente  de  M.  Boissîer 
(1.  c),  ce  n'en  est  pas  moins  une  acquisition  toute  moderne  pour  nos 
jardins.  Selon  M.  Arthur  Henfrey,  dont  nous  adoptons  la  manière  de 
voir  au  sujet  de  son  identité  spécifique,  cette  jolie  petite  plante  existe 
déjà  depuis  5  ou  6  ans  dans  les  jardins  des  environs  de  Londres,  sous 
le  nom  de  Statice  Ararati;  et  sans  donner  à  son  sujet  d'autres  ren- 
seignements historiques,  qu'il  ignore  sans  doute,  ce  savant  la  rapporte 
non  sans  quelque  hésitation  à  VAcantholitnan  glumacetis  Boiss.  (v.  supra)j 
spontané  en  Arménie,  et  nécessairement  (?)  sur  le  mont  Ararat. 
Nous  en  donnerons,  d'après  les  auteurs,  une  description  sommaire. 

Obscr.  (Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  légèrement  pubesoentes,  sauf  les 
fieurs).  Rarneattx  étalés,  très  courts,  rbombiformes  et  très  feuilles  d^abord,  puis 
plus  tard  formant  d'épaisses  touffes  très  basses  et  à  peine  nues  dans  la  vieillesse. 
Feuilles,  toutes  subégales  (à  peine  longues  d'un  pouce) ,  serrées-imbriquées-spirales, 
étalées;  les  supérieures  subulées,  triquètrcs,  acéreuses  (en  pointe  aiguë);  les  infé- 
rieures (vieilles)  presque  planes,  subrécurves.  Scapes  (3  ou  4  fois  aussi  longs  que 
les  feuilles),  simples  (?)  ou  bifides  (tint  ou  bi'-épiés).  Épis  très  courts,  comprimés, 
7-9-flores;  bractées  distiques-imbriquées,  ovées-carènées,  membranaoées-scarieuses 
aux  bords,  acuminées  au  sommet  en  une  large  pointe  acéreuse,  plus  longues  que 
le  calyce.  Limbe  d'icelui  campanule,  mutique,  à  nervures  utro-violacées.  Fleur9 
très  grandes  (eu  égard  à  la  petitesse  de  la  plante),  d'un  beau  rose.  (Reliqua  dmdt-' 
ranturt), 

CIJI.TIJKE:.  (Pl.  t.) 

Sol  léger,  un  peu  calcaire,  ou  toute  terre,  pourvu  qu'elle  ne  soit 
pas  humide.  Tenir  en  touffes  ou  en  bordures,  à  l'air  libre,  en  pleine 
terre  ou  en  pots.  Multiplication  par  le  séparage  des  touffes,  en  automne, 
ou  mieux  au  printemps.  Il  sera  bon,  dans  le  nord  de  l'Europe,  d'en 
conserver  un  pied,  dans  l'orangerie  ou  sous  châssis  froid;  car,  dans  ce» 
climats,  elle  ne  résisterait  sans  doute  pas  à  la  longue  et  froide  humidité 
des  hivers. 


e^ffr^/r,,. 


tir,,  lO  e. 
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IGHITIS  F&A9GISGIA. 

ÉCBITI   DU    RIO   SAN   FRANC IfiCO. 

Éttm.  Les  anciens  donnaient  le  nom  d'^x^'rnç  {Echites)  à  une  plante  que  Pline 
dcelare  être  une  espèce  de  Clématite  (Scd  Gneci  Chmatida$  et  alias  habent, 
anam  qnam  alîqui  rehiten  vocant..../ftfr.  nat.  XXIV.  cap.  xt).  Rac.  t;t<^  (*^f)* 
mpera,  ex  habita  Tolubili! 

ApocynacesB  §  Echitcœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  »-parti- 
tas.  Mû  interne  omnibus  ▼.  solum 
inter.  glandulosîs  aut  squamatis.  Corolla 
hjfpocraterimorpha  v.  infundibuiifor^ 
mis,  fifôo  plus  minus  elongato  cylin- 
drico  V.  basi  cylindraceo  et  supra  v. 
apice  infundibnliformi  exappendiculato, 
intus  supra  staminum  insertionem  ple- 
mmque  nispido,  lobis  aestivatione  smi- 
trorsam  oonvoliitis.  Antherœ  ubi  tubas 
Gorollae  fit  latior  insertae  subsessiles  me- 
dîo  stigmati  adhérentes  sagittats ,  lobis 
infer.  polline  destitutis.  Nectarium  e 
glandulis  S  lobis  calycis  alterna iiti bus 
liberis  t.  plus  minusve  connatis  nunc  2 
▼.  3  connatis  aliis  distinctis.  Ovario  2 
nectarîo  plerumque  longiora  sa^pius  gla- 
bra,  ovtuiê  op.  Stylus  1,  $tiomate  cApi- 
tato  ovoideo  y.  pyramidato-o-gono  basi 
membrana  intégra  v.  lobata  umbraciili- 
formi  reflexa  stipato  apice  simplice  v. 
bilobo.  FoUiculi  2  elongati  cylindrici  v. 
tomlosi  ooriacei.  Semina  lineari-oblonga 
ventre  carinata  supernc  comosa,  albu- 
mine parco,  embryone  axili,  cùtyledoni- 
hui  pianis  facie  adpressis  radicula  su* 
pera  longîoribus. 

Frutioes  «.  suffnitices  scandentes  ra- 
riuê  herbœ  iuffruteseentes  erectœ,  omnet, 
tffeciebus  dufnit  exceptù,  aviericanœ,  fo- 
lits  oppositis  integns,  ciliis  glandutoHs 
interpetiolarihus,  glandulisquc  interdum 
tupeme  ad  basim  lifnbi,  cymis  axil- 
lariltuê  v.  terminalibus  sœpiui  in  race- 
mum  gimplicem  elongatis,  floribus  albis 
flaviê  roseis  v.  purpureis  $cepe  fragranr 
t&ms. 

Alm.  DC.  Prodr.  Tlll.44e. 

In  fret  g«tta«  dUTidit  el.  aMtor  aMiioaes  :  Emteki- 
m,  OrthoeatUon,  Mêgatipkùn,  quarun  ebsncicrea  in 
4p«r«  ipso ,  leeior  studiote,  «dire  velis. 


Eekius  P.  BaowR,  Jam.  181.  l.  16.  Jag«.  An.  99 
t.  21.  2a.  2628.  le.  rer.  i.  53.  L.  Sp.  PI.  307.  Gen. 
•d.  1764.  299  Jcm.  Gcn.  PI.  146.  R.  Bi.  Vcn.  W«ra. 
Sot.  I.  59.  Vtrai.  Schrift.  II.S96.  DutoiT.  ■#». 
■w.  V.  274.  1. 10.  R.  «1  P.  PI.  per.  1. 181.  f.  h.  lU. 
r.  a.  1. 138.  Wall.  PI.  ta.  rar.  t.  49.  Roui.  «iScmclt. 
Syst.  IV.  188.  HB.  K.  N.  G.  III.  212.  t.  243.  Hoot. 
et  Aaa.  Bol.  hmeh.  34.  Eaaiica.  Gan.  PI.  3409.  aial . 
sjn.  foppl.  Staoblh.  fi.  1841.  Baibl.  I.  1.  eiei.  ap. 
Wal».  Rep.  Yl.  47».  Ann.  Bo(.  Sjit.  I.  S04.  Haïaa. 
Gcn.  PI.  «4.  (173.  366),  etc.  etc.  —  Bot.  Maf.  a« 
Bol.  Réf.  aob  plur.  ub.  akal  et  Vblloio,  in  PI. 
0«a.  III.  t.  23-63.  atd.  nowiall.J  Co.  Lan.  in  FI. 
d.  S.  et  d.  J.  IV.  t.  390.  —  MamdniUa  Livdl.  Bot. 
Reg.  1846. 1. 7.  ExotkotUmm  Doa,  Gtn.  Syat.  IV.  82. 

CHARACT.  SPEC.  E.  ^  Euêchites  ,- 
ramis  racemis  foliisque  puberulo-veluti- 
nis,  fotiis  ovato-aeatis  mucronatis,  race- 
mis simplicibus  folio  subbrevioribus, 
lobis  calycinis  triangulari  -  acuminatis 
pediocllo  doplo  brevioribus  externe  pi- 
losis  tubo  oorollœ  quadruplo  breviori- 
bus, corolla  glabra  tubo  infra  mediam 
partem  angustiore  sursum  infundibuli- 
formi  lobis  longiore.  Alph.  DC.  I.  i.  c. 

EekiUM  frmmeUeta  Alm.  DC.  Prodr.  Vill.  p.  452. 
LiaaLar,  Bot.  Reg.  t.  24  (1847). 


#.  Floriboa  alte  roseis ,  ore  slcllaiim  viridnlo , 
glandulis  ovarii  5  (v.  4?)  liberis.  In  fig.  Lirol.  Bot. 
R$g.  I.  s.  e. 

fi,  Floriboa  lnteo*virîdulia ,  ora  aleilaiNn  roaeo, 
glandalù  OTarii  areie  in  areeolum  connatis.  /n  fig. 
BooB.  Bot.  Mag.  t.  4547  (1850)  et  in  flg.  nostra  ! 

Eeh.  fruneiêcêa,  var.  fieriiuM  Mulphmrtii  sec.  cl. 
anet  ! 

An  hae  posterior  apeelea  diatittcta7  ai  tonc  : 

EehiUM  iuUulifna  Noa.  (4). 


(1)  S'il  n'eât  eiisté  un    E.   ffooktri  Aira.    DC.    (Prodr.   I.   e.  476),  nous  eussions  toal  naturellement, 
aiare  iafnntce ,  nommé  ainsi  la  plante  en  question  ! 


ECHITBS    FRANCISCBA. 


Ed  général ,  par  leurs  fleurs  nombreuses ,  grandes ,  agréablement  colo- 
rées et  d*une  odeur  suave,  par  leur  port  grimpant,  les  Echites  sont  mises 
au  nombre  de  nos  plantes  d'ornement  les  plus  recherchées.  M.  Alphonse 
De  Candolle ,  dans  Texcellente  révision  qu'il  a  faite  de  ce  genre ,  pour  le 
Prodrome  (1.  c),  en  énuraèrc  i2i  espèces  distinctes,  exclusivement  pro- 
pres au  continent  américain,  et  55  espèces  douteuses  ou  peu  connues,  dont 
quelques-unes  (chose  improbable)  appartiendraient  au  continent  asiatique. 
Ces  dernières,  vraisemblablement,  quand  elles  seront  authentiquement 
déterminées,  devront  être  réparties  dans  d'autres  genres,  ainsi  que  l'in- 
dique le  digne  fils  d'un  des  plus  illustres  rénovateurs  de  la  botanique 
moderne^  savant  dont  la  science  déplorera  longtemps  la  perle  récente 
et  prématurée. 

V Echites  franciscea  parait,  selon  M.  Alph.  DecandoUe,  qui  le  premier 
l'a  déterminé  et  décrit ,  avoir  été  découvert  dans  le  désert  du  Brésil ,  sur 
le  bord  du  Rio  San  Francisco,  par  M.  Blanchet  (£rer6.  N"  2865],  voyageur 
français,  qui  explorait  encore,  dans  l'intérêt  de  la  botanique,  en  1844,  la 
province  de  Bahia.  L'introduction  à  l'état  vivant  en  Europe  paraît  toutefois 
devoir  en  être  attribuée  à  M.  Claussen  (l'espèce  du  Botanical  Register!)^ 
qui,  en  1840,  introduisit  en  Belgique  une  foule  de  graines,  des  plantes 
vivantes  et  de  riches  herbiers  (1). 

Si  YEchites  figuré  par  M.  Lindley  (1.  c.)  parait  bien  identique  avec  celui 
déterminé  par  M.  Alph.  DecandoUe,  il  ne  nous  semble  plus  en  être  de 
même,  quand  nous  le  comparons  avec  l'espèce  figurée  par  M.  W.  Hooker 
(1.  c],  qui  lui-même  ne  l'en  regarde  que  comme  une  variété  bien  distincte. 
A  n'en  considérer  en  effet  que  le  coloris  floral,  YEchites  du  Botanical 
Magazine  peut  n'être  qu'une  variété  de  1'^.  du  Botanical  Register;  mais 
si  nous  attachons  de  l'importance  à  la  disposition  des  squames  ovairiennes 
dans  l'une  et  dans  l'autre  espèce  (et  c'est  un  caractère  de  premier  ordre 
dans  les  Apocynacées!),  la  première  est  certes  une  espèce  botaniquement 
différente  de  la  seconde:  car,  ainsi  que  nous  l'avons  établi  dans  la  dia- 
gnose  ci-dessus,  chez  l'une,  outre  d'autres  différences  secondaires,  ces 
squames,  au  nombre  de  5,  sont  nettement  séparées,  tandis  que  chez 
l'autre  elles  sont  connées  en  une  sorte  d'urcéole. 

La  plante  de  M.  Lindley  est  remarquable  par  le  riche  coloris  rose 
de  ses  corolles,  à  gorge  ornée  d'une  large  étoile  à  rayons  ovales,  d*un 
vert  pAle ,  nuancé  de  plus  foncé  au  centre.  Chaque  lobe  (ex  figura  !)  est 


(1)  On  peal,  pour  tut  procurer  ces  derniers  (et  i  prix  irés  modéréi}^  «"edremer  à  M.  GtleolU,  Natore- 
lisie-horticulteor,  rue  de  la  Limite,  faubourg  de  Schaerbcek,  i  Bruxelles. 
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nettement  plissé-nyëau  centre,  finement  ondulé-plissé  aux  bords.  Le  p^ 
doncnle  en  est  simple.  Dans  celle  de  M.  Hooker,  dont  nous  reproduisons  le 
dessin  ci-contre  et  dont  il  ne  donne,  contre  son  ordinaire,  aacane  descrip- 
tion, le  pédoncule  est  bifide  (ex  figura !)y  les  lobes  ooroUéens  sont  lisses, 
d*Dn  blanc  teinté  de  Tert-jannâtre;  au  centre  de  la  flenr  est  une  étoile  à 


cinq  rayons  étroits ,  roses.  Enfin ,  chez  la  première ,  les  fleurs  paraissent 
plus  grandes ,  plus  longuement  tubulées ,  et  le  feuillage  semble  également 
différer  de  celui  de  la  seconde. 

N'ayant  pas  Fopportunité  de  comparer  de  visu  les  deux  espèces  en 
litige,  nous  ne  pouvons  pousser  plus  loin  notre  parallèle ,  et  nous  laissons 
i  d'autres  plus  heureux  sous  ce  rapport,  le  de  soin  trancher  la  ques- 
tion. 

Ajoutons  que  M.  W.  Hooker  déclare  avoir  reçu  la  plante  qu'il  figure 
comme  variété  (floribus  sulpkureis,  sic  !)  du  Jardin  de  Plantes  de  Paris, 
sous  le  nom  XEchitee  franciscea  (sans  autres  renseignements),  et  que, 
quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  deux  fort  belles  plantes,  bien  propres  k 
décorer  une  serre  chaude;  surtout  celle  à  fleurs  roses! 

Nous  en  donnerons  ici,  d'après  M.  Alph.  DecandoNe,  une  description 
sommaire. 

Dbscr.  *  Arbrisseau  volubile,  entièrement  couvert,  à  Texception  des  corolles, 
d*uDe  pubescence  veloutée;  à  feuilles  ovées-aiguës,  mucronces  (acuminées  dans  la 
plante  de  M.  Hooker!),  longues  de  5  pouces,  larges  dM  i,  pubescentes  sur  les  deux 
faces,  et  plissées  à  la  base  du  limbe;  à  racèmes  simples,  axillaires,  un  peu  plus 
courts  que  les  feuilles;  à  lobes  calycinatix  triangulaires-acu minés,  deux  fois  plus 
courts  que  les  pédicelles,  velus  en  dehors,  et  quatre  fois  plus  courts  que  le  tube  de 
la  eoroUe;  celle-ci  glabre,  à  tube  resserré  au-dessous  du  milieu,  dilaté-infundibu- 
lîforme  au  dessus  et  plus  long  que  les  lobes;  glandules  calycinales,  ordinairement 
au  nombre  de  4,  placées  devant  chaque  lobe  du  cal  y  ce;  corolle  (rose  foncé!) 
longue  de  20  lignes.  Anthères  sagittées,  poilues  dorsalement,  très-aiguës  au  sommet, 
insérées  à  la  partie  dilatée  du  tube  corolléen.  Nectaire  consistant  en  5  glandules 
oblongues,  dont  2  quelquefois  connées » 

TOME    I.  22 


i 
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Ezpllcall«B  des  Figure*  «nalytl^vee. 

(PI.  coloriée).  Fig.  t.  Ovaire;  glandules  calyciuales;  glandes  ovairiennes;  style 
et  anthères.  Bol,  Mag.  1.  c.  —  (Dans  le  texte).  Fig.  1.  Le  stigmate.  Fig.  2.  Ovaire, 
a.  glandes  calycinales;  6.  glandes  ovairiennes.  Bot,  Reg,  1.  c. 

CUIiTlIBE.  (S.  Ci.) 

Exactement  celle  du  Gonolobus  Martianm;  V.  ci-dessus  PI.  33. 


I   CrantpareiiJ 
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DIIIBROBIVI  TIAnSFAimS. 

DiNDiOM  à  /leuri  trantparenttê, 

Éttv.  Voyez  ci-dessus.  Planche  11. 

Orchidaeee  §  Malaxen-Dendrobt». 


OHARAGT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPECIEI.  />.  (S  Euden^ 
drMum)  :  caulibus  erectis  tereiîbus 
g^abrîs,  foliis  ovato-lanceolatis  acmnina'- 
tis  apioe  obliqnis,  floribtis  bÎDÎs  ▼.  ter- 
nis, sepalis  lineari-oblongis,  petalis  latio- 
rîbus  obtusis ,  labello  acuto  oblongo  pu- 


besœntc ,  iateribos  versos  basim  ereeto- 
iovolutis.   LiKDL.  1.  i.  c. 

ikmérokium  irnnMpmtmâ  W*ii.  Cal.  2006.  Lmm. 
Gcn.  et  Sp.  Oreb.  79,  et  io  Paît.  PI.  G«rd.  I.  PI.  27 
(eam  tpccran»  dbpMitien*  nova,  Md  tiaa  tpa^iai 
pnasciilit  dcscriplîon«). 


U  serait  Traiment  oiseux  de  faire  ici  l'éloge  de  la  plante  dont  il  s'agit , 
quand  d'un  coup  d'œil,  jeté  sur  le  dessin  ci-joint,  le  lecteur  peut  juger 
lui-même  si  elle  mérite  la  peine  d'être  admise  dans  sa  collection.  Mais 
nous  répétons  volontiers  ce  qu'en  dit  le  grand  Orchidoiogue,  qui  s'écrie 
au  commencement  de  la  notice  qu'il  lui  consacre  (l.  c),  «  C'est  l'une  des 
plus  délkales  et  des  plus  belles  espèces  de  ce  délicat  et  beau  genre.  »  Et 
nous  ajouterons  que  la  figure  qu'il  en  donne ,  et  que  nous  reproduisons 
ci-contre,  ne  saurait  rendre  la  délicatesse,  la  transparence  et  le  coloris 
tendre  de  ses  fleurs. 

Elle  a  été  originairement  découverte  dans  le  Népaul  par  les  collecteurs 
du  D*  Wallich ,  qui  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  (1.  c.)  et  la  commu- 
niqua à  M.  Lindley.  Ce  savant  la  décrivit ,  le  premier,  sur  des  échantil- 
lons, incomplets  toutefois,  dans  son  Gênera  et  Species  Orchidearum.  Plus 
tard,  William  Grifiith  la  retrouva  dans  les  Monts  Khasija  (1)  (frontières 
orientales  de  llnde  anglaise),  et  M.  Lobb,  à  qui  revient  l'honneur  de  son 
introduction  à  l'état  vivant,  la  recueillit  à  Myrong,  dans  les  Monts  Gar- 
rows,  au  nord  du  Bengale,  k  5,300  pieds  d'altitude  au-dessus  de  la  mer, 
et  croissant  sur  les  arbres  ou  les  rochers. 

On  la  distingue  promptement  parmi  ses  congénères  i  ses  tiges  cour- 
tes, garnies  de  longues  feuilles,  à  ses  grandes  et  assez  nombreuses  fleurs 
roses ,  ornées  d'une  macule  violette  au  centre  du  labelle ,  et  portées  sur 
des  scapes  radicaux.  •' 

Ossca.  Tige$  stériles,  cylindriques,  dressées,  foliées,  glabres  (ainsi  que  toutes 
les  parties  de  la  plante,  sauf  le  labelle),  hautes  de  10-12  pouces  environ.  Feuilles 


(1)  Ce  non  est  ëcric  par  le»  auteurs  anglais  oo  français  de  divcrsea  manières,  Kkatea,  Khoneu^  Khoêia, 
Khasiat  etc. 
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distiques-alternes,  distantes,  étroitement  lancéolées,  acuminées,  obliquement  obtuses 
ou  subéchancrées  au  sommet.  Scapes  (tiges  fertiles)  radicaux,  aphylles  (?),  cylindri- 
ques, aussi  hauts  que  les  tiges  stériles.  Pédieeli^i  grêles,  allongés,  binés  ou  temés, 
bractées  à  la  base.  Divisions  du  périanthe  étalées,  égales,  linéaires,  subaiguês, 
les  internes  un  peu  plus  larges  et  plus  obtuses.  Labetle  lancéolé,  oblong,  aigu, 
pubescent,  conné  avec  les  divisions  inférieiu^s,  se  prolongeant  à  la  base  en  un 

court  et  gros  éperon  obtus,  et  à  bords  basilaires  relevés-involutés ! 

(Descr.  certe  manca,  sed  ex  phras.  ipec.  et  figur.  Lindl.  compot.) 

CVLTUBE.  (S.  Cm.  0). 

En  raison  de  son  habitat  et  de  sa  station,  déjà  fort  élevée  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  cette  espèce  se  montrera  assez  rustique  dans  les  col- 
lections. On  l'y  conservera  en  vases  remplis  aux  deux  tiers  de  plâtras  ou 
de  pierrailles ,  et  par  dessus,  de  fragments  de  briques,  mêlés  à  de  petites 
mottes  de  tourbe  ou  de  terre  de  bruyères  tourbeuse,  disposes  les  uns  et 
les  autres  en  dos  d'âne  ;  là  on  assujétira  la  plante  au  moyen  d'un  ou  deux 
courts  tuteurs,  en  en  plaçant  délicatement  les  racines  entre  les  interstices 
des  morceaux  de  briques  et  de  tourbe,  et  en  joignant  un  peu  de  mousse 
fraiche,  ou  de  lycopodes  (Zycopodtum  [SelagineUa]  denticulatum,  Cœ- 
sium^  apus,  etc.).  Seringages  abondants,  pendant  la  belle  saison;  séche- 
resse presque  complète  pendant  l'hiver. 

On  peut  se  la  procurer  chez  M.  Âmbr.  VerscbaSèlt,  à  Gand. 


y  »«•//•. 
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Etth. 


f  fém.  d^MrrftfVtfMf  [mrtfmmij  éclair;  au  figuré,  éelai],  éda* 
tante  :  eoaleur  des  fleurs  de  Tcapèee  type. 

Bytliieriacen  §  Dombeyee. 


CHARACT.  GENER.  Flores  dense  co- 
lymbosi  exinyolucratî ,  sinfplis  înYoIu- 
eello  triphrllo  cinctis  ▼.  capitato-umbel- 
latis  involucratis ,  involucri  commuois 
polyphylli  foiioliê  magnis  subrotundo- 
oyatis,  2  exteriorilN»  oppositis,  singulis 
unibracteatis.  CalycU  s-phylli  fciioUs 
lineari-lanoeolatis  Apstivatioue  valvatis. 
CoroUœ  petaia  5  hypo^na  ealyee  lon- 
siora  obovata-oblonfpi  in  tubum  oonvo- 
tuta.  Stamina  corollain  aequantîa  v.  su- 
peraniia  in  tubum  cylindricum  5-ner- 
▼ium  apice  io  filamenta  Stt  (I)  brevia 
solutum  ooalita,  S  intîmis  steriiibus  cus- 
fndato-lîgulaeformibus ,  exterioribus  fer- 
tilîbos  subbiseriatis  filiformtbiis;  anthê- 
ris  introrsîs  biloculan'bus  erectis  oblou- 
ffis,  loculis  longitudinal iter  dehiscenti- 
bus.  Ovarium  sessile  5-loculare,  ovuHi 
in  loculonim  angulo  oentrali  geminis  su- 
perpositis  adscendentibus  anatropis.  Sty- 
hu  terminalis  filiformis  exsertus,  thg- 
wîotHms  S  brcvibus  acutis  patentibûs, 
Frueius..,, 

Arbores  indicœ  et  madagoMcarienses , 
ramis  cragns  ÉereêUmê  fiëêulotis  iteiiato- 
tomentosiSf  foliis  aUemiê  UmgepeHokUiê 
magnis  cordaHs  acuminaiU  integrit  v. 
mbiobaHê  laie  crenatis  supra  pulteseenH" 
bus  {vei  glabris)  subt%u  tomeniosis.  sti- 
pulis  mas/nis  foliaceis  ovato-acurnsnatis 
persistênHkus ,  peduneulis  axiUaribus  so- 


litariis  longis  hirtis  foHum  subœquanH- 
bus  (2),  corymbo  dftuo  v.  umbeUa  eapi^ 
taia  ffsgm  mole,  floribus  eo€ehm$  v, 
albidts, 

E»Mica.  G«o.  PI.  5149.  «i  luppl.  tart. 

Attffmm  LivDi.  Collwt.  I.  14.  Bol.  Réf.  l.  Ml 
(IX).  Il*at.  Aama.  Bol.  Hmm.  i.  4.  DC.  Prodr. 
I.  900.  Snnc.  Sysi.  III.  8ft.  HiUtnhtpm  Bo«.y.  t. 
«oImImi  iSyiioo^ni*  loriiqm  mielonia  ia  operibtu 
OBoiao  dubfiis  el  conirovtrsiit ,  propfrrMqM  M* 
oaÛMic). 

CHARACT.  SPËC.  A.  arborca,  ra- 
mulis  visoosissimis,  foliis  oordato-rotun- 
datis  3- 5-angu1ato-lobatis  serratis,  lobis 
acuminatis,  stipulis  eordatis  aeutissimis, 
peduneulis  axillaribns  subtermInalibM 
solitariis  supra  médium  bibracteatis,  in- 
volucro  eommuni  oh^oleto,  bracteis  eor- 
datis eoueavo-carinnlis,  pédicellis  lobls* 
que  calycinis  ovatis  cxtus  hirsutis ,  peta- 
lis  patentibus,  stamiiium  tubo  uroeolato, 
filamentis  steriiibus  elongatifl,  anthe- 
ris  15.  W.  HooK.  I.  i.  e. 

Attrmfam  oûeoM  Hobv.  'C  Swmt?  Ii«rc.  brii.  (S). 
W.  HooB.  Bot.  M«B.  t.  4544. 

At^mpma  «iki  Hottvt. 

OotWy  AwMlim  Oviu  Areh.  de  Bol.  I.  397.  el 
Abo.  de  From.  (eam  el.  DieAMitBf.  tMlyt.)  111. 
348. 

l>0M5«y«  rc/l«xfl  Hoir,  et  Riice.  FI.  eiol.  t.  348. 


La  cIroonseriplioD  des  geares  Domheya  et  Astrapœa  n'est  rien  moins 
que  nettement  et  clairement  formalée  par  les  auteurs  systématiques.  Il 
eo  est  à  peu  près  de  même  du  genre  Pentapetes  (4).  Ainsi,  par  exemple, 


(1)  In  planta  de  qna  agilar  adeunt  Tiginti  :  quornai  qoinqae  elaUora  •icritia  cl  qnindecim  brcviora ,  eie 
diaposita  :  tria  alierBanlia  corn  ono  sierili ,  triom  oiediaao  brcviore. 

(2)  Adde  :  peodoltt  ▼.  ereetis? 

(3)  la  hojoa  operif  edilioae  leriia  (1830)  errore  Dowtitytp  rannmbinœ  W.  Hooi.  (Bot.  llag.  t.  3810) 
relata  est  b«e  plaaia! 

(4)  Boju,  de  ton  e4cë«  avait  établi  aoa  geare  BiUmtk^rgim  «or  le  DomAeya  eaniNiltita  (llfuiRO.  et 
Boi.  ia  W.  Hooi.  Herb.  et  Bol.  Mag.  l.  3610)  (ffouv.  Ann.  8r.  aol.  XVIII.  180);  mais  les  caraetérei 
qn"!!  établit  poor  jaetifier  celte  eréatioa  «oat  exaelenoat  eeav  de  VAttrfMM  :  aaasi  Vy  rapportc-i-oa 
comme  sjnonjraie. 

TOM.   1.  23 
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on  a  fait  tour  à  tour  un  Dombeya,  un  Astrapœa  de  la  plante  dont  nous 
allons  parler,  et  chaque  fois  avec  de  bonnes  raisons  pour  ou  contre  Tun 
ou  Tautrc  de  ces  deux  genres.  Nous  ne  saurions  examiner  ici  une  telle 
controverse,  parce  qu'elle  ne  pourrait  être  convenablement  ëlucidée  et 
décidément  terminée  que  par  Texamen  des  espèces  vivanteSy  rapportées 
indifféremment  h  Fun  et  h  Tautrc  genre  :  examen  pour  nous  à  peu 
près  impossible,  et  qui  ne  peut  être  fait  que  par  un  botaniste,  placé 
dans  quelque  grand  centre  favorable  à  une  telle  opération,  comme 
les  jardins  botaniques  de  Paris,  de  Berlin,  de  Vienne, de  Munich,  de 
Rew,  etc.  Peut-être  adoptera-t-on  Topinion  de  Wallich,  qui  pense  que 
ces  deux  genres  pourraient  être  réunis  sans  inconvénient  :  opinion  que 
semble  partager  M.  W.  Hooker  (1.  c),  qui  toutefois  fait  un  Astrapœa  de 
la  plante  dont  il  s*agit. 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  Dombeya  Ameliœ  ou  Astrapœa  viscosa  est  une 
fort  belle  plante,  dont  Tintroduction  dans  nos  jardins  remonte  à  1825. 
Guillemin,  le  premier,  en  donna  la  description  dans  les  Annales  de  Clti- 
stittit  horticole  de  Fromont  (1.  c.  185â),  description  reproduite  dans  les 
Archives  de  Botanique  du  même  auteur  (1.  c.  1853).  «  Il  parait,  dit-il, 
qu'elle  fut  reçue,  en  1825,  de  Madagascar;  qu'on  la  cultiva  d'abord  en 
Angleterre  (M.  Hooker,  qui  rapporte  en  français  ces  paroles,  ajoute  : 
Royal  GardenSj  Kew)j  puis  dans  les  divers  jardins  du  continent  euro- 
péen. » 

L'individu  décrit  par  Guillemin  existait  depuis  plusieurs  années  dans  le 
jardin  du  Duc  d'Orléans,  h  Neuilly  (près  Paris),  où  elle  vint  h  fleurir, 
pour  la  première  fois  probablement  en  Europe,  en  février  1852,  grâce 
aux  soins  habiles  de  son  jardinier  en  chef,  M.  Jacques,  qui  la  cultivait 
sous  le  nom  d'il,  viscosa,  nom  spécifique  fort  bien  approprié  au  caractère 
principal  de  la  plante  (1),  et  qu'une  flatterie,  excusable  en  quelque  sorte, 
avait  fait  changer  en  celui  d*Ameliœ,  prénom  de  la  vénérable  Duchesse, 
depuis  Reine  des  Français  (et  Reine  si  malheureuse,  si  éprouvée  par  la 
fatalité!). 

Par  son  port,  son  feuillage,  elle  ressemble  beaucoup  à  sa  majestueuse 
congénère  l'^l.  Wallichii  Lindl.;  mais  elle  parait  un  peu  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  ;  nous  ne  parlons  pas  de  la  hauteur  !  Ses  fleurs  blanches, 
ornées  d'une  ample  et  riche  macule  rouge  à  la  base  des  pétales ,  ont  une 
odeur  de  miel ,  sont  groupées  en  gros  capitules  portés  par  des  pédoncules 
dressés  (2),  et  forment  un  superbe  effet  en  tranchant  sur  son  large  et 
vert  feuillage.  L'individu  décrit  par  Guillemin  avait  atteint  déjà  20  à 
25  pieds  de  hauteur;  et  M.  W.  Hooker  en  donne  50  à  celui  du  jardin 
de  Kew.  U  est  vrai  que  tous  deux  étaient  cultivés  en  pleine  terre;  el 

(1)  i4  very  apt  namej  dit  aaxsi  le  bolanistc  anglais. 

(2)  Do  moins  ils  sont  drt$$is  dans  la  figure  anglaise  qae  nous  reproduisons  et-«oiure:  nutants  eerlai- 
Mment  dans  le  D.  Walliehii.  Il  csi  singulier  que  tout  Ut  autturt^  i  Pciception  de  ■.  Gaillemin,  qai 
dit  la  direction  de  cea  pédooculrs  atftndanlt ,  aient  passé  sous  silence  eetle  disposition  énitH  oa  iwlaiil*, 
ioit  en  donnant  les  caractères  du  genre ,  soit  en  en  décrivant  les  espèces. 
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bitoos-nous  (le  dire  k  ceux  qu'uoe  telle  uille  pourrait  effrayer  et 
empêcher  d'acquérir  celle  plante,  qu'eUe  j)tul  fleurir  cl  fieurit  ccrlai- 
Denient  à  une  hauteur  hiea  moindre;  et  oous  ne  citons  ici  ces  deux 
individus  que  pour  donner  une  idée  exacte  de  la  noblesse  et  de  la 
majesté  du  port  de  cet  Aslmpœa. 

L'auteor  de  la  découverte  d'une  telle  plante  resterait  prohahlement 
ioconnu,  si  H.  Guiltemia  n'eût  citée  celle-ci  comme  existant  dans  Fberbier 
rapporté  par  Dupetit-Thouars  (I).  Or,  on  sait  que  ce  lélé  et  savant 
naturaliste  séjourna  pendant  six  mois  &  Madagascar  (17U9-1796?).  Bojer 
et  Helsiager  ne  visitèrent  cette  grande  ilc  qu'en  1622,  et  c'est  proba- 
blement h  eux  qu'est  dû  l'honneur  de  l'introduction  de  notre  plante  : 
ear  Fépoque  de  leur  voyage  coïncide  parfaitement  avec  celle  qu'assi- 
gnent les  catalc^ucs  anglais  h  son  importation  à  l'état  vivant  en  Angle- 
terre (1823). 

DiscK.  Tipe  arborescente;  rameaux  nombreux  (en  cyme  largement  étalée),  cica- 
trûés  par  la  chute  des  pétioles  et  des  stipules ,  à  bois  mou  cl  fragile.  Piliolei  cylin- 
driques, grélea,  rcoflés  à  la  base  et  longs  de  8  à  18  pouces.  Slipaiti  amples,  cordj- 
fonues  à  la  base,  très  aiguës  an  sommet,  bientôt  décidues,  Fcuititt  profaDdcntent 
auriculées-cordi (ormes  a  la  base,  S-S-lobces,  glabres;  lobci  angulaires,  aigus;  bords 
dentés  eu  scie.  (Sommets  des  jeunes  rameaux,  jeunes  feuilles  et  stipules  exsudant 
un  liquide  eTtrémement  visqueux  et  abondant).  Pédonmlfi  axillaires,  dressés,  longs 
de  6-^  ponces  et  plus,  bibracléés  vers  le  milieu.  Fleun  capiiulées,  portées  par  de 
courts  pédicelles  poilus  et  enveloppées  chacune  par  une  ample  bractée,  très  promp- 
tement  caduque.  Capitule  (de  3-3  pouces  et  plus  de  diamètre)  muni  à  la  base  de 
3  ou  <  bractées  dècîducs ,  formant  im  involucre  imparfaîi.  Scymenli  (alyeinaux  8, 
ovés-lancéolés ,  acuminés,  veins  en  dehors.  PélaUi  S  obliquement  cunéiformes  ou 
dotabri formes.  Tvte  ttaminal  urcéolé  (prenaut  la  forme  de  l'ovaire  qu'il  enserre 
étroitement).  Élamincë  30(3),  donl  9  stériles,  très  allongées;  entre  chacune  d'elles 


(IJ  Cti  bcrbier  Tiii  Aujourd'hai  ptnâc  du  vutb  fDlJ«(ioD,  pL^ulo^ucs 
RlJa  dt  l^rii. 
(1)  Dii.  hIod  m.  BHkcr  (fitma  i  tut.  M  i  frrl,  lit  il  liaer^f  m 

frouit^  AtÈùùntn  un  nombre  douUe  ti 
t  dfloote  dan  ic  Isapi,  ■.  D«aiu 
l'ordn  iipr^  de  !•  RtJBE  Aiiui. 
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sont  trois  fertiles,  plus  courtes,  inégales,  dont  rintcrmédiaire  la  plus  courte.  Ooatre 
globuleux,  velu,  5-loculairc;  ovules  i  réniformes.  Style  plus  long  que  les  étamines, 
à  stigmate  divisé  en  cinq  rayons  réfléchis. 

Expllcatloii  des  figures  analytiques. 

Fig.  1.  Une  fleur  entière  sans  les  pétales.  Fig.  2.  Tube  staminal.  Fig.  3.  Ovaire, 
coupé  verticalement.  Fig.  4.  Diagramme  de  la  fleur.  (Les  fig.  2,  5,  4,  dans  le  texte, 
sont  empruntées  à  Panalyse  de  M.  Decaisne  (1.  c). 

CIJliTVHB.  (8.  Cl.) 

Cette  plante  mérite  d'être  plus  ré[)andue  qu'elle  ne  l'est;  et  la  hau- 
teur qu'elle  peut  atteindre  ne  doit  pas  être  un  obstacle  à  son  intro- 
duction dans  nos  serres,  où  l'on  peut,  en  efiPet,  grâce  à  une  taîUe  rai- 
sonnée,  l'empêcher  de  trop  s'élever.  Ainsi,  nous  l'avons  vu,  k  Gand,  fleurir 
splendidement,  haute  à  peine  d'un  mètre  et  demi. 

Terre  forte  et  substantielle.  Si  l'espace  qu'on  veut  lui  consacrer  ne 
permet  de  la  mettre  en  pleine  terre,  la  tenir  en  vases  un  peu  étroits, 
mais  souvent  changés.  Arrosements  et  seringages  abondants  pendant 
l'été.  Dès  que  la  plante  a  atteint  !2  ou  5  pieds  de  hauteur,  en  pincer 
le  sommet,  pour  l'obliger  k  se  ramifier,  et  répéter  de  temps  en  temps 
cette  opération  pour  la  tenir  basse  et  en  boule.  Multiplication  extrê- 
mement facile  par  le  bouturage  des  jeunes  rameaux. 

On  peut  se  la  procurer  à  Gand,  chez  M'  A.  Verschafièlt. 


.„/„/„  oic^ 
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HOYA  GAIPARVLATA. 

ROTA  à  /leun  en  ciocke. 

Éttm.  Voyei  ci-dessus,  PI.  30. 

Asdepiadaoes  $  Stapdîeœ-Ceropegiae. 


CHARACT.  GENER.  Voyez  ibidem, 

CHARACT.  SPEGIEl.  H.  yolubilîsgla- 
bm,  foliis  breviter  petiolaiis  obloogîs 
acotis  sobooriaoeis  penninerviis,  pedun- 
colis  petiolo  loDgioribus,  umbella  miiJU- 
llora,  oorolfai  late  canafMDalata  S-lobata , 
lobîs  brerissiniis  obtusissimis.  W.  Hooa. 
I.  i.  c. 


&«y  êmmpêmmUtÊ  B&wm,  Bijdr.  1M4.  Lunit, 
Bot.  Reg.  L  54  (1847).  W.  Hoos.  B4M.  ■•(.  t.  4545 
(NoTcmb.  1850). 

PkftoêlÊèmu?  etmpmmiUêtmn  Dmamii,  ia  DC. 
Prodr.  Vlll.  83S. 

CyaUdimKikM  tmmfmmmUtM  ■«••&.  CM.  M.  m 
■on.  bofor.  IW. 


Encore  une  de  mille  et  une  nobles  conquêtes  végétales  acquises  k  nos 
jardins  par  le  zèle  infatigable  du  collecteur  de  MM.  Weitch,  M.  Th.  Lobb, 
qui  l'importa  vivante  de  Java  (1845),  où,  dit  ce  voyageur,  elle  fleurit  pen- 
dant toute  Tannée.  A  en  considérer  superficiellement  les  grandes  fleurs 
nettement  campniformes ,  les  feuilles  minces  et  à  peine  coriaces ,  on 
ne  penserait  guère  qu'elle  appartient  au  genre  fftya,  si  la  forme  de 
son  androzone  (1),  et  probablement  celle  de  ses  pollinies  (2)  et  de  son 
stigmate,  n'indiquaient  bientôt  son  étroite  parenté  avec  ce  genre. 

La  découverte  originaire  de  ce  curieux  Hoya  est  due  k  M.  Blume, 
qui  le  rencontra,  grimpant  dans  les  taillis,  lesquels  couvrent  à  l'ouest  les 
versants  des  montagnes  de  Java,  où  les  indigènes  lui  donnent  le  nom 
de  Tjunkankan;  et  l'honneur  de  son  introduction  dans  nos  jardins , 
comme  nous  venons  de  le  dire,  revient  à  M.   Lobb. 

Par  ses  grandes  fleurs  campanulées,  d'un  jaune  de  buflle  céreux, 
légèrement  lavé  de  rose  en  dehors,  il  contrastera  fort  agréablement 
avec  celles  de  ses  congénères,  parmi  lesquelles  on  pourra  le  grouper, 
pour  les  faire  courir  de  compagnie  le  long  des  colonnettes  et  des  che- 
vrons d'une  serre  chaude,  où  il  fleurira  à  diverses  époques  de  l'année 
(on  l'a  observé  en  fleurs  en  Avril  et  en  Août). 


(1)  Qqc  peawr  de  la  forme  que  donne  i  cet  oi^ane  Partiste  do  Botanieal  Regùter?  Si  eeCte  forme  était 
réelle  (ce  qne  nous  sommes  loin  de  penser,  car  nous  croyons ,  an  contraire ,  le  dessin  da  Botanietil 
Magmzine  fort  exact),  ce  serait  toot  autre  chose  qa^un  Hoya. 

(2)  M.  Decaisne ,  qoi  toutefois  n'a  examiné  la  plante  que  sur  le  sec ,  dit  que ,  bien  qne  sa  corolle  et 
son  asdrotone  soient  celles  des  Hoya,  néanmoins  elle  en  diffère  par  ses  pollinies.  MM.W.  Hookib  et 
LwBLiT  se  taisent  complètement  sur  la  forme  de  ces  importants  organes;  et  pour  nous,  n^ajant  point 
encore  eu  Topporlunité  de  Pexaminer  en  Oeurs,  au  moment  où  nous  écrÎTons,  nous  ne  pouvons  que 
soivrc  leur  exemple,  en  adoptant  ici  Tappellalion  générique  que  ces  deux  savants  lui  ont  conservée. 


HOYA    CAMPANULATA 


Dbscr.  (ex  W.  HooK.  1.  c.)  Arbrisseau  à  longue  tige  volubile,  à  rameaux  grêles. 
FeuW^B  opposées,  ovales-oblongues ,  acuminées,  à  peine  coriaces,  penuinerres. 
Pétiole  long  de  6  lignes  environ.  Pédoncule  grêle,  nutant  ainsi  que  Pombelle, 
laquelle  est  ample  et  capitée.  PédiccUes  très  grêles.  Calyce  petit ,  de  cinq  sépales 
lancéolés.  Corolle  ample,  membranacéc- charnue,  comme  céreusc,  campanulée- 
évasée,  plissée,  à  bords  coupés  en  cinq  lobes  larges,  obtus  (apiculés  au  sommet, 
ad  figur.!),  très  courts.  Lobes  de  Tandrozone  acuminés,  légèrement  ascendants. 

Ezplleatloii  ûem  Fleures  analytiques. 

Fig.  1.  Vandrozone.  (Nous  ferons  remarquer  que  dans  cette  figure  Tappareil 
staminal  et  le  pistil  ne  sont  nullement  apparents,) 

CULTURE.  (S.  Gh.) 

Mêmes  recommandations ,  pour  la  conservation  et  l'éducation  de  cette 
plante ,  que  celles  qui  ont  été  faites  à  Toccaslon  des  précédentes  espèces. 

On  la  trouve  chez  MH.  Âmbr.  Verschaffelt  et  A.  Van  Geert,  à  Gand; 
Gels,  k  Paris. 
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ISTIRHAZTA  SPLINDIDA. 

BSTBKBAZTB  SPIBNDIDB. 


Éttm.  Le  Prince  Nicolas  Esterhâzy  de  Galantha,  grand  amateur  de  plantes  et 

promoteur  de  la  Botanique. 

Scrophulariaceœ  §  GerardieaB-Gerontogeœ. 


GHARÂCT.  GENER.  Calyx  campanu- 
latus  V.  subtuhulosus  5-dentatus,  assti- 
wUione  valyata.  Corolla  infundibulifor- 
mis,  tubo  incurro  superne  ampliato, 
Umio  obliquo,  ladniis  integris  latis. 
Stamina  longe  exserta,  antheris  villosis- 
simis,  locuUs  asqnalibus  muticis.  Stylus 
elongalus  superne  leviter  incrassatus  in- 
teger.  Capsula  ovata  v.  globosa ,  vtUvulis 
coriaceis  seepius  bifidis.  Semina  angula- 
ta ,  testa  laxa.  Radicula  juxta  hilum. 

Fnitices  hrtmlienses  basi  denudati 
apiee  foliosi;  foliis  oppositis  v,  sparsis 
inteaerrimis  umiiermis  acuHs  v.  mucro- 
nahs  basi  angustatis  sessilibus  «•  petto-- 
latis  ad  axilias  scepe  fasciculaiîs  m  its- 
dem  speeiebus  latitudine  valde  variotnli- 
bus;  fioribus  pcdicellatis  in  racemos  ter-- 
mifudes  brèves  foliaios  simplices  v.  ra^ 
mosos  dispositis^  pedicellis  ebracteatis. 
CoroUis  speciosts  sesquipolUcarilms  v, 
longioribus  coccineis  v.  roscis  extus  plus 
minus  pubescenUbus  aut  villosis^  laciniis 
limbi  margine  ciliatis.  (Gerardtis  valde 
affine,  staininibus  exsertis  diversum). 
Bbntb.  I.  1.  c. 

£«f«rAa>ya  MiKA* ,  Deicct.  Flor.  et  Faon.  brasiJ. 
I.  5.  Bmti.  in  HooK.  Bo(.  Hag.  Conp.  II.  208.  et  in 
DC.  Prodr.  X.  514.  Eidlicb.  Gen.  PI.  3993.  Hii». 
Gen.  PI.  306  (219).  Cutm.  in  Linn.  VIII.  24.  G.  Doi, 


Gen.  Syn.  IV.  seO.  Wau.  Repert.  III.  S79. 970.  VI. 
049.  -  VirgmUirim  sp.  Hast.  N.  G.  III.  5.  t.  203. 
204.  eiel.  205.  non  R.  «t  Pat.  Gtnrdiw  sp.  ($  Dar- 
gerim)  Ca«n.  et  ScaticaT.  in  Linn.  III.  16.  VIII.  25. 
LatioMtêmon  ScaoTT.  Mae.  non  Nias. 

CHÂRACT.  SPEC.  E.  foliis  oblongo- 
lanceolatis  linearibus  v.  nirius  obovatis 
crassiusculis ,  costa  leviter  prominente, 
calycis  dentibus  brevibus  obtusis  v.  mu- 
cronatis ,  coroUœ  laciniis  obovato-rotun- 
datis.  Bbntb.  1.  i.  c. 

Eturkmxya  $pUndùla  Hiiab,  I.  e.  eie.  Biara.  in 
DC.  Prodr.  1.  c.  Poaterior  ill«  el.  auetor  distioguit 
qualoor  has  lequentes  ? arietalea  et  synonyma  : 

a.  latifoUu  .'  Eêîerh.  tmmjwtrU  Srii  et  Mabt. 
Retse,  I.  397.  YirguUuria  eampestrU  HAar.  N.G.  III. 
203.  foliis  nonnullis  late  ovaiis  ▼.  oboratis,  aliia  an- 
gustis  sspe  in  ead.  spce.  (Bi.AicaaT  e  Babiai  sine  N*. 
Atra.  DC). 

b.  vulgurù  :  VirgnUria  tpUndida  Hait.  I.  e.  II. 
Gtrardia  gnidioidà$  CaA».  et  ScaiicaT.  Lion.  III. 
16.  foliia  poUiear.  ▼.  paulo  longioribos. 

c.  Umgifolia  :  fol.  2-S-pollie.  tenaioribus ,  in  mon- 
tibos  dietis  doM  Orgaotl  (GAïaa.  565). 

d.  anguitifolia  :  EiUrh.  Montana  Srix  et  MAar. 
Reise,  I.  397.  Virgul.  mmOama  Mabt.  N.  G.  III.  9. 
t.  204.  Germrdia  Ccuana  Cbai.  et  ScaLBcar.  I.  c.  17. 

r«eoma  9pUndida  SraKHO.  Syst.  II.  834. 


C'est  pour  nous  une  véritable  bonne  fortune  que  d'avoir  h  entretenir 
nos  lecteurs  d'une  plante  aussi  intéressante  et  aussi  rare  que  celle  dont 
il  s'agit,  laquelle  vient  d'être  introduite,  pour  la  première  fois  en  Europe, 
par  les  soins  de  l'un  des  plus  zélés  et  des  plus  honorables  horticulteurs 
que  nous  connaissions,  M.  De  Jonghe,  à  Bruxelles,  où  il  possède  la  plus 
riche  collection  de  plantes  rares  brâiliennes,  qui  existe  probablement  sur 
le  continent. 

Il  en  est  redevable  à  son  modeste  et  courageux  collecteur,  M.  Mathieu 
Libon,  qui,  patroné  par  lui,  parcourut,  pendant  plusieurs  années,  le 
Brésil,  d'où  il  lui  envoya  (1845-1848)  une  foule  de  raretés  et  de  nouveau- 
tés végétales,  dont  nous  aurons  maintes  occasions  de  parler  ultérieurement. 

M.  Libon  trouva  la  plante  en  question  dans  la  province  de  S'-Paul, 
notamment  aux  environs  de  Yilla-Franca,  sur  les  lisières  des  forêts,  et 
dans  les  plaines  environnantes.  Selon  ce  jeune  voyageur,  elle  serait  assez 
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rare.  La  découverte  originaire  doit  en  être  attribuée  soit  k  MM.  Martius 
et  Spix,  soit  à  Mikan,  qui,  ensemble  ou  séparément,  explorèrent,  dans 
rintérét  des  sciences  naturelles,  plusieurs  provinces  brésiliennes,  par 
l'ordre  de  François  l",  empereur  d'Autriche  (1817-^821  (1)).  Postérieure- 
ment à  ces  trois  derniers  voyageurs,  MM.  Blanchet,  Vauthier,  Guillemin, 
Gardner,  Glaussen,  etc.,  la  retrouvèrent,  sur  les  montagnes  des  Orgues, 
dans  la  province  de  Bahia,  dans  celle  des  Minas  Geraes,  etc.  De  ces  di- 
vers habitat  résultent  probablement  les  différentes  formes  foliaires  que 
constate  la  synonvmie  rapportée  ci-dessus. 

Mikan,  qui  en  fit  le  type  d'un  genre,  adopté  généralement  aujourd'hui, 
la  trouva  dans  des  endroits  marécaseux,  sur  le  bord  de  la  mer,  près  du 
village  de  Tocaja;  elle  y  était  en  fleurs  dans  les  mois  de  février  et  de 
mars.  Selon  M.  Libon,  elle  forme  un  buisson  d'environ  70  cent,  h  un 
mètre  de  hauteur,  que  recommandent  aux  amateurs  ses  rameaux  élancés 
garnis  de  très  nombreuses  fleurs  orangé-écarlates,  lesquelles  se  succè- 
dent pendant  un  long  laps  de  temps. 

Dbsck.  Plante  fnitiquense,  formant  un  buisson  de  3-5-4  pieds  de  bauteor. 
Rameaux  cylindriques,  dressés,  allongés,  alternes:  feuiUe$  opposées,  rarenient 
alternes,  linéaires-lancéolées  ou  oblongues,  quelquefois  ovées  ou  obovées  (variant 
beaucoup  de  forme  et  de  longueur),  un  peu  charnues,  atténuées  à  la  base  en  un 
pétiole  très  finement  tomenteux,  ainsi  que  la  partie  inférieure  des  feuilles  (et 
toutes  les  parties  de  Tinfloresoence)  ;  nervuru  i-^paralièles,  très  obsolètes  (imner- 

5ées).  Fleurs  grandes,  très  nombreuses,  disposées  en  amples  panicules  terminales. 
Pédoncules  oj)posés,  assez  courts,  anguleux,  renflés  vers  le  sommet.  Calyce  cam- 
panule, strie,  découpé  au  sommet  en  5  petites  dents  subégales,  aiguës  ou  submo- 
cronées,  dressées.  Corolle  subbilabiée,  infundiboliforme  -  récurve ,  couverte  de 
petits  poils  denses,  hérissés;  gorge  dilatée,  très  velue;  lobes  lîmbaires  5,  étalés, 
arrondis,  très  entiers;  2  supérieurs  plus  grands;  les  3  autres  un  peu  distancés, 
à  sinus  aigus,  quelmiefois  portant  une  deniicule  intermédiaire.  Étamines  très 
exsertes,  recurves:  filaments  filiformes,  élargis  et  très  velus-laineux  à  la  base  et 
an  sommet;  anthères  subarrondies,  extrêmement  vdues-laineuses,  incombantes. 
Ovaire  subglobuleux:  lisse;  style  récurve,  beaucoup  plus  lonf  que  les  étamines  ; 
stigmate  claviforme,  bifide;  lamelles  inégales.  Capsule  ovée,  lisse;  déhiscente  au 
sommet  en  2  valves  crustM^es,  uni-sillonnées  en  dehors  et  par  cette  cause  quel- 
quefois bifides  {ad  natur.  ex  spedmin,  siec.  benevolenter  a  Dom.  de  Jonohb  commth 
nicatis  et  ex  textu  cl.  Mikan  !  ). 

ExpliealloB  des  ilcvres  aBaljrtl^iica. 

Fig.  i.  Corolle  ouverte.  Fig.  2  et  3.  Étamines  vues  sur  les  deux  faces.  Fig.  4, 
Style.  Fig.  3.  Capsule. 

CIILTOBE.  (S   Cl    0    ou  s  T.) 

Cette  belle  plante  peut  fort  bien  se  contenter  en  hiver  dans  nos  climats 
de  l'abri  d'une  bonne  serre  tempérée,  k  défaut  de  celui  il'nne  serre 
chaude.  Pendant  la  belle  saison ,  on  aura  le  choix  ou  de  la  tenir  dehors 
k  l'air  libre  en  pot  ou  mieux  en  pleine  terre,  où  elle  prendra  plus  de  dé- 
veloppement et  fera  un  grand  eff'et.  Aux  approches  des  froids,  on  la 
relèvera ,  en  rabattant  les  vieilles  tiges  et  en  rafraîchissant  les  anciennes 
racines.  Terre  meuble  et  substantielle.  Multiplication  par  lé  boutoragc  des 
jeunes  rejetons  ou  par  la  section  des  jeunes  rameaux  feuilles,  ou  encore 
par  le  semis  des  graines,  si  on  est  assez  heureux  pour  en  obtenir. 

(1)  CctM  eipMition  fol  ordonnée  à  l^oeeaiioii  an  n&râge  d'une  fille  de  PEmpereer  nte  IHm  Pedro 
d^ÂleoBttm,  priBce  royal  portogoUf  depois  Empercor  do  Brésil.  Outre  ees  trois  notaralbles ,  Henry  Seholl, 
Pohl  et  Rodiborger  (peintre)  firent  partie  du  voyage.  J.  C.  ttikao,  UMitcfoit,  proCeaaeor  do  boUHaiqM  i 
rUniTortité  de  Prague,  ne  resta  qu''une  année,  pendant  laquelle  il  étudia  <ipéciaienient  la  Flore  des  ea«t- 
de  Kio  de  Janeiro  et  celle  de  la  cAte  joiqa^ao  Cap  Frio  (Rx  Lamîcck,  Vus.  bot.  Delesa.'. 


r 


4g. 


Melleriuehia  /'rinrifiut  in.n.«."-  _ 


nascke  7t. 


inniuiiGHiA  fimim 

■iTTiiiNicHK  du  Prinet  (fl). 

Éttm.  Clément  Wenceslas  Lothtire  Metternieh  Wiimeburg,  priooe  d*Oclisen- 
hansen,  etc.,  etc.;  par  les  avis  daqnel  Tempereur  d*Autriche,  François  I«', 
ordonna  une  expédition  scientifique  au  Brésil  (V.  ci-dessus,  Eiterh.  9plend. 
au  verso,  note  i). 

Solanaoeœ?  GestraceaD  (Gestrineœ  Sendt.  (2))?  §  Metternichieœ  (3). 


€HARACT.  GENER.  Calyx  inilato- 
campanulatns  5-fidu8,  laciniia  inœquali- 
bus  3  posticis  3  anticis  (:':).  Corolia  hv- 
pog3ma  infnndibuliformis,  tubo  panflo 
sopra  basim  ventricoso-ampliato,  limbo 

S  tente  hreriter  5-Iobo,  aestivatione  in- 
iplicato-yalYata.  Siamina  5  imo  tubo 
adnata  immersa ,  2  pMiullo  longiora, /(to- 
menhs  filiformibus  simplicibus;  antneris 
ereetis  cordatis  acuminuiatis,  loeuHt  2  la- 
tere  longitudinaliter  defaiscentibus.  Ova- 
rtiMi  oonicum  basi  nonnihîl  oonstrie- 
tnm  biloGulare,  ovulit  (2)  plurimis  juxta 
dissepimenti  basin  2-3-4eriatim  conrertis 
adsœndentîbus  anatropis.  Shflus  simplex 
staminibus  brevior,  stigmaiit  lamelUê 
amjrfis  reflexîs.  Ctmtuia  coriaceo-lignosa 
ovato-cylindracea  oilocularîs  apice  septi- 
firago-bivalvis,  dissepimeato  libero ,  val- 
vie  demum  bifidis.  Semtfia  plurima  e 
dissepimenti  basi  adscendentia  longe 
linearîa  utrinque  acuminato-attenuata 
curviuscula  dor»o  oonvezo  fade  ooncava 
aptera,  hilo  prope  basin  întrorsum  late- 
rali,  U$la  chartaoea,  endopleuro  spon- 
giosa.  Corculum  (^Etnbryo  allor.)  in  axi 
albuminis  camosi  rectum ,  eotyledonibta 
linearibus  carnosis  rosteUum  ÇwUeulatH 
alior.)  cylindricum  inferum  cequantibus. 

Arbor  (spec.  unica?  i*))  brasilienêù, 
foliis  spantM  {ad^js  divergentiam  pO" 


niis)  subeoriaceU  nitidU  breveter  petio- 
kUi*  inUgerrimii  pennitiervibuê,  inflo- 
resœntia  terminait  eorymbasa  pauciflora 
ebraeteata,  floribus  niagms  epeetosis 
albU  (8). 

SuoTiu,  la  MâiT.  et  Eiuica.  Fl.  bras. 
fne.  yi.  236.  In(«r  CMtrineis,  familitm 
dbtinctj  {fomeiM  mittmUi). 


MiiAi,  Ddect.  Faan.  et  Fl.  brai. 
Iksc.  III.  t.  I.  (1822),  inler  CmwolvuUeêot  eollo- 
etu.  FwiL.  ioMr59l«MMwiii  iUf.  DcMkielir.  III. 
2M.  Eauica.  ialar  CanvolptU.  eom?  ia  6ea.  PI. 
sasa/l;  et  faiCtr  Bignoniaetas ,  eoBi?41S7;  et  ialar 
Soimmrtat  (S  YmUmu),  Ioco  dol»io,  a*  1404.  Sappl.  I . 
BàtTL.  Fia.  iaUr  SoUnmo.  dobiai.  Hug*.  Gen. 
Pi.  iaUr  Bignom.  801  (210.  888.  iatmr  SoUmme.  et 
887).  Hiuf  ia  Lond.  Joura.  of  Bot.  V.  144.  iaier 
Solatme.  %  MtHUrn.  (2  gênera  :  Jf«tt.  et  S«»$$a!). 
Witr.  Rep.  III.  128.  958.  VI.  881-2.  859. 

CHARACT.  SPEC.  Unie»  (?)  speciei 
sunt  supra  infraque  expressi. 


firimnpi*  Vik.  I.  et  fig.  «•  et  aaet*. 
sopra  citât.  —  Hast.  Herb.  Fl.  Bras.  451.  in  Bejbl. 
sar  Flora,  1841.  II.  18  (Sueriu,  I.  e.  Juillet  1846). 

MêUtrniehiM  Prmetpê  Mises ,  I.  e.  Han  1848.  et 
lllostr.  of  Sootb-Amer.  PI.  t.  15. 

Lùwnthua  ofAiorrAisa Y slloio,  PI.  flom.  Il.l.  78. 


(1)  Celte  dénoniaetion  spëdfiqne,  véritable  fUomatmtf  est  au  moins  inutile,  pabqoe  U  gmrê  est  dédii 
à  et  ftmn  Uti  même!  lia  mol  qui  eit  exprimé  un  des  caractères  de  la  plante  eût  été  biea  préférable. 

(2)  Oimlû  bcmiaaaalropis  eut  aaatropîs,  eorctUo  recto  axili,  eolylsifoiuAus  plemmqQe  foliaeeis,  positions 
corollm  ad  axia  priowrium  opislbodroailea  (:':);  M/lorcseenlia  racemosa.  —  Csslrocees  à  Solanmeti»  manifeste 
et  naïunKler  rcaMTcadss  suai;  sec.  d.  ScatiMTiiaAL  (Liai.  XIX.  259)  et  el.  Sibdtbbs  (Mast.  et  Ebdl. 
Fl.  bras.  fase.  Yl.  208).  Faaulia  bac  aora  dua  solammodo  gênera  eonlinerel  :  Cctlmm  et  M^t«rnitkia. 
(Attaami  Ifa^rocAaamiw  et  /ocAfoma,  a  priaso  Va.  diffemat  I  Wiir.  Rep.  YI.  620). 

(3)  Fnietae  eapaiilaris,  ovala  aaairopa! 

(4)  M.  «^nû  PauL.  (Beaicrft.  101),  altéra  species!  Ifam  vero  salis  distineia?  nobit  prorsas  ignota! 

(5)  Cl.  aoetor  addit  :  ««f  rcuù! 

TOM.   I.  2i 


MBTTERNICfllA   PRIITCIPIS. 


Les  recherches  synonymiques  que  nous  avons  faites  h  l'occasion  du 
Mettemichia,  et  que  nous  avons  citées  ci-dessus,  démontrent  combien 
ce  genre  offrait  aux  botanistes  de  difliculté  pour  pouvoir  être  placé 
convenablement  dans  une  des  familles  naturelles.  Selon  les  différentes 
manières  de  voir  des  auteurs,  tour-à-tour  Convolvulacée,  Bignoniacée, 
Scrophulariacée ,  Solanacée  (§  Gestréée,  Vestiéée),  Gestracée,  qu'est  dé- 
finitivement cette  plante? 

Nous  devons  dire  toutefois  qu'on  s'accorde  généralement  aujourd'hui 
pour  la  réunir  aux  Solanacées;  mais  doit-elle  y  constituer  une  tribu 
distincte,  en  compagnie  du  Sessea^  comme  l'a  proposé  M.  Micrs  (1.  c.  (1)); 
ou  faire  partie,  soit  de  la  tribu  des  Gestréées,  soit  de  celle  des  Vestréées, 
selon  d'autres;  doit-elle  enfin,  comme  l'a  fait  en  dernier  lieu  M.  Sendtner, 
malgré  son  fruit  capsulaire  et  ses  graines  ascendantes,  plurisériées,  être 
adjointe  au  Cestrvm^  qui  deviendrait  alors  le  type  d'une  nouvelle  famille 
sous  le  nom  de  Cestraceœ  {Cestrineœ  Sendtn.),  intermédiaire  entre  les 
Solanacées  et  les  Scrophulariacées  (2)?  Gette  dernière  opinion  nous  semble 
véritablement  la  plus  rationnelle. 

Toutefois,  quelque  sommaire  que  nous  puissions  faire  l'examen  d'opi- 
nions si  divergentes  et  émises  par  des  botanistes  éminents,  nous  ne 
pouvons  engager  le  Jardin  Fleuriste  dans  une  controverse  si  ardue  : 
controverse  qui  demanderait  de  longs  développements  et  l'inspection  de 
matériaux  qui  nous  manqueraient  pour  appuyer  nos  propres  raisonne- 
ments; aussi,  laissant  &  d'autres  plus  favorisés  le  soin  de  trancher  la 
question ,  nous  allons  tout  simplement  aborder  maintenant  notre  sujet. 

Le  Metternichia  prtndpis  est  un  grand  et  bel  arbrisseau,  ou  un  petit 
arbre ,  bien  ramffié ,  d'un  bel  et  léger  feuillage  lisse ,  aux  grandes  fleurs 
blanches,  dont  le  limbe  plissé  et  la  forme  générale  rappèlent  la  disposition 


(1)  SOLANACEiE. 

SHbordo  1.  HECTEIIBRYEiE  :  {Emhyo  reclus,  etc.) 

Tribus  1.  MsTTnmcniBJB  :  Etnbryo  eiongatas  omnino  reclus  teres  ;  eapsala  2-loeularis ,  valiis 
semioa  pauca  iriqaeira  aJaia,  hilo  basali  tmo  dîssepimcnlo  afBia. 

Embryonis  colylcdonibus  terelibus  radiculam  lequanlibus     ...    1.  JVcttcrttidUo. 
»  »  »  radicuia  brevioribus    ....    2.  Seista. 

Tribus  II.  CssTaisEJi  :  Embiyo  fera  reclus,  cotyJedoD.  parvis  ovatis  compressis.  Fruetta  baeosioSt 
acoûmi  anguJosa,  hilo  venlraJi  dîssepimenli  medio  suspenaa.  Ovarium  spitilatum.  - 

Bacca  2-Ioculans,  scminibas  paueis Cettrwm. 

Tribus  III.  Fasuskje,  eie. 

Voir  dans  Poudrage  cilé  la  dissertalioD  de  fauteur  sur  ce  genre  et  sur  la  place  que,  selon  lui,  il  doil 
oecuper. 

(2)  Le  mode  de  la  dtfhisecnce  anlbéralc  dans  les  Solanacées  n*a  peuuélre  pas  éié  considéré  par  les 
auteurs,  cooudc  caractère,  é  sa  ju^te  valeur!  Notons  que  chci  le  CMirum  et  le  MetUmithia,  celte  dehîa- 
cence  est  netirincni  lai  craie  ;  qu'elle  est  nettement  apicale  ches  le  Solanum  ,•  enfin,  qu  Vile  Test  plus  ou 
moins  rhei  les  aaln'5  genre*  ,*  dont  on  compose  lo  famille  des  Solanacées,  f>roprement  diuf 
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de  celles  des  CoDfohmhicées.  Les  auteurs  ne  parient  point  de  Fodeur  de 
ses  fleurs.  Mikan  senl  les  dit  inodores;  mais  le  collecteur  de  M.  De  Yon- 
gbe,  M.  Mathieu  Libon,  que  nous  avons  cite  ci-dessus  avec  éloge,  qui 
a  eu  Tavantage  d*en  introduire  de  beaux  individus  vivants  ches  son 
digne  patron  et  pour  la  première  fois  probablement  en  Europe,  nous 
a  assuré  qu'dies  en  émettaient  une  asseï  agréable.  La  beUe  figure  que 
nous  donnons  ci-contre,  figure  qu'ont  vantée  tous  les  botanistes  qui 
se  sont  occupés  de  cette  plante,  est  empruntée,  ainsi  que  ses  quelques 
figures  analytiques  au  Delecius  Ftorœ  et  Faunœ  brcuiUenns  de  Mi- 
kan ,  ouvrage  superbe,  fort  rare ,  et  dont  il  n*a  malheureusement  paru 
que  quatre  cahiers  (i). 

Quoique  dans  sa  contrée  natale,  ce  soit  un  arbre  de  âO  à  25  pieds  de 
hauteur,  dM  i  pied  de  diamètre  au  tronc,  il  ne  sera  guère  jamais  dans 
nos  serres,  &  en  juger  par  analogie,  qu'un  arbrisseau  de  6  &  8  (ou  au 
plus  10)  pieds  d'élévation,  devant  même  fleurir  beaucoup  plus  bas. 

Il  a  été  découvert,  &  peu  près  au  même  moment  par  les  membres  de 
la  Commission  scientifique,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  à  l'occasion 
de  VEsterhazya  splendida;  mais  Mikan  est  le  premier  qui  l'ait  déterminé 
et  publié  (1.  c).  Ce  dernier  l'a  observé  en  fleurs,  au  mois  de  janvier, 
auprès  de  l'aquéduc  de  Rio  de  Janeiro  ;  et  il  conste,  de  son  texte  même, 
que  Schott ,  fils,  l'un  d'eux ,  l'aurait  trouvé  le  premier  dans  ce  même 
endroit.  Depuis,  plusieurs  autres  voyageurs,  entr'autres  M.  Libon,  le 
rencontrèrent,  au  nord-est  de  cette  ville,  dans  leurs  pérégrinations  sur 
le  Corcovado ,  chaîne  de  montagnes  couvertes  d'une  foule  innombrable  de 
plantes  de  toute  espèce  et  source  inépuisable  de  richesses  végétales  pour 
les  collecteurs  qui  les  parcourent.  Selon  M.  Sendtner,  elle  croit  aussi  sur 
le  bord  de  la  mer,  et  s'avance  jusqu'au  Cabo-Frio. 

Dbscr.  PeHt  arbre  (v.  ci-dessus),  ramifié  du  milieu  ou  dès  la  base;  feuiUei  per- 
sistantes, entièrement  glabres  (aiosi  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante), 
ovales-lanoéolées ,  alternes,  très  entières,  membranacées,  acuminées- obtuses  au 
sommet ,  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole  légèrement  renflé  à  la  base;  à  ner- 
vation finement  réticulée  (long,  â-3  pouces).  Fleurs  terminales,  axillaires ,  disposées 
en  racème  pauciflore ,  longues  de  2-^  pouces ,  larges  presque  de  2  dans  leur  plus 
grand  épanouissement.  Calyce,  corolle,  étaminea,  etc.  Voir  aux  caractères  généri- 
ques. Selon  Sendtner,  les  graines  en  sont  aptères;  selon  Miers,  aiUes;  ce  qui  semble 
aussi  Topinion  de  Mikan,  qui  dit  (1.  c.)  :  graines  6-iO,  dressées,  sublinéaires,  atté- 
nuées aux  deux  extrémités ,  un  peu  comprimées ,  égalant  la  longueur  de  la  capsule , 
oonvexes-lisses  dorsalement ,  bîcarènées  longitudinalement  en  dedans  (en  dehors  ! 


(1)  Et  cepcodaol  Tauteur  avait  dédié  deux  des  piaDles  qu'il  décri?ait  i  des  Priaecs  lout-puissanis  et 
immensément  riches  ! 


HETTBRNICBIA   PRINCIPIS. 


MiERs!),  membranaeéet-'imeipitées  latéralement,  subtriquètres  au  sommet,  fixées  par 
leur  base  un  peu  courbe,  etc.  (Voir  Pexcellente  description  du  fruir,  de  la  graine, 
et  de  la  plante  en  général  dans  Miers.  1.  c). 

Bxpileatlon  des  Fl^areu  aMalyU^ves. 

Fîg'  1.  Ëtamines.  Fig.  2.  Stigmate  (celui  de  gauche  fendu  verticalement).  Fig.  3. 
Ovaire.  Fig.  i.  Une  graine  coupée  transversalement.  Fig.  K.  Une  graine  entière. 
Fig.  6.  Une  capsule.  (Fig.  1, 2,  5,  i,  grossies;  fig.  5,  6,  grand,  natur.) 

CVLTIJRR.  (S.  Gh.  0.  ou  S.  T.) 

Cette  plante,  qui  sous  notre  climat  ne  constituera  jamais  qu'un  arbris- 
seau peu  élevé,  peut  se  contenter  d*une  somme  de  chaleur  médiocre, 
comme  la  plupart  des  plantes  de  la  vaste  contrée  où  elle  croît.  Ainsi, 
elle  prospérera  dans  une  serre  chaude,  dite  ordinaire  (10-i5  +  0.R.}, 
et  même  dans  une  bonne  serre  tempérée  (6-iO+O.  R.),  en  hiver.  Terre 
substantielle;  arrosements  abondants  pendant  la  belle  saison.  Pinçage 
réitéré  pour  la  former  en  buisson  et  Tobliger  à  fieurir  plus  tôt.  Multi- 
plication par  le  bouturage  des  jeunes  rameaux. 


Planche  7S-74. 


EGEI1I0PSI8  GR18TATA  (vab  purpurka). 

ECHiNOPSis  à  côtes  crâtées  (var.  à  fl.  pourpres). 

Ëttm.  %«•?  (echinus),  hérisson;  H^iÇj  apparence:  allusion  à  la  forme  globuleuse 

et  hérissée  d*épines  des  espèces  de  ce  genre. 

Gactaceœ  §  PhyllarioGotyledooœ  §§  Cereastrœ. 


CHARAGT.  GENER.  Floribus  Gereo- 
mm  !  Tubus  infundibulifojrmi-elonj^tus 
camosus  cum  ovario  exserto  continuus 
smiamoso-pilosus,  sffuamis  apicalihus 
dilatato-peûloideis  spiraliter  pluriseria- 
tis  patentibus.  Stamina  (Gereorum  (i)) 
Dumerosissiroa  biserialia,  série  una  de 
basi  ad  médium  cum  tubo  circulatim 
oonnata  deinde  libéra,  altéra  in  torum 
inserta  inœqualiter  fasciculata  libéra 
resupinato-ascendente.  Styliu  robustior 
fiequalis  y.  superans  fistulosus,  stigma- 
UlSu9  multis  Imearibus  papillosis  Stella- 
tim  patentibus.  Bacca  ovata  squamato- 
pilosa,  pulva  parca  ;  semina  numerosis- 
sima,  cotyiedonibus  (Cereorum)  subcon- 
natis  subphylloideis. 

Gaule  crassissimo  plus  minus  rotun- 
daio  V.  oblongo  apice  depresso-umbilicato 
nudo,  eostis  rotundatis  v,  angulatis, 
répandis  v.  cùnHnuis,  pulvillis  aeuleife' 
rts,  floribus  lateralibus  maacimis  specio- 
sUtimis  scepe  fragrarUibfu  ad  vesperem 
expansis  subdiuiumis.  Nob. 

(CKaraet.  rraim.) 


Eehinoptit  Zocc.  Abhaodl.  der  Munehn.  Akad 
II.  675.  Wai».  Rep.  Bol.  II.  331.  Priirr.  et  0. 
Abbild.  blûh.  Gaet.  1.  4.  Sali>Dtck,  Caet.  in  Hort. 
Dyek.  calt.  éd.  2.  25  (1845).  éd.  3.  37  (1850).  Eim. 
Gen.  PI.  6166.  Miq.  in  Bull.  Neerl.  109.  Gen.  Ceci. 
(1839).  —  Echinonyetanthtu  Cn.  Lih.  Caet.  Gen. 
noT.  spee.  q.  nov.  10.  (1839).  —  g  Cent  globoti 
Salh-Dtci.  Pnirr.  et  alior.  JFeAtMoca«(i  spee.  aoet. 
divers. 

GHARAGT.  SPEGI^I.  E.  caule  de- 
presso-globoso  nitido  viridi  i7-costato, 
costls  compressis  inter  pulvillos  valde 
crîstatim  oorepandis,  pulvillis  immersis 
subeonfertis  griseo-tomentosis ,  aculeis 
rigidis  exterioribus  10  recurvato-paten- 
tibus,  sumroo  cum  centrali  solitario 
longioribus  erecto-recurvatis.  S.  Dyck. 
1.  i.  c. 

Eehinopn»  eristaia  Saim-Dtck.  I.  s.  e.  38.  178. 

a.  Flore  aibo  bjosd. 

b.  Flore  parpareo  W.  Hook.  Bot.  Nag .  t.  4521 
(1850).  et  tab.  nostra. 

Eehinoeaetua  obrepaudiu  Skim-Drft.  Allgein.  Gart. 
Zeil.  385  (1845). 


Parmi  toutes  les  Gactacées,  les  nombreuses  espèces  qui  composent  les 
genres  Echinaeaetus  et  EchinopsiSy  brillent  par  le  yolume,  le  riche  coloris 
et  souvent  l'agréable  odeur  de  leurs  fleurs;  surtout  celles  du  second;  et 
tout  le  monde  connaît,  par  exemple,  les  populaires  Echinopsis  turbinata, 
Eyriesii,  oxygona  et  multiplex  y  si  remarquables  par  la  longueur  de  leur 
tube  floral,  Fampleur  du  limbe,  la  belle  couleur  blanche  ou  pourpre 
d'icelai ,  et  l'odeur,  un  peu  forte  peut-être  mais  suave,  des  fleurs  des  deux 
premiers,  etc. 

L'espèce  nouvelle ,  dont  nous  allons  parler,  ne  le  cède  en  rien ,  pour  la 
beauté,  à  ses  devancières,  et  se  fait  remarquer  par  les  mêmes  dimensions 
florales,  dont  le  coloris  est  toutefois  plus  vif  que  dans  celles  des  E.  oxygona 
et  nitdtiplex. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  dans  les  jardins  à  M.  Brid- 
ges, qui  en  rapporta  de  la  Bolivie,  cn  i844,  des  individus,  en  compa- 
gnie de  beaucoup  d'autres  Gactées  aussi  nouvelles  qu'intéressantes  par  leurs 
formes  insolites  et  la  beauté  de  leurs  fleurs.  M.  le  prince  de  Salm-Dyck, 
qui  possède ,  comme  on  sait ,  une  si  riche  collection  de  ces  plantes ,  à  la 


(1)  Cenorttm  Teromm!  seilieet  :  C.  peruviamuSf  Perrotutiamui^  rtpandiu,  cmruUseeiUt  vaH«6i7tt,  eie.,  etc.. 
Nonnalli  enim  Cerei  dispositione  diverse  (omnino  libéra)  slaroinam  in  gênas  alterom  mibi  constituendi 
▼îdenlur,  rêvera  CtreuM  fiaumatint,  aeiferj  LetanuSf  Curfmt,  etc. 

TOM.  1.  25 


BCHINOPSIS  CRISTATA. 


connaisscnncc  botanique  desquelles  il  a  si  puissammeot  contribué,  paraît 
n'avoir  connu  de  cette  espèce  que  la  variété  à  fleurs  blanches;  mais 
M.  W.  Hooker  nous  apprend  qu'en  outre  il  en  existe  dans  le  jardin  deKew 
une  autre  h  fleurs  d'un  rose  pourpre  éclatant  et  du  plus  riche  effet,  celle 
dont  nous  nous  occupons,  qui  y  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  1846. 

Par  la  forme  et  le  volume  de  ses  côtes,  la  disposition  de  ses  aiguil- 
lons, beaucoup  plus  longs  toutefois  et  ascendants,  cette  plante  rappelé 
assez  bien  VEchinoeacltts  macrodisciis  ;  et  en  l'absence  de  ses  fleurs,  on 
la  prendrait  plutôt  pour  une  espèce  appartenant  à  ce  dernier  genre. 
C'est  une  belle  acquisition  pour  les  nombreux  amateurs  de  Cactées,  qui 
peuvent  se  procurer  l'une  et  l'autre  variété,  à  des  prix  modérés,  chez 
M.  GaleoUi,  k  Bruxelles,  A.  Verschaffelt,  à  Gand,  et  Cels,  &  Paris. 

Descr.  Tige  globuleuse,  déprimée,  fortement  ombiliquée,  mais  nue,  au  som- 
met ,  d'un  (fiamètrc  de  5-7  pouces  (et  plus ,  fort  probablement  ?),  sur  une  hauteur 
proportionnée,  d*un  beau  vert  luisant.  Côtes  lo-18,  robustes,  comprimées,  ver- 
ticales, non  continues,  mais  découpées  en  crénclures  aiguës,  arrondies,  égales 
entre  elles.  Au  sommet  et  dans  renfoncement  de  chacune  d*elies  est  une  aréole 
à  duvet  grisâtre  d^où  sortent  10-12  aiguillons  courbés-ascendants,  robustes,  brunâ- 
tres ,  longs  de  2-5  centimètres  et  plus  :  au  milieu  desquels  il  en  est  un  plus  lon^ 
et  plus  tort.  Tube  floral  infundibuliforme,  vert  (exactement  semblable  à  celui 
des  congénères),  couvert  de  squames  nombreuses,  légèrement  renflées,  aiguës; 
de  Taisselle  desquelles  sortent  des  bouquets  de  longues  soies  ou  poils  noirâtres. 
Divisions  périgonialcs  :  les  extérieures  plus  étroites,  plus  longues,  entières, 
acuminées-mucironées ,  d'un  vert  rougcâtre;  les  intérieures,  plus  larges,  lancéo- 
lées, finement  dcnticulées  et  mucronées  au  sommet,  d'un  rose  pourpre  vif. 
Filaments  staminaux  jaunâtres,  purpurins  au  sommet.  Style  ne  dépassant  pas 
les  plus  grandes  ctammes;  rayons  stigmatiqucs  longs  et  grêles,  papiilcux-vcias. 

KxpllcatloB  de  la  Planehe. 

A  gauche,  portion  de  tige  avec  fleurs,  de  g'  nat.  A  droite,  la  plante  entière 
très  réduite. 

CULTURE.  (S.  T.) 

Place  en  hiver,  sur  une  tablette  bien  éclairée  et  surtout  bien  aérée, 
de  la  serre  tempérée.  Très  peu,  ou  plutôt  point,  d'arrosements  pen- 
dant cette  saison.  Terre  légère,  sablonneuse,  mais  cependant  enrichie 
par  un  peu  d^engrais  et  entremêlée  de  petits  fragments  bien  coneassés 
de  briques  et  de  tuiles.  Drainage  au  fond  du  pot  épais  et  composé 
de  pierrailles  et  de  plâtras ,  laissant  aux  eaux  par  leurs  interstices ,  an 
prompt  et  facile  écoulement. 

En  été,  planter  dans  une  situation  bien  abritée,  au  pied  d'un  mur 
au  midi ,  en  pleine  terre,  en  plein  soleil,  et  donner  alors  des  arrosemeots 
abondants.  Relever  en  automne,  en  rafraîchissant  légèrement  les  racines. 
Multiplication  de  graines  et  quelquefois  de  rameaux  latéraux.  Des  ama- 
teurs jaloux  de  posséder  de  belles  plantes  el  surtout  de  les  voir  fleurir 
splendidement,  préparent  dès  Mars,  sous  une  suite  de  châssis,  une 
couche  chaude,  sur  laquelle  ils  plantent  leurs  cactées,  dès  qu'elle  a 
jeté  son  premier  feu.  Quand  le  beau  temps  est  assuré ,  on  dépanneaute 
et  on  abandonne  les  plantes  k  toutes  les  influences  climatériques. 

Par  une  telle  culture  on  ne  saurait  croire  Vénorme  différence  en 
volume,  en  vigueur  et  en  floraison,  que  présentent  ces  Cactées,  avec 
celles  qu'on  tient  en  pot  et  en  serre.  On  peut ,  il  est  vrai ,  se  dispenser 
de  construire  une  couche,  et  planter  simplement  en  pleine  terre;  ceJa 
vaut  encore  mieux  que  de  tenir  les  plantes  en  serre  ;  mais  alors  elles 
sont  bien  moins  luxuriantes  que  dans  le  premier  cas. 
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LPORGA  SGANDEIIS. 

LiviNG  grimpant, 

Etym.  LuvunÇf  nom  indien  (du  sanscrit  Luvunga-Luta)  àv  Tespèc*  type  du 

genre,  décrite  ci-desious). 

Cîtr8oe«(l)  (Aurantiactœ  Augt.) 


CBARACT.  GENER.  Ca/yx  tubulosu s 
4-dentatus.  Corollœ  pftafa  i  hypogyna 
rçfleza.  Stamina  8,  filameniis  ad  me- 
diom  in  tubum  coaiitis,  antherit  linca- 
ribus  incumbentibus  biloculanbus  Ion- 
gitudinalitcr  dehisccntibus.  Ovarium 
toro  brevi  stipitiformi  insidens  2-3-lo- 
culare,  ovulis  in  loculis  geminis  angulo 
eentrali  superpositc  inscrtis  pcndulis 
aoatropis.  Siytus  cyiindricus,  tiigmate 
subgloooso.  Bacca  sioca  oblonga  2-5- 
solca  2-^]ocu1aris.  Semina  in  loculis  so- 
litaria  inversa,  testa  membranacea  ve- 
006a.  Embryonis  exalbuminosi  eotylcdo- 
nés  foliaceae  camos»,  radicula  obtusa 
sopera. 

Frutices  indici  muUicaules  scandenies 
spinosi,  foliis  aUemis  tri/oliolatis,  foiiolis 


ianc.eohitis  integerrimis,  raccmis  axiHa- 
rituM  muUifloris, 

l-.«i»iiLa    Grn   PI.  5511.     Ei  Royi. 

LtritHfa    Hkiiir     r%    W«ii      liai     6M2    ri   m 
Wig«i    llliuir.    Ud     bot    I    I3H     Wivmv   et   Ai*. 
ProJr.  ri    prn    I    VO    llitts     G«n    PI.     Laïa-ya, 
Lututtym,  Litmmjfa   AU  34    n  Blt.«\  :    W^ir.  Rr|>.  1 
382   ric.  -  XimuNia  KOiu/eiM  Hukt.  Fi    ind   1I.3«U. 

CHARACT.  SPEC.  L.  armata  elala 
subscandens,  foliis  trifoliolatis,  fuliotis 
lanceoiato-acuminatis,  floribus  axillari- 
bus  fasciculatis.  Hamilt.  1.  c.  {Phrasis 
valde  mattca  refieiendaque ,  speciebut 
eomparandis.) 

/.•ranjfa  ieamdêmt  Habiit.  in  Wi««t  lllustr.  I  r. 
Walp.  Rep  I.  e.  W.  Ilout.  Bol  Mag.  i.  4522  Juir 
18S0  . 

i.f monta?  trQRdtn»  Kokb.  I.  c. 


M.  William  Hooker,  (1.  c.)  nous  apprend,  sans  en  préciser  Tëpoque  (^j, 
que  nos  jardins  sont  redevables  de  Tintroduction  à  Fëtat  vivant  de  eelte 
plante  remarquable  au  I^  Wallich.  Les  botanistes  la  connaissaient  dès 
longtemps  par  les  échantillons  qu'on  en  possédait  dans  les  herbiers  et  par 
rexoellenle  description  qu'en  avait  faite  Roxburgh  (1.  c),  qui,  tout  en  en 
fesant  an  Xtfitonia^  exprimait  le  doute  qu'elle  appartint  k  ce  genre. 

L'ëpitbAte  scandens  {grimpant)  n'est  point  exaete ,  en  ce  sens  que  les 
branches  en  sont  sans  doute  fort  allongées,  mais  non  grimpantes,  dans 
l'acception  de  ce  mot;  elles  sont  nettement  sarmentcnses,  et  ont  besoin 
de  support,  comme  la  vigne,  par  exemple.  Dans  le  Jardin  de  Kew,  elles 
ont  atteint  trente  pieds  de  longueur  et  s'y  chargent  au  printemps  de  fleurs, 
ayant  exactement  la  forme  de  celles  des 'Orangers  et  exhalant  comme  elles 
un  arôme  aussi  doux  que  suave.  C'est  donc  littéralement  un  Oranger  grim- 
pant! 

Il  croit  naturellement  dans  le  Silhet  et  le  Ghittagong,  où  il  parait 
avoir  été  découvert  en  premier  lieu  par  Roxburgh.  M.  W.  Hooker,  qui  a 


1)  BoianieÎB  ayMemaiiris  nos  f%l,  non  salis  KpntTjli»,  stfd  quidvm  maxime  rationalis,  fainiliis  planiarum 
rx  génère  pnecipao  imponere  nomro:  ino«  igiiur  ille  ic\  omnibus  «il,  memoritr  lucitiiuii&que  iiomrncLi- 
turae  adjoior  iiernon  potcn».    Anranlinin  onim  gmu»  non  exslall 

2    En  1823,  s«lon  M.  >niiili. 


LUVUNGA   SCAlfDBNS. 


eu  Favantage  de  le  voir  en  fleurs,  dans  le  Jardin  de  Rew,  dont  il  a, 
comme  on  sait,  la  surintendance,  le  décrit  ainsi  : 

Descr.  «  Arbrisseau  élevé,  mais  à  peine  grimpant;  à  rameaux  lâches,  étalés,  cy- 
lindriques, glabres,  ainsi  que  presque  toutes  les  parties  de  la  plante,  et  portant 
dans  Faisselle  de  chaque  feuille  une  épine  assez  longue,  snbulée,  décurve.  FeuiUes 
alternes,  distantes,  trifoliolées.  Pétioles  longs  de  2  ou  3  pouces  {eanaliculés  en 
dessus).  Folioles  lancéolées-acuminées,  entières,  penninerves,  pellucides-ponctuées, 
de  5-6  pouces  de  longueur.  Fleurs  axlllaires,  fasciculées  en  une  courte  grappe 
serrée,  ressemblant  beaucoup  à  celles  d^un  Oranger,  et  non  moins  odorantes. 
Calyce  monophylle,  brièvement  cylindracé  (ou  plutôt  cupuliforme)^  i-lobé  au 
sommet  {lobes  finement  ciliés).  Pétales  {t)  blancs,  charnus,  oblongs,  quatre  fois 
aussi  longs  que  le  calyce ,  étalés  et  même  déflécbis  par  la  suite.  Étamines  8,  soudées 
dans  presque  toute  leur  longueur  en  un  tube  blanc,  libres  au  sommet  et  portant 
chacune  une  anthère  jaune,  linéaire  ou  oblongue-acuminée  {anthères^étalées  radiées). 
Pistil  aussi  long  que  les  étamines  ;  Ovaire  situé  sur  un  torus  charnu  {subsinueux)  ; 
style  colomnaire;  stigmate  large  et  globuleux  {parenth.  except,),  » 

BspIleaUoB  des  fl^arcs  «nalyUqaes. 

Fig.  1.  Calyce,  étamines  et  pistil.  Fig.  2.  Le  style  isolé  sur  le  torw  (fig.  grossies). 

ciJiiTijaE.  (S.  Cl.) 

Malgré  la  date  déjà  ancienne  de  son  introduction  dans  le  Jardin  de 
Rew,  cette  plante,  nous  dit  M.  Smith,  n'a  produit  ses  fleurs  pour  la 
première  fois  que  cette  année ,  et  cet  habile  horticulteur  attribue  cette 
floraison  à  la  large  place  qu'il  lui  a  faite  dans  la  serre  à  Palmiers  de  oe 
riche,  vaste  et  vraiment  royal  établissement.  Nous  ne  saurions  partager 
entièrement  cette  opinion;  car,  au  contraire,  l'expérience  prouve  que 
pour  faire  fleurir  la  plupart  des  plantes  exotiques  dans  nos  serres,  il  faut 
les  rempoter  souvent,  il  est  vrai,  mais  les  tenir  à  l'étroit,  les  pincer, 
pour  les  obliger  i  fournir  plus  de  rameaux  et  par  conséquent  les  forcer 
à  fleurir. 

Que  si  l'on  veut  jouir  de  toute  la  luxuriance  tropicale  de  ces  plantes, 
on  les  mette  en  pleine  terre  et  en  riche  sol ,  rien  de  mieux  (et  pour  nous, 
enthousiaste  des  beautés  végétales  dans  tout  leur  développement,  nous 
l'approuvons  fort!)  ;  mais  tout  le  monde  ne  peut  avoir  des  serres  de  200  à 
300  pieds  de  long  sur  60  k  80  de  hauteur  et  de  largeur,  conmie  à  Rew, 
comme  à  Chatsworth,  etc.;  et  la  généralité  des  amateurs  veut  dans  un 
petit  espace  posséder  beaucoup  de  plantes,  et....  et  ils  ont  raison! 

Ainsi ,  puisqu'il  n'est  réservé  qu'à  un  petit  nombre  d'élus  d'avoir  de 
grandes  serres,  cultivons  de  grands  végétaux  en  les  tenants  petits;  et 
quant  aux  plantes  grimpantes,  par  exemple,  lianes  de  toute  espèce, 
Bignonia,  Passiflora,  Hoya,  Dipladenia,  Echites,  etc.,  etc.,  si  vous  ne 
les  plantez  en  pleine  terre,  tenez  les  en  pots,  en  les  palissant  sur  des 
treillages  de  toute  forme  (pyramide,  cône,  éventail,  globe,  etc.);  rempotes 
souvent  en  terre  riche  et  en  rafraîchissant  les  racines ,  en  pinçant  ks 
rameaux;  mouillez  et  seringuez  fréquemment,  et  vous  réussirez  à  faire 
fleurir  les  plus  rebelles. 


,/.<«•/,  V.Hl'..''l'..-k. 
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NIILIA  lAGIOGIPIALA. 

pvtàtàa  à  groê  eapihiUê, 

Ettm.  «i^iA9,  grajâse!  Nous  ne  saTons  i  qaoi  oe  mot  peol  fure  allusion! 
aucune  partie  des  plantes  de  oe  nombreux  genre  n^ofl^vnt  une  apparence 
cbamae;  VaXbwnen  Itti-méme  Test  à  peine  (1). 

Th3mielaceaB. 


ÇHARACT.  GEN.  Flort$  bermaphn^ 
diti  V.  dioici.  Ptrigunium  coloratiun  in- 
ioDdibolifonne,  /tfn6o  quadrifido,  fauœ 
esqiumata.  Siamina  2  ranci  inserta  pe- 
ri^nii  laciniîs  exterîoribus  opoosita  ex- 
Krta.  SquamiâUB  hypogynie  nollie.  Ova- 
nwn  onilocolare,  ovimo  unico  pendule 
anatropo.  Siylus  lateralis,  stigmate  capi- 
tato.  lifux  monosjperma  oorticata  rare 
baccata.  Semen  myersom,  albumine 
parco  camoso.  Embryo  ortbothropus, 
coiyledonilfuê  plano-convexis  camosuiis, 
raaictila  brevi  supera. 

Frutices  in  Nova  UoUandia  (Nov,  Ze- 
landiaque)  iusulisqve  conterminis  pro- 
venientes  (Van  Diemen),  foliis  opponfii 
V,  rarissime  altemis,  floribos  capitatis 
terminalibus,  foliis  involucrantilms  ra- 
meis  similibus  v.  dissimilifms  interdum 
connafis,  floribos  rarius  spicatis  v.  axil- 
laribus,  perigonii  tubo  scepissime  medio 
articulato,  articulo  inferiore  persistente. 

EnBLica.  Gea.  PI.  2098  el  suppl. 

PùmêUa  Baikb  el  Solamo.  Msc.  (non  Lvct.)  ci 
GmnM.  Fr.  I.  186.  i.  3».  Obiarmi,  Ann.  offlot.  II. 
SOS.  Shitm,  Not.  Boll.  l.Sl.  i.  11.  Lamu.  Nov.  HoII. 
t.  4-7.  La».  III.  t.  902.  R.  B«.  Pn»dr.  350.  Miiai. 


Gca.  PI.  »0  (US).  -  BùMfL.  ■da.  t. II.  Bol.  «af . 
et  Bot.  Bag.  mb  nuMroi.  lab.  Lom.  Bol.  Cab.  t. 
196S.  1006.  BoMi  ia  lion.  Tnm.  X.  l.  13.  i.  1. 
Wkkalr.  m  Aci.  Hobn  (1816).  37B.  Uwo>  M  Bien. 
FI.  Dov.  Zél.  171.  A.  C«ai.  in  JardJM  Ano.  oTnal. 
hMi  I.  377.  Wa».  Au.  I.  564.  «ce.  ■bmb.  Ib  Pi. 
Preiss  I.  601.  —  Bmmkêim  Poaar.  ebar.  4.  non.  L.  f. 
Cooftta  Gn&.  Sjat.  I.  24.  nos  Soaa.  Th»wakêt 
WicuT.  I.  c.  (acctiopca  :  a.  Tfktemuhtê  Ebm..  ti  in 
ejnad.  Icooogr.  l.  II.;  b.  NHêtvUmm  B.  Ba.;  a.  PAyi- 
lotmnm  B.  Br.;  d.  Choriitmehgi  B.  Br.;  a.  M^ùlm' 
ckys  B.  Br.;  f.  EfoUagt  B.  Br.  (Coar«r  loeoa  eitaloa}. 


GHARACT.  SPECIEI.  P.  ^labra,  ra- 
mis  erectis  subrobustis,  foliis  oppositis 
subsecuodis  lato-lanoeolatis  aeutis  sub> 
coriaceis  obscure  oenninerviis  glaucis, 
involocralibus  i-o  latioribus  capitulis 
multifloris  brevioribus,  ovario  (cum  basi 
perianthii  adhérente)  hirsuto  supcrne 
tmncato,  perianthii  tubo  elongato  ara- 
cili  pnbescente  supra  ovarium  articulato 
deciduo,  limbi  laciniis  oblongis  obtusis 
ciliatis,  stylo  sublonge  exserto.  W.  HooK. 
I.  i.  c. 

Pimttf  tutrœtfluUa  W.  Hooi.  Bol.  Mag.  t. 
4343.  (nov.  1850.) 


Une  élégance,  une  légèreté  toutes  particulières  dans  Iliabi tus  général,  la 
ténuité  et  le  nombre  des  fleurs,  leur  gracieuse  disposition  en  capitules, 
lear  délicat  coloris,  toutes  ces  qualités  distinguent  à  un  haut  degré  les 
nombreuses  espèces  du  genre  Pimelea,  l'un  des  principaux  et  des  plus 
aimables  ornements  de  nos  serres  froides,  où  on  en  cultive  avec  empres- 
sement un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Parmi  elles,  on  remarque  surtout 
les  P.  lanatQf  rosea,  spectabiliSf  longiflora,  Verschaffeltiana^  etc. 

Cette  dernière,  qui  porte  le  nom  d'un  des  principaux  et  des  plus  hono- 


(1)  Lottdon  (Eoejrcl.   of  Planls)   se   trompe  quand  il  dit  que  ce  mot  doit  s'écrire  Pimebaa;  9  Anal   est 
en  grec  la  contraction  de  ttt. 


PIMELEA    MACnOCfiPHALA. 


rables  horticulteurs  du  continent  (4)  ainsi  que  celle  dont  nous  allons  par- 
ler, sont  les  deux  plus  belles  du  genre ,  et  font  même  oublier  Félégant 
P.  spectabilis. 

Le  double  honneur  de  la  découverte  et  de  Tintroduction  à  Tétat  vivant 
du  P,  macrocephala  est  dû  au  courageux,  zélé  et  savant  voyageur- bota- 
niste James  Drummond,  qui  en  envoya  des  graines  à  ses  dignes  patrons, 
MM.  Lucombe,  Pince  et  G%  d*£xeter  (184!2....?).  M.  W.  Hooker  le  regarde 
comme  extrêmement  voisin  du  P.  tinctoria  Meisn.  (1.  e.)  non  encore  intro- 
duit (2).  Par  le  port  et  la  grosseur  des  capitules  et  la  forme  des  fleurs,  il 
ressemble  beaucoup  aussi  au  P.  Verschaffèltianay  qui  en  diffère  suffisam- 
ment par  des  feuilles  minces,  nettement  opposées,  et  non  unilatérales,  des 
pétioles  très  ténus  et  non  renflés,  un  ovaire  et  un  tube  floral  glabre  et 
non  velus,  des  folioles  involucrales  régulièrement  étalées  en  rosace  et  non 
obliquement  imbriquées,  etc. 

Descr.  Arbrisseau  de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  peu  nombreux,  fas- 
tigiés,  réclinés,  dressés,  glabres,  robustes  (en  comparaison  de  ceux  de  la  plus  grande 
partie  des  espèces)  rougeâtres  inférieurcment,  cylindriques,  feuilles  dans  toute  leur 
longueur.  /''cui7/e«  opposées,  glabres,  dressées^  unilatérales  (les  supérieures  prin- 
cipalement) larges  et  épaisses  (pour  le  genre!)  lancéolées,  glauques,  aiguës,  termi- 
nées à  la  base  par  un  très  court  péliole  robuste  et  renflé  (sessiles!  Hook.);  les 
inférieures  plutôt  étalées  que  dressées.  Folioles  involucrahs  i-6,  plus  grandes 
que  les  feuilles,  plus  courtes  que  le  capitule,  obliquement  imbriquées.  Fleurs 
très  nombreuses,  très  serrées,  blanchâtres  ou  d^un  rose  très  pâle.  Ovaire  tur- 
biné, adhérent  à  la  base  du  calycc,  velu,  tronqué  au  sommet.  Tube  périan- 
thien  allongé,  grêle,  tomenteux^  à  base  articulée  avec  le  sommet  de  Tovairc;  à 
segments  limbaires  oblongs,  étalés  et  récurves,  ciliés.  Étamines  et  style  cxserts; 

anthères  orangées. 

(Parti m  ex  W.  Hooe.) 

Kxpllration  des  fleures  aaalyllqiie*. 

Fig.  i.  Paire  de  feuilles  inférieures.  Fig.  2.  Une  fleur  (fig.  gross.). 

CIJLTIJBE.  (S   F&.) 

Terre  légère,  sablonneuse,  à  laquelle  on  mêlera  une  petite  quantité 
de  terre  franche  (ou  loam).  Exposition  aérée  et  bien  éclairée  en  hiver 
dans  la  serre,  pour  éviter  la  chiite  partielle  ou  totale  des  feuilles;  ar- 
rosements  très  modérés  pendant  cette  saison.  En  été,  situation  ombra- 
gée. Bouturage  des  jeunes  ramraux  à  froid,  ou  plutôt  sur  couche  tiède 
et  sous  cloche. 


(1)  H.  Alexandre  Verscbaffeli ,  mort  en  1849,  bien  longtemps  avaint  son  heure  et  dans  toute  la  force 
do  Tàge ,  a  créé ,  à  trente  ans  de  là ,  un  étaUtssementf  devenu ,  par  ses  soins ,  son  activité ,  oes  connai»- 
sances  horticoles  ,  Véiablttaewent  U  plu*  împortavt,  saxs  coRTacDiT,  de  la  Belgique.  Nous  sommes  k«oreu& 
de  saisir  cette  occasion  de  lui  rendre  ici  une  justice  bien  méritée  et  dont  sa  modestie  seule  a  pu  empérber 
la  divulgation.  Sou  fils,  H.  AnibruiM:  VerschuATcit,  son  digne  successeur,  est  en  mesure  d'Miurer  encore  à 
cette  maison  une  plus  (grande  prospérité.  Nous  nous  proposons  d'ailleurs  de  la  faire  connaître,  dans  on 
prochain  article  spécial,  ain&i  que  Ick  immenses  richesses  végétales  de  toute  espèce  qu'elle  eoutîeni. 

(2)  Ainsi  nommé  en  raison  de  ce  que  cette  espèce ,  ainsi  que  le  Polj/gonium  lineioriam  et  quelques 
Indi^ofera^  de  bleu-verdàtre  qu'elle  est  à  Tétat  vivant  devient  floirc  danj  rheii>ier  :  ce  qui  loi  fait  sup|N^- 
«er  de.s  propriétés  tinctoriales  et  succédanées  de  V Indigo! 
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ALIIIDIA  RDBRA. 

ALH^iDic  à  fleuri  nmge$. 

Ettm.  Don  RodrigiH»  Percira  de  AhnetcU,  protaeteur  de 
M.  Auguste  de  St-Hilaire,  au  Brésil. 

Rutaœae  §  Cuspftrtoœ. 


CHARACT.  GENER.  Calvx  brevis 
5-partita9  deeiduos.  Ptdala  ^  hyfKkgyna 
euyce  multoties  longiora  unguicutata 
spathulata  aequalia  v.  subaequalia  ssti- 
▼atiooe  imbncata  sub  anthesi  erecla. 
Stamina  5  hypogyna  petalis  alterna  et 
paulo  breviora  oinnia  feKilia ,  filamentiit 
liberis  (t)  ioferne  complanato-^lilatatis 
intus  supra  médium  dense  barbatis,  an- 
theris  introrsis  bilocularibus  linearibus 
oblusis  Imo  dorso  afBxis  basi  bifidis  (2) 
mobilibus  (3)  longitudinaliter  dehisccn- 
ttbus.  Ovarium  sessile  disco  cupaliformi 
truneato  cinctum  obtusum  profunde  S-lo- 
bum  5-loculare  glabrum,  ovulU  in  loculis 
geminis  angulo  centrali  superposite  in- 
sertis,  superiore  adscendente,  inferiore 
pendulo.  Styliu  staminum  longitudine 

flaber,  stigmate  late  capitato  obtuse 
-lobo.  Capsula  abortu  mono-di-cocca , 
coceis  bivambus,  endocarfio  cartilagineo 
soluto  elastice  bilobo  basi  membranacea 
com  semine  secedente  abortu  roonos- 
pcrmo.  Semen  renîforme  sinu  umbili- 
cato,  testa  coriacea.  Embryonis  exalbu- 
mÎDOsi  homotrope  curvati  cotyUdones 
ma^nae  corrugats  basi  biauriculatx ,  ex- 
teriore  interiorem  contortuplicatam  in- 
Tol vente,  radicula  brevis  obtusa  inflexa 


cum  colyled.  inter.  involuta  umbilico 
proxima. 

Arbores,  arbuscule  v.  frutices  m  Bra- 
silia  trofnca  eresantes ,  foliis  aUenUs, 
superioribus  notmwtqtiam  eppositis,  pe^ 
tiolatis  simpHcibus  infegerrtmiSj  petiolo 
apice  incrassato^  ramulis  flori/eris  tcr- 
minalibus  basi  tndivisis  nudis  apice  in 
racernos  eompositos  paniculatos  v.  thyr- 
soideos  divisis,  pcauneulis  partialibus 
bractêotfÂ,  pedioellis  medio  oibracieola- 
tis,  floribus  lilacinis  rul>ris  v.  oœruleis. 

EaoLici.  Gea.  PI.  59H9. 

Almeidta  Aie.  St-BiL.  Boll.  So«.  philon.  129 
M828i  PI.  r«marq.  Bré%.  I.  142.  i.  15.  FI.  hra« 
I.  85.  1  18.  r>C  Prodr.  I.  729.  Am.  dk  Jiu.  Mi'in. 
Mus.  XII.  492.  I.  23.  f  33.  Hiuii.  Gen.  PI.  62  (4.'),. 
WàL»  R<'p.  I  499.  Ann  I.  154.  -  Aruba  Nus  vi 
Makt.  N  a  N.  C  XI.  1.52.  172.  t.  19.  f.  H.  t.  27. 
29    exrl.  I.  28'.  non  A  cit. 

CHARACT.  SPEC.  A.  foliis  lato-lan- 
oeolatis  basi  acutis ,  racemis  compositis, 
pedunculis  glabris,  petalis  obtusissimis. 
AuG.  ns  S*-HiL.  1'  c*.  (Plu*,  spec.  prœ 
temporc  prsesenti  multo  nimis  incompl. !  ) 

Almeidea  rubra  Ace.  St-HiL.  1«  e«.  DC.  Prodr. 
I.  c.  etc.  W.  Hoo«.  Bot.  Mag.  t.  4648  (Nov.  1850). 


Une  stature  peu  élevée,  un  élégant  feuillage,  des  fleurs  assez  nom- 
breuses et  du  coloris  cramoisi  le  plus  éclatant,  tels  sont  les  titres  que 
possède  cette  plante  pour  figurer  dans  nos  serres.  Elle  a  été  originaire- 
oient  découverte  par  M.  Auguste  de  S^-Hilaire ,  pendant  sa  longue  explo- 
ration botanique  au  Brésil  (d816-i822).  Son  introduction  dans  les  jardins 
est,  croyons-nous,  assez  récente,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en 
nommer  ici  l'auteur.  A  ce  sujet,  nous  apprenons  seulement  de  M.  W. 
Hooker  (1.  c.)  que  le  jardin  de  Kew  tient  l'individu  que  vient  de  décrire 


(1)  In  planta  praesenti  eonniventibas  v.  eliam  adglutinatis ;  an  semper  in  génère?  (at  in  Gulipea). 

(2)  In  noctni  pi.  integris. 

i'3]  In  nostra  videntor  imtnobiUs! 


ALMEIDBA.    RUBRA. 


et  de  figurer  ce  savant,  du  bel  et  riche  établissement  de  M.  Jacob  Hakoy, 
à  Liëge.  Nous  soupçonnons  toutefois ,  qu'elle  est  la  même  que  celle  que 
nous  voyons  citëe  dans  quelques  catalogues  marchands  belges  (i)  sous  le 
nom  d'^.  lUacina  Auo.  de  S*-Hil.  (espèce  différente  de  celle  dont  il  s'agit), 
et  son  introducteur  en  Europe  serait  alors  M.  Glaussen  (1840),  à  qui  Ton 
doit  un  grand  nombre  de  belles  plantes,  sèches  ou  vivantes,  recueillies 
par  lui  pendant  un  séjour  de  vingt  ans  dans  l'intérieur  du  Brésil. 
M.  W.  Hooker,  qui  a  eu  l'avantage  de  la  voir  fleurir  plusieurs  fois,  h  ce 
qu'il  semble  (2),  dans  le  jardin  de  Rew  (pendant  l'automne),  nous  en 
donne  la  description  suivante  : 

Debcr.  «  Arbrisseau  ramifié  de  5  à  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes, 
largement  lancéolées ,  aiguës  à  la  base ,  acuminées  au  sommet ,  penninervcs ,  tout-à- 
fait  entières  aux  boi^s.  Pétioles  d*un  pouce  de  long  ou  plus.  Panicule,  ou  grappe 
composée,  thyrsoîde.  PédiceUes  glabres,  renflés  vers  le  sommet  et  munis  de  petites 
bractées  décidues.  Fleurs  médiocrement  nombreuses,  souvent  disposées  par  deux  ou 
trois.  Calyce  court,  fendu  en  5  dents  aiguës.  Pétales  obovés-spathulés ,  très  obtus, 
étalés,  d*un  rose  foncé,  ainsi  que  le  calyce.  Filaments  staminaux  linéaires,  contractés 
au-dessus  de  Tanthère,  légèrement  velus,  creusés  en  fossette  vers  la  base  et  portant 
au-dessus  de  la  fossette  deux  tubercules  velus;  anthères  oblongues.  Ovaire  8-lobé, 
pellucide-ponctué,  entouré  d*un  nectaire  entier,  cupuliforme.  Style  plus  long  que 
les  étamines;  stigmate  capité,  obsolètement  5-lobé.  » 

Fig.  i.  Ëtamine.  Fig.  2.  Calyce,  pistil  et  nectaire.  Fîg.  3.  Section  transverse 
de  Tovaire  (fig.  gross.). 

CVL1CIJRE.  (S.  Cl.  0.) 

Planter  en  vase  bien  drainé  et  rempli  d'une  terre  riche  et  substantielle  ; 
arrosements  modérés  en  tout  temps;  exposition  sèche  et  bien  éclairée. 
Multiplication  par  les  jeunes  rameaux,  un  peu  aoûtés,  en  sable  pur  dans 
de  petits  godets  sur  couche  chaude  et  sous  cloche.  Pincer  les  sommités  de 
temps  en  temps  pour  obliger  la  plante  à  se  ramifier  et  à  fleurir  d'une 
manière  plus  prompte  et  plus  certaine. 


(1)  Catalogae  des  plantes  cnltiTéfs  dans  rétablissement  horticole  de  J.  De  Jonghe ,  Bruxelles  (1850). 

(2)  Du  moins  e^est  ce  qu^on  peut  inférer  de  ses  paroles  :  ht  fiotcering-teoion  with  u*  ù  the  autmmn. 


tru/oAi  (i)C 


PU»€he  Yft. 


teor,  àParis,  el  très  probablemcni  par  le»  »«/••«•  «w  ^.   .  ... 

plas  probable,  qqe  H.  BendcnoOf  qui  Ta  eomaouniquée  à  M.   Hooker,  la  lenaîl  de  cet  boiiorauic  uv. 

eullrar  (W.  Hooih,  I.  c). 

26 


Toy.  I. 


y 


f 


'N 


Itertoton/ti  irittrulaia  CvC 
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mTOlOmA  lAGOUTA. 

BBRTOLONis  à  feuiUm  îacketée$. 

Etth.  Antmino  Berteloai,  profesMiir  de  botanique,  à  Bolog ne,  auteur  de  la 

FUra  itaUea,  etc. 

Melastomaceae  $  La?oÎ8ieree. 


CHARAGT.  GENER.  Calveis  tubo 
campanuJato  libero,  fnictifero  late  alato- 
triquetro,  limbi  lobû  5  oUusia  distiaeiis 
▼.  in  marginem  intet^rum  concretis. 
CoToUœ  petaht  S  calycis  fauci  inserta 
qnadern  lobis  alterna  obovaU.  Siamma 
lOcam  petalis  ioscrta  suboqualia,  a^u- 
rû  cyiîndrîcis  uniporosis,  amneetivo  vîx 
promimilo.  Ooartwn  libenim  ovatum 
aepressiusculom  j^labnim  3-loculare,  /o- 
eviif  mnlUoTulatis.  Styluê  breris  sub- 
elaratus,  tHymaU  pwMXxUntmè,  CapnUa 
calyce  yestita  trialata  triloeularis  veriioe 
depresso  tririmosa,  columella  centrali 
abbreviata  tandem  libéra  a  basi  placentas 
lineares  porri^nte.  Semtiia  Dlurimasub- 
semîlunari-tngona  tuberculata. 

Herbs  m  Brasiliœ  $ylvh  primœvis, 
locis  umbrosis  suffocahi  vigente»  pro- 
twnbenies.  foliis  cpjfosifû  petioiaiis  eor- 
datis  f^luri-nerviu  mbinteqcrrimU  v, 
creruUU  ciliatUy  inflorcscentia  cymosa, 
wdieettU  brevistimis  v.  subnuUiê,  flori- 
Dus  albis  roseo-purpureis  v.  roseis.  (Cha- 
racL  ineompl.  et  revisendii.) 

E»uca.  Gni.  PI.  6190. 


BwrtoloHm  Rami  i.  imm  DC,  boq  Ravib.,  non 
SnitM.)  Mm.  n.  bras.  add.  5.  DC.  Predr.  tll. 
lia.  Uém,  I.  as.  Uàn.  M.  G.  M  8p.  III.  1|«.  i.  aS7. 
Huti.  G«fl.  PI.  114  (81;.  Cmakimo  in  Lias.  IX. 
a«l  Wal».  Rep.  II.  lai.  917.  V.  688.  W.  Hoot.  I. 
i.  e.  —  TrikUwmm  R.  B«.  ti  8<m.  «l  Vmt.  Mm. 
BÂêam  Sp.  Boan.  Rbei.  l.  88^. 

CUARACT.  SPEC.  B.  caule  repente 
ramoso  et  petiolis  quam  folia  breviori- 
bu8  pedunculisque  hirsutis,  foliis  eor- 
datis  lato-OTalls  subintegerrîmis  5-aer- 
viis  passim  maeulatis  hirsuiulis,  pedun- 
colis  axillaribus,  floribus  in  cyma  uni- 
latcrali,  calycibus  hispidulis.  M  art.  1. 
i.  c. 

ihrtaUnm  wmemlmt^  DC.  Pnér.  III.  114.  Mait. 
N.  G.  ce  8.  bras.  III.  116.  l.  857.  W.  Hom.  B»I. 
Mtf.  t.  4551.  (DecajOi.  18)0) 

TrMtmmu  mmcmUtuM  .V&kt.  io  Herb. 

EriotnewtA  cjmmis?  i<>u  wutrwwrmtmm  ?  )  Mac». 
Ann.  M.  lut....  sec.  iit*ii»M.  Hort.  «i  W.  Hoot.  I. 
e.  «t  PI  LiBM.    I.  e.  (R«\.  hort.  II.   nll«  nér.  381. 

r.  ao. 


Il  n'est  aucun  amateur  qui  ne  convienne  qu'en  général,  les  Hélasto- 
roacées  ont  un  port  d'une  grande  élégance,  une  riche  feuillage  et  de 
belles  fleurs,  richement  colorées!  comment  donc  se  fait-il  que,  malgré  le 
grand  nombre  de  plantes  dont  se  compose  cette  belle  famille,  il  ne 
s^en  trouve  relativement  qu'une  si  petite  quantité  d'espèces  dans  les 
serres?  C'est,  objectera-t-on,  que  les  fleurs  en  sont  très  éphémères!  Mais 
cet  inconvénient,  que  nous  ne  saurions  nier,  n'est-il  pas  suffisamment 
racheté  par  l'élégance  de  ces  plantes  et  la  longue  succession  de  ces 
mêmes  fleurs? 

Nous  ne  savons  rien  de  précis  au  sujet  de  l'histoire  de  celle  dont  il  s'agit  (1). 


(I)  ToatefoM,  si  nous  en  jafcons  par  une  note  de  M.  Lindiey,  insérée  dans  le  Paxtor^s  FI.  Gard. 
I.  27.  c.  ie.  medioeri.  et  168.),  elle  aorait  été  introduite  dans  les  serres  de  M.  Morel,  amatcur-honicul- 
laar,i  Paris,  et  très  proboUeaent  par  les  soins  de  H.  Pinel,  .son  eoilecteur  aa  Brésil  :  opinion  d'autant 
plus  probable,  que  H.  Renderson,  qui  Ta  oommuniquée  à  H.  Hooker,  la  tenait  de  cet  honorable  borti- 
cttllear  [Vf.  Hooisa,  I-  c.J. 

TOM.   I.  26 


BERTOLONIA   NACULATA. 


Elle  parnil  avoir  été  découverte ,  par  Martius ,  dans  les  forêts  humides  et 
ombragées  des  montagnes,  dans  les  provinces  de  Bahia  et  de  Spîritu-Santo. 
Gardner  la  trouva  plus  tard  dans  celle  de  Pernambuco  {Herb.  1009);  selon  le 
premier  de  ces  voyageurs,  dit  M.  W.  Hooker,  ses  feuilles,  à  l'état  sau- 
vage, sont  en  dessus  d*un  vert  foncé  et  maculées  comme  celles  de  notre 
Pulmonaria  officinalis.  Dans  les  échantillons  indigènes,  recueillis  par 
le  second,  une  teinte  ou  macule  pâle  s'étend  de  chaque  cAté  de  la  nervure 
médiane;  enfin,  dans  une  variété,  ou  espèce  très  voisine,  recueillie  par 
feu  Fox  ,  une  macule  rouge  occupe  régulièrement  l'intervalle  oblique  des 
nervures  dans  toute  la  longueur  de  la  feuille.  A  l'état  de  culture,  ces 
différentes  teintes  se  modifient  plus  ou  moins;  mais  le  feuillage  n'en  est 
pas  moins  vivement  satiné -chatoyant  et  métallique  en  dessus  et  d'un 
beau  rouge  en  dessous.  Un  scape  rouge,  de  jolies  fleurs  roses,  un  calyce 
très  curieusement  conformé  (V.  fig.  anal,),  tout  concourt  à  faire  de  cette 
espèce  une  plante  fort  ornementale ,  une  gracieuse  émule  des  Campytobo- 
trys  discolor,  des  Didymocarpus  crinitus,  des  Streptoearpm  Rexii,  etc. 

Descr.  «  Tige  courte,  décombante,  radicante  à  la  base,  simple  ou  peu  ramifiée, 
couverte  d*épais  poils  ferrugineux.  Feuilles  opposées,  longuement  pétiolées,  cor- 
dées-ovées,  aiguës,  obscurément  dentées ,  membranacées,  S-nervées,  hispides  en 
dessus  ainsi  qu^aux  bords,  d*un  vert  velouté  sombre  et  souvent  obsolètcment  ma- 
culé en  dessus,  pourpré  en  dessous.  Pédoncules  terminaux  ou  subterminaux, 
rouges,  sétifères,  terminés  par  un  rai^me  floral  unilatéral,  cîrciné  (I).  Calyce 
turbiné,  trigone-costé,  à  côtes  ciliées;  lobes  ovés,  ciliés;  cils  ou  soies  glandu- 
leuses au  sommet.  Pétales  5,  obovés,  aigus,  roses.  Étamines  10,  presque  égales. 
Anthères  oblongues,  atténuées  et  unipores  au  sommet,  avec  une  légère  gîbbo- 
sité  dorsale  à  la  base  du  connectîf  {at  thê  hak  ofthe  hilum,  laps.  cal.!).  Style 
assez  épais,  subatténué...  »  W.  Hook.  1.  s.  c. 

BzplicAllOB  des  Figure*  aBalylIqaea. 

Fig.  i .  Une  étaminc.  Fig.  2.  Calyce  et  style.  Fig.  3.  Ovaire  coupé  transversa- 
lement. Fig.  4.  Jeune  fruit  (fig.  grossies). 

CULTURE.  (S.  Ch.) 

Appliquez  k  cette  petite  plante  les  mêmes  soins  que  ceux  que  nous 
avons  recommandés,  à  l'occasion  du  Cambylobolrys  discoior  (V.  ci-des- 
sus, PI.  42). 

Nous  en  avons  [remarqué  quelques  jolis  individus  dans  rétablissement 
de  M.  Ambr.  Yerschaffelt,  à  Gand. 


(1)  On  rf marque  eo  même  liabilos  insolile  dans  notre  Campylobotry»  diteolor  (V.  ci-dessus,  PI.  42.). 


,.,,,,.,„ -sV^lV. 


rfauMbe  7«. 


0IT8P0RA  VA6A1IS. 

oxYSPomB  à  rameaux  $armenteux  {erranU). 
Ettm.  •(•^9  ai{pi;  '^•f«9  semence;  les  graîaes  sont  aristées  aux  deux  extrémités. 

Mdastomaceie  §  Rhexicœ. 


CHARAGTER.  GENER.  CaiffeiOubo 
oblon^  libero ,  Iim6i  IMm  4  ovatîs  mu- 
crooatis.  Peiala  i  calycis  fauci  inserta 
ejusdem  lobîs  alterna  lanceolata  acuta. 
Sfaimina  8  cum  petalis  inserta  alterna 
iisdem  opposita  minora ,  antheriê  {sta- 
min.  lof^or.)  longe  cylindricis  unipo- 
rosis  {stamin,  hrev.  owUis!)  basi  emar- 
ginalis,  amneetitto  ultra  loculos  haud 
producto  basi  in  calcar  brève  elongato. 
Ovarium  liberum  i-Iocularc,  ImUû 
muHioTiilatis.  ^hu  filiformi  -  claratus, 
Mtiamate  acuto  (v.  itibcamtato).  CapstUa 
calyce  inclnsa  4-locuiaris  loculieide 
4-yalvis.  Semina  plurima  minima  seobi- 
formia  vix  curva  utrinque  aristata,  tim- 
bUico  tenninali  eoncavo. 

Suffrutices  nepalenseê,  ramulis  tetra- 
gonù  petiolis^tic  pilis  erasiis  barbatù 
conferie  vesHHs,  foliis  oppositU  eUiptico- 
obUmgis  acuminatis  dcnticulatis  5-7-n«r- 
vi'if  tupeme  glabris  tuUus  pube  tteliata 


floceoêis  in  nervis  tubianaii$,  tbyrso 
terminali  paniaUaio,  floribus  albis 
{v.  roseis)  tubcemiùs,  ealycibus  pube 
âteUata  minifna  compre$ns. 

Eiuic«.  Geo.  PI.  6)08  (|Maeit  mit«(.} 

Ox^tp^rm  D€.  Prodr.  III.  123.  Mén.  MéUsl.  U. 
t.  4.  Wall.  PI.  a»,  rar.  I.  78.  t.  88.  Husii.  Geo. 
PI.  113(82).  W.HooK.l.i.c. 

CHÂRACT.  SPEC.  0.(f)subscandens, 
ramis  nutantibus,  foliis  subcordato-ovatis 
acuminatis  crenulatis  ciiiatis,  subtus  ra- 
mulis petiolisçiue  levitcr  tomentoso-pi- 
losîs,  pilis  simjplicibus,  demum  fere 
(v.  omnino)  glabris,  panicula  elon^ta 
nutante,  conncctivoanlherarum  omnium 
deorsum  calcarato,  calyce  capsulifero 
costato.  Wall.  1.  c. 

Osjftfora  MifoiM  Wau.  (1).  (PI.  m.  rar.  I.  c. 
Catal.  f(«  4075.  ift(a«loiMi  nngota  f  kge  rogosiMi] 
Rou.  Mm.  et  le.  pict.  io  Hort.  bol.  Cale,  aaser- 
TtU!)  W.  Hooi.  Bot.  Hag.  t.  4553  (1850). 


L'Oxy^rapamcti^ato  Wall.,  type  de  œ  genre,  n*a  point  encore  été 
introduit  dans  nos  jardins,  et  à  en  juger  par  la  figure  qu*on  en  voit  dans 
les  Plantas  asiaticœ  rariortSj  c'est  une  plante  superbe  k  tous  égards  ^ 
port,  feuillage  et  fleurs.  M.  W.  Hooker,  en  figurant  celle  dont  il  s*agit  ici, 
ro.  vaganSy  fait  observer  que,  d'un  effet  ornemental  moindre  peut-être, 
elle  est  encore  fort  belle,  et  tellement  voisine  de  la  première  (le  genre 
ne  renferme  encore  que  ces  deux  plantes),  qu*à  Texemple  de  MM.  Wallich 
etRozburgh,  il  était  d'abord  disposé  à  ne  l'en  regarder  que  comme  une 


(!)  If  ODS  M  rappoflioBa  qu'avae  doole  let  eiUlioos  (qui  saârent  le  non  de  Wallich  entre  parroihëse 
et  «Mjpni)  qoe  fait  M.  W.  Hooker;  car  la  PI.  88  de  TooTrage  eité  représente  rO.  jMUkieulaïay  et  il  n> 
est  pat  qoeitîoQ,  pcnsons-noos  de  VO.  vagmiu?  Halhcoreoacnent,  noos  ne  pouvons  vëriBer  le  fait:  Tou- 
vrage  de  Wallich  n'étant  pas  i  notre  disposition.  Do  reste,  s^il  y  en  était  question  en  effet,  M.  Walpers 
Tawait  cité  dans  ses  AniuJeê  ou  dans  son  ReftHerium^  o6  il  cite  précisément  et  Pouvrage  et  la  PI.  de 
WaUieh  (O.  pamaUmtà).  De  plus,  il  est  remarquable  qu^n  télé  de  la  phrase  spécifique,  M.  Hooker  écrit 
0.  NuloM,  pour  O.  va^aiu,  qui  se  trouve  au  litre  principal.  Ces  lap*uM  cafami,  qui  se  renouvellent 
trop  souvent  dans  le  Botamieai  Magasin* ,  ont  on  côté  fort  désagréable ,  en  ce  qu'ils  laissent  dans  le  doute 
ou  induisent  même  en  erreur  tous  ceux  qui,  comme  nous,  ne  possèdent  pas  une  bibliothèque  DéUtstr- 
ftmnf ,  ou  sont  trop  éloignés  des  grands  centres  (Paris,  Londres,  Berlin,  Munich,  etc.),  où  ils  pourraient 
vérifier  leurs  doutes  et  rectifier  commodément  les  erreurs  des  autres. 


OXYSPORA    VAGAIfS. 


variëlé,  à  rameaux  plus  divariqués  et  nutants  (/ax),  à  fleurs  pins  distantes 
(^x).  Chez  YO,  paniculatay  les  rameaux  et  les  panicules  sont  dressés; 
c'est  une  plante  en  tout  plus  robuste ,  plus  vigoureuse;  Fëperon  de  ses 
plus  longues  anthères  est  obsolète:  ce  qui  a  lieu  aussi  dans  celles  de 
YO.  vaganSy  où  Fëperon  des  plus  courtes  ëtamines  est  le  plus  prononcé! 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  dernière  plante,  selon  M.  W.  Hooker,  serait 
décidemment  une  espèce  distincte ,  remarquable  surtout  par  l'élégance  de 
son  port  sarmenteux,  et  de  ses  panicules  florales  gracieusement  pen- 
dantes :  effet  que  notre  planche,  empruntée  au  Botanical  Magazine,  ne 
peut  rendre  que  très  imparfaitement.  La  découverte  originaire  en  est 
probablement  due  aux  collecteurs  de  M.  Wallicb,  ou  aux  explorations 
du  D'  Roxburgh  lui-même;  nous  ne  savons  rien  de  précis  i  cet  égard. 
Quant  à  son  introduction  dans  nos  jardins,  M.  Hooker  nous  apprend 
que  nous  en  sommes  redevables  à  son  fils  (M.  J.  D.  Hooker),  qui  parcourt 
avec  tant  de  succès  en  ce  moment  l'Inde,  pour  augmenter  nos  richesses 
et  nos  connaissances  botaniques.  Il  en  recueillit  des  graines  dans  la  contrée 
montagneuse  qui  entoure  les  plaines,  aux  environs  de  Darjeeling  (district 
de  Sikkim,  Monts  Himalayas)  :  graines  qu'il  envoya  au  Jardin  de  Kew,  el 
c'est  d'après  l'un  des  individus  qui  en  provinrent  qu'a  été  exécutée  la  figure 
ci-contre  (I). 

Dcscn.  «  Arbrisseau  de  3  à  5  pieds  de  hautear,  à  rameaux  divariqués,  allongés, 
faibles,  penchés,  subtétragones ,  toroenteux  pendant  la  jcanesse.  Pétioles  longs; 
feuilles  ovées  ou  cordées-ovées,  acuminées,  5-7-nervées,  glabres  en  dessns,  obso- 
lètement  et  brièv^'UiCnt  velues,  ou  entièrement  glabres  en  dessous,  où  les  nertmres 
sont  ronges  et  ires  proéminentes.  Panicules  terminales,  nutantes,  lâches,  souvent 
longues  d*un  pied.  Divisions  primaires  opposées,  les  secondes  dichotomes.  Tube 
calyeinal  allongé,  tétragone,  rouge- verdfttre  pâle,  à  Umbe  déoupé  en  i  petites 
dents.  Pétales  4,  obovés-aigus,  d*un  rose  vif.  É lamines  8,  dont  4  longues  et 
4  courtes;  anthères  des  dernières  d'une  teinte  (jaunâtre)  pâle,  munies  d*un  épcrou 
distinct  se  prolongeant  en  pointe  de  la  base  du  connectif;  celles  des  premières 
d*un  violet  foncé,  très-courbes,  à  éperon  court.  Style  fortement  décurvc.  »  W.  Hook. 

BxpItcallOB  des  fl^orcM  analyU^aes. 

Fig.  i  et  2.  Étamines  des  deux  sortes.  Fig.  S.  Calyce  et  style  (fig.  gross.). 

CULTURE.  (S.  Cl.  0.) 

Voir  les  notices  de  culture  des  CaUiandra  brevipes,  Coccoloba  macro^ 
phyUa,Spathodea  lasmH^Lagetta  lintearia,  etc.  En  raison  de  son  habitat  déjà 
élevé,  cette  plante  n'exigera  chez  nous  qu'une  somme  de  chaleur  médiocre. 


(I)  N'y  i-l-il  pas  1&  erreur  de  la  part  de  M.  Hooker?  En  cOTci,  il  résulte  des  lettres  de  son  fils  (t«Ur«s 
publiées  par  le  pire  dans  son  Journal  of  Bolany) ,  que  ce  lélé  voyageur  n^est  arrivé  dans  le  Sikàim  que 
vers  la  fla  dVrii  1848  ;  les  graines  envoyées  n'ont  donc  guère  pu  arriver  en  Angleterre  que  vers  l«  fin 
de  la  némc  année.  Or,  ronincnt  un  ineUvidu,  né  de  ces  grainety  tul^il  atteint,  dans  It  Jardin  d*  Kev  . 
pluM  d'un  mètre  de  kauUur  en  15  ok  16  mois?  S'il  en  est  ainsi,  la  végétation  de  cet  arbrisseau,  bien 
que  d'une  nature  ligneutt ,  serait  aussi  vigoureuse  que  rapide  ! 


/■,.„„„/., 
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PteBche  M. 


PillULA  CAPITATA. 

pumvimB  à  fewn  m  eapihêie. 

tixm.  Primulu  (fém.  de  jM-tmti/tw,  diminutif  de  pn'iniw),  petite  première; 
allusion  à  la  précocité  florale  de  ces  plantes  au  printemps. 

Primulacese  §  Primulcae. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  subcam- 
panuiaius  y.  tubulosus  scpius  anaulatus 
V.  inflatus  5-dentatus  v.  5-fidus.  CoroUa 
hypogyna  infundibuliformis  t.  hypocra- 
tenmonrpha,  tubo  cylindrieo  breri  ▼. 
elonsato  ad  faueero  dilatato  nudo  v.  for- 
nicibus  instnicto,  lifM  5-fidi  patentis 
▼.  erecti  laeiniis  obtusis  emamnatis  v. 
bifidis.  Siamina  5,  corolte  tubo  inserta 
efusdem  lacîniis  opposîta  inelusa,  fila- 
mentis  breTissimîs,  anthtris  oblongîs  bi- 
locularibus  longitudinaliter  dehiscenti- 
bas.  Ovortiffii  unilocalare,  placenta  ba- 
silarisnbstîpitata  globosa,  ovu/û plurimts 
peltatim  amphitropis.  StyUu  filiformîs, 
sUfmate  capitato.  Caffgula  uniloeularis 
aptœ  8-valvis,  valvis  intmis  v.  bifidis. 
Semina  plurima  placent»  basilari  liber» 
globos»  inserta  punetato-m^osa  dorso 
plami  ventre  convexo  ombilicata.  ^m- 
Iryo  in  axi  albuminis  camosi  reetus 
nmbilioo  paralldus. 

Herbœ  tu  Europa  et  A$ia  imprimés 
aipieolœ,  in  Amenca  boreaU  rttrœ,  foliis 
rodicalious,  scapo  simpliei,  floribus  um- 
betlatis  imûotwcraHs  sœpissime  speciotis, 

EiBuca.  Gen.  PI.  41M. 

FrÎÊmmlm  (Htith.  1960  et  Vetcr.  Boi.  icq.)  L.  Gen. 
I«7.  Gautb.  I.  2S5.  t.  50.  Jnn.  Gen.  PI.  M. 
Lmi.  HoMfr.  Generis  Pria.  1817.  c.  0  Ub.  Nru 
Jao.  PI.  gcm.  fuc.  Xli.  l.  I.  Hbim.  Gen.  PI.  254 
(161.  389).  Dm  In  DC.  Prodr.  VIII.  84  et  tcq. 

DtTisio  Generis  (1). 

A.  Attrieulm  Eau.  I.  e.  fu*u  eoroll»  fomieUnu 


éutitmtm.  -  AntmUn.  Haadb.  II.  411.  Jacq.  FI. 
•nrtr.  I.  m.  837.  418.  App.  4.  t.  38.  Jacq.  fil. 
Eelog.  t.  48.  Thmr,  FI.  H—p,  t.  14.  Uoot.  Et. 
FI.  1. 118.  B«t.  Hag.  t.  191.  043. 1031  8187.  8414. 
Riicn.  IcMi  I.  60.  70.  800.  808.  890.  860.  Lim. 
I«.  218.  348.  RotLt ,  HiMi.  I.  75.  77. 

B.  AUmritm  Ehm.  1.  e.  /mjb  toroUm  ftrnieikuM 
éutiiteti»  9.  ewtflmMiiku»  ùutraetm.  —  Primmlm  et 
A»^f^»lk•9  Liât.  1.  e.  414.  Jacq.  I.  e.  App.  t.  46. 
Sentent,  t.  SI.  FI.  dan.  t.  135.  194.  484.  1885. 
Engl.  bot.  I.  4^.  818.  SiiTn.  FI.  Gnte.  t.  184. 
Tiflont,  I.  e.  1. 18.  Rucn.  I.  c.  t.  660.  Liim..  Cnl- 
l«et.  t.  7.  HMt.  I.  c.  t.  68. 106.  Bol.  Mag.  t.  3364. 
2842.  2978.  8020.  Bot.  Reg.  t.  580.  1988. 

(Addaatnr:  Scntu.  G«b.  106.  LAnt.  lll.  t.  08. 
Bot.  lag.  t.  14.  220.  802.  899.  1161.  1219.  8445. 
8699.  48SB.  HitT.  et  Rocn.  Dooltcb.  FI.  II.  108. 
Jot.  Koco.  Syn.  FI.  gêna.  éd.  2.  678  et  aeq.  Wau. 
Rep.  VI.  439  et  wq.  Annal.  I.  491.  aie.  etc.  — 
Otemri»  LiijA  la  Lianai.  Bol.  Ifotit.  88. 1889.  iVi- 
amin  Mneneie  6àM.) 

CHARACT.  SPEC.  P.  (S  AUuritia), 
foliis  oblongo-lanoeolatis  denticulatis  m- 
gosts  subtus  pnecipue  farinosis.  scapo 
elongato  su^rne  incrassato,  floribus 
dense  capitatis,  involncri  foliolis  lanceo- 
latis,  calycibtts  purpuraceis  profunde 
5-lobatis,  lobis  ovato^cuminatis,  oorollœ 
hypocraterimorphoB  limbo  tubum  trans- 
verse rugosum  œouante,  lobis  profunde 
emarginatis.  W.  Hook.  1.  c. 

PrimuU  v-ojiilofn  W.  Hoot.  Bol.   Hag.  t.  4550 

(1850) 


On  connaît  aujourd'hui  dans  ce  genre  au-delà  de  soixante  espèces, 
toutes  plus  remarquableii  les  unes  que  les  autres;  mais  toutes  jolies, 
attrayantes  dans  leur  simplicité,  et  mërîtani  bien  la  faveur  dont  elles 


(1)  Dirislo  Generia  rcccntJor  altéra  in  wclioncs  5,  aut  subgenera  (.S;iAoiu^yiia ,  /Vi««ia«ln*M ,  Auri- 
culm,  Artkritka ,  AUmritiu)  diffuse  adnmbralas  ftubdivisa  a  Ci.  Dcbt  ordinale  in  l)C.  Prodr.  I.  e.  adennda 
est.  Qoas  quidem  hic  referra  ob  operis  nostri  lintites  nimis  anguslas  perlongum  fuissel.  Ct.  Liiolbt  (Bot. 
Reg.  t.  31.  1846  et  t.  15.  1847)  sexlam  et  recte  naluralem  proposait,  ad  incladcndas  spcciea  qnaram 
Oorea  sont  baai  Taginnio-inTolaenii  (P.  ÎMPoliierota ,  Mtmrtn,  etc.?)  sieul  apvd  Armtritu,  ei  quibos  banc 
scetioncni  novam  ^nnertKnin  appellaTeril. 


PRIMULA   CAPiTATA. 


jouissent  dans  dos  jardins,  où  le  tiers  d'entre  elles  à  peine  a  été  jusqu'ici 
introduit  (4)  et  où  cependant  elles  se  contentent,  pour  la  plupart,  d'un 
petit  coin  au  nord,  en  été,  et  en  hiver,  de  l'abri  d'un  châssis  froid. 

Toutes  se  plaisent  dans  les  endroits  tempérés  ou  même  froids,  sur  les 
plateaux  et  les  déclivités  des  montagnes,  sur  les  lisières  des  bois,  dans 
l'hémisphère  boréal  (ancien  continent).  Elles  sont  très  rares  dans  le  nord 
de  l'Amérique,  et  on  n'en  cite  que  deux  ou  trois  dans  l'hémisphère  austral 
(détroit  de  Magellan,  Iles  Falkland  !). 

Qui,  dans  nos  prés,  dans  les  clairières  de  nos  bois,  sur  nos  montagnes, 
a  pu  considérer  sans  plaisir  cette  humble  petite  plante,  aux  fleurs  d'or, 
modestement  penchées,  dont  les  doux  parfums  se  mêlent  aux  doux  par- 
fums de  la  Violette,  dès  qu'un  chaud  rayon  du  soleil  printanier  vient 
chasser  les  noirs  frimas.  C'est  la  P.  officinaUs  Jacq.  (2),  type  du  genre, 
et  dont  le  nom  spécifique,  ô  Jacquin,  est  un  véritable  crime  de  lèze- 
poésie  végétale!  Bertoloni,  au  moins,  était  mieux  inspiré,  quaud  il  lui 
donnait  le  nom  de  suaveolem  (Lehm.  Monogr.  Prim.  t.  i)!  Cette  gra- 
cieuse petite  plante,  et  sa  compagne,  un  peu  plus  élevée,  la  P.  elatior  (5), 
ont  été  chantées  par  quelques-uns  de  nos  poètes! 

Rapin,  le  premier,  en  tête,  dit  dans  son  Poème  des  Jardins  (I.  v.  â05-7)  : 

Sed  flores  prior  ante  alios,  ca  adore  nivali, 
Fronde  saper  larga,  toliit  se  Primula  verts; 
Intcrdumque  siaus  aperit  diversa  rubeates. 

Le  dernier  vers  est  une  allusion  aux  variétés  de  coloris  qu'elle  o£Fre 
quelquefois  à  l'état  de  nature. 

S*-Lambert,  dans  son  Poème  des  Saisons,  semble  avoir  en  vue  la 
P.  elatior  Jacq.,  quand  il  parle  ainsi  : 

Ici  la  Primevère  élève  sur  la  plaine 

Ses  grappes  d*un  or  pâle  et  sa  tige  incertaine! 

Évariste  Parny  (le  chevalier  de  Parny  !),  le  gentil  chantre  des  amours, 
dit,  dans  son  charmant  et  trop  court  Poème  sur  les  Fleurs  : 

De  ce  retour  (i)  modeste  avant-courrière, 

Sur  le  gazon  la  tendre  Primevère 

S*ouvre  et  jaunit  dès  les  premiers  beaux  jours. 

L'épithèthe  offkinalis  fait  allusion  aux  prétendues  vertus  que  les  an- 
ciens médecins  attribuaient  à  cette  plante,  qu'ils  employaient  surtout 
pour  combattre  la   paralysie  et  les  affections  spasmodiques.    De  là  son 


(1}  Noos  ne  ptrloas  pas  de  ces  nombreuses  variétés  bjrbrides,  que  Ton  cultive  dans  les  Jardins  soss  les 
noms  d^OmUsf  d'omr»,  de  Priwieviru  if'amafeiMV. 

(2)  Mise.  I.  109. 

(S)  Voyei,  pour  la  nombreuse  sjrnonymte  de  ces  deux  espèces,  DtsT,  Primul.,  in  DC.  Prodr.  1.  c. 

(4)  Du  printemps. 


PIIIHULA   CAPITATA. 


nom  Tolgaire  dans  nos  campagnes  à* Herbe  aux  paralyHquee,  outre 
ceux  de  Primerolky  de  Coucou,  de  brayes  ou  brayeites  de  Coc.,,,  etc. 
De  nos  jours  die  est  entièrement  en  désuétude. 

Ce  préambule,  dont  nous  empruntons  quelques  détails  k  un  article 
publié  par  nous  dans  notre  ex-Flore  des  Serres  el  des  Jardins  (lY. 
PI.  405),  au  sujet  d'une  Oreille  d'ours  d  fleurs  pleines,  est  une  intro- 
duction toute  naturelle  à  l'histoire  de  la  plante  dont  nous  allons  nous 
occuper. 

La  Primula  eapitata,  sans  être  une  des  plus  brillantes  du  genre,  se 
recommande  au  choix  des  amateurs  par  le  caractère  particulier  de  ses 
fleurs,  groupées  en  une  boule  compacte,  d'un  riche  coloris-yiolacé ,  et 
par  son  joli  feuillage  argenté-poudreux  en  dessous. 

On  en  doit  à  la  fois  la  découTcrte  et  l'introduction  à  M.  J.  D.  Hooker, 
fils  du  célèbre  botaniste,  auteur  de  nombreux  et  excellents  ouvra- 
ges, et  directeur  du  fameux  Jardin  royal  botanique  de  Rew;  fils,  qui 
lui-même  s'est  déjà  illustré  par  son  Toyage  scientifique  au  Pôle  austral  et 
surtout  par  le  bel  ouvrage  qu'il  a  publié  sur  la  Flore  de  ces  contrées 
si  reculées  et  si  peu  favorisées  du  ciel  (I). 

Ce  jeune  et  infatigable  botaniste,  qui  parcourt  en  ce  moment  les 
parties  les  moins  connues  de  llnde  et  de  ses  lies,  la  trouva  en  1849^ 
an  mois  de  Juin,  sur  des  éminences  sablonneuses  {gravelly  Banks)^  k 
Lachen,  Tune  des  gorges  de  l'Himalaya  (district  de  Sikkim),  qui  con- 
duisent dans  le  Thibet,  k  10,000  pieds  d'altitude  au-dessus  du  niveav 
de  la  mer.  Il  en  envoya  des  graines  au  jardin  de  Kew,  où  les  indi- 
vidus qui  en  provinrent  fleurirent  Tannée  dernière  (i850).  Elle  est  très 
voisine,  selon  M.  W.  Hooker,  des  P.  dentieulata  Smith,  du  Népaul, 
et  farinosa  L.,  du  nord  de  l'Europe.  Nous  traduisons  littéralement  ici 
la  description  qu'en  donne  le  rédacteur  du  Botanical  Magazine: 

Dbscr.  «  Racine,  on  mieux  rhizome,  tubercule,  presque  globuleux,  rugueux 
{rough),  d*un  brun  foncé,  émettant  un  petit  nombre  de  fibres  radicales  immé- 
diatement au-dessous  des  fetnUes,  lesquelles  sont  toutes  radicales,  oblongues-lan- 
céolées,  presque  obtuses,  dentîcolées ,  rugueuses,  poudrées-/artfi«tMM  en  dessous, 
longues  de  3  à  9  pouces ,  atténuées  inférieurement  en  un  court  péHoU  ronge  à  la 
base.  Scape  assez  robuste,  épaissi  vers  le  sommet,  farineux,  long  souvent  d*un 
pied,  et  terminé  par  un  capitule  floral,  dense,  muni  à  la  base  de  bractées  dont 
les  extérieures  lancéolées  et  formant  un  petit  involucre  réfléchi.  Calyee  sessile, 
farineux,  ample,  campanule,  profondément  S-fide,  dont  les  segments  ovés-acu- 
minés,  subétalés.  Corolle  à  tube  près  de  deux  fois  aussi  long  que  le  calyee, 
blanchâtre,  farineux,  un  peu  renflé  vers  le  sommet  rugueux;  limbe  de  5  hbes 
obcordiformes ,  étalés,  d*un  pourpre  foncé  en  dessus,  pftie  en  dessous.  Anthères 
petites,  subsessiles,  insérées  au-dessous  du  milieu  du|tube.  Ovaire  globuleux. 
Style  filiforme  aussi  long  que  le  tube;  stigmate  gros,  capité.  » 


(I)  Pion  AmUmiiea,  1  vol.  in-év«  cmm  200  tuptrh.  ie. 


PRIMULA    CAPITATA. 


Es|illcail»n  des  flsvre*  «nalxil^aes. 

Fig.  i.  Une  fleur  entière  isolée.  Fig.  2.  La  même,  sans  le  calyce,  coupée  verti- 
caicmcnt  pour  montrer  le  pistil  et  les  étamines. 

CVIiTVaB.  (S.  Ft.  ou  Cm.  Fb.) 

Sans  doute ,  cette  plante  et  la  plupart  de  ses  congënères ,  en  raison  de 
leur  habitat  sur  les  montagnes  les  plus  élevées,  pourraient  braver  les 
rigueurs  de  nos  hivers;  mais  dans  nos  climats,  la  lumière  solaire  et  sur- 
tout Fair  vif  dont  elles  jouissent  dans  leurs  stations,  leur  manquent  com- 
plètement ;  et  de  plus  nos  longues  pluies  hivernales  les  feraient  presque 
toujours  pourrir,  si  on  les  confiait  sans  abri  k  la  pleine  terre.  Il  est  donc 
convenable  de  les  tenir,  en  leur  donnant  le  plus  d*air  possible,  pendant 
rhiver,  sous  des  châssis  qu'on  laisse  ouverts,  tant  qu'il  ne  gèle  pas. 
On  les  plantera  dans  des  vases  un  peu  larges,  dans  une  terre  forte  et 
substantielle  ;  on  les  multipliera  facilement  par  le  séparage  des  touffes 
opéré  en  automne,  ou  de  très  bonne  heure  au  printemps ,  avant  le  renou- 
vellement de  la  végétation ,  c'est-à-dire  dès  hi  fin  de  Février  ou  le  com- 
mencement de  Mars.  On  en  sèmera  aussi  les  graines,  sans  les  couvrir, 
en  terrines,  sur  tme  terre  sablonneuse,  bien  passée  au  tamis,  etqu'oa 
bassine  légèrement  pour  l'humecter.  En  été,  on  placera  les  plantes  m 
Nord,  à  l'abri  du  soleil,  de  manière  qu'elles  n'en  reçoivent  que  ks 
premiers  ou  les  derniers  rayons,  etc. 
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IPISnilHUl  LONGIPITALIl. 

teiOBHDiB  à  Umg$  pilait». 
Éttv.  Âriy  sur;  i'vi'fév^  arbre;  mode  de  station  des  plantes  de  ce  genre. 

Orchîdace»  $  Epidendrefle-Lœliee. 


'  GHARACT.  GENER.  Pert^ofut/b/toto 
exteriora  patentia  suhœqualia,  inieriora 
«qualia  ▼.  angustiora  aut  rarius  latiora. 
LabeUum  UD^e  cnm  marginibus  gynos- 
tematis  omnioo  y.  partim  concretum, 
Umbo  integro  v.  partito,  diseo  svpius 
ealloso  costato  y.  tuberculato,  interaum 
in  calcar  oyario  adnatum  prodactum. 
(rynoflfma*  elonj^atom,  clifumdrio  mar- 
ginato  saepius  ânbriato.  Anihera  car- 
noaa  2-^IocaIaris,  poUinii$  4,  eaudiculiê 
totidem  ireplicatis. 

Uerbœ  americanœ  iropicœ  ewphytœ, 
caule  ntmc  basi  v.  apice  pteuaolnuboso 
nune  elon^aio  apice  folioso,  foiiis  camo- 
tis  V,  rartsMÎme  striaio-venons ,  floribus 
ipiaUis  raeemosis  corymbosii  v.  panicu~ 
laHs  terminalibu*  lateralibusw. 

Epuicb.  Gen.  PI.  1371. 

(Genns  niunerosissimum  y  aide  poif- 
morpbnm  et  ea  de  re  ab  cl.  Lindieyo  in 
nonnulla  sobgenera  diyisum,  nempe  : 
1.  Harmidium.  %  Epicladium.  3.  Ency- 
cUum.  4.  Diacrium.  5.  AuUzeutn.  6.  0«- 
mophytum,  7.  Lanium.  8.  Spathiwn. 
9.  Amphiglottium.  iO.  Eitepidendrutn, 
ii.  Pnianihemum.  (The  Joum.  of  Bot 
111. 81  (1)). 

Efidtménm  L.  G«]i.  1016.  rad.  ipee.  SwAan, 
Rot.  Aet.  Up«.  VI.  66.  t.  5.  f.  3.  Jacq.  le.  rar. 
t.  604.  605.  Amer.  t.  1S3.  IM.  186. 190.  179.  f.  09. 


R.  Bb.  in  Horl.  Kew.  éd.  1.  V.  217.  L»m.  Orchid. 
96.  et  HooK.  Joom.  of  Bol.  J.  e.  l.  7.  10.  II.  Ri- 
•otri,  Lil.  I.  84.  Sarra,  SpicU.  bol.  31.  t.  SS.  HB. 
B.  cl  K.  Flot.  Gea.  86.  Bol.  Mag.  pemoMris  tob 
lab.  Exol.  FI.  t.  50.  207.  Joam.  ofBot.  t.  118.  le. 
PI.  1. 314.  347.  LoM.  Boc.  Cab.  plnr.  mb  lab.  Bol. 
Reg.  pernamer.  anb  lab.  et  mise.  BaoR«i.  in  Doperr. 
Voy.  t.  43.  Batm.  Oreh.  Un.  et  Goal.  t.  10.  12. 
Poarr.  et  Baoï.  Nov.  Gen.  t.  101-103.  Mstil,  in 
Mém.  Soc.  Hbl.  nal.  Sirasb.  III.  5.  D€.  Pi.  rar. 
Gen.  8t  noi.  15.  t.  3.  Lut,  Ki.  et  O.  le.  PI.  rar.  H. 
r.  b.  berol.  II.  89-01.  III.  t.  36.  45.  46.  Ca.  Lia. 
FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEor.  II.  mai.  PI.  tui.  IV. 
PI.  306.  372.  Mise.  334>>.  S72b.  ~  etc.  eie.  -  Aulha 
9t  Awtfkiglottity  Sâiise.  Bon.  Trans.  I.  261.  Ency- 
elin  sp.  HooK  in  Bol.  Msf .  t.  3013,  ele. 

CHARACT.  SPEC.  E.  (S  Encyelium) 
pseudobulbis  ovatis,  foiiis  binis  rectis 
cnsatis  obtusis,  panicula  laxa  muito  lon- 
giore,  sepalis  petalÎ8<|ue  conformibus 
spathulatis  unguicuiatis  obtusis,  labelli 
postici  liberi  trilobi  ungue  concavo  cal- 
loso  laciniis  rotundatis, latéral ibus  erec- 
tis,  intermedio  convexo  multo  majore 
emarglnato  undulato,  venis  piuribas  ele- 
vatis  coloratis  radiantibus.  Lindl.  1.  i.  c. 

Epidandrum  UmyifetaUm  Liiai.  in  Paxt.  FI.  Gard. 
I.  PI.  30. 

EfiJëudrum  aroMolicMm,  var.  HoaroL.  non  BâTti. 
Oreb.  Mei.  t.  39.  E.  ineumbent  Lirdl.  Bol.  Reg. 
Mise.  84.  1840. 


De  tous  les  genres  qui  forment  la  famille  des  Orchidacées,  le  genre 
Epidendrum  est  k  la  fois  le  plus  eonsidërable,  sans  en  excepter  même 
YOneidiumf  et  celui  qui  présente  le  plus  de  diversité  dans  les  nom- 
breuses espèces  qui  le  composent  aujourd'hui.  Et  cette  diversité  est  telle, 
que  M.  Lindley,  comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus,  a  été  obligé  d'y  établir 
Ofue  divisions,  dont  quelques*unes  probablement  deviendront  plus  tard 
les  types  de  genres  distincts. 


(1)  De  bamm  dÎTiaionmn  charaeicribos  et  ipeaclnis  descripiis,  qaas*  nt  hie  rereram  mnllo  diffnsioribni  et 
naoMroaioribns  eonfer,  amiee  Leclor,  loenm  supra  cilalam  et  Bot.  Heg.  I  1.  Mise.  p.  22.  1845.  2.  Mise. 
p.  24.  1845.  s.  Mise.  p.  28.  1842.  et  in  Pazt.  FI.  Gard.  I.  p.  160.  (Spee.  nonnulUs  omissis!).  4.  Mise. 
p.  23.  1845.  5.  Mise.  p.  25.  1845.  6.  sob  t.  50.  1842.  7.  Mise.  p.  25.  1845.  8.  Mise.  82.  1844.  9.  Mise. 
p.  14.  1844.  10.  Mise.  p.  06.  1845.  11.  Mise.  p.  29.  1845. 
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IPDISD&ll  LORGIPITAlIl. 

ipiDiHDBi  à  Umgê  pikiie$. 
Éttv.  m'I)  sur;  /f»/{p«9y  arbre;  mode  de  station  des  plantes  de  ce  genre. 

Orcbidace»  $  Epideadreœ-Lœlie». 


CHARACT.  G£NER.  PerifonH  foUola 
exteriora  patentia  subeequalia,  interiora 
«qnalîa  y.  angustiora  aut  rarius  latiora. 
Labelium  un^e  cnm  mai^nibos  gynos- 
tematis  omnino  v.  partim  concretum, 
Umbo  integro  y.  partito,  di$co  s«?pius 
eaUoso  costato  y.  tuberculato,  interdom 
in  calcar  oYario  adnatum  productum. 
Cynostema*  elon^tom,  elinandrio  mar- 
ginato  sKpins  nnibriato.  Anlhera  car- 
nosa  2-^locularis,  poWniii  4,  eaudiculis 
toUdem  replicatis. 

Herbe  americanœ  tropicœ  epwhytœ, 
eaule  ntmc  basi  v,  apiee  pêeuaobtMoso 
nune  elon^ato  apice  foHoso,  foliis  corno- 
ns v.  rartstime  striaity-venons ,  floribus 
tpieaiis  racefnoM  corymbosis  v.  panicu" 
huis  temUnaUbuM  laieralibutve. 

E«Miai.  Geit.  PI.  1871. 

(Genns  numerosissimum  Yalde  polf- 
morpbom  et  ea  de  re  ab  cl.  Lindleyo  m 
nonnnlla  subgenera  diYîsum ,  nempe  : 

I.  Hormidium.  2.  Epieladiutn,  3.  Ency- 
dium.  i,  Diaerium,  5.  Aulizeum.  6.  Ot- 
mophytum.  7.  Lanium.  8.  Swiàiiutn. 
9.  Ampkighttium.  iO.  Euepiaendrum, 

II.  Pnlanthemum,  (The  Joum,  of  Bot, 

III.  M  (iJ). 

Efidnànm  L.  G«d.  1016.  ezcl.  sp«c.  SwAin, 
NoT.  Act.  Ups.  VI.  06.  t.  5.  f.  3.  Jacq.  le.  rar. 
t.  004.  005.  Amer.  1. 132.  184.  160. 189. 179.  f.  69. 


B.  Bm.  ia  Hort.  Bcv.  éd.  2.  V.  217.  Lmm.  Orebid. 
90.  et  Hooi.  Joarn.  of  Bol.  I.  e.  i.  7.  10.  11.  Bt» 
•ocri,  Lil.  I.  64.  Smta,  Spic».  bol.  21.  i.  28.  HB. 
B.  et  R.  Nov.  Gen.  66.  Bol.  Mag.  perauMm  rab 
lab.  EzoL  FI.  t.  50.  307.  Joum.  ofBoi.  t.  116.  le. 
PI.  I.  814.  847.  LoM.  Bol.  Cd».  plnr.  sob  lab.  Bol. 
Beg.  peraamer.  tob  lab.  el  ■ttc.  Baoïca.  in  Doperr. 
Voy.  t.  48.  Bat».  Oreb.  Hex.  cl  Gual.  t.  10.  12. 
Poarv.  et  E^oi..  No?.  6ca.  i.  101-103.  Merti,  in 
■en.  Soe.  Hnl.  nal.  Sirasb.  III.  5.  DC.  PI.  rar. 
Gen.  6*  nol.  16.  l.  8.  Lire,  K.l.  et  O.  le.  PI.  rar.  H. 
r.  b.  berol.  II.  69-91.  III.  l.  36.  45.  46.  Ce.  Lu. 
FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEar.  II.  mm\.  PI.  tui.  IV. 
PI.  300.  872.  Mise.  S34b.  S72b.  -  eu.  etc.  -  AuUta 
et  itwpAtgifollw,  S«iiu.  Hort.  Traoï.  I.  361.  Enry^ 
eUn  sp.  HoM  in  Bol.  Mag .  t.  8013,  ete. 

CHARACT.  SPEC.  £.  (§  Entyclium) 
pseadobulbis  ovatis,  foliis  binis  rectis 
ensatis  obtusis,  panicula  laxa  multo  Ion- 
giore,  sepalis  petalîsçiue  conformibus 
spathuJatis  unguiculatis  obtusis,  labelli 
postici  liberi  trilobi  unguc  concavo  cal- 
loso  laciniis  rotundatis,  lateralibus  erec- 
tis,  intermedio  convexo  multo  majore 
emarginato  undniaio,  venis  pluribus  ele- 
vatis  ooloratis  radiantibus.  Lindl.  1.  i.  c. 

Spid*$uirum  longipttalum  Liidl.  ioPaxI.  FI.  Gard. 
I.  PI.  80. 

Efidêndrmm  aromaficwii,  var.  HoaroL.  non  Bâti*. 
Oreb.  Hex.  t.  39.  E.  ineumiens  Livat.  Bol.  Reg. 
■lac.  84. 1640. 


De  tous  les  genres  qui  forment  la  famille  des  Orcbidacëes,  le  genre 
Epidendrutn  est  à  la  fois  le  plus  considërable,  sans  en  excepter  même 
VOneidiufn,  et  celui  qui  présente  le  plus  de  diversité  dans  les  nom- 
breuses espèces  qui  le  composent  aujourd'hui.  Et  cette  diversité  est  telle, 
que  M«  Lindley,  comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus,  a  été  obligé  d'y  établir 
onze  divMons,  dont  quelques-unes  probablement  deviendront  plus  tard 
les  types  de  genres  distincts. 


(1)  De  bamm  dhrieioitiini  ebaraeteribiia  et  ipedebat  deferipiiSf  qnaa' al  hie  referam  mullo  diffnsioribaa  et 
Bimorosioribas  eoDfer,  amiee  Lector,  locom  supra  eitatom  et  Bol.  Heg.  1  1.  Vise.  p.  22»  1645.  2.  Hiee. 
p.  S4.  1645.  S.  Mise.  p.  28.  1642.  et  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  p.  150.  (Spee.  ooDOitlIis  omissis!).  4.  Mise. 
p.  23.  1645.  5.  Mise.  p.  25.  1645.  6.  sab  t.  50.  1642.  7.  Mise.  p.  25.  1645.  8.  Mise.  62.  1844.  9.  Mise. 
p.  14.  1644.  10.  Mise.  p.  06.  1645.  11.  Mise.  p.  29.  1645. 
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EPIDENDRUll    LOlfGIPETALUH. 


Toutes  se  recommandent  par  quelques  attraits  particuliers;  et  la  plupart 
d'entre  elles,  par  le  nombre,  Tampleur,  le  eolorîs  varié,  Todeur  suave 
et  insolite  de  leurs  fleurs. 

Un  fait  digne  de  rema]*qàe,  c'est  que  ce  genre,  comme  YOneidiutn,  est 
essentiellement  américain;  que,  jusqu'ici  du  moins,  aucune  espèce,  ni  de 
l'un,  ni  de  l'autre,  n'a  été  découverte  dans  les  autres  continents. 

VE,  longipetalum  est  indigène  dans  le  Guatimala,  d'où  il  a  été  envoyé 
h  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  selon  ce  que  nous  dit  M.  Lindley 
(I.  c),  qui  ne  nous  apprend  rien  de  plus  au  sujet  de  son  histoire  et  de 
l'époque  de  son  introduction  dans  nos  jardins,  laquelle  doit  être  assez 
récente,  puisqu'il  la  décrit  comme  nouvelle.  Le  joli  coloris  varié,  Todeur 
exquise  de  ses  fleurs,  leur  disposition  en  grand  nombre  sur  une  panicule 
ramifiée  appèlent  l'attention  des  amateurs  (I). 

Dbscr.  Pseudobulbes  pvés-arroDdis,  atténués  au  sommet  (ceux  de  la  figure 
ci' contre  sont  réduits  de  plus  de  moitié).  FeuiUes  géminées,  ensiformes,  obtuses  au 
sommet,  épaisses,  coriaces,  subflexaenses.  PmnieuU  ramifiée,  haute  d*aR  mètre  et 
plus;  segments périanthiens  égaux,  étalés,  spathulés,  ondulés,  obtus,  onguiculés, 
à  bords  révolutés;  tous  d*un  riche  pourpre-violacé,  bordé  de  vert.  Labelle  libre, 
beaucoup  pins  court,  blanc,  trilobé;  lobes  latéraux  aliformes  (2))  subfalqués  (^nee 
rolundaiis,  ut  dicit  cl.  auct.!  ex  figura!),  bordés  de  jaune  pftle;  le  médian,  plUs 
ample,  arrondi,  échancré  au  sommet,  largement  bordé  de  jaune,  et  lîgné-radié  de 
cramoisi;  tous  ondulés;  le  dernier  en  outre  crispulé. 

BxpllcASI«m  éte«  Fleures  analrilqaes. 

Fig.  {.  Rameau  fleuri  de  la  panicule,  grandeur  natur.  Fig.  2.  La  plante  en- 
tière, très  réduite.  Fig.  3.  Le  labelle  (grossi). 

ciJi.vijmE.  (S.  Gb.  0.) 

Cette  espèce  peut  se  dispenser  d'une  serre  très  chaude,  et  peut  se  ooo- 
tenter,  à  la  rigueur,  d'une  bonne  place  dans  la  serre  chaude  ordinaire. 
On  l'y  cultivera,  fixée  à  un  morceau  de  bûche,  ou  mieux,  exhaussée  sur 
un  petit  monticule  formé  de  fragments  de  houille,  de  terreau  marécageux 
de  bruyère,  de  vieux  bois  pourri,  etc.,  avec  lesquels  on  remplit  la  moitié 
d'un  pot,  et  l'autre  moitié  de  plâtras  et  de  pierres.  On  plante  ensuite 
çà  et  là  quelques  pieds  des  SelagimUa  deniiculata,  apu$,  cœ$im,  vm^ 
bro9a,  etc.,  qui  bientôt  déguiseront  à  l'œil,  ce  qu'un  tel  arrangement 
a  de  disgracieux. 

Multiplication  par  le  séparage  des  pseudobulbes,  qu'on  traite  aussîlAt 
comme  plantes^roères.  Seringages  très  fréquents  pendant  l'été;  séchertase 
comparative  en  hiver. 


(1)  Dans  nos  prochainct  HiseeltoDëM,  dou  feront  eoDnailra  «ne  noavslla  espéee  de  cet  nmaeiiie  gtare  : 
têpèct  fort  toisine  de  celle-el  «l  de  P^.  akotm,  BBie  nfleeouneot  disiiocle  de  toniee  dans,  et  naei^B»- 
ble  par  son  odear  pénétrante  d'acide  fùrmifiÊêi  enaai  lui  avons  noue  donné  le  nom  à^S.  ($  EmytUmm) 
formiemuml 

(2)  En  forme  d'aile. 
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BAMAGIHIA  lOGmi  innm). 

MàMBàcànm  de  Ihgitr. 

Éttv.  m.  de  BartMeena,  ancien  gonvernear  de  la  proTînce  brésilienne 

des  Minas  Geraes. 

Hcmodoraees  J  Vdloiies. 


hyhrida.  foseundatione  aduHerina  ariifi* 
dosa  in  noiio  qaodam  belgtco  exorU. 


CHARACT.  GENER.  PUnte  hybride 
non  dantttr.   Vide  ^otulam  supra  sub 

PI.  49.  Bm^&itmm  tU§irri  Bmt.  ■«.•.  ne.  Atra-Huta. 

ialag.  «r  Bol.  11.30».  «k  •piMu.tt  MJ.  III.  4S 

CHARACT.  SPEC.  Spccies,  ut  dieunt,      m  Mtd. 


Les  Barbacènes,  dont  on  connaît  une  ringtaine  d'espèces  environ  (1), 
sont  de  charmantes  petites  plantes,  ayant  le  fades  et  les  hahiiudeê  de 
certaines  Broméliacées.  Croissant  exclusirement  dans  TAmériqoe  tropicale 
(Brésil),  elles  se  plaisent  sur  les  rochers  des  hautes  montagnes  granitiques, 
dans  les  endroits  les  plus  escarpés  et  les  plus  exposés  aux  vents.  Cest  M 
que  dans  les  anfractuosités  du  roc,  s'enfonce  leur  curieux  caudex ,  simple 
ou  le  plus  ordinairement  dichotome,  revêtu  des  bases  persistantes  des 
feuilles;  et  au  sommet  duquel,  du  milieu  de  feuilles  linéaires,  striées, 
rigides,  entières  ou  le  plus  souvent  très  finement  dentioulées  aux  bords, 
sortent  des  scapes,  portant  d*assex  grandes  fleurs  solitaires  et  d'un  beau 
coloris,  feu  ou  cocciné. 

Après  cet  exposé,  n'est-il  pas  regrettable  de  n'en  rencontrer  dans  les 
jardins  que  deux  ou  trois  espèces,  les  B.  purpurea^  sf/uamata  et  san- 
^tfiea  (S).  La  Barbacène,  sujet  de  cet  article,  est,  dit-on,  une  hybride 
obtenue  en  Belgique  par  le  croisement  artificiel  de  la  première  et  de  la 
dernière  de  ces  trois  espèces.  Ses  très  grandes  fleurs  d'un  brun  pourpré 
et  d'un  bel  effet,  lui  assignent  une  place  dans  toutes  les  collections  de 
serre  chaude. 

Elle  se  trouve  déjà  répandue  dans  divers  établissements  horticoles  du 
continent  et  de  l'Angleterre  ;  notamment  dans  celui  d'Ambr.  Verschafielt , 
à  Gand  ;  et  la  belle  %ure  que  nous  en  donnons  ci-contre ,  est  empruntée 
au  Magazine  of  Batany  (1.  s.  c). 


(1)  ■.  HAniict  SccMkT,  dêM  la  Flora  braailM$Mi  de  Màmrtvt  cl  Epnucau  (Faie.  Vlll.  67.  c.  ir.], 
ta  enaaiérc  16  espèeca. 

;2)  Cette  dernière,  qae  noiu  ne  eonnaiuona  pas  et  dont  ne  parle  pas  M.  Seibist,  a-i-«lle  M  ainsi 
Htiiséc  pour  ècrc  hncëe  plus  faeilemenl  dans  le  eonaicrce  ;  dcvra*t-elle  être  réunie  i  Pune  des  rspéret 
4<critcs  par  eet  auteur;  ou  ronsliluc-l-elle  réellenieni  une  espère  distincte?  C'est  ce  que  nous  serons 
prabaUeawnt  bientôt  à  mène  de  saroir. 
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CIILTIJAB.  (S.  Ci.) 

Oo  cultivera  les  espèces  de  ce  genre,  absolument  de  la  même  façon  que 
les  Orchidées  terrestres;  c'est-à-dire  en  vases  bien  drainés,  remplis  de 
détritus  végétaux  (bois  et  feuilles)  bien  consommés,  entremêlés  de  petits 
fragments  de  briques;  et  à  la  superficie  desquels  on  entretiendra  des 
lycopodes  (sélaginelles)  et  de  petites  fougères. 

Il  y  a  loin  sans  doute  de  ce  mode  de  culture,  k  celui  de  leur  station 
dans  leur  habitat  natal;  et  cependant,  Texpérience  Ta  prouvé^  c*est  le 
seul  qui  ait  jusqu'ici  réussi. 
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ITITV8  OIBIGOLATA. 

MYiTB  à  feuilles  orbicuiaires. 

Étym.  ftifvç  ^  myriut  et  myrtum,  noms  chez  les  ancieos  de  notre  Myrte 

commun  (Jf.  communié  L.)* 

Myrtaceœ  §  Myrteœ. 


CHARACT. GENER.  Calycit  tubo  cum 
ovario  connato,  Umbo  supero  4-v.  2^ 
fido.  CoroUœ  petala  4-5  calycis  fauci  in- 
serta  e|asdem  laciniîs  inserta.  Siamina 
indefinita  ssepissime  plurima  calycis 
fauci  et  diêco  epia^o  pluriseriatim  in- 
serta, fiiameniis  miformibus  liberis,  an- 
theris  oilocularibus  dorso  insertis  lon^i- 
tudiualiter  dehiscenttbus.  Charium  in- 
ferum  2-5-rarius  i-loculare,  placentis  in 
loculorum  angulo  centrali  sœpissime 
bipartitis,  paj^na  interiore  multiovulatis 
rarius  iodivisis  bioYuIalis.  Stylu$  sim- 
plex ,  êiigmate  terminali.  Bacca  calycis 
limbo  ooronata  2-3-rarius  ^iocularis  in- 
terdum  aboriu  monosperma.  Semina 
plerumque  hippocrepica,  tetia  sœpissime 
ossea.  Èmbryoniê  eialbuminosi  cunrati 
cotvlêdoneê  brcYissimie  semicylindric», 
raaicula  cotyledonibue  multo  longiore 
umbiiicum  spectante. 

Frutices  V.  arborei  in  America  tropica, 

rarius  in  Àsia  œquinoctiali,    Europa 

ausirali  et  in  regionis  antarciicœ  insulis 

temperoHs  crescenUs,  foliis  oopositis  esti- 

pukUis  integerrimis  peUuciwh-punctatis, 

pedanculis  axillaribus  unifloris,  floribus 

Ubraeleolatis  allns  v.  rubris,  baocis  ni- 

gris  V.  rubris, 

EiMica.  Geo.  Pi.  6818. 

Myrtm*  (Aoliqai  scriptorei  et  BoUuiici)  Torai. 
Inst.  t.  409.  L.  GcB.  017.  exci.  tp.  Gaitiu  1. 184. 
JoM.  Gen.  824.  DC.  Prodr.  III.  238.  SuHii.  FI. 


bras.  II.  292.  Wicar  el  Aei.  Prodr.  I.  328.  Heua 
GeD.PI.10B(77).WAi.r.Rcr.  11.  l72.932.V.750.e4c. 

A.  Lnuomyrtm*  DG.  I.  e.  Flore*  dbi.  Seaiao 
•«bliippocrepict,  OMluris  in  local»  irregolarliet  dit- 
pcreis. 

m,  MfftUlmê  :  FI.  quadriBdi  oliceodri.  -  Imm- 
tria  {UmudrU?)  Soia«d.  ci  Fortl.  Conn.  («H.  IX. 
45.  —  HB.  et  B.  PI.  aquin.  t.  4.  Gàcoica.  Au.  ic. 
aal.  V.  t.  2.  r.  5. 

fi,  /ocrâtta  .*  FI  quadrilidt  polyeadri.  —  ioMMua 
CoBasea.  mac.  DC.  Prodr.  I.  e.  237.  Smgmimtp.  L. 

y.  Swmfrtiu  :  FI.  &-fidi  polyandri.  —  ■luaa  le. 
t.  184.  r.  1.  GABTa.  l.  38.  Dcbai.  Arbr.  cd.  bot.  I. 
t.  43.  HB.  el  B.  new.  Gen.  el  Sp.  l.  539.  S*-Hu.  FI. 
bras.t.  140. 141. 

B.  RktéomyrtuM  DC.  I.  c.  Florea  raaei.  Seauaa 
coapreaao-plaaa  io  localia  biseriau.  ~  â^.  imdkm. 
M.  ipaiciiloM  Ait.  Bot.  Mag.  u  250. 

Ex  EaaucB.  I.  c) 

CHARACT.  SPEC.  M.  foliis  subsessir 
libus  elliptico-orbicularibus  coriaceis  ri- 

§idis  plabris  marginibus  subreflexis,  pe- 
iceilis  brcYibus  unifloris  axillaribus  las- 
ciculatîs,  calycis  tubo  bibraeteolato, 
limbi  dentibus  brevissimis  petalis  orbi- 
cularibus  concavis  extus  punctatis,  sta- 
minibus  numcrosissimis.  W.  Hoox.  I.  i.  c. 

JfyrtM  orMeviola  Staiae.  Sytt.  II.  480.  W.Uook. 
Bot.  Hag.  t.  4558.  (Janv.  1851.) 
Sugmia  orUeulata  La».  Diet.  Encycl.  III.  202. 
JoMêinia  orbieuUua  DC.  Prodr.  I.  e. 
j0M^osùe  «pedcs  nonnull.  ! 


Veneri  gratissima  Myrtus!  Viac. 

Énoncer  le  mot  Myrte,  c'est  rappeler  toute  Fenchanteresse  poésie  eroti- 
que des  anciens,  c'est  rëYciller  les  échos,  hélas!  pour  jamais  assoupis , 
de  Paphos,  de  Cythère,  d'Amathontc,  etc.,  de  tous  les  lieux  où  était 
adorée  la  Déesse  de  la  Beauté  et  des  GrAces ,  la  Déesse  des  Voluptés , 
la  mère  de  FAmour,  la  toujours  immortelle  Vends,  enfin,  i  qui  cet  ar- 
brisseau était  dédié,  celte  Vénus  : 

Hominum  DÎYumquc  Yoluptas!  Hoa. 

Nous  ne  résistons  que  fort  difficilement  à  Vœstre  poétique  qui  nous 
stimule  pour  citer  ici  les  fables  charmantes,  les  faits  intéressants  dont 
le  Myrte  k  été  Fobjet,  tant  chez  les  poètes  de  Fantiquité,  que  chez  ceux 
des  âges  modernes  de  toutes  les  nations^  mais  ce  serait  remplir  plusieurs 


MYRTCIS   ORBICULATÀ. 


pages  de  ce  recueil  d'un  foule  de  redîtes  et  de  lieux  communs;  conten- 
tons-nous de  renvoyer  à  Virgile,  à  Horace,  &  Catulle,  h  Properoc,  à  TibuUe, 
h  Théocrite,  k  Anacréon ,  à  Plîne,  etc.,  etc. ,  tous  ceux  ignoreraient  les 
usages  auxquels  les  anciens  employaient  cet  odoriférant  arbrisseau,  aujour- 
d'hui encore,  chez  les  poètes  modernes,  le  symbole  de  l'amour,  et  terminons 
par  deux  seules  citations. 

Virgile,  par  une  fiction  touchante,  lait  errer  à  l'ombre  des  Myrtes, 
les  âmes  des  amants,  victimes  d'un  amour  malheureux  : 

Hic  quos  duras  amor  crudeli  tabe  peredit, 
Secreti  cdani  calles,  et  myrtea  circum 

Sylva  tegit 

iEneid.  VI. 

Notre  Rapin ,  assez  avare  de  louanges,  après  avoir  consacré  une  ving- 
taine de  vers  au  Myrte,  termine  en  le  décrivant  ainsi  : 

Ipsa  arbos  trunco  est  humilî,  nec  vertice  ceiso, 
Mollibus  et  foliis  et  ramo  crebra  comanti; 
Illius  et  blando  Nympbœ  tooguntor  odorc 
Frondis,  et  eximi»  mirantor  pnemia  fornue! 

On  sait  combien  les  poètes ,  et  tes  poètes  modernes  surtout,  ont  abusé  des 
Myrtes  enlacés  aux  lauriers!  Mars  uni  à  Vénus,  la  beauté  &  la  valeur! 
Mais  il  est  temps  d'aborder  notre  sujet. 

Les  habitants  (français!)  des  îles  de  France  et  de  la  Réunion  (Bourbon) 
appliquent,  en  raison  de  la  dureté  de  leur  bois  ou  de  la  forme  de  leurs  fruits, 
les  noms  de  Bois  de  Nè/ky  de  Bois  de  Chus,  &  quelques  Myrtacées  que  Com- 
merson  réunit  sous  le  nom  générique  de  Jossinia  (et  caractérisées  surtout 
par  des  fleurs  quaternées,  des  pédoncules  axillaires,  un  calyce  bibractéolé, 
et  des  nombreuses  étamines),  nom  adopté  depuis  par  De  CandoUe  (1.  c). 
D'un  assentiment  assez  général ,  aujourd'hui  les  botanistes  les  réunissent 
au  Myrtus  de  Linné  et  l'arbrisseau  qui  nous  occupe  est  l'une  d'entre  elles. 

H  a  été  élevé,  dans  le  Jardin  de  Kew,  de  graines  recueillies  dans  VHt 
de  France  et  envoyées  à  ce  bel  établissement  en  i8i4.  Son  curieux  feuil- 
lage, ses  nombreuses  petites  fleurs,  d'un  blanc  jaunâtre,  se  montrant  chei 
nous  en  novembre,  et  nichées,  pour  ainsi  dire,  sous  les  feuilles,  d'où 
elles  exhalent  l'arôme  le  plus  suave,  lui  méritent  une  place  dans  toutes 
les  collections. 

Dbscr.  ArhrU»eau  très  ramifié,  entièrement  glabre,  atteignant  dans  les  serres 
6  ou  8  pieds  de  hautem*.  Feuilles  presque  sessiles,  elliptiques-orbiculaires,  épaisses, 
coriaces,  penninerves,  longues  de  deux  pouces  sur  un  et  plus  de  laraeur,  oSsolète- 
ment  ponctuées  en  dessous,  a  bords  légèrement  récurves  en  dessous.  Pédoncules  ^jôl- 
laires,  uniflores ,  fasciculés-quaternés  (K-6  selon  D€.),  lonss  de  6  à  iO  lignes,  renflés 
un  peu  au  sommet.  Calyee  petit,  nu  (tomenteux  selon  Dc.),  à  i  dents  très  courtes , 
ciliées,  très  obtuses,  et  muni  à  sa  base  de  2  courtes  bractéoles.  Pétales  i,  arrondis, 
concaves,  d*un  blanc  jaunâtre,  distinctement  ponctués  en  dehors.  Étamines  UaX 
nombreuses,  insérées-rayonnantes  sur  un  disque  verdàtre,à  filaments  blancs,  à 
anthères  jaunes,  subglobuleuses.  Style  sobulé,  à  stigmate  capiteUé,  très  petit. 

Expllc«ll«B  des  flcvrai  aMiljrtl^aes. 

Fig.  1.  Une  fleur  entière.  Fig.  2.  La  même  sans  les  pétales  ni  les  étamines 
{fig-  gross.). 

CVLTVKB.  (S.  Cl.) 

Application  du  même  mode  de  culture  que  celui  recommandé  déji  d 
dessus ,  à  diverses  reprises ,  pour  des  arbrisseaux  de  cette  nature. 
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Étym.  rrXtXêtj  pomwu  de  pim,  cône;  ^X^^j  échine;  en 


Acanthaeen  $  Echina  taoïntben  —  AphdandnB. 


e, 


CHARACT.  GENER.  Caiyx  brevis  5- 
pariitus,  iaeiniis  chartaoeo-membrana- 
eeis  subvque  latis.  Corotta  bilabiata, 
tulf  angusto  loofo  incoiro,  I111160  late 
campanulato,  iactniis  amplis,  iabio  tupe- 
riort  bîfido,  inferiore  trifido,  laeiniiê 
oTato-sobroliUMlis  equalibos  tencris. 
Siamina  i,  ooroll»  tubo  prope  basim 
inserta  inclusa,  antheriê  noilocularibus 
basi  apîoeqae  aeuUs  dorao  kerbaoeo  cari- 
pato  Yillis  connexe.  SUgma  compresso- 
infùndibuliforme  bîlobum.  Cc^pmla  a 
basî  tetraspenna. 

FruUoes  vel  berbe  Americœ  iropiew 

Speeioêœ;  sj>ica  tetrwgona.  bracteis  fiia- 
rifariam  imbrieatis  aubeoriaceiê  m/e- 
gerrimis  rigùMiê,  bracteolis  varwi; 
coroUa  limSo  UUo  et  ienero,  tuoo  gra- 
eili  ad  maximam  partem  bracieii  tnâiifo 


IfiM  ab  Etna,  in  DC.  Pradr.  XI.  294. 

ArvMorAocàif  Kiotnca  Sn  Orro  nod  DicTnca 

Al%.  6ari«M.Vll.  Wl.  «i  mlaat.  Kionaa  M  O.  I«. 

n.  rv.  k.  r.  b.  ber.  II.  117.  NeM  ab  Et.  im  Biat.  M 


HAar.  PI.  braa.  lÎMe.  TII.84.— itutUivap.  VuMao, 
PI.  Sam.  Ti.  t.  9e.  —  it$ét$muÊm§  Sauawiaia  la 
Aflg.  Cartcu.  (1841.)  SK.  Liiai.  Bm.  Bag.  (18tt). 
Hiae.  4e.  W.  Hooa.  ta  Bal.Hag.  Mb  t.  4566.  (GwMra 
Jjlo4t<arA««A««  al  Mydnmêttmm  m  Beparl.  aa«  e« 
\m  AbmI.  Cl. WAiMaa  OMbHI)  BmrmtkU  MiaT.  la  ■ . 
r.  MO.  JmUeim  ip.  Po«^  m  H.vM.  SOIO. 

CHARACT.  SPEC.  S.  fratioosa  gla- 
bre, bracteis  oyalibus  pongenti-cuspîda- 
tis,  foliis  oblongîs  in  petieluni  acute  desi- 
nentibus.  N.  ab.  E.  L  i.  e.  (phras.  nimie 
manca). 

Skv^ihrkMekU  frimmtiem  N.  ab.  Ba.  m  Eaai. 
cl  Habt.  fi.  braa.  ai  in  DC.  Pr«dr.  1*  ci. 

RmUim  priMMlM»  Vutoso,  PI.  Boai.  Vf.  I.  99. 

Bmrrmtkim  mMrotkyrnu  HAaT.  ia  Bon.  r.  bmi. 

JuHieU  taOricala  Poai.  ia  Hort  Vlad.  9010. 

Stnkiiêrhaeku  ylaéra  Ktanaca,  la  Harb.  gaa. 
barol.  al  ia  EAonaca,  Lua  al  Otto,  le.  PI.  rar.  I.  a.c. 
t.  48. 

fffémmtifi  aawwlahi»  Scasavaiu  I.  a.  a.  Liaai.. 
Bot  Baf .  I.  a.  allaPâXT.  PI.  Gard.  1. 194.  W.Booi. 
I.  a.  e.  (1861f  Jannary.) 


M.  WiUiaiD  Hooker,  en  donnant  (1.  c.)  la  figure  et  la  description  de  la 
phnte  qui  fait  le  sujet  de  cet  article ,  semble  s'étonner  que  le  genre  Hy- 
dromestuSj  créé  en  4842  par  M.  Scheidweîler,  dans  VAlijemeine  Garten-- 
zeiiung,  ait  pu  échapper  aux  investigations  de  M.  Nées  ab  Esenbeek,  alors 
que  ce  savant,  quelques  années  après  (i847),  fesait  imprimer  sa  revue  des 
Acanthacées  dans  le  Prodrome  de  De  Candolle  (t.  XI).  Il  est  singulier,  en 
effet,  que  l'auteur  allemand  qui  adopte,  et  dans  la  Flora  htxudUensis  et  dans 
le  Prodrome,  le  genre  Strobilorhackis  de  KIotzsch,  établi  dès  i859  dans  le 
même  recueil  [AUg»  Gartenzeit.),  ait  pu  ne  pas  avoir  connaissance  de 
Yffydromestus  publié  là  auêsi  trois  ans  plus  tard.  Il  est  au  reste  plus  sin- 
gulier encore,  que  MM.  Lindley  et  Hooker,  en  adoptant  (1*  c*)  ce  dernier 
genre,  n'en  aient  pas  reconnu  l'identité  avec  le  Sirobilorhadniy  décrit  à  la 
fois,  nous  Pavons  dit,  et  dans  YAUgemeine  GartenzeUung,  par  son  auteur, 
et  dans  la  Flora  brasiliensis  d'Endlicher  et  Martius,  par  M.  Nées  ab  Esen- 
beek  ;  par  ce  dernier,  également  dans  le  Prodrome  de  De  CandoUe,  et  par 
KIotzsch,  encore  dans  les  belles  Icônes  Plant,  rar,  Hort,  reg.  bot.  berol, 
(1844),  où  il  s'en  trouve  une  très  bonne  figure  :  ouvrages  que  possèdent 
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sans  doute  ou  que  pouTaient  facilement  consulter  les  deux  savants  anglais. 
Enfin,  comment  M.  Scheîdweiler,  rédacteur  habituel  du  recueil  allemand 
{AUg.  Gartenz.)j  n'a-t-il  pas  connu  le  SlrobUorhachis  de  son  collaborateur, 
ou  plutôt,  n'a-t-il  pas  reconnu  dans  ce  genre,  à  qui  appartient  incontes- 
tablement la  priorité,  le  nouveau  genre  qu'il  se  proposait  de  créer? 

Nous  sommes  heureux  que  la  publication  de  M.  W.  Hooker  nous  four- 
nisse l'occasion  de  signaler  ici  une  confusion  générique  importante,  consa- 
crée et  répandue  par  des  botanistes  si  recommandables  :  confusion  que 
démontre  notre  synonymie  et  dont  on  peut  se  convaincre  en  consultant 
les  ouvrages  et  les  figures  que  nous  avons  cités. 

M.  Nées  ab  Esenbeek  ne  cite  dans  le  genre  Strobilorhaehis  que  deux 
espèces;  bien  qu'une  troisième,  qu'il  passe  sous  silence  et  qui  parait  fort 
distincte  de  celle-ci,  ait  été  également  indiquée  par  l'auteur  de  ce  genre 
(AUg,  Gartenzeit,  1.  c),  le  S.  hirta,  reconnaissable  tout  d'abord  aux  poils 
qui  en  hérissent  toutes  les  parties.  A  ces  trois  plantes,  se  joindront  pro- 
bablement, quand  on  les  connaîtra  mieux,  deux  autres  espèces,  gros- 
sièrement figurées  par  Yellozo  [FL  fium.  VI.  t.  97.  99)  sous  les  noms 
erronnés  de  RueUia  quadrangularis  (St,  undulata  Nob.),  et  coloraia  {St. 
laxispica  Nos.). 

Le  StrohUorkachis  prismatica  est  une  plante  qui  mérite  d'être  recher- 
chée dans  les  jardins,  en  raison  de  sa  curieuse  inflorescence,  consistant 
en  un  long  épi  conico-prismatique,  tétragone,  d'entre  les  bractées  étroite- 
ment imbriquées  duquel  sortent  d'assez  grandes  fleurs  d'une  forme  curieuse 
et  d'un  beau  jaune;  joignez  à  cela  un  port  peu  élevé,  élégant,  un  grand  et 
beau  feuillage  lisse.  Elle  croit  au  Brésil  (i)  où  elle  parait  commune  et  ou  l'ont 
observée  successivement,  dans  diverses  provinces,  le  père  Yellozo,  MM.  de 
Martius,  Beyrich,  Luschnath,  Riedel,  Pohl ,  Gaudichaud,  Glaussen,  etc.; 
mais  parmi  ces  nombreux  voyageurs,  nous  ne  saurions  nommer  celui  au- 
quel revient  l'honneur  de  son  introduction  première  dans  les  jardins; 
car  on  la  voit  apparaître  presque  en  même  temps,  dans  les  grands  jardins 
botaniques  de  Berlin,  de  Munich,  de  Paris,  de  Bruxelles,  etc.  Elle  se 
plait,  à  ce  qu'il  semble,  dans  des  stations  fort  diverses  ;  ainsi  on  Ta 
rencontrée  tantôt  sur  des  montagnes  granitiques,  aux  ardeurs  du  soleil , 
tantêt  à  l'ombre  des  forêts  vierges  et  dans  des  endroits  humides. 

Dbsce.  Sotu-arbrHsseau  d*eoviron  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  à  tiges  et  à 
romeatio;  cylindriques,  rougeAtres;  à  feuilles  gmndes^  opposées,  oblongucs-lancéo- 
lées,  aiguës  aux  deux  extrémités,  ou  subovées  à  la  base,  ondulées  aux  bords,  subco- 
riaces, lisses,  pcnninerves,  et  portées  par  des  pétioles  longs  d4-l  i  pouce,  mé- 
plats, renflés  à  la  base;  faces  foliaires  glabres,  comme  les  autres  parties  de  la  plante 
(mouchetées  de  rouges,  selon  M.Scheidweiler,  mais  uniformément  vertes  dans  les  in- 
dividus que  nous  avons  observés).  Épis  axillaires  et  terminaux,  prismatiques-tétra- 


(I)  H.  Scheidweilcr  et  M.  W.  Hooker  lui  donnent  le  Mexique  poar  patrie;  mais  c''est  uns  doute  par  erreor  : 
car  les  jardins  belges  en  doirent  rintroduciion  à  M.  CJaussen ,  qui  habita  longtemps  le  Brésil,  mai» 
n^alla  jamais  au  Mexique. 
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gones,  formés  de  bnctées  amples,  ovées-aiguës,  très  étroitement  imbriquées-appli- 
quées, quadrisériées,  carènées-aigues,  d^on  vert  luisaot,  pile  oo  jaanâtre,  très 
entières  et  très  glabres  an  bord.  Bractéoleê  très  petites,  incluses,  ainsi  que  les 
calyces  qu'elles  égalent  en  longueur  (2  lignes).  Fieurs  jaunes  :  Tun  des  sépales  plus 
large,  oTé-<^tus;  les  antres  aigus,  étroits.  Tube  de  la  carotte  infundibuliforme , 
très  exsert,  étroit,  dilaté  sous  le  limbe;  celui-ei  bilabié-quinquélobé,  étalé;  lobes 
tous  légèrement  éehanerés.  Étamineê  4,  incluses,  insérées  à  Porifioe  du  tube  corol- 
léen  et  cachées  sous  la  lèvre  supérieure;  à  filamenU  courts,  yelus;  à  anihère$  uni- 
loenlaires,  lancéolées,  médifixes,  barbues  au  sommet.  Style  plus  court  qu'elles,  à 
stigmate  inégalement  bifide,  avec  une  ligne  de  poils  dorsaux  au-dessous  du  stigmate. 
Ovaire  biloculaire;  loges  dispermes. 


Fig.  i .  Étamines  et  style.  Pig.  2.  Pistil ,  calyœ  et  bractéoles.  Fig.  3.  Le  calyce 
seul,  vu  de  fsoe,  pour  en  faire  voir  le  plus  large  sépale. 

CVLTVKB.  (S.  Cfl    OQ  S.  T.) 

Cet  arbrisseau,  d'une  culture  extrémeineot  aisée,  ainsi  que  celle  du 
plus  grand  nombre  des  plantes  de  la  famille,  doit  être  conservé  en  serre 
chaude,  ou  même  dans  une  bonne  serre  tempérée.  Terre  riche  et  mé- 
langée, arroeements  fréquents  pendant  la  belle  saison.  Multiplication  facile 
de  boutures  coupées  aux  articulations  et  traitées  h  la  manière  accoutumée. 
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CI1ITI680U1IIA  6UBIA 

ciNTftOflOLiNB  glabrt. 

Étth.  »»r^f,  éperon;  r«A^,  tube;  allusion  à  Pappendioe  qui  termine 

postérieurement  le  tube  oorolléen. 

Gesneriace»  %  Gesneriec-Besleri». 


CHARACT.  GENER.  Caiyeit  5*partiU 
ugmentU  serratis.  CoroUa  tubulosa  basi 
postice  calcarata,  fattee  parum  ampliata 
m  limhum  brevem  latissime  S-lobum 
expansa.  Stamina  prope  basnn  tubi  in- 
serta  didynama  cum  rudiraento  minuto 
quinto  indosa.  iliifiif/iw  hypoj^smus  ob- 
scnros,  ffiamhUa  postica  maxima.  Ova* 
rium  obiongo-conicum  hirsutum.  Siyluê 
apiee  dilalatus  subeapitato-stigmatosus. 
Fruetus  capsularis? 

But*.  Load.  Joom.  of  Bol.  V. 


(Cbaract.  valde  incomplet is  ex  una 


speeie  manea  (sec.  el.  auct.)  depronptîs.  ^ 
W.  Hoox.  Bot.  Mag.  t.  45»  (Dec.  I89Q; 
(secunda  species?). 

?  Tnekmmtt  Dicammi,  Revoe  Horticole. 
W.  II«M.?  le.  M.  Vil.  ». 


CHARACT.  SPEC.  C.  foliis  disparibos, 
maximo  oblique  oboTali-oblongo  aerrato 
eostis  subtus  |>etioli9que  pilosis  exceptîs 
glabro,  opposiio  parvo  lanceolato,  oo- 
roll»  pubewentis  lobis  inferioribus  longe 
fimbriatis.  Bb^hh.  Msc. 

GmItmoImm  $Ukrm  Bvtra.  9t.  sm.  W.  Hooi. 
M  ia  Boc.  laf.  i 


%  e. 


Plusieurs  auteurs  se  sont  occupes  dans  ces  derniers  temps  de  la  rëvision 
des  Gesnériacées ;  M.  Bentham,  le  premier,  en  1846  (1.  c),  M.  Regd,  le 
sceond,  en  1847  (Ind.  sero.  hort.  bot.  Turic.),  et  enfin  M.  Decaisne, 

en  i848  (Rer.  hort ).  Chacun  de  ses  auteurs  a ,  ou  adopte  ou  réfonnë 

les  anciens  genres  et  en  a  créé  de  nouveaux;  mais  n*ayant  pas,  au  mo- 
ment où  nous  écrivons  (Avril  1891),  Topportunité  de  comparer  contra- 
dictoirement  leurs  divers  travaux,  nous  ne  saurions  nous  prononcer  sur  la 
valeur  du  genre  dont  nous  décrivons  une  espèce,  d'après  le  premier  des 
savants  que  nous  venons  de  nommer  et  dont  nous  suivons  ici  Tautorité. 

Au  premier  aspect  on  prendrait,  volontiers,  selon  nous,  cette  plante 
pour  quelque  espèce  de  Drymonia^  dont  elle  a  le  port,  le  feuiOage  et  les 
fleurs;  mais  en  plus,  un  processus  calcariforme  qui  en  termine  le  tube 
coroUéen  &  la  base. 

Sa  tige  dressée,  son  ample  feuillage,  ses  fleurs  nombreuses,  grandes,  d'un 
blanc  de  crème,  i  limbe  bordé  d'une  longue  et  délicate  frange,  en  font  un 
objet  désirable  pour  Fomement  des  serres,  en  compagnie  des  nombreuses 
parentes  qu'on  y  en  possède  déjà,  et  dont  la  liste  générique,  seule,  serait 
ici  trop  longue  [Achimenes,  GeMeria,  Niphœa,  Gloxinia,  Collandraf 
Nematanthus,  AUopUctus,  etc.,  etc.). 

On  doit  la  découverte  et  l'introduction  de  cette  Gesnériacée,  dit 
M.  W.  Hooker,  à  M.  Wagener,  collecteur  allemand,  qui  la  trouva  à  la 
Guayra,  et  l'envoya  au  Jardin  de  Kew,  à  une  époque  très  récente 
sans  doute,  mais  que  ne  précise  pas  l'auteur.  M.  Bentham,  consulté  par  lui 
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sur  les  affiuités  de  cette  plante,  déclara  qu'elle  appartenait  h  son  genre 
Centrasolenia  (i)y  et  lui  appliqua  le  nom  de  glabra,  qui  n'est  rien  moins 
qu'exact,  puisque  en  fait^  le  calyce,  la  corolle,  les  pééUcelles,  les  pétioles  et 
la  nervure  médiane  {en  dessous)  sont  poilus  !  L'auteur  du  genre  pense 
aussi  que  le  Trichanthe  de  M.  Decaisne  est  identique  avec  le  Centroso- 
lenia;  et  M.  W.  Hooker,  qui  rapporte  ce  fait,  ne  dit  pas  un  mot  de 
son  propre  genre  Trichantha ,  formé  par  lui  dans  ses  Icônes  Plantarum, 
t.  666-667  (1844),  et  dont,  certes,  la  dénomination  fait  double  emploi 
avec  celle  de  M.  Decaisne,  publiée  seulement  en  1848.  Toutefois,  les  deux 
espèces  de  Centrosolenia  (?)  connues  n'ont  génériquement  rien  de  commun 
avec  les  deux  Trichantha  de  M.  W.  Hooker.  Nous  ne  savons  sur  quels 
caractères  est  fondé  le  genre  Trichanthe  de  M.  Decaisne;  mais  &  ce  bota- 
niste revient  le  droit  d'éclaircir  cette  regrettable  confusion  homonyme. 
Voici  la  description  que  donne  M.  Bentham  de  la  plante  en  question  : 

Dbscr.  «  Plante  dressée,  à  tige  succulente,  cylindrique,  d*on  brun  rongeàtre, 
haute  d'un  pied  ou  plus.  Feuilles  succulentes,  glabres,  opposées,  les  inférieures 
longues  de  6  à  8  pouces;  feuilles  de  chaque  paire  singulièrement  inégales  en  di- 
mensions :  Tune  petite,  lancéolée  et  acuminée;  Tautre  ample,  ovée,  atténuée 
à  la  base  en  un  robuste  pétiole,  et  acuminée  au  sommet,  à  bords  dentés  en  scie. 
Pédicelles  {Pédoncules  I)  aggrégés,  axillaires,  tomenteux- velus,  longs  de  6-7  lignes. 
Calyce  entièrement  libre,  dont  les  4  lobes  inférieurs  linéaires  lancéolés,  longs 
d'environ  9  lignes,  avec  une  ou  deux  dents  plus  courtes  ou  plus  longues  au-dessus 
du  milieu  {sic!)]  tous  colorés  et  légèrement  velus;  celui  de  dessus,  lobé,  beaucoup 
plus  court,  étroit  et  défléchi  par  Téperon.  Coro//etubulée,  dilatée  vers  le  sommet, 
prolongée  en  dessous  en  un  court  éperon  obtus;  le  tube  entier  long  d'un  pouce  et 
demi  environ ,  nu  intérieurement ,  couvert  en  dehors  d'un  court  duvet  fin  ;  à  /tfft6e 
divisé  en  cinq  larges  et  courts  lobes,  dont  les  trois  inférieurs  frangés  de  longues 
lacinies  filiformes.  É (aminés  insérées  près  de  la  base  de  la  corolle;  fUamefits  lisses; 
anthères  conniventes,  légèrement  frangées  de  poils  à  leur  extrémité  inférieure. 
Rudiment  de  laU*  étamine  petit.  Disque  annulaire  presque  obsolète ,  avec  une  large 
glande  postérieure  (2).  Ovaire  conique,  velu;  h  placentaires  pariétaux,  lamellifor- 
mes, bipartis.  5fy2e  lisse,  épais,  subclaviformc,  à  extrémité  stigmatique  rarement 
échancré.  » 

BzpllcaU«B  d«i  Fièvre*  «UMilytl%H«B. 


Fig.  i  et  2.  Base  de  la  corolle  (éperon  coupé)  et  corps  staminal.  Fig.  3.  Ovaire, 
glandes  et  style. 

CVLTOSB.  (S.  €■.) 

Comme  bon  nombre  de  plantes  de  cette  famille,  celle  dont  il  vient 
d'être  question ,  parait  épiphyte.  On  la  plantera  donc  dans  un  vase  bien 
drainé,  rempli  de  terreau  de  feuilles  bien  consommé,  de  fragments  de 
bois  en  décomposition,  dans  des  détritus  végétaux  enfin,  tels  qu'on  en 
trouve,  par  exemple,  dans  le  tronc  excavé  des  vieux  saules.  Elle  se  plaira 
fort  bien  avec  les  Orchidées,  auxquelles  l'assimile  son  mode  de  station. 

Multiplication  facile  de  boutures,  avec  l'aide  d'une  cloche. 


(1)  Noot  feroBi  encore  rcratrqncr  combien   le   CtnlrotoUnia   est   voisin  de  notre  genre  CollaWrm 
(V.  Flore  d.  S.  «I  d.  J,  de  VB.  III.  223). 

(2)  Oent  la  figure  antlyliqoe  (fig.  3),  il  n'y  •  point  de  vestige  de  disqae,  et  l^ovaire  est  flanqnë  de  de«a 
glandes  distinctes  ! 


naadie  M. 
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riuche  M. 


ALUm  AGDIINATVI. 

AIL  à  pétale*  acuminét, 
Etth.  AUium,    Dom  ehei  les  Latins  de  notre  Ail  commun  {A.  taiitum). 

Liliaee»  §  Scîlleœ. 


CHARACT.  GENER.  Perigonium  co- 
roUlnam  hexaphyilum  t.  sex-partitum , 
foUoH$  aequaliims  patentibus  v.  cam|)a- 
nokto-connîyentibus.  Stamina  6  imis 
peri^nii  foliolis  inserU,  flammtU  fili- 
lormibus  aot  basi  dilatatis  subcohceren- 
tibiis,  altérais  interdum  complanatis 
apice  tridentatis,  dénie  medio  antheri- 
fero.  Ovarium  triloculare  v.  tepHs  obâo- 
letis  uniloculare,  ovuUê  paucis  placent» 
sobbasilari  affixis  amphitropis.  Siylu$ 
iiliformis,  tUgmaU  simplîei.  Cap$ula 
membranacea  tri^na  v.  Tertiee  depres- 
siosculo  triloba  trtlocularis  v.  unilocala- 
ris,  locolicido-trivalvis,  itylo  super  p^ 
etiUam  breyissimam  colomnarem  per- 
sist<aite.  Semina  m  loculis  subbina  ▼. 
solitaria  ovato-reniformia,  umbiUco  yen- 
tralî ,  tetta  atra  rugosa.  Emhryo  in  axi 
albuminis  bomotropus  subfalcatus,  extre- 
mitate  radiculari  umbilioo  approximata. 

Herb»  huibosœ  oUdœ in  zona  tem- 

peraia  hemi9pharœ  bareali*  oMœ,  in 
regione  mediterranea ,  Europa  orienUUi 
et  finiHma  Asia  imprimis  copiosœ,  in 
hemisphœra  au$trah  rarœ,  inter  tropi- 
eoÊ  in  summiâ  mantibm  rarissimœ;  cauli- 
bos  foliotis  nmpUcibuê  v.  tcBpius  nudis 
toUait  V,  fUtu!osis,  foliis  semtcyliudricit 
V,  teretibiu  plerumque  cavi»  interdum 
plame,  florum  umbetla  terminali  spatba 
um-bifKilvi  V.  rarius  muttifida  ctncta, 
pedicellis  braeteoiatis,  ovariis  Mepiitime 
in  buUriilos  mutatis. 

Eiuica.  Gen.  PI.  1137. 
AUimm(Put.  HoBiT.ctmali.  aoct.  laiÎDi.—Leoah. 
Foehs,  J.  Bios.,  DoooKis,  L'Eclub,  etc.,  etc.).  L. 
Gcn.  409.  JcM  Gen.  S3.  Hall.  Mon.  Gœiting.  745. 
TsBYiB.  Moo.  AU.  Wratbl.  1822.  4.  Doi,  Non.  in 
Mem.  Wern.  Soc.  Vl.  1. 1.  102.  Mkmi.  Gen.  PI.  400. 
(303).  Liu.  IDustr.  t.  242.  Scukoi*,  (.  91.  Engl. 
Bol.   t.  122.  GctTR.  Fr.  t.  16.  Scoult.  Sytt.  VII. 


m.  ttlOOa.  Gaco.  pi.  Bel*.  II.  i.  10.  II.  Kcica.  le. 
cril.  Mb.  pluris.  ub.  F.  .Niu.  Gca.  FI.  §wm.  foM. 
IV.  1.16.  Li»  in  Lian.lX.  199.  FiMo.ot  Bivm,  Ind. 
MM.  h.  petrop  (1839)  et  Ann.  ac.  nat.  XIV.  865 
(1840).  Btava.  PI.  Bariv.  aB.Hooa.  Fl.bor.  km.  11. 
1.  194-197.  Bol.  Reg.  t.  51  (1840). 

a.  Pvrrum  Doa,  I.  e.  al  SjrH.).  Sekmmofrm§mm 
Kaata,  lo  BB.  al  K.  B.  G.  1. 177.  al  Enna.  IV.  880. 

b.  Sckmmoprmtum  Doa,  I.  e.  ILsata.  I.  e.  891. 

e.  Jr«cnwp«i&MM  (ifMroj|»«iA«  Ooa,  1.  e.  Kaara. 
I.  e.  400). 

d.  Rkiiiridimm  Doa,  I.  e.  Keara.  I  c.  418. 

a.  MoUwm  Ooa,  I.  e.  Kran.  I.  e.  486.  (JToly, 
Boaaca.  ATmcAm,  Biaïa.,  Smtmrnm  Mabatti,  AtUtm 
Tocaa. 

De  bania  Gencria  hsjaa  maxiaii  diviaionoaii  cba- 
raclaribua  aadoraniqoa  al  figorania  proiaiiooibaa 
inonnaria  confer:  Kuara.  (pnacipaa)  1.  c,  Baaucaia* 
I.  c.  Botnaa  al  ScacLTia,  Sjral.  Vag.  1.  e. 

S^aonymNB  addaalar:RB00KTÎ,LU.  plor.  aub  tab. 
SiBTaoap,  FI.  gnec.  plar.  aub  lab.  Ca.  Lin.  PI.  bolb. 
885.  Cl  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  derEur.lll.  1.800.  Koea. 
ija.  FJ.  gara.  828.  Poiaar.  Bial.  d.  PI.  III.  285.  aie. 
—  Gttkiùidtê  CoionaA  Eepbr.  II.  t.  7.  f.  2.  Porrmm 
€t  C9pm  Tooa».  Insi.  382.  i.  204.  205.  Seorodofrutum 
BicaiLi,  N.  6.  t.  24.  r.  2.  Opkiotearodon  WAUa. 
Sehad.  cril.  1. 129.  Codtnwprtuum  Raica.  FI.  gern. 
114.  826. 

CHARACT.  SPEC.  A.  (J  Molium?) 
Caule  basi  folioso  (nudol),  foliis  {radica- 
UbutI)  subniatis  scapo  œaualibus,  um- 
bella  taxa,  pedicellis  spatba  mnlto  lon- 
gioribus  haud  bulbiferis,  sepalis  petalis- 
que  acuminatis  erectis  apice  recurvis  his 
multo  minoribus,  filamentis  brevioribus 
integris  liberis,  ovario  capsulaque  obo- 
vatis  inappendiculatis.  Lindlby,  I.  i.  c. 
(p<»renth,  nottris), 

AUimm  oenaiÎMiliMn  W.  Hooa.  Flora  bor.-aaicr.  II. 
184.  1. 196.  Ejobd.  et  Aaa.  Bol.  of  fiuca.  toj.  899. 
Kaata.  1.  e.  451.  Liiu.  in  Paxt.  Fi.  Gant.  1. 1.  25. 
(ie.  bie.  rapeiila). 


Diverses  espèces  d*Aulx,  telles  que  l'atV,  Yownon,  le  porreau  (vulgô  pot- 
reau)  ont  été  connues,  cultivées  et  employées  de  toute  antiquité.  Nous 
pourrions  remplir  plusieurs  pages  de  ce  recueil  de  citations  empruntées  k 
un  grand  nombre  d'auteurs  hébreux ,  grecs  et  latins  ;  et  quelque  intéres- 
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santés  qu'elles  soient ,  elles  ne  laisseraient  pas  d'être  un  peu  étrangères  à 
l'objet  de  ce  recueil.  Toutefois  nous  pensons  être  agréable  à  nos  lecteurs, 
en  leur  mettant,  à  ce  sujet,  sous  les  yeux  quelques  détails  sommaires. 

Les  Grecs  connaissaient  l'ail,  proprement  dit,  sous  le  nom  de  rx«f«^»,  et  plu- 
sieurs de  leurs  auteurs,  Aristophane  entre  autres ,  en  parlent  dans  divers 
passages.  Les  Latins  lui  donnaient  le  nom  d*AUium^  qui  a  passé  avec  une 
légère  altération  dans  notre  langue.  Chez  eux,  il  jouissait  d'une  certaine 
célébrité  tant  en  bonne  qu'en  mauvaise  part.  Horace  s'emporte  contre  lui, 
et  dans  une  ode  adressée  à  Mécène,  il  s'écrie  avec  un  transport  comique  : 

Parentis  olîm  si  quis  impia  manu 

Senile  guttur  fregerit, 
£dat  cicutis  allium  nocentius  ! 


Ut  argonautas  prœter  omnes,  candidum 
Medea  mirata  est  Ducem, 

Ignota  tauris  illigaturum  juga 
Perunxit  hoc  Jasonem; 

Hoc  deiibutis  ulta  donis  pellicem 
Serpente  fugit  alite. 


Epod.  Od.  m. 

Les  soldats  romains  fesaient  une  grande  consommation  d'ail;  aussi 
disait-on  à  un  petit  maitre  du  temps ,  quand  il  partait  pour  l'armée  : 
n'allei  pas  manger  d'ail!  AUia  ne  eùmedaê!  Suétone  rapporte  qu'un  de 
ceux-là,  étant  un  jour  venu,  tout  parfumé  d'essences  (fragranteni  vngumto) 
remercier  Yespasien  d'une  préfecture  qu'il  en  avait  obtenue,  cet  empereur, 
le  regardant  de  travers ,  l'apostropha  ainsi  :  J'aimerais  mieux  que  tu  sen- 
tisses l'ail  {Maluissem  aUtum  oboluisses)  (1).  Les  paysans  s'en  nourrissaient; 
Virgile  dit  expressément  : 

Thestilis  et  rapido  fessîs  messoribus  œstu 
Allia  serpyllumque  herbas  contundit  olentes. 

Ecl.  IL  V.  10. 

Les  gens  du  beau  monde  l'avaient  en  horreur;  mais  dans  les  cérémonies 
expiatoires,  ceux  qui  avaient  commis  quelque  crime  devaient  en  manger. 
Cette  coutume  fait  dire  à  Perse  : 

Tune  grandes  Galli  et  cum  sistro  lusca  saoerdos 
Incussere  Deos  inflantes  corpora,  si  non 
Prœdîctum  ter  mane  caput  gustaveris  alli. 

Sat.  V.  V.  186. 

Selon  Pline,  l'ail  est  une  panacée  universelle;  il  chasse  par  son  odeur 
les  serpents  et  les  scorpions;  employé  en  boissons,  en  frictions,  comme 
mets,  il  guérit  les  blessures  faites  par  les  animaux  féroces;  mêlé  au  vin  et 
rendu  par  le  vomissement  (stc.^)  il  est  utile  contre  les  hémorrhoïdes...H  serait 
fastidieux  d'énumérer  ici  toutes  les  excellentes  qualités  que  ce  crédule 
auteur  attribue  à  Ta  il  et  tous  les  contes  absurdes  dans  lesquels  il  lui 


{l)  C.  ftàT.  Traiq.  cdii.  Cakoliri  Pativi  D.  M.  pêfa.  Basil.  HDCLXXV.  p.  S90. 
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donne  un  rAle.  Le  lecteur  curieux  de  ces  détails  peut  les  lire  dtns  rorîgi- 
nal  (LA.  XIX,  XX,  XXV,  XXIX,  pavtim  in  Hv.  eapU.).  Nous  nous  con- 
tenterons d'en  citer  une  phrase  prise  au  hasard  : 

Csteram  at  odorc  carcan t  {AUiaI)y  omoia  hcc  jubentur  seri  cum  luna  cum 
terrra  sit;  eolligi  cam  in  ooita. 

Les  Égyptiens  rendaient  un  certain  cuite  i  Tail ,  è  Tinstar  de  celui  dont 
ils  honoraient  Foignon.  Pline  dit  encore  : 

Aniam  cepasque  inter  Deos  jurejurando  babet  et  iEgyptus. 
Juvénal,  ridiculisant  ce  culte,  s'écrie  : 

Porrum  et  caepe  nefas  violare  et  frangcre  morsu! 
O  sanctas  génies,  quibus  hiec  nascuoiur  in  hortîs 
Numîna! 

Lliistoire  rapporte  qu'en  1568,  Alphonse ,  roi  de  Castille,  qui  professait 
pour  Fail  une  répugnance  extrême,  intercala  dans  les  statuts  d'un  ordre  de 
chevalerie  qu'il  fondait,  une  clause  expresse  qui  exilait  de  la  Cour  et  empê- 
chait de  communiquer  avec  les  autres  chevaliers,  celui  d'entre  eux  qui 
était  convaincu  d'en  avoir  mangé. 

On  évalue  k  une  somme  énorme  la  dime  que  rapportait  l'ail  aux  ar- 
chevêques d'Alby. 

On  ne  saurait  trop  admirer  cette  bizarrerie  de  la  nature  qui  plaça  dans 
la  famille  des  Liliacées,  à  côté  du  Muguet,  des  Lis,  de  la  Tubéreuse  et  de 
cent  autres  plantes  h  odeurs  suaves,  l'ail,  l'ognon, le  porreau,  la  civette,  etc.; 
rognon,  surtout,  dont  l'odeur  subtile  et  pénétrante  vient  affecter  pénible- 
ment la  membrane  pituitaire  et  tirer  des  larmes  des  glandes  lacrymales. 
Toutefois,  ces  plantes,  de  temps  immémorial,  ont  été  cultivées  par  l'homme 
pour  assaisonner  ses  aliments  ou  être  mangées  crues  et  sans  préparation 
aucune.  En  effet,  elles  aiguisent  l'appétit,  raniment  l'inertie  de  l'estomac,  et 
relèvent  la  fadeur  de  certains  mets.  Dans  le  midi  de  l'Europe ,  en  Espagne 
et  surtout  en  Provence,  l'ail,  par  exemple,  est  d'un  usage  général  ;  il  entre 
dans  presque  tous  les  ragoûts;  aussi  communique-t-il  à  Thaleine  une 
odeur  désagréable,  à  laquelle  un  étranger  ne  saurait  se  faire  qu'en  parta- 
geant les  mêmes  repas.  Disons  aussi  que  dans  cette  partie  de  l'Europe , 
l'ail  contracte  moins  d'âcreté  que  dans  le  Nord  ! 

La  thérapeutique,  qui  tirait  naguère  un  grand  secours  des  diverses  es- 
pèces d'aulx ,  contre  une  foule  de  maladies ,  semble  aujourd'hui  décidée  k 
n'en  plus  prescrire  l'emploi,  bien  qu'elle  pût  cependant  y  trouver  quelque- 
fois des  remèdes  énergiques.  Ainsi,  l'ail  n'entre  plus  guère  que  dans  la  pré- 
paration du  vinaigre  antiseptique,  vulgairement  appelé  Vinaigre  des  quatre 
fX)leurs  et  recommandé  à  tort  ou  k  raison  contre  la  peste  et  les  maladies 
oonlagieuses.  Dans  nos  campagnes,  on  le  fait  bouillir  dans  le  lait ,  le  vin , 
on  l'infuse  dans  le  bouillon  de  viande,  pour  guérir  les  enfants  de  la 
colique ,  de  la  jaunisse  ;  en  le  pilant  avec  de  l'huile  d'olive ,  on  en  fait 
des  emplâtres,  qu'on  applique  sur  les  scrofules.  Mais  il  est  temps  d'abor- 
der le  sujet  de  cet  article. 

Le  genre  AUium  (et  ses  subdivisions)  malgré  les  emprunts  que  lui  ont 
faits  les  botanistes  modernes,  compte  encore  non  loin  de  âOO  espèces, 
réparties  dans  l'hémisphère  boréal ,  ainsi  que  l'établit  la  diagnose  carac- 
téristique d'Endlicher,  reproduite  ci-dessus.  Beaucoup  d'entre  elles,  mal- 
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gré  l'odeur  alliacée  qu'exhalent  leurs  diverses  parties,  méritent  par  l'élé- 
gance réelle  de  leurs  fleurs,  d'être  introduites  dans  nos  jardins;  et  certes, 
celle  dont  nous  allons  parler,  mérite  bien  cette  faveur,  pour  ses  jolies 
ombelles  de  fleurs   mi-parties  blanches  et  pourpres. 

VAllium  acuminatvm  croît  dans  l'Amérique  septentrionale  (N.  0.)  de- 
puis la  Californie  jusqu'au  golfe  de  Nootka,  et  un  peu  au-delà,  au  Sud 
du  fleuve  Colombia,  etc.  La  découverte  nous  semble  devoir  en  être  attri- 
buée aux  naturalistes  qui  accompagnaient  le  capitaine  Beechey,  dans  son 
voyage  sur  la  côte  Nord-Ouest  de  l'Amérique  (18S5-1828).  L'introduc- 
tion dans  nos  jardins  en  est  due  à  M.  flartweg,  qui  l'envoya  récemment 
de  la  Californie  au  Jardin  de  la  Société  d'horticulture  de  Londres  (Chis- 
wick),  dans  le  jardin  de  laquelle  elle  a  fleuri  au  printemps  dernier  (i850). 

Il  est  digne  de  remarque  que  cette  plante  n'o£fre  rien  de  cette  odeur  si 
forte,  observée,  soit  dans  les  aulx  proprement  dits,  soit  dans  les  ognons, 
soit  dans  les  porreaux  et  leurs  congénères;  et  ce  caractère,  ainsi  que  celui 
de  lacinies  internes  plus  petites  que  les  externes,  font  penser  au  docteur 
Lindley  qu'elle  pourrait  constituer  un  genre  distinct  (ou  plutôt,  selon 
nous,  devenir  tout  au  plus  le  type  d'une  nouvelle  section).  Le  même  bota- 
niste déclare  que  dans  la  plante  qu'il  décrit  et  qu'il  rapporte  à  celle  de 
M.  W.  Hooker,  il  n'a  pas  vu  de  dentelures  aux  pétales,  (tomme  celles  qu*in- 
dique  ce  dernier.  Néanmoins,  en  raison  des  échantillons  authentiques 
qu'il  dit  en  posséder,  il  n'hésite  à  regarder  les  deux  plantes  comme  entiè- 
rement identiques. 

Dbscr.  Bulbe  ....  feuilles  radicales  {tige  feuiUée  à  la  base!  Linol.!  ce  qui  n*est 
point  exact;  elles  partent  du  sommet  du  bulbe?)  ,atténuécs-joncîformes,  dépassant 
un  peu  le  acape.  Ombelles  multiflores  beaucoup  plus  longues  que  la  spathe,  LaenUes 
pértgoniales  externes  plus  amples  que  les  internes;  toutes,  sauf  la  difiereDce  d'am- 
pleuFj  conformes,  lancéolées-aiguës,  concolores,  cohérentes  à  la  base.  Étamines 
msérees  un  peu  au-dessous  du  milieu  des  lacinies  périgoniales  internes  et  préci- 
sément aundessus  de  la  base  des  externes,  à  peine  réunies  entre  elles  à  leur  point 
d'insertion  et  se  détachant  très  facilement;  à  filaments  plans,  subulés,  très  entiers; 
ceux  opposés  aux  pétales  les  plus  longs.  Ovaire  obove,  déprimé  au  sommet,  tri- 
locnlaire;  dans  chaque  cellule,  2  ovuUs,  dressés;  style  suoulé,  enfoncé  {sunken\, 
à  stipmate  presque  «impie.  Capsule  cbartacce,  dont  les  cellules  s  ouvrant  par  la 
partie  dorsale;  graines  minces,  noires,  à  test  lisse,  et  avortant  pour  la  plupart. 

(Ex  LiNDL.) 

Malgré  toute  l'autorité  que  comporte  le  nom  de  M.  Lindley,  et  l'obser- 
vation qu'il  a  faite  et  que  nous  avons  rapportée  ci-dessus,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  concevoir  quelques  doutes  au  sujet  de  l'identité  absolue 
des  deux  plantes  qu'il  réunit.  Voici,  au  reste,  la  phrase  spécifique  elle- 
même  des  D'*  Hooker  et  Arnotl  (1.  c.)  : 

il.  foliis  linearibus  brevibus  paucis  radicalibus,  scapo  humili  tercti,  umbeUa 
pluriflora  patente,  sepalis  roscis  subovalibus  acuminatissimis  basi  gibbosis  înterio- 
ribus  minute  serrulatis,  apicibus  recurvis,  staminibus  conformibas  perianthio  duplo 
fere  brevioribus,  ovario  trilobo,  stigmate  brevi  trifido. 

On  voit  qu'il  n'est  pas  là  question  de  l'inégalité  des  lacinies  périgoniales 
{gibbeuses  h  la  base!),  et  si  elle  existe  dans  leur  plante,  c'était  cependant 
un  caractère  assez  important  pour  ne  point  être  passé  sous  silence  ! 

CVIiTDRB.  (P^  T.) 

Planter  k  l'air  libre,  dans  un  endroit  sec  et  bien  drainé  à  un  pied 
environ  sous  le  sol.  Multiplication  facile  par  la  séparation  des  bulbes  ou 
par  le  semis  des  graines. 
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ftlDTIOGA&nS  CU1IIT1IS. 

DIDTMOCAIPI  poilu. 

Éttm.  Mvfêêf^  double  (jumeau);  xmfwU^  fruit. 
Gesneriaceœ  §  Cyrtandreie-Didyinocarpeae. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  campa- 
nulatus  5-fidus,  aeqoalis  persistens.  Ca- 
rottff  hypoff^na  infundibauforoiis ,  /once 
ampliata  ;  «mM  bilabiati  UUno  ntperiorf 
bilobo,  inferioriê  trtfidi  lobo  medio 
majore.  Stamina  tubo  oorollae  inserta 
inclasa,  2  aniiea  fertilia,  filameniis  fili- 
formibus  iocurvis,  antherû  divarieato- 
reniformibus  bilocularibus  cohaerenti- 
bus;  iateralibut  ananihcris,  postico  nano 
T.  plane  obsolète.  Ovarium  oblonsum 
basi  altenuata  annulo  hypogyno  5-Tobo 
cincUim,  plaeeniû  2  lamina  parietali 
sUpitatis  latis  ad  axim  coDii(pis  ad  mar- 

E'oes  revolutas  multiovulaiis  pseudo-i- 
enlare.  Stylus  simplex  filiformis,  stig- 
mate sabinnmdibuhformi.  Capsuia  ca- 
lyce  basi  stipata  substipitata  siliquiformîs 
reela  iereiiuscola  v.  compressa  pseudo- 
^locularis,  valws  S  strictis  meaiopto- 
centas  arcte  involutas  margîne  semini- 
feras  ^erentibus.  Semi^ia  inappcndiculata 
sessilia  plurimasubfnsiformia,  testa  mem- 
branacea.  Embryonis  exalbuminosi  coty- 
ledones  breves^radicula  teretinscula  um- 
bilicam  basilarem  attingente. 

Herbœ  (v.  suffrutices)  in  Asia  tropica 
indigence  perennesacaules  v.  caulescente$, 
eaule  scapooe  simplici,    foliis  opposilis 


rariusve  altemis  csquaUlms  plerumque 
cùrdaHs  crenatis  rugosis  hirsutis  {pe^ 
duncuUs  axillaribus  iolitariis  ramosis  «• 
diehotomo-eymosis,  corollis  roseis  pur- 
pureis  v,  almdis). 

E*»i.ica.  Cm.  PI.  4118  M  *. 

(Cbartct.  iofloreteentia  in  pircnibnib. 
notirtt  cmenditis.) 

DiJymoemrpui  Wau.  ia  Edinb.  ioorn.  t.  378. 
PI.  M.  rar.  1. 140-1.  Jack  ,  ia  Lino.  Traiu  XIV.  33. 
t.  3.  r.  3.  a-i.  Mal.  Hîm.  11.  i.  Dot,  Népal.  133. 
Roni,  Himal.  I.  70.  f.  1.  R.  Br.  ia  Honf.  PI. 
JaT.  rar.  117.  Viiu.  Geo.  Pi.  303.  (311.  887). 
W.  HooK.  Bol.  Nitc.  II.  80.  DC.'Prodr.  IX.  364.  - 
RottUrm  Vabl,  non  alior.  ffemekelÙÊ  sp.  Smi«. 

CHARACT.  SPEC.  D.  suffrutioosus 
ereetos  simplex  totus  pîlosus,  caule  breri 
villosissimo,  foliîs  sessilibus  cuneato-lan- 
ceolatis  arguto-serralis  velutinis  subtus 
purpureo-rubris,  pedicellis  3-5  axillari- 
bus folio  brcvioribus,  calycis  K-partiti 
laciniis  lato-subulatis,  stamiiiibus  2 
abortivis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Didymotwjmê  erinituM  (1)  Jack.  Hal.  Mise.  I.  a. 
et  in  Lian.  Trans.  I.  c.  DC.  I.  e.  Spierc.  SjsC.  Yeg. 
II.  837.  W.  Hooi.  Bol.  Mag.  t.  45&4  (1861). 

Bmekelia  erinila  Sraaaa.  Sjtt.  Veg.  Car.  poal.  81. 


Dëcourerte  dés  1819-4832  dans  111e  du  Prince  de  Galles,  dëtroit  de 
Malacca  (Poulo-Pinang) ,  par  Fanglais  William  Jack,  chirurgien  de 
la  compagnie  des  Indes,  cette  gracieuse  petite  plante  parait  n'avoir  ëtë 
introduite  vivante  que  dans  ces  dernières  années,  mais  à  la  fois,  en  Alle- 
magne, chez  M.  le  baron  Hugel,  nous  ne  savons  par  qui,  et  en  Angleterre, 
chez  MM.  Veitch,  par  leur  zëlë  collecteur,  M.  Thomas  Lobb,  qui  la 
trouva  aux  environs  de  Singapour  (Herb.  Lobb.  N"*  311).  Ces  Messieurs 
ont  pu  la  présenter  en  fleurs,  dès  Juin  1847,  h  Tune  des  expositions  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Londres.  Selon  M.  Robert  Brown  (1.  c),  Horsfield 
Faurait  aussi  rencontrée  dans  111e  de  Java. 

En  compagnie  des  Achimenes,  des  Niphœay  des  Gesneria,  des  Alhplee^ 
tuêy  des  Nematanthuê,  des  CoUandra,  etc.,  etc.,  et  du  joli  Slreptocarpus 
Rexiiy  du  Campylobotrys  discolory  etc.,  c*est  une  charmante  acquisition 


(1)  DidjmoemrpuM  est  biea  éTldcouncol  wuucuiin  (comme  ea  témoigae  d^ailleurt  soa  ëlymologie 
fo  tCMÊwiç}  )  y  eepeadaat  toas  les  aoau  apëctSqact  daas  le  Prodrome  (I.  c.)  en  soal  féminins;  errear  qot 
n'a  pa«  reJev^  M.  Hoofcer  (I.  «.),  qai  écril  aoaai  crinilm. 


DIDYHOGARPUS   CRINITUS. 


pour  rornement  des  serres,  où  son  feuillage  velouté,  richement  pourpré 
en  dessous,  ses  grandes  fleurs  blanches,  maculées  de  jaune  en  dedans 
sur  la  partie  inférieure  de  la  gorge,  et  au  long  tube  gracieusement  courbé, 
feront  le  plus  agréable  effet. 

Dbscr.  Plante  suffrutiqueuse,  à  tige  simple  (?),  dressée,  haute  de  5  à  6  pouces  (^, 
«ouverte  de  poils  très  denses,  rougeàtres.  Feuilles  grandes  (comparativement  à  la. 
stature  de  la  plante),  opposées,  lancéolées ,  aiguës,  nettement  et  finement  dentées  en 
scie  sur  les  bords  (Hook.),  penninerves,  velues  et  à  reflet-s  veloutés-pourprés  en 
dessus,  d*un  rouge  assez  vif  et  glabres  (?)  en  dessous,  où  la  nervation  estproémi- 
minente.  Pédoncules  2-5-5-axillaires  (connés  soit  avec  le  pétiole,  soit  avec  la  nervure 
médiane;  ex  Jack,  1.  c.  sec.  cl.  W.  Hookcr!),  plus  courts  que  les  feuilles,  velus, 
dressés,  uniflores,  également  bibractéés  vers  le  sommet.  Calyee  très  petit,  campa- 
nule, fendu  en  5  (4,  sec.  W.  Hook.!),  segments  subulés,  bordés  de  rouge.  Corolle 
infundibuliforme,  légèrement  globuleuse  à  la  base,  puis  légèrement  contractée, 
peu-à-peu  dilatée- ventrue  vers  le  sommet  et  à  limbe  bilabié,  5-lobé;  les  deux  lobes 
supérieurs  plus  petits,  tous  arrondis  ou  très  obsolètement  aigus.  Examines  incluses, 
insérées  à  la  gorge;  deux  ananthères,  très  courtes;  deux  fertiles,  flexueuses: 
anthères  connées,  bilobées  en  dehors.  Disque  annulaire  snbtnbulé,  ondulé-subdente 

au  bord.  Ovaire  oblong,  linéaire,  hérissé  de  poils  glanduleux  au  sommet 

(ad  auct.  et  fig,) 

fisplleallen  de*  fisnre*  analyll^iiea. 

FIff.  1.  Portion  de  la  corolle  ouverte  pour  faire  voir  Tinsertion  staminale.  Fig.  2. 
Les  deux  anthères  fertiles.  Fig.  5.  Calyee  est  pistil.  Fig.  é.  Disque  et  base  de 
Tovaire  {fig,  plus  ou  moins  grossies). 

CVLTIJBB. 

Exactement  la  même  que  celle  du  Campylohotrys  discolor,  V.  ci-dessus 
PI.  42. 


Oli«er¥atlon». 

Bien  que  d'après  Fautorîté  de  M.  William  Hooker,  nous  rapportions  au 
D.  crinitus  la  plante  que  nous  venons  de  décrire,  nous  devons  néanmoins 
consigner  ici  les  doutes  que  nous  concevons  au  sujet  de  son  identité  : 
doutes  que  nous  suggère  la  phrase  spécifique  de  DecandoUe  (L  c).  On  y 
lit  en  effet  : 

Foliis  altemis.,.  acuminatis,,.  pedicellis  basi  inter  se  et  cum  petiolo  seu  nervo 
medio  concretis.,,  Caulis  basi  glabratus,,.  CoroUa  alba  purpurco  suffÏLsa  S  Hneaâ 
circiter  longa 

caractères  que  ne  présente  nullement  la  plante  du  BotanicalMagazine,  dont 
la  corolle,  par  exemple,  est  longue  de  plus  d'un  pouce  et  non  maculée  de 
rouge,  etc.  Notez  de  plus  que  Téchantillon  décrit  par  De  CandoUc  lui  a  été 
communiqué  par  la  compagnie  anglaise  des  Indes  orientales  ;  que  M.  W. 
Hooker,  qui  k  premier  et  avant  tous  a  du  la  recevoir  par  cette  voie,  se  tait  à 
ce  sujet,  tout  en  constatant  celle  par  laquelle  elle  lui  est  parvenue.  Or,  sans 
discuter  la  valeur  des*  autres  caractères  spécifiques  que  nous  venons  de 
rapporter  pour  appuyer  nos  doutes,  si  dans  la  plante  de  Jack  la  corolle, 
par  exemple,  n'a  que  5  lignes  de  longueur  (est-ce  un  lapsus  eatafni?)^  si 
les  pédoncules  en  sont  connés  h  la  base,  soit  entre  eux,  soit  avec  le  pétiole 
ou  la  nervure  médiane,  certes,  cette  plante  n'est  pas  celle  dont  nous  avons 
entretenu  nos  lecteurs.  Il  est,  au  reste,  au  moins  singulier  que  M.  Hooker, 
qui  cite  en  tête  de  son  article  la  diagnose  générique  établie  par  feu  l'illustre 
savant  de  Genève,  ne  fasse  aucune  mention  des  graves  erreurs  que  celuiMsi 
aurait  commises  dans  sa  rédaction,  si  leurs  plantes  sont  identiques. 


PliiMclie  §S. 


\  > 


PfaUMhe  SS. 


/ 


TIBnumi  PLIGATDI  (vab.  dilatata). 


YiomicB  à  feuillet  pli$$éei. 


Etth.  Les  auteurs  latios,  entr'autres  Virgile,  donnaient  ce  nom  à  un  arbrisseau 
à  rameaux  flexibles,  aujourd'hui  indéterminé  (I)  (au  V.  Lantanaf), 

Caprifoliaces  §  Samboce». 


CHARACT.GEN.  Calycis  tubo  ovato 
cum  oTarîo  connato,  Umho  supero  parro 
5-fido  persistente.  Coroila  supera  rotata 
campanuJata  v.  brevi  tubulosa  5-fida  pa- 
tens.  Stamina  5  corollie  tubo  inserta 
exserta  apqualia.  Ovarium  inferum  uni- 
locnlare,  ovulo  solitario  ex  apîce  pendulo 
anatropo.  Stigmala  2-3  sessilîa  obtusa. 
Baeca  oTata  t.  globosa  calycis  limbo  co- 
ronata  nnilocularis  monosperma.  Seffien 
inversum,  testa  crustacea  dura.  Embryo 
in  axi  albuminis  dense  camosi  brevissi- 
mus,  cotyledonibu$  obtusts,  radicula 
umbilico  proxima  supera. 

Fmciioes  erecti  in  regianibus  tempe- 
ralis  hemisphœrœ  barealis,  in  America  et 
India  mùntanea  oopiosius  o6t>tt'  inter 
tropicos  Àeiœ  et  Americmrari,  foliis  op- 
positis  petiolatis  serreUis  v.  incisis  rariui 
ifUegerrimis  vlcrumaue  pubetcentibus  v, 
friilotis  interaum  glaoerrimiê,  cy  mis  ter* 
minalibus,  floribûs  a/&i>  v.  subroseie. 

Ei»iica.  Gen.  PI.  8340. 
(Qaibud.  mutai,  ex  Cl.  L»m.  io  Bol.  Reg. 
sob  Vih.  mmeroetpkah  1. 43  (1847). 

Vikmrmmm  (Anliqai  Mrtpt.  et  Roi.)  L.  Gen.  370. 
Jiisi.  Gen.  314.  Seuara,  t.  81.  Gctra.  I.  183.  DC. 
Predr.  IV.  323.  Hoot.  et  A«a.  Bot-  Beech.  190. 
Hooi.  FI.  bor.-Am.  I.  280.  WtcaT  et  Aaa.  Prodr. 
Fl.pen.  I.  388.  Miua.  Gen.  PI.  155  (111).  Opulu$, 


Vi^unmm  al  Timu  To«a>.  Int.  607.  Vit.  et  0;p. 
■otvca,  Melh.  908. 

a.  SalnwlifMM  DC.  I.  e.  Coiyabâ  8.  oaiM*  fer- 
tjlaa,  «loalca.  Cor.  obcoaiea  ▼.  eyHMraaaa  tubn 
loac.  SeaMD  ovalî-oblongwa. 

Lomietrm  momgoiiem  Pauas,  FI.  roat.  1. 1.  88.  58. 

b.  liMila^o  DC.  I.  c.  idtm.  Cor.  roCaia  v.  vis 
mbeaaipanîfomMfl.  Senen  ovale. 

Vikmmmm  Moaaca,  I.  e.  Vi^.  et  Tm.  Tocaa.  I.  e. 
B««i«Ac«  in  RoM.  Arch.  I.  90.  —  Jacq.  FI.  aoMr. 
t.  341.  Hort.  VInd.  I.  36.  Bol.  Hag.  t.  38.  3081. 
Bot.  Reg.  t.  376.  456.  1650.  W>li.  PI.  aa.  t.  61.  160. 

e.  OpuUs  DC.  1.  e.  Corymbi  fl.  axlerloroa  Merilee 
aialto  majoraa  radianlea.  Cor.  rotata.  Semen  ob- 
oordalnm. 

Opuluê  TôciR.  I.  e.  loMca,  I.  e.  Gxara.  t.  27. 
.  Engl.  bot.  t.  332.  Fl.  dao.  t.  064.  Siia.  et  Zoec. 
Fl.  jap.  t.  37-38. 

CHARACT.  SPEC.  V.  ($  Opului)  foliis 
e  basi  rotundata  ovatis  v.  ovato-subor- 
bicularibus  cuspidatis  argute  serratis 
deose  venoso-costatis  et  plicatis  supernc 

Slabris  subtus  tomentosis,  floribûs  ra- 
iantibus,  in  planta  culta  omnibus  steri- 
libus  dilatatis  et  in  cymam  globosam 
congestis.  Lindl.  1.  i.  c. 

V.  plieaium  Tmvn.  in  Linn.  Trans.  II.  822.  Site, 
et  Zocc.  Fl.  jap.  I.  81.  t.  38.  Liidl.  Bot.  Reg.  t.  51 
(1847).  et  in  Paxt.  Fiow.  Gard.  1. 147.  t.  20.  Ca.  L. 
in  Fl.  des  S.  et  des  J.  III.  t.  278. 


«  Encore  une  des  conquêtes  horticoles  de  M.  Fortune  dans  le  nord 
de  la  Chine  et  une  agréable  addition  à  rornement  des  bosquets  de  nos 
jardins!  Ce  zélé  collecteur  rapporte  que  les  riches  de  ce  pays  font  grand 
cas  de  cet  arbrisseau  et  le  cultivent  à  Fenvi  dans  leurs  jardins,  où 
il  atteint  8  ou  10  pieds  de  hauteur.  Il  y  fleurit  en  abondance  et  porte  des 
capitules  floraux  d'une  blancheur  de  neige,  dont  le  volume  et  la  forme 


(I)  VeroBB  bac  tanlnm  alias  inler  capot  exialil  orbes, 

Quantum  lenta  soient  inter  Vibuma  Copressi. 

Vue.  Ecl.  I.  23. 

Voyei  nos  notes  sur  celte  élyaMlogie^  Flore  des  S.  et  des  J.  de  TEorope ,  III.  263-4. 
TOM.   I. 
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VIBCHNUM    PLICÀTUM. 


rappèlent  ceux  de  notre  Boule-de-neige  {Viburnum  Ojndus  L),  dont  il  est 
fort  voisin. 

»  On  en  doit  la  connaissance  primitive  h  Thunberg,  qui  le  découvrît  au 
Japon.  M.  Siebold,  qui  Yy  trouva  également,  dit  que  c*est  Tune  des  plus 
belles  plantes  qu'on  y  cultive.  U,  les  habitants  du  pays  lui  donnent  le 
nom  de  Satsuma  Temari,  qui  indique  sa  patrie  réelle,  le  Satxumaj  pro- 
vince la  plus  méridionale  du  Riu-Siu  (JTttma),  par  le  34'  degré  de  lati- 
tude NoBD  (Méridien  de  Greenwich),  où  il  semble  avoir  été  importé  de  la 
Chine.  Toutefois,  si  la  plante,  dont  parle  M.  Siebold,  est  bien  la  même, 
elle  ne  s'y  élève,  dit-il,  qu'à  4  ou  6  pieds  de  hauteur. 

»  Une  description  botanique  de  cette  plante  serait  ici  à  peu  près  inutile. 
On  n'en  connaît  d'ailleurs  que  l'individu  ft  fleurs  stériles,  qui  se  distingue 
facilement  à  ses  grandes  feuilles  arrondies  (ovales,  dans  la  variété  dont  il 
est  ici  question),  cuspidées  au  sommet,  bordées  de  dents  aiguës,  relevées 
de  côtes  élevées  et  formées  par  l'enfoncement  de  nervures  presque  paral- 
lèles, glabres  en  dessus  et  tomenteuses  en  dessous.  Les  fleurs,  d'un 
blanc  de  neige,  lors  de  l'épanouissement,  forment  de  grosses  boules,  de 
la  forme  et  du  volume  de  celles  de  nos  Boules-^-neige^  »  Nob.  1.  s.  c. 

M.  Lindley  {Flotoer  Gardtsn,  1.  c.)  ne  dit  pas  en  quoi  la  variété  dUa-- 
îata  qu'il  figure,  diffère  du  type,  qu'il  a  décrit  dans  le  Botanieal  Register 
(1.  c).  Si  l'on  peut  se  fier  à  l'exactitude  des  deux  figures,  la  plante  dont  il 
s'agit  diffère  de  celui-ci  par  des  feuilles  nettement  ovales  et  plus  finement 
dentées,  des  fleurs  plus  grandes. 

cuLTuas.  (Pl.  t.) 

En  pleine  terre,  dans  les  massifs  et  les  bosquets,  sans  aucun  soin.  Multi- 
plication par  le  séparage  des  rejets ,  et  au  besoin  par  le  bouturage  à  froid 
des  jeunes  rameaux. 


■SS',»*!' , 


PlaMche  S9. 


■ 


•         ■ 


t  .1 


t    ■  I 


p  1  I 


(•. 


' 


à 


ttfll^'tJ*^*****      •'••     '   '  ' 


'>^  ..  l 


riaache  M. 


GAIPAIIDLA  GOLORATA. 

CAMPANULE      fleurs  rouge-foncé, 

Éttm.  Campanula  (diminatif  de  Campana),  clochette,  allusion  à  la  forme  corol- 

léenne  des  espèces  de  ce  genre. 

Campanulaoeae  §  Campanuleœ. 


GHARACT.  GENER.  -  CtUycis  tuba 
OYoideo  T.  subsphœrico  cum  ovario  oon- 
naio,  Umho  supero  5-fido,  laeiniis  mar- 
eine  planis  y.  in  lobos  sinus  obtegentes 
decurrentibus.  Corolla  summo  ealycis 
tubo  inserta  plus  minus  campanulata 
apîee  5-Ioba  v.  S-fida.  Stamina  5  cum  co- 
rolla inserta,  flamentU  basi  late  mem- 
branaceis  afi/Am«que  liberis.  Ovarium 
inferum  5-yel  5-loculare,  loeulU  lobis 
calycinis  oppositis;  ootifû  in  placentis  e 
loculorum  angulo  centrali  plurimis  ana- 
tropis.  Styltu  pilis  mox  deciduis  tectus, 
sUgmaUbtu  3-5-filiformibus.  Capsula 
ovata  T.  turbinata  3-5-locularis,  locuHs 
prope  basim  v.  apioem  valvula  parietali 
sursum  dehiscentibus.  Semina  plurima 
plerumque  ovata  complanata  ranus  ovoi- 
dea  et  minima.  Emoryo  in  axl  albumi- 
nis  carnosi  orthotropus,  cotyiedonibui 
breyissimis,  radicula  umbilico  proxima 
centripeta. 

Herbœ  perefmes  v.  annuœ  nunc  hu- 
miles  et  eœspitosœ^  nunc  ereelœ  elatœ 
fnulHflorœ^  per  omnes  hemUphœrœ  bo- 
realts  remones  temperatas  elfrigidius- 
culas  diffusœ,  pratis  et  luaibus  tniro 
decori,  tolîis  radicaUbus  scspissime  ma- 
Joribus  longiusque  petiokUis  et  obtusio- 
ribus,  cauunis  aUêmis  variis,  floribus 
plerumque  pedunculatis  racanosis  rarius 
spieaHs  v,  glomertUis  sœpe  mantsculis 
ccBTuleis  («.  purnurascenHbus)  v.  m 
eadem  specie  interaum  candidis, 

Eiofcica.  Gcn.  PI.  3065. 

CuMKpamMU  (L.  Focat  (1),  15S5.  Domui,  Hist. 
PI.  1557),  Rat,  Helh.  PI.  82.  Toom.  Elem.  bot.  I. 
90.  t  87-88.  L.  Gen.  280.  Jon.  Gen.  164.  G«Ta. 
Fr.  I.  1S3.  t.  31.  Lahi.  Illoslr.  345.  t.  123.  excl. 
plar.  sp.  Att.  DC.  Mouogr.  Camp.  218.  Prodr.  Vil. 
457  et  nppl.  I.  Mim.  Gen.  PJ.  242 (150. 864).  ete  - 
MiilCiOf  KM  tùtftof  DiOK.  Mtdùm  et  Erhuon 
Pua.  oal.  Ub.  XXlli.  Cap.  Vil.  XXVll.  XII. 
Uvularim  sp.  Tbac.  Hist.  926.  Cêrvicariœ  sp.  Cota. 
DoD.  Pempt.  164.  Rapt  sp.  Robli.  458.  TraefuUi 


sp.  Lob.  Hist.  176.  non  L.  -  J.  Bàn.  Hist.  e.  ic.  — 
Clvs.  Hist.e.  ie.MATTa.  Comas,  c.  ie.  Tabbbb.  ie.Mo- 
ais  Hist. e. ic.DALBca. Hist.e. ie.  RAaau.ie. rar.etc. 
Rupumeulmt,  Tnehêlmm  C.  Baob.  Pin.  82.  94.  etc. 

—  Au.  DC.  I.  e.  1. 1.  2.  7.  9. 10-18.  6.  Doa,  Gen. 
Sjst.  111  750.  Jaoq.  pi.  Attstr.  118.  200.  285.  411. 
FI.  Dan.  t.  378. 782.  787. 1026. 1086.  1826-28.  1512. 
Bot.  Mag.  t.404. 659.811. 912. 957. 1287. 1258. 1728. 
1973.  2019.  2492.  2649.  Bot.  Reg.  t.  287.  241.  620. 
1768.  —  Lionm  IV.  87.  XI.  Liu.  100.  XII.  Litt.  78. 
Paist.  Symb.  Bot.  1. 1. 19.  Ann.  Se.  nat.  2i  sér.  I. 
125.  258.  Hooi.  FI.  bor.  Am.  11.28.  t.  125.  Roils« 
IJI.  BImal.  254.  t.  62.  f.  1.  Rsica.  leon.  eiot.  1. 178. 
Ejgsd.  ie.  crit.  flg.  157.-168. 178-180. 221-2. 844.  ete. 
Bjosd.  FI.  ex.  t.  155.  Lbbbb.  FI.  ait.  I.  288.  Srassc» 
Syst.  I.  Gn.  788.  p.  275.  Koci,  Syn.  FI.  germ. 
466.  ete.  Roaa.  et  Sca.  V.  88. 

A.  Médium  Ai,r.  DC.  !•  e*.  sinus  calyeis  appendici- 
boa  reflezia  obtaett.  Capaula  8-5.|oeQlariB,  valvis  basi 
semper  siiis  debiseens. 

Ifeditim  TooiB.  I.  e.  et  Inst.  I.  109.  Marianth»- 
«mm  ScaaABi,  Hort.  monae.  Rapumtmm  Cbbtal.  FI. 
par.  II.  526.  Jacq.  1.  e.  et  Obserr.  II.  t.  37.  Sibtb. 
FI.  grac.  t.  208-213.  Waldst.  et  Kit.  PI.  bang.  t.  64. 
258.  Dur.  FI.  aU.  t.  51.  Ann.  Mos.  XI.  1. 18-17.  La- 
atu.  PI.  Syr.  Dee.  v.  t.  4.  Bibbbbst.  PI.  ross.  t.  209. 
Vbbt.  Hort.  Cels.  1. 18.  Asra.  Bot.  Hep.  t.  885.  Sa- 
uaa.  Parad.  t.  26.  ete.,  ete.  Viola  MariM,  v.  wuuiana 
V.  wudùiM.  TOt.  anet. 

B.  Eucodob  Air.  DC.  U  »  sinos  caJyds  non  obloeti. 
Capsola  3-loeiiiaris. 

CamjNiiijtia  sp.  Jag«.  FI.  austr.  I.  e.  le.  rar.  334. 
Hort.  VInd.  t.  57.  Sistb.  I.e.  203-207.  Walbbt.  et  K. 

I.  e.  186.  263.  Bbotbbo,  Pbytog.  1. 18. 20.  Dssr.  1.  e. 
t.  50.  LiBK  et  Hrraso,  FI.  port.  II.  t.  79.  Labill.  1.  c. 

II.  t.6.  V.  t.  3-5.  Bikb.  I.  c.  t.  10.  42.  Tssost  FI. 
neap.  1. 16-18.  Hooa.  Fi.  tond.  t.  51.  Nsis,  Amœn. 
Bol.  II.  t.  4.C0SS.  et  Gbbm.  FI.  Env.  Paris,  II.  345. 

—  RoneêU  Dohobt.  Conun.  bol.  14  (et  citai,  sub 
Cbaraet.  Gêner.!). 

Ifrtttûi  NouLST,  NooT.  Ann.  Se.  nat.  IX.  120.  Dc- 
piêrna  ScBiscBT.  Linn.  XVII.  874. 

(Synonymia  bta  partira  ex.  Cl.  EBaiicasa,  Hais. 
BBB  et  Alfb.  DbCabdoub  (!•  c«),  partim  ex  invest. 
nostris  deprompta,   et  tamen  adbuc  vaido  Incom- 


(1)  «  Qanm  nobis  non  eonstel  quo  nomine  vetcribus  appeliaia  sil  hnc  hcrbs,  placuil  illam  Campanulmm 
florum  similitudinc,  qui  eampanam  plane  référant,  nominarc.  »  Lioia.  Fccas,  de  Hist.  Slirp.  Conun. 
■  SIS.  etc.  Lcsa.  Bat.  MDLV.  484.  Ejvso.  Ic.  243.  Bas.  1545. 


CAMFARULA   GOLOKATA. 


pleia,  praeipoe  qooad  proUiionet  Anctoraa  Ubr.  et 
figor.  inicnk.  Iloi.  m.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  PEar. 
III.  247.) 

GHARAGT.  SPEG.  G.  eaale  raaioso 
pubescente,  foUis  sparsis  oyato-lanceola- 
tis  acutis  repando-dentatis,  pedunculis 
elongatis  terminalibus  et  axîUaribus,  ca- 
lycia  tubo  piloso  oboonico,  lobis  amplis 
subfoliaceis  triangulari-acuminatis  obso- 
lète repando-dentatis,  corolla  tubuloso- 


campanalata  extus  piloaa,  capsula  tarbi- 
nata  suboatante.  W .  Hook.  L  î.  c. 

Qiwf — !■  eolarele  Wiit.  îd  Roxb.  PI.  ind.  éd. 
Wau.  II.  101.  Ceu  ii«l287.  Au.  DC.  Prodr.  VII. 
403.  et  ealea  ■•nog .  Canp.  298.  W.  Hook.  in 
Hoc.  Mag.  t.  4S55  (Jenv.  1851). 

B.  MoonrQfUmm,  folibaiiBMt  dealilit  Au. 

DC.  1.  e.) 

{CmmpmimU  Mooretûftmna  Wau.  Cet.  n»  1288.) 


Les  Campanules  sont  Tun  des  principaux  ornements  de  nos  parterres, 
où  leurs  fleurs,  si  remarquables  en  général  par  le  vdume  el  le  eoloris, 
brillent  pendant  toute  la  belle  saison ,  et  dont  les  gelées  seules  Yiennenl 
interrompre  la  longue  succession.  A  ces  divers  titres,  une  nouvelle  espèce, 
tout  aussi  rusUque  que  la  plupart  de  ses  congénères,  est  done  la  bienvenue. 
M.  Alp.  DbGandolle,  dans  son  excellente  monographie  des  plantes  de 
cette  famille,  revue  et  insérée  par  lui  dans  le  Prodrome  de  son  illustre 
père,  énumère  encore,  après  des  retranchements  nécessaires,  182  espèees 
de  Campanules,  dont  la  moitié  environ  est  cultivée  dans  les  jardins.  Tout 
le  monde  connaît  et  voit  toujours  avec  plaisir,  i  Tétat  de  nature,  dans  les 
bois,  les  prés,  aux  bords  des  haies,  etc.,  la  Canipanula  roiundifoGa  L., 
aux  longues  tiges  grêles,  rampantes  à  la  base  el  chargées  de  ses  joKes  clo- 
chettes azurées,  qu'agite  la  moindre  brise;  la  C.  rafuncylus  h.^  qu'on 
cherche  dans  les  pâturages  pour  en  manger  les  jeunes  pousses  en  salade 
(raiponce);  enfin,  les  C.  perskifoUa  L.,  aux  grandes  fleurs  bleues  ou  blan- 
ches (cultivée  aussi  dans  les  jardins,  où  on  en  possède  des  variétés  à  fleurs 
doubles  ou  pleines),  Traehelium L.^cervkaria L., ^tomeratoL.,  ete.  (Cette 
dernière  introduite  aussi  depuis  longtemps  dans  les  parterres.) 

-La  gracieuse  et  délicate  espèce  qui  soUicite  aujourdhui  une  petite  place 
dans  les  jardins  des  amateurs,  bien  que  découverte  il  y  a  longtemps  déjà , 
vient  seulement  d'être  introduite  en  Europe,  grâce  aux  graines  qu'en 
a  envoyées,  en  4849,  au  jardin  de  Kew,  M.  J.  D.  Hooker,  qui  les  a  re- 
cueillies dans  le  district  de  Sikkim  (Monts  Himalayas),  à  une  altitude  de 
10,000  pieds  au  dessus  de  la  mer.  Elle  paraît  occuper  un  très  vaste  habitat 
dans  ces  montagnes,  tant  sur  les  versants  de  la  chaine  propre  que  sur 
ceux  des  branches  qui  en  proviennent.  Ainsi  on  Va  recueillie  antérieure- 
ment à  Ladak,  au  Thibet  (i82i),  dans  le  Népaul,  le  Deera  Doon,  le  Ka- 
moon ,  etc.!  Enûn ,  dans  le  Simla  et  TAfiganistan  (M.  Hooker).  En  pleine 
terre,  dans  le  jardin  de  Kew,  elle  était  encore  en  fleurs,  au  mois  de  no- 
vembre dernier,  époque  à  laquelle  a  été  faite  la  figure  ci-contre  (Bot.  Mag. 
1.  c.)  m.  w.  Hooker  en  donne  la  description  suivante  : 


CAMPANDLA   COLORATA. 


Dbsck.  •  Viyaoe?  Tiges  d'an  à  deax  pieds  de  long,  grêles,  très  ramifiées,  angu- 
leuses, velues.  FeuiUeê  alternes,  distantes,  ovées-lancéolées,  acuminées,  sessiles  ou 
atténuées  en  un  court  pétiole,  pubesccntes  et  munies  de  poils  épars,  à  bords  sinués 
ou  découpés  en  dents  écartées.  Pédoneules  grêles,  plus  ou  moins  allongés  (très  allon- 
gés en  vieillissant),  terminaux  et  axillaires,  uniflores.  CtUyee  velu  ;  dont  le  tube  tur- 
biné, 5-angulaire,  le  limbe  ample,  découpé  en  5  lobée  triangulaires-acuminés,  sinués- 
dentés,  étalés,  suJ)foliacés.  Corolle  campanulée,  d'un  pourpre  foncé,  brillant,  dont 
le  tube  peu  allongé,  les  lobes  peu  amples,  étalés.  FilametUi  êtaminaux  libres,  très 
larges  à  la  base.  Style  beaucoup  plus  long  que  les  étamines,  à  3  stigmates  récurves.  • 

EzpllesSlMi  dcfl  Flc«rca  •■alyll^vev. 

Fig.  I.  Une  fleur,  dont  on  a  retranché  la  corolle. 

CVLTVAB.  (Pl.  t.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  de  pleine  terre,  en  sol  meuble;  arrose- 
ments  abondants  en  été;  multiplication  d'éclats  du  pied  ou  par  le  semis  des 
graines.  Toutefois,  comme  cette  plante  est  encore  fort  rare,  en  conserver 
un  pied  sous  châssis  froid  pendant  l'hiver! 
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odoutoglossvi  cimsiiii. 

ODONTOttLossB  à  odewr  de  citron. 

Étym.  «^«vf  (*''^^)?  dent;  yA^r»,  langue;  allusion  aux  dentelures  de  la  base 

du  labelle. 

Orchidace»  %  Vandeae, 


CHARACT.  GENER.  -  Perigoniier- 
planati  foliota  ançista  acuminata  libéra, 
exterioribas  interioribusque  œqualibos. 
Labelktm  un^iGulatom  cumgynostema- 
tis  bas!  oontinuum  ecalcaratum  indivi- 
smn,  lamina  patente  bas!  cristata.  Gynos- 
ttma  erectum  memlvanaceo-niarginatum 
apîce  utrinque  alatum.  Anthera  bilocu- 
laris;  PoUinia  2  solida;  caudicula  Uneari, 
gkmdula  hamata. 

Herbee  americanœ  iropicœ  epipkytœ 
pseudobulbiferœ,  foHîs  plicatiSf  scapo 
temUnaK  vaginato,  floribus  specioris. 

EiDUCi.  Gen.  PI.  1466  et  soppl. 
(CWnef.  fÊdtii  ami  mameii  frortUÊ  TÊfor^ 

(Mpnlc^fetiM»  Ka«Ti,  io  HB.  cl  B.  N.  G.  et  Sp. 
I.  351.  t.  85.  LiiM.  Orchid.  211.  Bot.  Reg.  Mise.  90 
(I8S8).  t.  48  et  Hisc.  153  (1839).  t.  66.  t.  30  et  Mise. 
94.  (1840),  etc.  1841-50.  Mise,  et  plar.tab.  Bot  Mag. 
t.  3965.  4104.  4272.  L.  Ri.  et  O.  le.  rar.  H.  b.  1. 1. 


16.  Mine.  Geo.  PI.  378  (283).  Paît.  Nag.  of  Bot. 
Tlf—XV.  Not.  et  plar.  tab.  Aara.  Biara.  Gard. 
Maf.oTBot.  II.IBI. 

CHARACT.  SPEC.  0.  psendobulbîs 
Sttbrotundis  eompressis  lœTibuB  é^kyl- 
li$l  foliis  oblon^ligulatis  obtusis  ra- 
cemo  naulo  brevioribus,  sepalis  oblongis 
obtnsis  petaliaque  oonformiims  subteoua- 
ILbas,  labello  unguicolato  reniformi  nasi 
bitnberculato,  g^nostematîs  alis  latera- 
libns  subtninoatis  dorsalique  rotundato 
dixitîculatis.  Lindl.  1.  i.  c. 


(Moitfo^fotMM  cttroeMMi  Liim..  Bot.  Reg.  MIk. 
68  (1842):  t.  3  (1843).  Pàxv.  J.  e.  X.  XII.  166.  Aara. 
HuTa.  1.  e.  ic. 

Typas  (Generis  dieti  :  TVyMMnttim  Lirdi..  Bot.  Reg. 
t.  3  (1843)  tu  (exCii/) 

OHCtcfiicfli  Craboftiamim  Dainiz  (non  a/ior.)  In 
Hortie.  uniTere.  1. 198.  t. 28.  et  in  Herb.  Gen.  Amal. 
2tsér.  Il.t.  9. 


/ 


La  découverte  et  Fintroduction  dans  nos  jardins  de  cette  remarquable 
plante  sont  dues  à  M.  Henri  Galeotti,  qui  Tobserya  au  Mexique  (i)  et  ren- 
voya rivante,  en  1858,  i  MM.  Van  der  Maelen,  amateurs  très  distingues, 
de  Bruxelles,  dans  les  riches  serres  desquels  elle  fleurit  pour  la  première 
fois  Tannée  suivante.  A  cette  époque,  M.  Drapiez,  secrétaire  de  la  Société 
royale  dliorticulturc  de  la  même  ville,  nous  en  adressa,  sous  le  nom  d'On- 
cidium  (genre  au  reste  dont  YOdontoglossum  est  très  voisin),  un  dessin 
et  une  description  que  nous  insérâmes  dès  lors  dans  les  deux  recueils  que 
nous  avons  cités  ci-dessus  et  dont  la  rédaction  nous  était  confiée. 

M.  Lindley  en  parle  pour  la  première  fois  en  4842  (1.  c),  sans  toutefois 
faire  mention  des  particularités  qui  précèdent,  et  en  fait  un  Odon^ 
toglossutn;  il  dit  qu'au  premier  aspect  on  la  prendrait  volontiers  pour  un 


(1)  H.  H.  Galeotti,  aujoard'hoi  horticulteur  à  Bnixelles,  tient  an  rang  distingué  parmi  les  voyageurs- 
natoralbtes,  par  les  nombreux  services  quM  a  rendus  i  tontes  les  parties  de  Tbistoire  naturelle.  Pendant 
an  séjour  de  plus  de  einq  années  au  Mexique,  il  a,  avee  autant  de  zélé  que  de  perspicacité^  servi  la  cause 
de  PEnlomologie,  de  rOrnitbologie,  de  la  Minéralogie,  de  la  Géologie,  etc.,  et  surtout  de  la  Botanique, 
aux  progrés  de  laquelle  ont  contribué  ses  riches  herbiers. 


ODOIfTOGLOSSDH    CITROSMUM. 


Oncidium;  mais  que  les  â  tubercules  parallèles  de  la  base  du  labelle ,  for- 
mant à  cet  endroit  un  angle  aigu  avec  le  gynostème ,  les  trois  ailes  de 
celui-ci,  dont  Tune  dorsale,  les  deux  autres  latérales,  étant  des  caractères 
qui  appartiennent  aux  OdofUoglossunif  celui-ci  devra  dans  ce  genre  se 
ranger  près  de  FO.  pukhellum. 

En  ce  qui  regarde  l'histoire  de  la  plante,  le  même  savant  se  contente 
de  relater  que  M.  Barker,  de  Birmingham,  Tayant  reçue  aussi  du  Mexi- 
que, en  1841,  Favait  donnée  à  M.  Brocklehurst  (tous  deux  grands  ama- 
teurs d'Orchidées);  et  que  ce  dernier,  l'ayant,  en  4842,  fait  présenter  & 
l'exposition  de  la  Société  d'horticulture  de  Londres  (en  Juillet],  elle  y 
fut  regardée  comme  la  plus  remarquable  nouveauté  du  jour. 

L'odeur  suave  des  fleurs  de  cette  plante,  leur  nombre,  leur  ampleur, 
leur  coloris  délicat,  variant  d'intensité  selon  l'exposition  et  la  culture  (les 
divisions  du  périgone  sont  plus  ou  moins  lavées  et  ponctuées  de  rose, 
le  labelle  d'un  rose  lilacé  plus  ou  moins  vif),  sa  rusticité  relative,  tels 
sont  les  titres  qui  la  recommandent  au  choix  des  amateurs  (1). 

Obscr.  PêoudobtUbes  arrondis,  comprimés  latéralement,  lisses.  Feuilles  (1-2) 
oblongues-UguIées,  obtuses  ou  à  peine  aiguës,  d^un  vert  foncé.  Fleurs  très  grandes, 
blanches  (v.  ci'dessus),  à  odeur  de  citron,  et  disposées  en  une  grappe  dont  lepédon- 
eule  estbasilaire  (et  non  terminal,  sec.  char,  gêner.).  Divisions  périgoniales ,  toutes 
à  peu  près  égales  et  conformes,  bvales-oblongues ,  obtuses,  subonguiculées,  ondu- 
lées aux  bords.  Labelle  plus  grand,  onguiculé  (onglet  jaune,  bituberculé  en  dedans 
à  la  base,  à  bords  contractés  et  relevés,  puis  se  dilatant  en  un  ample  limbe  subbi- 
labié,  ondulé-plissé).  Gynostème  dressé,  pourvu  d*a!lGS  latérales  laciniées-tronquées 
et  d^une  dorsale  (apicale)  arrondie-denticulée 

EKpIlcatioii  des  fisane*  Mtalyilqnes. 


Fig.  1 .  Gynostème  et  onglet  du 
labelle,  vus  de  face.  Fig.  2.  Les 
mêmes,  vus  de  profil  (avec  le  lobe 
médian  du  labelle  non  développé). 
Fig.  3.  Pollinies,  dont  une  coupée 
transversalement.  {Fig.  grossies, 
i  et  5  empruntées  au  Bot,  Reg., 
2  à  VHort.  univ.). 


€IJIiTI7RE« 


(S.  Cb.  0.) 


Voyez  ci-dessus,   dans   le 
but  d'observer  le  même  trai- 


tement, Sarcopodium  Lobbii,  PI.  65. 


(1)  On  peut  se  la  procurer  chei  M.  Ambroisc  Verscbaffcii. 
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TIBnumi  PUGATDI  (VAB.  dilatata). 


VIORNE  à  feuilles  plisêées. 


9 

Ettm.  Les  auteurs  latins,  entr'autres  Virgile,  donnaient  ce  nom  à  un  arbrisseau 
à  rameaux  flexibles,  aujourd'hui  indéterminé  (i)  (au  F.  LatUanaf), 

Caprifoliaceœ  §  Sambaceie. 


CHARACT.GEN.  Calycis  tubo  ovato 
cum  ovario  connato,  limbo  supero  parvo 
5-fido  persistente.  Corolla  supcra  rotata 
campanulata  v.  breri  tubulosa  !^fida  pa- 
ïens. Stamina  5  corollœ  tubo  inserta 
exserta  apqualia.  Ovarium  inferum  uni- 
loculare,  ovulo  solitario  ex  apioe  pendulo 
anatropo.  SUgmata  2-3  sessilia  obtusa. 
Batca  ovata  y.  globosa  calycis  limbo  co- 
ronata  unilocularis  monosperma.  Semen 
inversum,  testa  crustaoea  dura.  Emhryo 
in  axi  aibuminis  dense  camosi  brevîssi- 
mos^  eotyledombtu  obtusis,  radicula 
umbilico  proxima  supera. 

Fructices  erecti  in  regionibus  tempe- 
rcttis  hemigphcerœ  borealis,  in  America  et 
ItuUa  montanea  copiosius  obvii.  inter 
trojncos  Asiœ  et  Americœrari,  foliis  op- 
fositispetiolatis  serratis  t>.  inciris  rarius 
ifUegerrimis  nlcrumoue  pubescenlibus  v. 
viUosis  interàum  glaberrimis,  cymis  ter- 
minalibiu,  floribûs  allns  v.  subroseis. 

Ebmic*.  G0n.  PI.  3340. 
(Qailmsd.  muUl.  ex  Cl.  Liiu.  io  Bol.  Reg. 
sob  Vii.  maeroeephah  t.  43  (1847). 

Viburnmm  (Antiqai  seript.  et  Rot.)  L.  Gen.  370. 
Jim.  Gen.  214.  Scnavi,  t.  SI.  Gmtii.  I.  183.  DC. 
Prodr.  IV.  323.  Hook.  et  Abi.  Bot.  Beech.  100. 
HooK.  FI.  bor.-Am.  I.  280.  Wiut  et  Arr.  Prodr. 
Fl.pen.  I.  388.  Mtui.  Gen.  PI.  155  (111).  Opulus, 


Vi^mmum  et  Tùtuê  Toshi.  IosI.  607.  VU.  et  Op. 
■ofliea,  Mcth.  SOB. 

ft.  SoUnotmm»  DC.  I.  c.  Corymbi  II.  omnep  fer- 
tiles, «qntlee.  Cor.  obeoaica  v.  eyllndraeeo-tobo- 
Ioe«.  Semen  OTali-oblongam. 

Lonicera  mongoliea  Pauas,  FI.  ross.  1. 1.  S8.  56. 

b.  Lêntago  DC.  I.  c.  idtm.  Cor.  rotata  r.  m 
sobeaaipanifonnefl.  Semen  ofale. 

Vibmrnmm  Momcb,  1.  e.  Vib.  et  7m.  Tooaa.  I.  e. 
RomaiA»  in  Rom.  Arcb.  I.  20.  —  Jacq.  FI.  aualr. 
t.  341.  Hort.  Vind.  I.  36.  Bot.  Hag.  t.  38.  3082. 
Bot.  Reg.  t.  376.  456. 1650.  Wall.  PI.  as.  t.  61. 160. 

e.  Opubu  DC.  I.  e.  Gorjmbi  fl.  «xuriores  stériles 
malio  majores  radiantes.  Cor.  rotatsB.  Semen  ob- 
eordatam. 

OpuluM  TODiR.  I.  e.  MoM»,  1.  e.  Gjian.  t.  27. 
Engl.  bot.  t.  332.  Fl.  dan.  I.  664.  Siaa.  et  Zocc. 
Fl.  jap.  t.  37-38. 

CHARACT.  SP£C.  V.  (§  Opulus)  foliis 
e  basi  rotundata  ovatis  v.  ovato-subor- 
bicularibus  cuspidatis  arj^te  serratis 
deose  venoso-costatis  et  plicatis  supernc 
elabris  subtus  tomentosis,  floribûs  ra- 
aiantibus,  in  planta  culta  omnibus  steri- 
libus  dilatatis  et  in  cymam  globosam 
congestis.  Lindl.  1.  i.  c. 

V.  plieatum  Tauss.  in  Linn.  Trans.  if.  322.  Siaa. 
et  Zocc.  FI.  jap.  I.  81.  t.  38.  Lihdl.  Bot.  Reg.  t.  51 
(1847).  et  in  Paxt.  FIow.  Gard.  i.  147.  t.  29.  Ca.  L. 
in  Fl.  des  S.  et  des  J.  III.  t.  278. 


((  Eacore  une  des  conquêtes  horticoles  de  M.  Fortune  dans  le  nord 
de  la  Chine  et  une  agréable  addition  à  rornemcnt  des  bosquets  de  nos 
jardins!  Ce  zélé  collectear  rapporte  que  les  riches  de  ce  pays  font  grand 
cas  de  cet  arbrisseau  et  le  cultivent  à  Fenvi  dans  leurs  jardins,  où 
il  atteint  8  ou  iO  pieds  de  hauteur.  Il  y  fleurit  en  abondance  et  porte  des 
capitules  floraux  d'une  blancheur  de  neige,  dont  le  volume  et  la  forme 


(1)  Vemm  b«e  tantnm  alias  inter  eaput  extolit  orbes, 

Qnantom  lenta  soient  inler  Vibuma  Copressi. 

ViBC.  Ed.  I.  25. 
Voyei  nos  notes  snr  cette  élymologie.  Flore  des  S.  et  des  J.  de  l'Eorope ,  iH    263-4. 

TOM.  I. 
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AST8B   SIILKIHE1I3IS. 


est  déjà  venu  et  s*appréte  &  chasser  de  son  souffle  meurtrier  toutes  ces 
gracieuses  filles  de  Flore,  dont  se  sont  repus,  sans  jamais  s'en  rassa- 
sier, nos  yeux  éblouis,  hélas ,  pendant  on  laps  de  temps  trop  court  ! 

Du  triste  hiver  Flore  craint  la  préseoce! 

Paant. 

C'est  donc ,  en  raison  de  la  juste  popularité  dont  jouissent  ces  plantes 
dans  nos  jardins,  une  bonne  fortune  que  nous  annonçons  à  nos  lecteurs, 
en  les  entretenant  d*un  nouvel  Aster,  dont  le  mérite  peut  être  apprécié 
en  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  figure  ci-contre,  que  nous  empruntons  au 
Botankal  Magazine, 

On  en  doit  la  découverte  et  Tintroductiou  toutes  récentes  au  D'J.D. 
Hooker,  fih  du  célèbre  botaniste  anglais  du  même  nom.,  et  qui  parcourt, 
comme  on  sait,  en  ce  moment  le  nord  et  Test  de  Tlnde  dans  l'intérêt  de 
la  Botanique.  Il  Ta  trouvé  dans  le  Sikkim,  district  montagneux  de  l'Hima- 
laya, et  les  pieds,  qui  provinrent  des  graines  envoyées  en  1849  par  ce 
jeune  et  savant  voyageur,  fleurirent  pour  la  première  fois  à  Rew,  vers  la 
fin  d'octobre  1850. 

Dbsck.  «  Rhizome  vivace.  Tigeg  dressées,  subligneuses  (i),  odonmtes,  glabres, 
arrondies-anguleuscs,  d*un  brun  pourpre ,  et  s^élev&nt  à  3  ou  4  pieds  de  hauteur. 
Feuille»  glabres,  lancéolées,  toutes  forteiqent  et  étroitement  acuminées,  dentées- 
épineuses,  à  nervation  obliquement  penninerve;  les  inférieures  longues  de  6  ou  8 
pouces,  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  plan  ;  les  caulinaires  sessiles,  subamplezi- 
caules,  de  moitié  de  plus  courtes.  Carymbes  amples,  feuilles  (feuilles  petites),  com- 
posés de  nombreux  capitules  (à  disque  jaune-brun,  à  rayon  violet-pourpré).  Pédon- 
cules et  pédicelles  tomenteux.  Irvoolucre  formé  de  nombreuses  écailles  étroitement 
linéaires,  imbriquées,  subscarieuses,  pointues- piquantes,  pourprées.  Héceptaele 
alvéolé  et  denté.  Fleurs  du  rayon  unisériées.  Ovaire  ei  achaine  hispides;  aigrette 
formée  d^un  assez  petit  nombre  de  soies,  n  W.  Hook. 

Ezpllcallon  des  fisures  «SAlytlqnes* 

Fig.  i.  Réceptacle  et  partie  de  Tinvolncre.  Fig.  2.  Une  fleur  du  rayon.  Fig.  3. 
Une  fleur  du  disque  {fig.  grossies). 

CIJI.TIJRB*  (Pt.  T.) 

Cette  espèce  ne  fera  pas  exception  à  la  rusticité  de  ses  congénères, 
à  qui ,  on  le  sait,  toute  terre,' toute  exposition  sont,  pour  ainsi  dire,  indif- 
férentes. Multiplication,  comme  &  l'ordinaire,  par  l'éclat  du  pied,  au 
premier  printemps,  ou  par  le  semis  des  graines. 


(1)  Mais,  comme  dans  lea  congénères,  périssant  en  hi?er,  jusqu^an  collet  da  rhisAme. 


l'/,,,/l,^. 


"!•/'"';/ 


C'tl.f. 


t  «  I 


*  > 


t. 
I. 
I. 
«- 

t. 


a 

s 


e 


». 


3 

r 
e 
é 
t 

» 
e 

s 

z 


\ 


^ 


/'/H///or,ir/>/^    ,vu/ilU,/i'r      CTl .  i  . 


FfaHicke  M. 


PHTLL0GAGTII8  AII6IILI6II. 

PHYLLOCACTi  à  rameoux  dentés. 

Éttm.  çixxêf  ^  feuille;  kmktûÇj  sorte  de  plante  épineuse  chez  les  anciens, 
qa*on  croit  être  un  Chardon.  Allusion  à  la  forme  des  rameaux. 

CactaceflB  $  Phyllariocotyledones-Phyllocacte». 


CHARACT.  GENER.  FhrOms  Cereo- 
rum  (twronun),  tubus  gracilior  plus  mi- 
nus elongatus  v.  eCiam  lougissimus  cum 
omino  exserto  conttnuus  laevis  et  ^labcr- 
rimos,  $quamis  distautibus  rarius  (in 
axilla)  setigeris,  apicaliinu  discoloribus 
pluriseriatis,  extemit  linearibus  longio- 
ribus,  inieriorUnu  lanoeolatis  campa- 
nulalo-expansis.  Siamina  et  stylus  Ce- 
rearum  {ver.).  Bacea  umbilicata  angu- 
losa  glaberrima  subsquamosa.  ÙftylAo- 
nes  connatœ  foliacés. 

Gaule  elato  ramosissimobatilignescente 
cyUndraceo,  detn  scepe  angulato  et  tune 
subaculewero  abrupte  deinde  compresso- 
piano  foliaceoy  ad  marginet  remote 
crmato,  rarius  dentato,  floribos  mcuet- 
mis  speeiosiuimis  fragrantibus  v.  ino- 
doris  vespertinis  rarius  diutumis  ro- 
seis,  coccineis,  scepius  fulvo-albidis ,  e 
sinubus  marginum  erumpentibus  (sinum 
unumquem^ne  squama  una  interdum 
setigera  rarissime  nuUa  claudcnte).  Nos. 
(Charaet.  revis.). 


PkylUêtuluê  Lmi,  Haadk  III.  II.  S«i»-Oici. 
Cad.  Hort.  Dyek,  CaU.  54  (IWO).  Waif.  Rep.  II. 
341. V.  «20.  Eiiouca.  Gcn.  PI.  5158.  Musi.  Gen.  PI. 
(897).  Mc.  Phylloetrwê  Miq.  Gen.  Caet.  28  —  PAyl- 
Utrtkru»  (tl  MO  Pk^Uariktu!)  If  tu.  Elen.  Bot. 
742  (1).—  Cern  atali,  EpiphyUtim,  Phyllanthiu, 

DiVtM. 

CflARAGT.  SPEC.  P.  ramis  divari- 
catis  pnepinguibus  oonvexo-compressis, 
ad  margines  crcnato-angulatis,  in  sinu- 
bus ex  squamula  obsolctiasinia  areola 
minima  tomentosa  setigera,  tubo  don- 
gato  fusGO-rubescente  squamoso,  laciniis 
extcrioribus  lanceolatis  linearibus  longio- 
n'bus  rubro-fulvis,  interioribus  lanceo- 
latis albis  (sicut  et  stamina  et  stylus),  flo- 
ribus  suave  framntibus  ad  diem  sese 
explieaotibus  epnemeris.  Noa.  (de  flore  ^ 
ex  LiMDL.  1.  i.  c).  Charaet.  compl.  etrevis. 

PkjfHoeoetuë  mnguUgtr  Noi.  in  Jard.  Fleur,  i. 
8.—  Aara.  Hura.  in  Gard.  Mag.  or  Bot.  II.  230. 
Lirai,  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  177.  c.  ie.  bie  repetila. 
Hiarw.  sine  N»  née  deser.  Hiss.  lo  Calif.  sec.  Liaoï., 
Journ.  oF  Horl.  Soc.  1. 184. 


Le  genre  Phyllocacte  se  compose  aujourdhui  de  dix  espèces  bien 
détermioées,  bien  distinctes,  toutes  introduites. dans  les  jardins,  où  pour 
la  plupart  elles  fleurissent  aisément  chaque  année.  On  y  en  possède 
h  peu  près  autant  encore  qui  jusquici  n*ont  point  fleuri  ou  n'ont  point  été 
décrites.  Il  en  reste  probablement  aussi  beaucoup  d'autres  h  découvrir  et 
à  introduire  de  leur  patrie,  FAmérique  intertropicale.  Ce  sont  des  sous- 
arbrisseaux  d'un  port  élégant,  à  nombreuses  et  très  grandes  fleurs  roses, 
coccînées  ou  blanches,  exhalant  souvent  une  odeur  suave,  et  sessiles  sur  de 
larges  rameaux  plans,  foliiformes;  ils  vivent  ordinairement  &  la  façon  des 
plantes  épiphytcts.  Parmi  ceux  que  l'on  connaît  bien,  nous  sommes  assez 


(1)  C«  nom  propose  par  Necker,  devrait  en  bonne  jastiee,  eomme  le  fait  observer  H.  Lindiej,  avoir  la 
priorité.  Il  a  été,  es  effet,  proposé  dés  1791  :  tandis  que  nHui  de  Link  n*a  été  publié  qaVn  1833.  Ajou- 
tons qu'il  esc  parfaitement  convenable  f^ifAA«F,  reuille;  tiùS-ùùf  .  articulation:  PhgHarthriu,m9h  mieux, 
md  ecmpoêU  gramwuUie.  Arthrophylium .' , 


PHYLLOCACTUS  ANGDUGER. 


heureux  pour  en  avoir  détermine  trois,  les  P.  grandis,  C4iulorrkizu8  et 
celui  dont  nous  allons  parler,  en  complétant  la  notice  que  nous  avons 
publiée  ci-dessus  (Mise,  p.  6)  &  son  sujet. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  dans  nos  jardins  à  M.  Hart* 
weg,  qui,  en  se  rendant  du  Mexique  en  Californie,  l'observa  croissant 
sur  des  troncs  d'arbres  dans  une  forêt  de  chênes,  près  de  Matanejo 
(Mexique),  en  4846,  d'où  il  l'envoya  à  la  Société  royale  d'Horticulture, 
qui  en  distribua  des  individus  à  ses  membres,  en  1847. 

Par  ses  rameaux  découpés  en  grandes  dents  anguleuses,  par  les  vé- 
ritables aréoles  sétifères  qui  en  garnissent  les  sinus  angulaires,  cette  espèce 
est  fort  distincte  de  toutes  ses  congénères  ;  par  la  forme  et  le  coloris  de 
ses  fleurs,  elle  rappelé  celles  du  P.  caulorrhizus^  mais  de  plus  que 
celles*ci,  elles  émettent,  dit  M.  Lindley,  qui  a  eu  l'opportunité  de  les 
observer,  dans  le  jardin  que  nous  venons  de  citer,  une  odeur  agréable 
[fragrance). 

Après  ce  que  nous  en  avons  dit,  nous  n'en  donnerons  ici  qu'une 
description  sommaire. 

Desca.  7V^e«  très  ramifiées,  céréiformes  (c^est^-dire  anguleuses  et  aculéifères) 
pendant  la  jeunesse,  bientôt  eonvexes-comprimées  (planes),  hautes  de  1  à  3  pieds 
(et  plus?),  très  épaisses,  très  succulentes  (beaucoup  plus  que  celles  des  oongé- 
nères),  découpées  aux  bords  en  grandes  dents  décrivant  un  angle  plus  ou  moins 
droit.  Dans  les  sinus  (chose  jusqu'ici  presque  exceptionnelle  dans  le  genre)  sont  des 
véritables  ar^o/««,  rondes,  tomenteuses,  sétigères;  la  squame,  qui  les  accompagne 
à  la  base  en  dessous,  est  très  obsolète,  presque  nulle.  Tube  du  périanthe  grêle, 
lisse,  allongé,  d'un  brun  rougefttre;  squames  distantes,  concolores;  lacinies péla^ 
laires  externes  linéaires,  unisériées,  acuminées;  les  internes  lancéolées,  aiguës, 
inucronulées ,  très  entières,  bisériées,  blanches;  filaments  stamînaux,  style  et 
stigmate^  blancs. 

CVliTVBV.  (S.  T.) 

En  raison  de  son  habitat ,  cette  espèce  se  contentera  de  la  serre  tem- 
pérée, on  l'y  tiendra  en  pots  bien  drainés,  remplis  d'une  terre  légère, 
mais  assez  riche  en  humus.  11  est  regrettable,  qu'on  ne  puisse  sous  nos 
climats^  la  laisser  croître  sur  des  troncs  d'arbres.  Multiplication  facile 
et  sans  presqu'aucun  soin  par  le  bouturage  des  rameaux. 


/.ffewue    in.t<ii/,f/,t    iii.Jl. 
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PLUOm  lAGULATA. 

PLKiom  à  fleura  tachetées. 


PLlIOm  lAGENARIA. 

PLÉiONB  à  piettdobulbes  lagéniformet. 


Éttm.  ?«'At4#f ,  plus  nombreux;  en  raison  peut-être  du  nombre  considérable  de 
pseudobulbes  qui  forment  les  touffes  des  espèces  de  ce  genre,  ?ou  «rAiT^f , 
riche,  abondant?  ou  enfin  (et  plus  probablement)  Pléionb,  personnage  my- 
thologique (femme  du  géant  Atlas)? 

Orchidaceœ  %  Epidendreœ-Cœlogynœ. 


CHARAGT.  GENER.  Generis  hujus 
quidem  Doniani  hodie  a  cl.  Lindiey  adop- 
tât! (Veg,  Kingd.)  non  ab  illo  expositi 
fuerunt.  Maxime  tamen  a£Bne  generi 
Cœlogynœ. 

Ooi ,  FI.  nep.  Prodr.  37.  —  CoaipAotfy- 


lit  Wail.  bm.  —  CœlogynM  MCCié  b,  BvMici.  G«d. 
PI.  1U7.  Mun.  G«n.  PI.  (»•).  -  Epid^néri  spec. 
SaiTB ,  Exol.  Bol.  t.  97.  98.  C^Afgymt  tpec.  Lirbi.. 
Id  Wall.  PI.  m.  rar.  I.  4».  t.  S3.  Bot.  Re(.  t.  24 
(1840),  ete.  Ca.  Lm.  in  Hori.  unU.  I.  1. 1.  Horb. 
gén.  2isër.  II.  U  1. 


CHARACTERES  SPECIERUM  : 


i.  P.  Pseudobnibis  unicoloribus  tere- 
tibus  crassis  basi  angustatis,  bractea 
brevi  subrotunda  cucullata  inflata,  se- 
palis  petalisque  ovalibus  acutis,  labello 
rotundato  integerrimo  emarginato,  li- 
neis  cristatis.  Limdl,  1.  i.  c. 

Plâùutê  mmnUatm  Lmm..  ia  Paxt.  FI.  Gtrd.  II.  5. 
t.  SB. 

Gomfkottylû  emmdid»  Wali.  le.  incd. 

Cœlo$ifmt  wcnhla  Liau.  in  Wau.  I.  s.  e. 


2.  P.  Pseudobnibis  lageniformibus  ne- 
bulosis,  bractea  cucullata  acuta  basi  longe 
angustata ,  sepalis  petalisque  lineari-lan- 
ceolatis  acuminatis,  labello  rotundato  in- 
tegerrimo emarginato,  lineis  5  cristatis. 
LiNDL.  I.  i.  c. 

PUùmê  lùgtnaria  LiaoL.  in  Paxt.  FI.  Gard.  I«  e^. 

CmUigynê  hmmili»  Wali.  Uerb.  N»  768.  non  Liitdi.. 


Les  espèces  de  ce  genre,  peu  nombreuses  encore,  sont  toutes  éminem- 
ment belles  par  Tampleur,  Tagréable  coloris  et  la  longue  durée  de  leurs 
fleurs;  fleurs  bien  grandes,  surtout  si  on  les  compare  à  Fexiguité  des 
plantes  qui  les  produisent.  Toutes  habitent  exclusivement  le  continent 
indien,  où  on  les  trouve  au  milieu  des  mousses  qui  tapissent  les  rochers 
et  les  troncs  des  arbres,  dans  les  montagnes,  et  souvent  à  des  altitudes 
considérables  (i). 

La  P,  macuiatùy  découverte  en  premier  lieu  par  les  collecteurs  du 
docteur  Wallich  sur  les  monts  Khasija  (Khoseea,  etc.!),  a  été  retrouvée 
récemment,  ainsi  que  la  P.  lagenaria,  espèce  nouvelle  (et  la  P,  humilis 
LiiiDL.)  par  M.  Thomas  Lobb,  qui  les  a  toutes  deux  adressées  vivantes  à 
ses  patrons,  MM.  Veitch,  auxquels  M.  Lindiey  en  a  dû  la  bienveillanle 
communication  en  octobre  dernier  (1850). 

En  raison  de  l'habitude  regrettable,  prise  par  le  docteur  Lindiey,  dans 
ses  ouvrages  périodiques  (Bot.  Reg,  et  Paxt.  Fbnv.  Gard,)^  de  ne  jamais 
donner  des  plantes  qu'il  fait  figurer,  qu'une  simple  phrase  spécifique,  nous 
ne  pouvons  que  broder  en  quelque  sorte,  d'après  cette  phrase  et  d'après 
les  figures,  une  description  sommaire  et  nécessairement  incomplète  des 


(I)  La  p.  prcKox  Liaoï.,  entr^aolres,  aux  grandes  fleurs  richement  colorées,  a  été  observée  par  le  doc- 
tcnr  Roxburgh ,  naissant  sur  des  ehénes,  à  7,500  pieds  de  hauteur,  au-dessus  de  la  mer,  sur  le  mont 
Lottdoar  (30»  Lat.  N.). 


PLEIONB   MACULiTA.   --   PLfilOHE   LAGENÀRIA. 


deux  gracieuses  plantes  dont  nous  occupons,  et  qui  ne  peuvent  tarder  \ 
être  mises  dans  le  commerce  horticole  du  continent.  Une  obsenration,  qui 
a  bien  son  importance  et  que  nous  devons  sîgnakr  ici,  c*est  que  dans  ce 
genre  les  fleurs  paraissent  toujours  à  la  base  des  pseudobulbes,  avant  que 
ceux  aient  produits  leurs  feuilles  :  de  là  sans  doute  le  silence  que  gardent 
les  auteurs  sur  les  formes  et  la  disposition  de  celles-ci  ! 


DESCaiPTIOH  : 


Pieione  maeukUa. 


Paeudobulbes  épais ,  courts ,  arrondis , 
rétrécis  à  la  base ,  à  sommet  convexe  éga- 
lement plus  étroit,  et  comme  entouré 
plus  bas  d*un bourrelet.  Feuilles  ...  Scape 
uniflore,  plus  court  que  les  pseudobulbes, 
sortant  desquames  (imbriquées?)  pseu- 
dobulbiformes  et  aussi  longes  que  lui. 
Bractée  courte,  subarrondie,  cucullée- 
renflée.  Divieiom  du  périgone  lancéolées- 
ovales,  aiguës,  égales,  conformes,  d*un 
blanc  pur.  LabeUe  oblons-arrondi,  en- 
roulé-(/t^t7a/oi(ie  (1),  à  oords  entiers, 
ondulés  (avec  une  echancrure  courte  au 
sommetK  faseiés  de  rose;  disque  d*un 
jaune  d  or,  à  7  lamelles  crénelées-den- 
tees.... 


Pieione  lagenaria. 


PseudobulbeM  lagénîformes  (exactement 
semblables  à  de  très  petites  calebasses), 
d\ine  teinte  sombre  (nebulosie,  <«;/), 
Feuilles . . .  Scape  uniflore,  sortant  d*une(?) 
souame  engainante,  renflée,  assez  sem- 
blable au  pseudobulbe  {ad  fg.t)^  mais 
beaucoup  plus  petite.  Bradiée  très  ample, 
cucuUée,  longuement  rétréeic  à  la  base, 
jaunâtre.  Divisions  du  périgone  lancéo- 
lées-linéaires, acuminécs,  égales-confor- 
mes, d*un  rose  violacé,  ainsi  que  le  2a- 
belle.  Celui-ci  enroul&4igitaloîde,à  bord? 
semblables  et  colorés,  comme  ceux  de 
respèceci-contre;  disque  de  H  lamelles  cré- 
nelées-dentées de  la  même  manière  (ban- 
delettes plus  larges  et  d*on  rose  plus  vif). 


ExpIlealloB  4«i  riffiirea  analyll^ves* 

Fig.  1.  Disque  lamellaire  de  la  P,  maculata,  Fig.  2.  Celui  de  la  P.  lagenaria 
ify.  gross.), 

CULTURE.  (S.  Cl.  et  S.  T.) 

Pendant  tout  le  temps  de  leur  période  de  repos,  ces  deux  plantes,  ainsi 
que  leurs  congénères  (P.  WaUichianaf  humUiSj  etc.),  doivent  rester 
entièrement  privées  de  mouillure  et  de  chaleur,  suspendues  dans  une 
serre  tempérée,  ou  dans  le  coin  le  plus  sec  et  le  plus  froid  de  la  serre 
chaude.  Aussitôt  qu'elles  paraissent  donner  signe  de  vie,  on  les  replace 
dans  cette  dernière  h  une  exposition  chaude  et  surtout  bien  éclairée!  et 
1&  on  les  seringuëra  fréquemment.  Traitées  de  la  sorte,  elles  ne  sauraient 
manquer  de  fleurir. 

On  les  fixera  sur  des  écorces  (de  chêne,  autant  que  possible,  avec  un 
peu  de  mousses  et  de  lycopodes  (sélaginelles)  autour  des  pseudobulbes. 

On  conseille  encore  de  les  placer  sur  un  bâtis  de  fragments  de  briques; 
avec  d'étroits  interstices  entre  les  fragments;  ceux  posant  eux-mêmes  sur 
un  ou  plusieurs  lits  semblables. 

On  couvre  le  tout  d*un  couche  mince  de  terreaux  de  fumier  et  de  feuilles 
bien  consommés,  auxquels  on  mêle  des  débris  de  bois,  des  fragments  de 
briques,  plus  petits,  des  mousses,  des  sélaginelles,  etc. 

Rien  de  plus  facile  à  établir  dans  de  petites  caisses  plus  plates  que  pro- 
fondes, que  ces  sortes  de  stratifications,  qui  conviendraient  parfaitement  à 
la  culture  d'une  foule  d'autres  Orchidées  épiphytes  ou  te^restres. 


(1)  Qa^un  Doai  pardonne  ce  néologisme,  en  ce  qu'il  exprime  paifaiieroeni  la  Torme  labaiaire  de  re  la- 
belle,  qai  ressemble  à  la  fleur  de  la  grande  Dig^aUl  il  peut  en  ontre  s^appliqoer  heorenseneni  ans 
formes  d^one  Toole  d'anlres  fleors ,  tant  des  Orebidées  qac  des  antres  familles  ! 


Plaaiche  t4. 
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Ihr/t/m  a/l^      Wit^Li?. 


PUiBcfte  94. 


PAGHIRA  AlBA. 

PACBiEB  à  f/ewrt  bianehes  (étamiDes!). 

Étti.  Ce  mot  est  probablement  quelque  appellation  indigène  des  espèces 

du  genre.  L*auteur  ne  Ta  pas  expliqué. 

Sterculiaoes  $  Bombaceœ. 


CHARACT.  GENER.  Calvx  cupuli- 
formis  tnincatus  v.  obsolète  S-dentatus. 
Petoia  5  hypogyna  v.  subperigyna  li- 
nearia  calyce  multo  longiora  erecto-pa- 
tentia  œstivatione  imbricata.  Tubus  sta- 
mineusbrevis  mfHamenia  plurima  fili- 
formia  elongata  basi  plerumque  ffemi> 
natim  cohaerentia  in  fasciculos  5  collecta 
apice  monantberifera  solutus,  antherii 
ÎDCumbentibus  linearibus  arcuatis  v.  re- 
niformi-replicatis  biyalvibus.  Ovarium 
sessile  liberum  v.  basi  calycis  fundo  in- 
erassato  sabimmersum  {Hoculare,  ovu^ 
Ui  plurimis  loculorum  angulo  centrali 
incrassato  multiseriatim  insertis  bori- 
zontalibus  anatropis.  Sty/us  fiiiformis, 
ntigmate  breviter  5*Iobo.  Lof^la  lignosa 
$eptU  maturitate  oblitteratis  subunilo- 
oaiaris  loculicide  S-valvis ,  valvû  medio 
septorum  rudimenta  gerentibus.  Semina 
plurima  maxima  subquadrata,  tetta  crus- 
tacea  nuda,  umbiiico  basilari  lato.  Em- 
bryo  albumine  parcissimo  mucilaginoso 
indutus ,  cotyleaonibus  crassis  transver- 
sim  oblonais,  exteriore  triplicata  interio- 
rem  quadruplo  minorem  involvente, 
radicula  tereti  subincurva  t.  replicata 
umbilicum  spectante. 

Arbores  Amer,  trofic.  coma  densa 
corupicuŒy  foliis  altertus  Umge  petioloHi 
palmaiim  M^-foliolatis ,  foliolis  cum 
apice  petioli  incrassato  articulatis  v, 
euiem  in  discum  complanato  conHnuis, 
stipulis  cUo  décidais,  pedunculis  e  sufyre^ 
morum  folioram  sœpe  mature  axillis 
delabenJtium  solitariis  i-fUms  2-5-6rae- 
teoHs  crassis  y  floribus  maximis,  calyci- 
bus  basi  impresso-glandiUosis ,    petalis 


extus  tomeniosis  plerumque  rufo-friren- 

tibus  intus  aUncantibus  v.  nibenHbus. 

Emuicb.  G«n.  PI.  52M  (paocv 
mntaib). 

Puekira  Aouit,  Gaian.  11.  735.  t.  291-2.  Jon. 
Gen.  PI.  279.  Catai.  Din.  III.  176.  t.  72.  f.  1. 
Lahs.  Illnslr.  I.  969.  K.mTa,  n  BB.  el  B.  Nov.  Gen. 
V.  302.  ÂM.  JcM.  In  St  Ha.  FI.  bru.  1. 257.  t.  51. 
W.  HooK.  Bot.  Mag.  t.  4506.  4549.  Wàlf.  Kep.  I. 
S».  II.  791.  ▼.  95.  Tmuc  ,  FI.  Ant.  IV.  12.  l.  34. 
S*  Ba.  et  Nacd.  Ann.  se.  ntt.  XVIII.  209  (nU* 
•ér.  842).  Bmti.  Bot.  Voy.  of  Salph.  70.  Casautto, 
Dce.  ICoT.  sitrp.  bru.  II.  21.  —  Carolinm  L.  Fil. 
Snppl.  314,  SwABTi,Fl.  Ind.  Ooe.  II.  1202.  Bot. 
■ag.  t.  1412.  Eoùt.  Ex.  FI.  t.  100.  DC.  Prodr.  I. 
476.  If  AIT.  et  Zocc.  N.  G.  et  Sp.  I.  83.  t.  56.  ScnoTT 
etBiH.  Melet.  35.  SrAca  (Balvacl),  toit.  Buffon, 
Pben.  111.  423.  Lodmo.  Bot.  Cab.  t.  752.  1004. 
Btice.  FI.  ex.  II.  45. 1. 142.  IV.  t.  249.  Muai.  Gen. 
PI.  26  (25). 

CHARACT.  SP£C.  P.  («)  foliis  deci- 
duis,  foliolis  septenis  petiolulatis  ellip- 
tico- lauceolatis  acutis  glabris,  oorolla 
extus  pilis  lasciculatis  tomentosa,  tuba 
staminifero  apice  lobato,  filamentis  di- 
chutomis.W.  Hook.  1.  i.  c.  {paucis  emen- 
dot.) 

Piaekirm  a<te  Walp.  Report.  I.  329.  et  II.  796. 
(nom.  gêner,  loloniniodo  motato,  abique  deaeript.). 
Fairra  PAaiATcaB,  in  Nat.  Solla  P.  attn,  Estratu 
della  Gax.  Toac.  te.  med.  fisiehe  (Florence  1843). 
W.  flooi.  Bot.  Mag.  t.  4608  (1850). 

CaflinM  oiAa  Loooia.  Bot.  Cab.  t.  752.  DC. 
Prodr.  1.  478.  Hooa.  Ex.  FI.  II.  t.  100.  Tbe  Bolih 
niât,  II.  t.  69.  non  C.  totiuntoM  Vaxt.  FI.  braa. 
le.  I.  t.  56,  nt  affert.  (?).  Dom.  Snci,  Suit.  Bnff. 
Pban.  III.  424. 


L'inflexible  loi  de  la  priorité  nous  oblige  à  substituer,  dans  ce  recueil , 
comme  au  reste  Font  fait  les  botanistes  en  général,  la  dénomination  de 
Pachira  à  celle  plus  moderne  et  plus  répandue  de  Carolinea  (2). 


(1)  Cl.  aoetor  leripsit  :  foliis  septenatis;  aed  in  bis  plantia  aemper  sont  /b/ta   oUema  et  plari-digi- 
IMo-Toliolala  ;  foliolia  ergo  aepieno-daodenoTe-eonjonetis ,    aut   amplias?   Imo ,   verbum  otAotm  «imtmiw 

liai,  qnod  nullaa  aaeior  tpnta*  in  spcciebai  omnibus  bueosque  eognitis  onquam  indicaTCritl 

(2)  L'ouvrage  d'Aublei  pamt  en  1775;  celui  de  Linné,  fils,  en  1781. 


PACHIBA    ALBA. 


A  UD  port  peu  élevé,  mais  à  cyme  touffue  et  étalée,  k  un  gracieux 
feuillage  multidigité,  ces  plantes  joignent  de  grandioses  et  majestueuses 
fleurs ,  dont  le  splendide  ensemble  staroinal  rappelé  Faîgrette  de  certains 
oiseaux  des  tropiques  (i).  Ce  sont  généralement  des  arbrisseaux  ou  petits 
arbres,  s'élevant,  dans  leur  patrie,  de  45  ii  25  pieds  de  hauteur,  et  se 
plaisant  surtout  dans  les  lieux  inondés  ou  marécageux ,  et  sur  les  bords 
des  cours  d*eau,  sur  les  rivages  de  la  mer,le  long  des  lisières  des  forêts,  etc. 
Leur  fruit   est  également  fort   remarquable;   c'est  une  capsule  ovale- 
oblongue,  ligneuse,  de  5  &  7  pouces  et  plus  de  longueur,  d'un  brun 
rougeâtre,  et  renfermant  plusieurs  graiiies,  comestibles,  dont  le  goût  est 
à  peu  près  semblable  à  celui  de  nos  châtaignes  d*Europe.  On  en  compte 
près  de  vingt  espèces,  mais  qu'il  est  difficile  de  distinguer  botaniquement, 
en  raison  de  la  ressemblance  extrême  que  présentent  entre  elles  leurs 
feuilles  et  leurs  fleurs  ;  ces  dernières  mêmes  ajoutent  encore  k  ces  dif- 
ficultés, en  ce  que,  dans  quelques  espèces,  elles  se  montrent  avant  les 
feuilles  (dans  leurs  contrées  natales!). 

Nous  ne  connaissons  aucune  des.  particularités  historiques  concernant 
la  plante  dont  nous  allons  nous  occuper.  Elle  existe  depuis  longtemps 
déjà  dans  les  collections,  où  cependant  on  la  voit  rarement,  et  parait  avoir 
été  introduite  du  Brésil,  sa  patrie,  par  les  soins  de  feus  MM.  Loddîges, 
qui  lui  ont  donné  le  nom  spécifique  qu'elle  porte  [CaroUnea  [PacAtVa/] 
alba)  et  l'ont  fait  figurer  dans  leur  Boianical  Cabinet  (1.  c.)  dès  la  première 
fois  qu'ils  l'observèrent  en  fleurs. 

Elle  est  une  des  rares  espèces  à  feuilles  décidues,  et  à  fleurs  apparaissant 
en  l'absence  d'icelles.  C'est  ce  qui  arrive  aussi  dans  nos  jardins,  où  elle 
fleurit  en  hiver  :  avantage  qui  compense  largement,  selon  nous,  l'inconvé- 
nient qu'elle  présente  de  perdre  son  feuillage  pendant  cette  saison. 

Elle  parait  s'élever  plus  haut  que  ses  congénères  et  former  dans  sa 
patrie  un  arbre  magnifique.  M.  W.  Hooker,  qui  vient  tout  récemment 
(1849,  1.  c.)  d'en  observer  un  individu  en  fleurs,  dans  le  jardin  de  Kew, 
donne  à  œ  dernier  22  ou  23  pieds  dé  hauteur,  sur  une  tige  dressée, 
ramifiée  et  feuillée  au  sommet.  II  est  indubitable  qu'avec  des  soins  spé- 
ciaux on  la  forcerait  à  fleurir  à  une  élévation  bien  moindre.  Elle  n*a   pas^ 
sans  doute  l'éclat  floral  qui  distingue  si  éminemment  en  général  les  autres 
espèces;  néanmoins  ses  nombreuses  étamines  blanches,  en  boule  presque 
compacte,  sur  laquelle  brille  le  beau  jaune  d'or  de  ses  grosses  et  rondes 
anthères,  font  un  fort  bel  effet  :  effet  qu'on  ne  saurait  exprimer  convena- 
blement sur  le  papier. 

Nous  en  donnerons,  d'après  M.  W.  Hooker  et  autres,  la  courte  descrip- 
tion suivante  : 

DsscR.  «  Feuilles  longuement  pétiolées,  7-foliolées,  glabres,  caduques;  foUol^s 
très  brièvement  pétiolulées,  elliptiques-lancéolées,  aiguës  aux  deux  extrémités. 


(1}  Ardê»  jMMnMiMy  Crjfptonix  erMloCa,  etc. 


PACaiRA   ALBA. 
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PédomnUei  robustes,  garnis  de  quelques  braetées  promptemeol  décidues.  Fteun 
faiblement  odorantes  (Hook.$  à  odeur  forte  DG.).  Caiyee  ample,  globuleux,  cupuli- 
forme,  légèrement  eontraeté  et  tronqué  au  sommet,  portant  8-10  glandes  a  la  base. 
Pétaieê  5  comparativement  larges,  lingulés,  obtus,  coriaces,  glabres,  réfléchis 
et  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre  en  dedans,  d*un  Tert  brunâtre  et  couverts  d*un  duvet 
compact  en  dehors.  Étuminei  extrêmement  nombreuses  et  comparativement  courtes, 
formant  par  leur  base  oonnée  un  tube  extrêmement  court  et  divisé  ensuite  en 
fUamenis  fourchus;  ceux-ci  blancs,  robustes,  dresaés-étalés;  anihèreê  globuleuses- 
réniformes,  jaunes,  déhiscentes  verticalement.  Ovaire  ové-oblong,  ff-costé.  Style 
très  robuste,  dépassant  les  étamines,  et  cramoisi  dans  sa  partie  supérieure  ;  êHgmate 
un  peu  renflé,  9-lobé » 


Pig.  1.  Coupe  verticale  de  la  base  d*une  fleur,  pour  faire  voir  surtout  le  tube 
et  la  division  fourchue  des  filaments. 


CVI.TimB.  (8.  Cm.  0.  on  8.  T.) 

Terre  riche  et  substantielle,  arrosements  fréquents  pendant  la  belle 
aaison.  Pineer  S  ou  3  fois  pendant  la  jeunesse,  pour  faire  ramifier. 
Bouturage  des  jeunes  rameaux  coupés  aux  joints  foliaires,  et  fait  h  chaud 
el  sous  doehe.  Abri  dans  la  serre  chaude  ordinaire ,  ou  même  dans  une 
serre  tempérée  (6  —  10  -♦-  0  R.). 


TOME   I.  52 
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HaBche  M. 


TIIBAVBIA  lAGIARTHA. 

TBiBACDiB  à  grandes  fleurs. 

Étyii TwBAUD,  botaniste Nous  ne  saTons  rien  de  ee  personnage,  si  ce 

a*esty  qu*UQe  parHê  de  son  herbier  existait  dans  «lui  de  feu  De  GandoHe  (ne 
pas  confondre  avec  Thibaut,  français,  établi  en  Egypte  sous  le  nomd*Ëbrahim 
Effendi,  et  qui  fit  partie  d*one  expédition  à  la  recherche  des  sources  du  Nil 
blanc). 

Vacciniaoeœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyeis  semi- 
adhftreos  tubuloso-urceolaliisorevis  sub- 
coriaoeus,  limbo  S(-partito ,  porMofitftttf 
dentiformibus  ercctis  pcrsistentibus.  Co- 
rolia  tubuloso-urceolata  5-dentata  car^ 
nosa.  Stamina  10  :  filatnentis  brevibus 
eompressis  Unearibus  glabris,  nunc  libe- 
ris,  aune  monadelphis;  antheris  elon- 
gatia  bilocularibus  basi  liberis  medio 
adnatis  superne  liberis  furcatis,  id  est  : 
loculis  superne  sejjregatis  in  tubulos  va- 
euos  elongatis,  rttna  longitudinal!  de- 
bisoentibus.  Dtscus  epigynus  subinteger 
obsolète  5-dentatus  y.  5-gonus.  Bacca 
subdobosa  subangulosa  truncata  oaiyoîs 
limbo  carnoso  eoriaoeo  S-partito  eoro- 
nata  5-locularis,  tocuUs  polyspermis. 

Frutices  (y.  arbuseulœ  t»  Peruvia, 
iVov.  Grenada,  Caraea,  etc.,  Madaaascor 
ria,  Molucis,  in  MotUibus  Himàlaf/en' 
sibuSf  etc.,  obwi)  caulibus  erectis  diffu- 
sis^ue  ramosissimis ,  ^emmis  flori/eris 
axMaribus  terminaùbusque  bracteis 
squamosis  coriaceis  subroiundis  imbri- 
mOs  tecHs,  foliis  altemis  coriaceis  sem- 
pervirentilnis  bremter  peHolatis ,  petio- 
lis  scepe  coniortis  sœpius  inieperrimis 
intercmm  denticfdatis  v.  serrâtes,  flori- 
bus  racemosis  v.  sidmmbelkUis ,  pedi- 
cellis  unifloris  bihracteatis  sœpe  cemuis 
itUerdum  seeundis,  gemmis  squamis 
bracteis  racemis  calycibus    corollis   et 


baccis  stepe    rMcundi  coloris,    baocis 
sapore  grate  œido  donaiis. 

r»L.  DvPAi,  ÎB  DC.  Prodr.Vli.SeO. 
(Parenih.  exoepl.) 

TkiboMdia  R.  et  Pav.  FI.  per.  e(  Cbil.  t.  S84. 
in«d.  (ex  herb  Tbiiavo.).^  Pat.  Hse.  ei  Ktim. 
io  BB.  et  B.  N.  Gen.  et  Sp.  III.  268.  t.  2S4-2S6. 
Syn.  II.  sas.  G.  Doe,  Gen.  Sysl.  lit.  860.  Poirr. 
et  KsM..  II.  G.  et  8p.  Cbil.  t.  9.  Rotli,  BhMl  l.  79. 
Hmi.  le.  I.  10&  110.  111.  Javu  SuHil.  Fam. 
I.  362.  EaoucB.  Gen.  PI.  4388  et  Him.  Ge».  PI. 
243  (151-364).  (Confer  bujas  eoet.  obsenr.  1.  c.  152). 
Bot.  Meg.  t.  4903.  4566. Walf.  Bot.  Rep.  II.  723.VI. 
411.  et  Annet.  !.  476.—  C«etn«utn  Dor.Te.  Gen.  Va- 
degase.  37.  Affùpetiê  D.  Don,  ex  G.  Doe.  Syst.  III. 
862elm  DC.  Pnedr.  K  e.  568.  SywtpkfêiaPMtn,  Epiai, 
ad  Jac«.  Tmuehia  Paiiiua .  Flora ,  43  (1828).  An- 
dniuia  Dnu.  ia  DC.  Prodr.  1.  e.  506.  Ptyruf 
Rica.  Hse.  N<trt»tmannia  Vabl,  in  Danak.  Seiak. 
Skrift.  Vl.  120.  ChupaloiuM  Niiaaaa.  Chupalon 
AfiARa.  Fam.  II.  164.  eU. 

CHARACT.  SPEC.  T.  elaberrima,  ra- 
mis  diYaricato-i>endulis,  foliis  lanceolatis 
lon^  acuminatis  intcgerrimis,  pedun- 
culis  extra -ax il laribus  bînis  temtsYe 
pendulis  sursum  incrassatis ,  corollœ  ru^ 
bro-lineatœ  tubo  ampuUaceo  5-angulato, 
ore  contracte,  limbi  laciniis  reflexis, 
stylo  autherisque  exsertis.  W.  Hook.  I. 
i.  c. 

TkiboMtUa  maeruntKa  W.  Hoot.  Bol.  Hag.  I.  4566 
(Harch,  1851). 


On  ne  saurait  vraiment,  parmi  toutes  les  magnificences  végétales,  intro- 
duites vivantes  en  Angleterre  de  toutes  les  parties  de  Flnde  et  des 
lies  voisines,  grâce  au  zèle  rare,  au  courage  et  à  la  persévérance  plus 
rares  encore  de  M.  Th.  Lobb,  h  laquelle  donner  la  préférence,  et 
MM.  Veitch  qui  le  patronent ,  et  la  Science  qui  en  profite,  doivent  hau- 
tement se  féliciter  d*un  aussi  heureux  choix ,  source  à  la  fois  pour  tous 
de  richesses  et  de  progrès. 

Si  le  Thibaudia  pukherrima,  bien  digne  de  cette  épithèle,  remporte 
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sur  celai-cî  par  le  nombre  et  Yédèi  de  ses  fleurs ,  en  revanche  le 
Th,  maerantha,  bien  justement  nommé  aussi,  peut  lui  disputer  la  palme 
de  la  beauté,  par  le  Tolume  insolite,  le  charmant  et  délicat  coloris 
bîgurré  de  ses  très  grandes  fleurs,  dont  la  belle  et  exacte  figure  ci- 
contre  donne  k  peine  une  idée  convenable. 

Gomme  Texorde  de  eet  article  l'a  fait  pressentir,  on  en  doit  la  dé- 
couverte et  Fintrodnction  k  Tinfatigable  et  aventureux  voyageur  que 
nous  avons  déji  tant  de  fois  nommé  dans  ce  recueil.  U  le  trouva, 
notamment ,  sur  le  mont  Kola ,  district  de  M oulmain ,  d*où  il  en  envoya 
des  graines  h  MM.  Veitch,  chez  qui  les  premiers  individus  qui  en  pro- 
vinrent fleurirent  en  Décembre  dernier  (i82K)).  «  Nous  avons  rarement 
vu  une  plus  aimable  plante,  »  dit  M.  W.  Hooker,  qui  nous  fournit 
quelques-uns  de  ces  détails;  et  ce  savant  la  compare  au  rAtftaucita  ( Aga- 
petes  DC.)  loranMfolia  Wall.,  lequel  en  diffère  surtout  par  la  pubesoenee 
qui  en  revêt  toutes  les  parties. 

Dbscb.  Arbrisseau,  k  branches  divariquées,  à  écoree  brune,  luisante,  fettUies 
alternes,  lancéolées,  très  acuminées,  entières,  glabres,  portées  par  de  très  courts 
pétioles  renflés.  Fleurs  binées  ou  ternées,  grandes,  pendantes,  eztra-axillaires 
sar  un  très  court  pédoncule  commun  sortant  de  la  tige  ligneuse.  Pédieeïles  longs 
et  renflés  vers  le  sommet,  là  d*un  beau  rouge  carminé.  Calyee  très  petit,  cupu- 
Hforme,  assez  profondément  quînquédenté ,  d'un  vert  jaunâtre  très  pâle.  Tube 
floral  {(-pentagone ,  ampullacé,  d*un  blanc  de  porcelaine  rosé,  et  veiné  entre  les 
côtes  de  lignes  cramoisies  en  zigzags  et  en  forme  de  V;  il  est  légèrement  contracté 
au-dessous  du  Umbe;  celui-ci  de  K  dents  allongées,  révolutées.  Appareil  sexuel  oon- 
uivent-tubulé,  très  exsert.  Filaments  staminaïus  dilatés-gibbeux  k  la  base  ;  anthè^ 
res  allongées-linéaires ,  déhiscentes  intérieurement ,  mutiques.  Ovaire  conné  avec 
le  calyce  et  surmonté  d^un  disque  5-lobé.  Siyle  plus  long  que  les  étamines; 
stigmate  obtus. 

BzpIlcatlOB  écm  Figures  «Balytl^ves. 

Fig.  i.  Calyce,  ovaire  et  pistil.  Fig.  2.  Le  corps  staminal  entier,  vu  en 
dehors.  Fig.  5.  Un  portion  d*icelui,  vu  en  dedans  (Fig.  gross.). 

CULTUmS.  (S.  T.) 

V.  ci-dessus,  Gordonia  Javaniea,  Ochnea  atropvrpurea ,  Frezîera 
theoides,  etc. 
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llDimiLA  JAYA1II1ISI8. 


MÉDiNiixi  de  Java, 


Étym.  Voyez  ci-dessus  PI.  5(^S(7. 
MelastomaceiB  §  Mîconieae. 


GHARâGT.  GENER.  V.  Undem. 

CHÂRACT.  SPEG.  M,  canie  frnticoso, 
nmis  acoto  -  tetragonis  lœvibus,  folîis 
aessilibos  eliiptioo-ovatis  acutîs  quinta- 
plinenriis  inU^gerrimis  basi  soboordatis, 
fManicalis  terminalibus  axillarîbusveerec- 
tis  strictis,  bracteis  obsoletis,  calycis 
denlibus  5  miDuUssimis,  staminibus  iO 


Sarria,  antberis  basi  antioe  bi-gibbosis 
orso  calearatîs.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

MtdinilU  JtLvwumUlbixWMt  Flora,  XIV.  515. 
Wa».  a«p.  II.  142  (mm  dMer.).  W.  Hooi.  Bol. 
Hag.  t.  4SaQ  (Match  1551). 

M*UaUmm  Jmvamnf  Btvaa,  B^.  1078.  DG. 
Prodr.  m.  147. 

MHutoma  tpidemdnm  Riiiw.  U§t.  ace.  Wal».  I.  e. 


Comparée  aex  MediniUa  magnifiea  (V.  ci-dessus,  PL  56-87)  et  êpe- 
doêa,  etc.,  l'espèce  dont  nous  noas  occupons  n*a  pas,  sans  doute,  leur 
ample  et  splendide  panicule,  ni  leur  brillant  coloris  floral;  néanmoins, 
son  port  élégant,  son  beau  feuillant,  ses  fleurs  d*un  rose  tendre  et  i 
anthères  violettes,  disposées  en  une  jolie  panicule  dressée,  lui  méritent 
bien  une  place  dans  toute  collection  choisie. 

Comme  son  nom  spécifique  Tindique,  cette  Médinille  habite  Tlle  de 
Java,  ou  l'a  découverte  M.  Blume  (i823-i8â6),  dans  les  forêts  humides  et 
montueuses.  C'est  dans  les  mêmes  lieux  que  l'a  retrouvée  récemment  le 
collecteur  de  MM.  Rollisson,  de  Tooting  (Angleterre),  M.  Henshall, 
qui  la  leur  a  adressée  vivante,  ainsi  qu'une  autre  belle  espèce  du  même 
genre,  dont  nous  aurons  à  nous  occuper  bientêt,  et  chez  qui  toutes  deux 
ont  fleuri  en  même  temps  et  pour  la  première  fois  en  décembre  der- 
nier (4850). 

M.  W.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  ce  dernier  fait,  et  à  qui  l'ont 
communiquée  en  fleurs  les  honorables  horticulteurs  que  nous  venons  de 
nommer,  nous  donne  de  cette  plante  la  description  suivante  : 

Dbsce.  «  Arbriêêeau  dont  le  port  est  dressé,  à  branches  quadrangulaires-aiguês, 
lisses.  Fftntfe^  amples,  sessiles,  ovées-elliptiques,  aiguës,  entières,  qaîquéncrves , 
légèrement  cordées  à  la  base;  à  càte  médiane  rouge  à  son  point  de  départ;  en 
général  d*un  vert  foncé  en  dessus,  pâle  et  lavé  de  rouge  en  dessous.  Panicules 
terminales  et  latérales  (Bluke)  petites,  compactes.  Bractées  petites,  décidues.  Calycc 
tarbiné,  glabre,  d^une  teinte  carnée,  découpé  en  cinq  dents  très  petites.  Etamines 


TOM.   I. 


ùù 
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10,  petites,  dont  les  filaments  suimlës,  blanes,  les  anthèreê  violettes,  munies  par 
devant ,  à  la  base,  de  deox  éperons  on  gibbosités  obtuses,  jaunâtres,  et  par  derrière 
d*une  troisième  défléehie.  » 


Fig.  1.  Une  étamine  isolée. 

eVIiTIMB.  (S.  Ci.) 

Voyei  l'article  Culture  de  la  Medinitla  magnifica. 
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PHARBITI8  LIIBATâ. 

PHABBITE  à  fleurs  bordées. 


Ettm.  Nou5  ne  savons  si  Pauteur  a  expliqué  cette  ëtymologie;  mais  nous  devons 
dire  que  t^^fin  (couleur!),  que  Sweet  et  Loudon  donnent  pour  celle  de  ee 
genre  et  que  répète  M.  W.  Hooker,  n*a  rien  de  grec  que  sa  tournure  HUérale, 

CoDTolvulaceœ  §  Convolvuleœ. 


CHARAGT.  GENER.  Ûi/ya?  S-phyllus. 
CoroUa  hypo^na  campanulata  v.  in- 
fundibttliformis,  Umbo  patente  5-plîcato. 
Siamma  B  coroU»  tubo  inserta  inclusa , 
fUmmentis  basi  dilatatis.  Ovarium  3-^ 
loculare,  loculis  biovulatis.  Stylus  sim- 
plex,  stigmate  capitato-granulato.  Çap* 
sula  5-i-loeularis  9-^vaIvi8.  Semtna  6-8 
erecta.  Embryonis  curvati  mucilagiiioso- 
albuminosi  cotyledones  comigatœ,  radi- 
ctclaiufera. 

Herto  (v.  suffirutices)  irUer  trooieos 
iotius  Orms  indigènes,  foliis  cordatts  in- 
tegris  v,  lobatis,  pedunculis  axiUaribus 
uni-muUifloris,  corollis  smpissime  cœru- 
leis  cUbo  purpureoque  variegaUs, 

PAorMif  Caoïst,  in  Héoi.  Soc.  hist.  nat.  Gen.  Vl. 
4S8.  t.  1.  f.  3.  in  OC.  Prodr.  IX.  341.  Bot.  Reg. 


t.  1968.  (1845)  t  56.  (1842)  t.  51.  Bol.  Mag.  t. 
8928.  4289.  Mbisii.  Geo.  PI.  275  (182).  —  Conool- 
vukidet  MoMcfl,  Moth.  452.  —  OmiihMftrma  Biv. 
^  Cmwohuli  ipommmfu»  spae.  L.  et  Auct.  Jacq. 
le.  rar.  t.  36.  Scnon,  t.  37.  R.  et  P.  FI.  per. 
t.  121.  r.  a.  Bot.  Mag.  1. 113. 188.  281.  1105. 1682. 
Bot.  Reg.  t.  85.  276.  —  eic. 

GHARACT.  SPEC.  P.  annua,  caule 
retrorsam  piloso,  foliis  oordatis  integris 
angulatis  trilobisigue  pilosis,  lobis  oasi 
dilatatis  acuminatis,  pedunculis  solitariis 
unifloris  pctiolis  duplo  brevioribus  ^  se- 
palis  basi  nisçidis  apice  pilosis  lineanbus 
acutis  longissimis.  Limdi..  1.  i.  c. 

Phmrbitiê  lÙÊ^otm  Liim.  in  Journ.  of  Hort.  Soc. 
v.  33.  Abti.  Hnra.  in  Gard.  Mag.  of  Bot.  11. 
217.  c.  ie.  optima. 


D  n'est  peut-être  pas  une  famille  végétale  qui,  comme  celles  des  Convol- 
vulacées, offre  autant  de  plantes  recoromandables,  soit  par  la  beauté,  l'am- 
pleur et  réclat  dii  coloris  de  leurs  fleurs,  soit  par  quelques  grâces  spéciales. 
On  peut  dire,  sans  exagération,  qu'il  n'en  est  pas  une  espèce  qui  ne  mérite 
d'être  cultivée,  pour  son  mérite  particulier,  depuis  l'humble  et  gracieux 
liseron  de  nos  champs  (Convolvulus  arvenm  L.))  le  populaire  Volubilis 
(Pharbitis  hispida  Choisy),  jusqu'aux  fastueux  Argyreiay  aux  splendides 
Ipùmœa,  etc. 

Le  Pharbitis  limbàta  est  très  voisin  du  P.  hispida  que  nous  venons  de 
citer;  mais  il  en  diffère  suffisamment  par  ^es  pédoncules  uniflores,  par  ses 
feuilles  ordinairement  anguleuses  ou  nettement  trilobées,  une  corolle  plus 
grande.  M.  Lindley  dit  aussi  qu'il  ressemble  beaucoup  au  P.  NU^  dont 
on  le  distingue  aisément  par  la  longueur  et  l'extrême  hispidité  de  ses 
sépales  calycinaux ,  par  la  brièveté  de  ses  pédoncules,  etc. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction ,  selon  ce  que  nous  apprend 
M.  Arthur  Henfrey  (1.  c),  à  M.  J.  Henshall,  collecteur-botaniste  pour  le 
compte  de  MM.Rollisson,  qui  le  trouva  dans  l'ilc  de  Java  et  en  envoya  des 
graines  en  1848  à  ses  patrons.  Ceux-ci  le  présentèrent  en  fleurs,  dès  1849, 
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i  rexposilion  d'octobre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  où  il  fut 
gratifié  d'un  certificat  de  mérite. 

Descr.  Ptante  annuette,  volubile,  couTerte,  ainsi  qu'an  très  grand  nombre  de 
Convolvulacées  américaines,  de  poils  dirigés  en  arrière.  FeuWes  cordées,  entières, 
angulaires  ou  trilobées,  hispides,  à  lobes  acominés-cuspidés.  Pédoncuhg  solitaires, 
axillaires,  uniflores,  plus  courts  que  les  pétioles.  Fleurs  aussi  grandes  que  celles  de 
l'ancien  ConvolvtUui  major  (Lindl  et  Â.  Henfr.  (>)),  moins  ouvertes  à  Torifice,  ayant 
leur  limbe  d*un  violet  intense,  largement  bordé  de  blanc  pur,  et  Tintérieur  du 
tube  rouge  vif.  Calyce  tubulé,  à  B  longues  lacînies  linéaires. . . .  (Reliq.  desider.) 

CULTOIB.  (Pl.  t.) 

En  attendant  que  des  semis  successife  aient  rendu  cette  plante  aussi 
rustique,  en  été,  qu'une  foule  d'autres  plantes  annuelles  des  Tropiques, 
qu'on  sème  purement  et  simplement  en  place  dès  le  mois  d'Avril  ou  de 
Mai,  on  en  sèmera  les  graines  sur  couche  tiède,  sous  châssis,  pour  les 
repiquer  en  place  dès  que  les  froids  ne  sont  plus  à  craindre.  On  pent 
aussi  la  multiplier  de  boutures,  opérées  en  Juillet  et  Août ,  pour  en  con- 
server les  pieds  dans  la  serre  chaude  en  hiver,  dans  le  but  de  les  planter 
eii  plein  air,  au  printemps.  On  la  placera  près  d'un  treillage ,  ou  d'une 
tonnelle,  etc.,  où  sa  tige  puisse  tout  naturellement  trouver  un  soutien. 


(1)  Noot  ne  n?oas  qaellc  pilote  ees  Mlean  détigncnt  ions  ce  nom,  que  nous  ne  tronvons  nnlie  part 
en  sjDooymte;  ne  senit-ee  pas  Paneien  C.  furpurm? 
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iicHiNOPSis  à  épine»  courteM. 

Éttm.  eiNBi.  V.  ci-dessus  PI.  75-7i.  Éttm.  spAcif.  :  ttmfturiXêç ,  courbe  ; 

iKMfém^  épine. 

Cactace»  $  PhyUariocotyledoneas-Gereastne. 


CHARAGT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPEC.  £.  (subpedalis) 
ovato-globosns,  oostis  li-16-Terticalibus 
subcompressis  obtusis,  areoHs  magnis 
approximatîs  ellipticis  brunneo-tanatis, 
aculeis  subulato-acicularibus  rîgidissi- 
mis  flavicantibus  apioe  brunneis  exterio- 
ribus  8-10  radiantibus  reciiusculis  (un- 
eialibus  et  ultra),  eentrali  longiasimo 
(5-unclali)  sursum  curvato ,  tubo  infun- 
dlbulîformi  sparsim  sguamoso ,  squamis 
minimis  in  axilla  setis  plurimis  muni- 
lis,  petalis  parfis  jpluriseriatis  rosellis, 
staminibus  apioe  incurvato-fasciculatis. 

NOB. 


Eekinoptiê  tmmpjfUeanth»  Pnivr.  tob  Eekinapti 
multipliei,  m  Abbid.  ond  B«tchr.  Blah.  Cad.  I. 
t.  IV.  Salh-Dyck  m  Cml  Hort.  Dyck,  coll.  S9  et 
182.  W.  HooK.  Bot.  Mig.  t.  4967  (March ,  IWl). 

GtfMw  UueÊmduu  Pmvf.  Baon.  71.  «t  Uni. 
Bol.  B«g.  t.  13. 

Bekimm^euuttMmê  Uuieêmtkus  Ca.  L.  Not.  Gen. 
et  Sp.  Cact.  85. 

feAanoeacfM  Utummûkui  Giuna,  aee.  Liiw.  |. 
s.  e.  (1840).  SAta-DtcK,  Hort.  Dyck.Sil. 

Meloemetuê  omMgwiu  et  êUgam  Hoai. 

CtnuM  mtmvitpimmê  Hoar.  Dabut.  Otto,  Allf. 
Gart.  Zeii.  81.  2M  (1889). 


Cette  plante,  si  remarquable  par  Y  appareil  formidabis  des  épines  qui 
seuMetU  en  défendre  Rapproche,  par  son  tube  floral  violacé,  son  joli 
limbe  rosé,  a  été  découverte  dans  la  province  de  Mendoza,  sur  le  versant 
oriental  des  Andes,  au  Chili,  par  Gillies,  qui,  en  i850,  en  envoya 
des  individus  (en  compagnie  d'autres  Cactées  {i)  également  fort  recom- 
mandables,  mais  dont  la  plupart,  hélas,  ont  péri  depuis),  au  jardin 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  où  elle  a  fleuri  dès  l'année 
suivante.  Comme  les  autres  Échinopsis,  elle  fleurit  plusieurs  fois  dans 
l'année.  On  ne  dit  pas  que  les  fleurs  en  soient  odorantes!  M.  Pfeiffbb 
seul  dit  (1.  a)  :  versus  finem  florescentiœ  odorem  observavimus  viola- 
eeum  (3). 

Dasca.  Tige  globuleuae-conique,  subombiliqnée  et  très  laineuse  au  sommet, 
haute  de  10-iS:  pouces  (et  plus,  probablement,  sur  un  diamètre  à  peu  près  égal). 
Côtes  verticales  (ii-i8-22),  robustes,  subcomprimées  latéralement,  arrondies-obtu- 
ses  au  sommet,  légèrement  renflées  au  point  d'insertion  des  aréoles.  Celles-ci  très 
rapprochées,  ovales,  à  duvet  brunâtre  (blanchâtre  pendant  le  premier  âge). 


(1)  Parmi  dlcc  sa  trouvait,  entr^aalret  le  Cêrnu  (ou  Sekinoeaettu?  ou  Eehinopiis  Jacoi. )  formotut, 
asati  répandu  aojoard^hui  dans  les  oolleetions.  Cette  belle  plante,  i  ce  qaMI  semble,  n''3r  a  pas  encore 
flonri.  Noua  en  posaédons  un  superbe  individu,  baut  de  25  eentim.  sur  96  de  circonférence!  Il  en  existe 
de  plus  élevés ,  mais  plus  grêles  ! 

(2)  Lege  :  vioterem  (oio{ac«K«,  colore  rîofce;  Vtolarû,  odore  Viola)! 


BCBIlfOPM  GAtfPVLACAlfTBA. 


AiguUkmt  9*13;  tous  sobulés,  très  rigides,  roageâtres  dans  la  jeunesse,  deye- 
oant  ensuite  grisAtres;  9-i2  extérieurs,  rayonnants,  presque  droits,  ou  légère- 
ment oourbes-aseendants,  variant  en  longueur  de  8  à  13  lignes  et  plus;  un  cen- 
tral solitaire,  fortement  eourbé-ascendant,  plus  long,  variant  entre  2  et  3  pouoes  éb 
longueur.  Tube  floral  infundibuliforme  long  d^environ  6  pouces;  squames  spirales 
éparses,  très  petites,  subulées,  portant  dans  leur  aisselle  un  épais  bouquet  de 
soies  noirâtres,  et  passant  presque  ex  abrupto  h  Pétat  pétaloide.  Pétales  subqua- 
drisériés,  tous  petits,  lancéolés-aigus;  les  plus  extérieurs  verdàtres  en  dehors;  les 
suivants  plus  longs,  d^un  blanc  rosé.  Filaments  staminaux  blancs,  extrêmement 
nombreux,  fasciculés-incurves  au  sommet.  Style  plus  court,  à  stigmate  découpé 
en  12  rayons  linéaires-allongés,  subpapiUenx. 

■zplleftHeB  des  Flg«re«  «Balytl^Mee. 

Fig.  I.  Stigmate  (fig.  un   peu  gross.).  Fig.  2.  La  plante  entière,  fortement 
réduite. 

V.  ci-dessus,  PI.  73-74. 
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ONCIDim  TARIIGATIII. 

ONCiDiB  à  /leurs  maculées, 

Étt».  «y««r,  tumeur;  iî^«j,  forme;  allusion  aux  tubercules  qui  couvrent  diver- 
sement la  base  du  labelle  dans  ce  genre. 

Orehîdaceœ  $  Vandeœ. 


CHARACT.  GENER.  Peri^omV  ex pla- 
nati  foliota  exteriora  sœptus  undulata, 
lateralia  libéra  v.  sub  labello  connata , 
intertora  conformia.  Zii6e//tim  maximum 

EDOstemati  oontinuum  ecalcaratum  lo- 
tum  basi  tuberculatum  v.  cristatum. 
Gynostema  erectum  semiteres  apice 
utrinque  alatum.  Anthera  incomplète  bi- 
locularis,  rostello  abbreviato  v.  elongato 
rostrato.  PolUnia  2  postice  sulcata,  cou- 
dieuXa  plena,  glande  oblonga. 

Herb»  ameritanœ  tropicœ  epiphytœ 
uqinus  pseudobulbosœ ,  loliis  coriaceis 
planis  complicaHs  trt^wtris  v,  teretibus, 
scapis  pamculaHs  vagtnaHs  rariusw.  sim- 

ÎflicUnu,  floribus  soeeiosis  ut  plurimutn 
uteU  sœpe  maculalis  rarius  atbis. 

BaoïMB.  Geo.  PI.  1460  e(  ". 

OnndÛÊm  Swabti,  in  Ad.  Holm.  1800.  2S9  (non 
Faiu).  a.  Bft.  in  Ait.  H.  K.  II.  5.  115.  Kvmn ,  in 
BB.  ec  B.  11.  G.  et  Sp.  t.  79-81.  Lmm.  Cdiect.  1. 17. 
Orchid.  IM.  Uumu.  Gcn.  PI.  876  (181).  Pnw  et 
Ebm.  N.  g.  et  Sp.  Chfl.  t.  60.  F.  Bavr»  ,  Gen.  Orch. 
t.  7.  Lm».  Bot.  Cab.  I.  1086.  17S3.  1854.  Batm. 
Oreh.  Hex.  1. 1.  S.  4.  K&oneea ,  in  le.  PI.  rar.  fl.  B. 
1. 1.  6.  MoTit ,  in  Hém.  Soc.  h.  n.  Strasb.  III.  17. 
A».  Beoeoe.  in  Cn.  L.  Bort.  unlv.  el  Berb.  gêner. 
Aaai.  (>  iér.).  III.  t.  41.  Cn.  Lu.  in  Flore  d.S.  et 
d.  J.  de  ]*Ear.  III.  118b.  2n^,  |y.  nob.  ui.  381. 
Bot.  Bof.  1491.  nos.  1778.  1990.  8100.  8806  8486. 


3499  8566.  3561. 8608.  8706.  3712.  3738. 8751. 8806. 
3807.  3845.  3854  3890.4136.  4146.  Boi  Reg.  t.  717. 
910.910.  1007.  1050.  1541.  1669.  1651.  1686  1758. 
1787. 1789. 1830. 1851. 1887.  1901 .  1930. 1919. 1994. 
1006.  Ibid.  1888.  t.  48.  Biie.  N«86. 63.  91. 115. 114. 
1889.  t.  16.  41.  57  Hîm.  II«66.  76.  149. 150.  1840. 
t.  10.  14.  BiM.  N«  11.  45.  47  108.  137.  138.  174. 
116.  1841.  BiM.  If*  38.  67.  160.  174.  175. 1841.  l.  4. 
13  t.  30.  54.  BiM.  7.  8.  14.  15.  30.  74.  1843.  t.  66. 
11. 43  18.  BiM.  If*  76. 14. 13.  12. 1844.  BiM.  76. 38. 
II.  1845.  t.  40.  64.  BiM.  N*  46.  1846.  t.  17.  1847. 
t.  66.  68.  78.  Paxtoi'c  Bag.  of  Bot.  pivr.  •.  tnb.  1- 
XV.  LiKM..  in  Paît.  Fl.  Gaid.  I.  PI.  6. 11. 18.  33.  el 
divers.  BIm. 

JSfUêndri  tp.  Jaoq.  An.  t.  131.  f.  1. 1. 133. 

r.  4.  1. 141. 142.  Bot.  Bag.  t.  777  (eic). 

CHARACT.  SPEC.  0.  (^  Equitantia) 
foliis  carnosis  acuminatis  serniiatis,  flo- 
ribus paniculatis,  sepalis  inferioribus  iu 
usum  cocbleatum  connatis,  petalis  obo- 
vatis  unffuiculatis  emara  inatis  cuspidatis, 
labellis  Taciniis  lateralinus  nanis  acutis, 
intermedia  lata  biloba,  uncue  denticula- 
to,  crista  duplici  supeme  z-loba  infeme 
5-loba,alis  ^nostematisacinaciformibus 
acuminatis  mtegerrimis.  Lindl.  I.  i.  c. 

(hutidimm  variêgûtmm  Swabti  ,  in  Aet.  Boln.  140. 
(1800).  Li»L.  Grn.  et  8p.  Ordi.  196.  et  in  Paxt. 
Fl.  Gard.  1. 1.  83  (non  OneitUmm  variêgtUum  Eicae. 
in  Orch.  Linden.  qood  fil  O.  Mtutinum  Etvn.ï). 


Le  genre  Oncidiufn  est,  de  toutes  les  Orchidées ,  celui  qui  présente  le 
plus  grand  nombre  d'espèces  (150  au  moins!),  et  sous  ce  rapport  il  l'im- 
porte même  sur  le  genre  Epidendmm.  En  gënërul,  ces  plantes  sont 
extrêmement  remarquables  par  la  délicatesse,  le  vif  coloris  bigarré,  la  pro- 
fusion extrême,  la  très  longue  durée,  et  souvent  Todeur  exquise  de  leurs 
fleurs.  Malgré  ce  grand  nombre  d'espèces,  toutes  ont,  bien  que  suffisam- 
ment distinctes  entre  elles  par  leurs  fleurs,  un  tel  air  de  famille,  qu'on  re- 
connaît aussitôt,  à  la  simple  inspection,  le  genre  auquel  elles  appartiennent: 
genre  que  caractérisent  en  premier  lieu  son  gynostème  appendiculé,  et 
les  tubercules  qui  couvrent  la  base  onguiculée  du  labelle  ;  appendices  et 


OlfCIDIUM   VARIEGATUH. 


tubercules,  qui,  bien  constants  dans  chaque  espèce,  Tarient singulièrement 
de  forme  et  de  disposition,  de  Tune  à  l'autre,  de  manière  à  présenter 
entre  elles  d'excellents  caractères  spécifiques  difiérentiels. 

Elles  croissent  exclusivement  dans  l'Amérique  intertropicale,  sur  les 
tronc  des  arbres,  quelquefois  dans  les  interstices  mousseux  et  ombragés 
des  rochers.  En  général,  elles  offrent  un  pseudobolbe  (tige),  d'où  sortent 
les  feuilles  et  les  scapes  (ceux-ci  soit  do  sommet,  soit  de  la  base)  ;  quel- 
quefois le  speudobulbe  manque,  et  les  feuilles  sortent  immédiatement  d'un 
rhizome  fascicule,  fibreux.  (0.  Lindeni  Ad.  BaoNc,  carihagenense  Swàrtz, 
laneeanum  Lindl.,  hcBtnatochilum  Lindl.,  etc.). 

Une  grâce,  une  élégance  toute  particulière,  un  frais  coloris,  mé- 
lange agréable  de  rose,  de  brun-canelle  et  de  jaune,  distinguent  la  char- 
mante petite  espèce  dont  il  s'agit  ici  et  la  recommandent  au  choix  des  ama- 
teurs, qui  pourront  se  la  procurer  chez  M.  Ambr.  Vovchaffelt,  &  Gand, 
ou  chez  MM.  Galeottî  et  Linden,  à  Bruxelles. 

On  ne  sait ,  h  ce  qu'il  parait,  rien  de  positif  au  sujet  de  son  histoire, 
Néanmoins,  Olaf  Swartz  (Suédois),  qui  la  décrivit  le  premier,  l'a  proba- 
blement découverte  à  la  Jamaïque,  qu'il  visita  en  i78d«  Dans  ces  derniers 
temps,  elle  fut  introduite  de  la  Havanne  en  Angleterre,  chez  sir  Charles 
Lemon  ;  enfin  M.  Linden  vient  de  la  mettre  dans  le  conmierce  et  l'a  pro- 
bablement reçue  de  ses  collecteurs  MM.  Funck  et  Schlim. 

Dbsce.  Psetidobulbei  nuls.  Feuilles  équitantes,  charnues,  oblongues-acuminées, 
denticulées  en  scie  aux  bords ,  longues  de  5-4  pouces.  Pamcule  dressée,  longue  d*un 
pied  et  demi.  Laciniet  inférieures  du  périgone  cacullées-obtuses  (en  cuiller)  i  les 
intérieures  amples,  obovées,  presque  rétuses  et  comme  mucronées  au  milieu.  Lo(>e 
médian  du  labelle  distinctement  onguic\ilé  et  légèrement  denticnlé  ;  crête  formée 
de  deux  séries  de  tubercules  superposés;  la  série  supérieure  composée  de  deux 
tubercules  latéraux  et  d*un  plus  petit  intermédiaire;  Tinfcrieure  de  trois,  égaux, 
obtus;  rintermédiaire  un  peu  recourbé  en  dessus  (ex  Lindl.  l.  c). 

cuiiTvmi:.  (S.  Ch  ) 

Cette  espèce  parait  délicate,  et  ne  réussit  pas  bien  sur  bois.  On  la  tiendra 
en  pot,  en  l'exhaussant  légèrement  entre  de  petits  fragments  de  tourbe, 
entremêlé  de  brindilles  de  bois,  de  lycopodes  et  de  mousses. 
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mPIIUS  PVBISGIIIS. 


LVPIN  PDBBSCBMT. 


LUPHIDS  lARTWIfiU. 

LUPIN  D*BARTWIO. 


Éttm.  Lupinuê  ou  Lupinum,  c^était,  chez  les  anciens,  une  plante  cultivée,  qu*il 
serait  aujourd'hui  difficile  de  rapporter  à  une  plante  connue  de  nos  jours.  Pline 
en  parle  longuement,  mais  en  termes  trop  vagues,  dans  divers  chapitres;  c^était 
pour  lai  une  herbe  à  feuilles  décidaes.  (Gap.  VII.  lib.  xviii.)  (f). 

Fabacefi  §  Lote»  $$  Genisteœ-CrotalariiB. 


CHARAGT.  GENER.  Caijfx  profunde 
bilabiatus,  labio  super,  breviorc  bi-infer. 
tri-fido.  Vexilli  lateribus  reflexis,  altf 
postioe  supeme  coalitis,  carina  acumi- 
nata  bipède.  Stamitia  10  monadelpha, 
vagina  mtegra;  antheris  alternis  obion- 

S 's,  alternis  subreniformibus.  Ovarium 
-multiovulatum.  Styluti  filiformis  in- 
curvus,  itignuUe  terminali  subrotundo 
barbato.  Legumen  coriaceum  oblongum 
▼.  lincare  compressum  v.  teretiusciuum 
di-polyspcrmum  isthmis  oblique  trans- 
versis  inter  semina  interceptum. 

Herbas  suffinitices  v.  frutices  m  temjte^ 
ratis  calidioribus  et  suhtropicis,  raritu 
inter  tropieos  totius  Orbis,  in  America 


boreaU  eojnoMsimœ  crescentes ,  foliis  di- 
qitatim  trimultifoliolatis  sœpiuime  H-fO' 
îiatis,  rariâêime  abortu  simpUeibus,  sti- 
pulis  petiolo  adnoHi,  pedunculis  oppo» 
sitifohis  terminfilibus,  floribus  sptcatis 
V.  raeemons  sœpe  oerticillatii  unibraO' 
teatia  stepissime  biltracteolatiM. 

Emmici.  Geo.  PI.  6473. 

Lupintu  (Veter  Bot.)  Toom.  Inst.  213.  L.  Geo. 
1176. Gmtr.  Fniet.  II.  324. 1. 150.  Dura.  PI.  Hnrtv. 
II.  36.  127.  «te.  DC.  Prodr.  II.  406.  Asaim,  f.  Syn. 
gea.  Lap.  8.  (1834).  Hiisi.  Geo.  PI.  83.  (99).  Walf. 
Rep.  I.  995.  II.  836.  V.  452.  -  Bol.  Mag.  Hook.  le. 
PI.  Swin,  Brtl.  FI.  Gard.,  et  pnraertim  Bot.  Reg. 
rab  plorim.  tib.  «le.  etc. 


CHARACTERES  SPECIERUM. 


Lupinui  pnbescena. 

Perennis?  pube  brevi  patente  canes- 
cens,  stipulis  parvis  subulatis,  foliolis 
7-9  oblongo-lanccolatis  acutis  petiolo  brcs 
vioribus  utrinque  pubesoentibus,  flori- 
bus laxe  subverticiUatis,  bracteis  brevi- 
bus  caducissimis,  pedicellis  calyce  brc- 
vioribus,  calycis  minute  bracteolati  la- 
bio superiore  cmarginato,  inferiore  in- 
tegro,  corolla  glabra,  legiimine  hirsuto 
^o-spermo.  Bbmth.  1.  i.  c. 

Lupinmê  fmhueen»  RnTN.  PI.  Rariv.  169.  Aara. 
HuFB.  io  Gard.  Hag.  of  Bol.  Ili.  97.  «.  ic.  aaedloeri. 


Lupinus  Hartwegii. 

Annuus  pilosus  erectus  pilis  longis  ves- 
titus,  stipulis  setaceis,  foliolis  7-9  oblon- 
gis  obtusis  laxe  nec  dense  pilosissimis, 
racemo  elongato  multifloro ,  bracteis  se- 
taceis  plumosis  citissime  deciduis  longis- 
simis  floribus  inapertis  duplo  longiori- 
bus,  bracteolis  calycis  setaceis  longissi- 
mis,  carina  imberbi,  floribus  coeruleis, 
vexillo  medio  roseo.  Lindl.  I.  i.  c. 

LupinuM  ifartwtgiiLiwnt.  Bot.  Reg.  t.  31.  (1839;. 
Aetb.  Hiara.  I.  c.  e.  ir.  medioert. 


Quel  jardin  ne  possède  pas  plusieurs  espèces  de  Lupins?  Quelles  plantes, 
en  effet,  ont  un  port  plus  agréable,  un  feuillage  plus  élégant,  de  plus 
nombreuses  et  de  plus  jolies  fleurs? 


(I)  Viaciia  dit  : 

Aat  tanuia  fielus  Vieiae  trUUaque  Lupini. 

GkOisie. 

La  graioc  dcTatl  en  être  également  ronde  et  plate;  car  les  Latins  donnaient  ee   nom  à  de«  jetons  dont 
•e  «enraient  lears  comédiens  ;  témoin  ce  Yers  d^Hoa*ci  : 

Née  taroen  ignorât  qaid  dislent  cra  Lopinis. 

Ce  nom,  on  le  voit,   ne  saurait  dériver  de  Lupn»,  comme  le  prétendent  certains  coramenlalears ;  et  la 
forme  de  ces  Lupini  nous  ferail  penser  qa'il  s^agissait  de  noire  LentilU  [Ervutn  {Vicia)leni  L.}. 

TOM.    I.  5i 


LUPlIfUS   PUBBSCENS.  —  LDPlIfUS  HARTWEGII. 


Mais  nous  devons  nous  hâter  de  le  dire,  les  deux  figures  ci-contre 
(reproduites  exactement  du  Gardener's  Magazine  of  Botany)j  évidemment 
demi-nature  et  copiées  d'après  de  bien  chétifs  individus,  sont  loin  de 
pouvoir  donner,  à  ceux  qui  ne  connaissent  pas  ces  belles  plantes,  une 
juste  idée  de  leur  beauté  réelle  et  du  charmant  effet  qu'elles  produisent 
dans  les  parterres,  où,  en  outre,  les  fleurs  de  beaucoup  d'entre  elles 
émettent  une  odeur  suave.  Les  deux  espèces  en  question  sont  annuelles, 
s'élèvent  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  sur  une  tige  dressée,  bien 
famifiée;  chaque  rameau  se  termine  par  un  ou  plusieurs  longs  épis  de 
fleurs  verticillées,  durant  et  se  succédant  très  longtemps  les  unes  aux 
autres. 

Le  LupinuB  pubescens  (ainsi  que  le  suivant)  a  été  découvert  par 
M.  Harlweg,  au  Pérou,  dans  les  champs  de  Rumibamba,  près  de  Quito. 
Il  croit,  dit-on,  également  dans  le  Guatimala,  d'où  il  en  a  été  envoyé  des 
graines  k  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  il  y  a  quelques  années 
déjà. 

Il  est  entièrement  couvert  de  poils  étalés;  ses  feuilles  sont  composées  de 
7-9  folioles  lancéolées,  aiguës,  velues  sur  les  deux  faces.  Les  fleurs  sont 
d'un  beau  bleu  violacé.  11  se  montre  annuel  dans  nos  jardins,  ainsi  que  le 
suivant  ;  il  est  probable  que  tous  deux  ne  sont  que  bisannuels  dans  leurs 
contrées  natales,  malgré  ce  qu'on  dit  les  botanistes  qui  les  ont  déterminés. 

Le  Lupinus  Hartwegii  croît  au  Mexique;  M.  Hartweg  l'y  a  trouvé  dans 
les  champs  cultivés,  et  en  a  envoyé  des  graines  en  1858 ,  au  jardin  de  la 
Société  d'Horticulture  que  nous  venons  de  citer. 

Il  est  également  couvert  de  longs  poils  mous  (la  figure  le  représente 
entièrement  glabre)  ;  à  feuilles  7-9-foliolées  ;  folioles  oblongues,  subaigu^ 
ou  obtuses,  très  velues;  les  racèroes  en  sont  très  allongés,  munis  de 
bractéf'^  sétacées,  plumeuses.  Les  fleurs  en  sont  d'un  beau  bleu,  à  éten- 
dard rouge  ou  rose  au  milieu. 

cviiTURB.  (Pl.  t.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles  exotiques;  c'est-à-dire  :  semer 
sur  couche  tiède  et  sous  châssis  au  premier  printemps,  et  repiquer  en 
place,  aussitôt  que  les  gelées  sont  disparues. 
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1GHI1I0CAGTU8  ftHODOPHTiAlllIS. 

BCiiMOCACTB  à  gorge  florale  rouge, 

Etïm.  «ûfim.  *x"*^i  hérisson;  »«»r«f,  caetue,  sorte  de  plante  épineuse  chez  les 
anciens  (chardon?).  —  Étym.  spécif.  ^«^«'9  rose;  ê<pB'mXft4fy  œil;  allusion  à 
la  macule  pourpre  qui  se  trouve  à  la  gorge  du  tube  floral. 

CactaceoB  $  Phymatocotyledoneœ-EchiDocactœ. 


GHARACT.  GENER.  Tubus  perian^ 
Mn  plus  minus  elongatus  cum  ovario 
exserto  continuus  squamosus,  squama- 
rum  axillis  piliferis  v.  nudis,  Umin  2-3- 
seriati  ex|Nuiso-campanulati  v.  rarius 
contracti  etiamve  obli<^ui  laciniis  lanceo- 
latis  integris  v.  denticulatis  ;  stamina 
numerosissima  fasciculato-litiera  partira 
ad  imum  tubum  partîm  ad  torum  inser- 
ta  iniequalia,  filameniis  rarissime  irri- 
tabilibus.  Stylus  robustior  aequalis  v. 
superans  mufti-radiatus.  Bacca  oblonga 
plus  minus  pul^sa  squamosa  lanof^inosa 
pQiferaque,  ranus  glabra,  perianthio  diu 
mareescente  superata,  deinde  truncato- 
umbilicata.  Semina  numerosissima,  co- 
tyledonUms  connatis  plus  minus  globu- 
losis. 

Gaule  crassisiitno  simplice  v.  ramoso 
etiamve  ramositsimo  plus  minus  globoso 
V.  rarius  obUmqo  interdum^ganteo  apiee 
depresso  seepe  kmuginosisstmo  raro  sub- 
nudo,  oostis  plus  minus  numerosis  redis 
V,  plus  minus  tubercuUUis  acuUigeris, 
floribus  numerosissimis  e  lanugine  api- 
caU  orientibus  diutumis  sœpenoctedau" 
sis  speciosis  luteis  roseis  v.  rubris  v.  ra- 
rius  cUbis  sape  fragranHbus, 

NoB.  (Charact.  revis.) 


Eckinoeûetu»  Lihk.  et  Otto,  Verh.  G.  B.  V.  III. 
4a0.  e.  ie.  DC.  Prodr.  III.  461.  ReriM  des  Cact. 
I.  7.10.  Mém.  s.  I.  Caec.  l.  10-11.  Hait,  in  N.  A. 
N.  C.  XVI.  I.  13-15.  Priirr.  Enum.  47.  Abb.  u. 
BeMh.  Biiih.  Caec.  I.  II.  sub.  plur.  tab.  Ca.  Lia. 
Cact.  Hort.  Monv.  descr.  ix.  15-3S.  Ejoid.  Cact. 
G.  N.  sp.  que  N.  Il  et  seq.  Ejcao.  Cact.  leon.  faac. 
io  r«  MX.  G.  M i«.  Geo.  Cact.  19  (Boll.  Neeri.  18W). 
Salm-Dyek  io  Catal.  et  in  Caef.  in  H.  Djck.  coll. 
(1850)  25.  142  et  seq.  Bot.  Mag.  plur.  t.  t.  — 
?  Diteoeaetuê  Pwnn.  ?Aitrofhyt»m  Ca.  L.  ?ifa{«- 
eoearpuê  SAïa-DTca,  —  etc. 

GHARAGT.  SPEG.  £,  {i)  subelatus 
conico-columnaris  profonde  8-9-sulc&tos, 
costis  obtusis  crenato-tubercuIatis,tuber- 
culis  oompressis  subhemisphœricis,  areo- 
lis  obsolète  lanatis,  acuieis  subnovem 
validis  rectls  purpureo-fuscis  demum 
paîlidis,  centrali  subduplo  majore,  cal]^- 
cis  tubo  obconico  squamoso  inermi, 
squamis  sepalisve  ovatis  albo-margina- 
tis,  |)etalis  spathulatis  roseis  basi  intense 
rubris.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Eekinoeaetuê  rhodopkiKalmM  W.  Hooi.  Bot.  Mag. 
t.  4486  (Janv.  1860). 


Gette  belle  espèce  (2)  est  fort  voisine  des  Echinocactus  porrectus  Nob. 
(et  fi.  fi.  rubic.)f  bicolor  Galeotti  ,  et  leucacanlhus  Zucc.  {E.  subporrectus 
Nob)  ;  elle  se  fait  remarquer  par  ses  belles  fleurs  d'un  lilas  pourpré  avec  une 
macule  coccioée  à  la  gorge,  d'où  sort  un  épais  fascicule  d'étaraines  blanches, 
un  stigmate  en  étoile  d'un  jaune  d'or  :  toutes  teintes  dont  le  contraste  fait 
un  charmant  effet. 


(1)  Hic  omittinua  CI.  auctoris  vcrbum  :  SolUariuM/  sine  dubio  lapaus  eaiaaai!  sed  quid  dieere.Toluerii  ? 
Caule  simpliei? 

(2)  A  Poecaeion  de  la  description  très  prochaine  d'une  congénère,   nous  relaterons  quelques  généralités 
sur  ce  genre  de  plantes. 


ECHINOCACTDS  RHODOPflTBALIIUS. 


On  en  doit  la  découverte  et  rintroduction,  à  l'ëtat  yivant,  i  M.  Slaînes, 
l'importateur  de  Tënorme  espèce  dont  nous  parlerons  prochainement;  oe 
voyageur  la  trouva  dans  la  même  contrée,  e'est-k-dire  aux  environs  de 
San  Luis  de  Potosi  (Mexique). 

M.  W.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  la  belle  figure  ci-contre,  donne 
de  cette  plante  la  description  suivante  : 

Dbscr.  «  Nos  individus  sont  subeolomnaires,  mais  atténués  presque  de  la  base  au 
sommet,  hauts  de  4-5  pouces,  profondément  coupés  en  8  ou  9  côtes  environ,  à  crêtes 
obtuses,  mais  comme  lobées  ou  tuberculées  par  des  lignes  transverses;  tubercuies 
hémisphériques,  comprimés.  Aréoles  munies  d*un  duvet  peu  apparent.  AiguiUons  9 
(environ),  robustes,  droits,  méplats  (fiattemd),  divariqués,  d^abord  d^un  pourpre 
foncé,  plus  tard  pâles  et  presque  incolores,  longs  d*environ  8  à  i2  lignes;  un 
central  beaucoup  plus  long  et  plus  robuste,  dressé.  Fleurs  grandes  et  belles,  sortant 
du  sommet  de  la  plante.  Tube  du  périanthe  obconique,  long  d*un  pouce,  entièrement 
démuni  d*aiguillons  et  de  soies,  mais  revêtu  de  squames  ou  sépales  ovés,  bruns,  à 
bords  pAles  (ciliés  ex  fig.l),  passant  peu  à  peu  en  pétales  allongés,  linéaires,  spa- 
thulés,  aigus,  étalés,  d'un  rose  brillant,  avec  une  macule  d*un  rouge  foncé,  presque 
cramoisi  à  la  base  (macules  formant  un  cercle  radié  autour  de  la  colonne  staminale 
et  du  style).  É (aminés  nombreuses,  très  compactes.  Filaments  grêles,  blancs.  StyU 
aussi  long  que  les  étamines;  stigmate  de  9  on  10  rayons  d*un  jaune  brillant,  é( 
et  couvrant  les  anthères.  » 

CVIiTIJVB.  (S.  T.) 

Voyez  ci-dessus,  PI.  48. 
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TANDA  COB&IILIA. 

▼ANDA  à  fleurs  hieues  (1). 
Éttm.  Nom  indien  (pins  on  moins  altéré)  de  l*nne  des  espèces. 

OrchidaceflB  §  Vande®. 


CHARAGT.  GENER.  Perigonii  ex- 
pltnati  patentis  foUola  exteriora  inte- 
n'oraqae  subœqualia.  LabeUum  cum  basi 
(miostematis  continuum  saccatum  y. 
oooonioo-calcaratum  subtrilobum,  lobo 
medio  carnoso.  Gynostema  abbreviatom 
crassum  liberum,  rostcllo  obtuse.  Anr 
thera  bîloeularis.  Pollinia  2  oblique  bi- 
loba,  caudicula  lineari,  glanduki  sub- 
rotunda. 

Herbœ  indiem  ejriphytœ  caolescentes, 
foliis  diitichis  conaceis,  spîcis  opposiii^ 
foHis,  floribus  spedosis. 

EiMica.  G».  PJ.  147Z 

Ytmda  R.  Bt.  in  Bot.  Reg.  i.  506.  Lum.  Collect. 
t.  ».  OrefcUi.  2».  Bot.  Rcg.  t.  1809.  t.  48  (1842). 
t.  58  (1846).  t.  30  (1847)  tt  difcn.  pMMU  ift  Wm. 
1839-1847.  «t  in  Joorn.  of  Hort.  Soc.  III.  xxxii.  e.  ie. 
Bot.  Hag.  t.  8416.  4114.  4304.  Pâxt.  Mag.  of  Bol. 
V.  193.  c.  ie.  VII.  265.  c.  ic.  et  in  Not.  |mm.  I-XV. 


Kv^L  et  Haimlt,  Orchid,  éd.  Breda,  1. 18.  ■«•■. 
Gen.  PI.  847  (280).  Ci.  L.  in  PI.  des  S.  et  des  lurd. 
de  VE.  II.  II.  Fé?.  1846.  —  Fûldia  Gioo.  in  Frejre. 
Toy.  424.  t.  86.  (Piisl.  Rep.  128).  ilti^nPciMi 
f»hwm  RniNi ,  Ami».  VI.  t.  46.  f.  1.  Ei^id,  Sp.  L... 

CHARACT.  SPEC.  V.  foliis  distîchis 
coriaceis  apice  œqualibus  traneatis  sinu 
concavo  lobis  lateralibus  acutis,  spicis 
densis  erectis  multifloris,  bracteis  oblon- 
gis  ooncavis  obtusissimis  membranaoeis , 
sepalis  petalisque  azureis  membranaceis 
oblongis  obtusissimis  planis  subunguicu- 
latis,  labello  coriaceo  lineari-oblongo 
apice  divergenti-bilobo  obtuso  por  axim 
trilamdlato  laciniis  basilaribus  triangu- 
laribus  acuminatis,  calcarebrevi  obtuso. 
LiNOL.  1.  i.  c. 

Vtmda  tmruUa  Geivrirv ,  Hse.  Lism.  Bot.  Beg. 
sub.  t.  30  (1847).  in  Past.  FI.  Gard.  I.  181.  t.  30. 


«(  Cette  ghrieussy  cette  merveUktise  plante,  la  plus  nMe  peut-^tre  des 
Orchidées  indienneSy  dit  M.  Lindley  (1.  c.),  a  été  nommée  Vanda  ccerulea 
par  M.  Griffitb,  qui  l'a  trouvée  sur  les  monts  Rhasia  ou  Gossya  (V.  une 
note  ci-dessus  au  sujet  de  Torthographe  de  ce  nom)  et  nous  en  a  envoyé 
des  échantillons  secs.  » 

Ce  voyageur  rapporte  qu'il  l'a  observée  croissant  sur  les  troncs  des 
Gordonia,  dans  les  forêts  de  Pins  et  de  chênes,  le  long  des  bords  de  la 
rivière  Borpanee,  à  environ  2,508  pieds  d'altitude  au-dessus  de  la  mer, 
dans  un  district  couverts  de  bois  délicieux,  ou  végètent  notamment  des 
Banhinia,  des  Randia,  le  Phyllanthus  emblica^  la  canne  k  sucre,  sous  une 
température  moyenne  de  74*"  Farenh.  (18''  + OR.).  Plus  haut,  dans  le 
voisinage,  croissent  des  Eydia,  des  Rhùdodendrum ,  des  Châtaigniers, 
des  Cuscutes,  le  CameUia  okifera ,  etc. 

L'honneur  de  l'introduction  à  l'état  vivant  de  cette  espèce,  à  laquelle 


(1)  li  est  regrettable  qu'en  fait  de  couleur»,  les  auteurs  ne  donnent  pas  aux  épithétes  une  oeeeption  un  peu 
plus  «cnipM<eiiM  /  On  sait,  par  ezcnipie,  quel  abus  on  fait  en  bouniqne  des  mou  purpumu,  earuUu»,  azu- 
rnu,  etc.   Or,  ici,  qu'il  y  a-t-il  debUu?  il  n'y  a,  rigoureusement  parlant,  que  du  lilas. 


VÀNDA  COBRDLEA. 


les  épithètes  appliquées  par  M.  Lindley  n'ont  certainement  rien  d'exagéré, 
comme  il  appert  de  l'ensemble  de  notre  article ^  revient,  comme  celui  de 
rin(roduction  de  taut  d'autres  admirables  plantes,  à  l'inestimable  collec- 
teur M.  Lobb,  qui  l'a  adressée  récemment  à  ses  dignes  patrons  MM.  Weitch. 

«  La  figure  ci-contre,  dit  encore  M.  Lindley  (figure  que  nous  reprodui- 
sons), quelque  fidèle  qu'elle  soit,  ne  saurait  rendre  convenablement  la 
belle  et  délicate  teinte  bleue  des  fleurs.  —  L'espèce  cultivée  n'approche 
pas  pour  l'ampleur  florale  de  celle  de  la  plante  sauvage  ;  nous  avons  sous 
les  yeux  des  échantillons  de  cette  dernière,  ayant  neuf  fleurs  ouvertes  à 
la  fois,  chacune  tf e  3  d  4  pouces  de  diamètre!  Ce  qui  suppose,  en  tenant 
compte  de  la  dessication,  au  moins  un  pied  de  circonférence!  —  Un  tndt- 
vidu  dont  la  tige  n'a  que  4  pouces  de  haut,  porte  4  racèmes  floraux,  de 
6  d  9  pouces  et  chargés  chacun  de9  à  i^  fleurs!  r» 

Que  pourrions-nous  ajouter  i  de  telles  paroles  pour  engager  les  ama- 
teurs à  acquérir  le  Vanda  cœrulea!  Il  nous  suffit,  ce  nous  semble,  de  les 
rapporter  textuellement. 

Desce.  Port  des  congénères,  c^est-à-dire  tige  caulescente,  feolllée.  FeuiUes  dis- 
tiches  coriaces j  canaliculécs-récurves;  longues  d^environ  8  pouces  sur  1  de  large, 
tronquées-échancrées  au  sommet,  dont  les  lobes  égaux,  aigus,  comme  découpés 
par  uik  emporte-pièce.  Racèmes,  V.  ci-dessus.  Bractées  oblongues,  concaves,  mem- 
branacéeS;  obtuses.  Divisions  périgoniales  spathulées-obloogues ,  subonguiculées, 
obtuses,  planes,  légèrement  ondulées  aux  bords,  étalées;  onglets  des  deux  latérales 
supérieures  plissés  à  la  base.  Labelle  très  petit,  Linéaire-oblong,  violet,  terminé  au 
sommet  par  deux  lobes  obtus,  divergents,  à  lacinies  basilaires  triangulaires-acumi- 
nées,  à  axe  trilamellé.  Eperon  court,  obtus (Reliqua  desiderantur), 

CVIiTIIRi:. 

Culture  des  Dendrobium,  des  Aerides  (V.  ci-dessus  PI.  54,  etc.). 
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TlâOffIGA  ANDI&SOIVII  (kybrida). 

VERONIQUE  D*ANDBBSON  (hybride). 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  PI.  5. 

Scrophulariaceœ  §  Rhioantheœ-Veroiiicœ. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  Uridem. 

CHARACT.  SPEG.  Hjrbrida,  in  borto 
Dom.  Andersonis,  scotici,  ex  V.  salicifo- 
lia  polline  Y.  gpeeiotœ  foecundata  exorta, 


characteresque  utriosqae  specificos  com- 
mixtos  prœbeDs  ! 

Yêrtmiea  Andgnonii  {kykrida)   Liidi.    in  Paxt. 
Flow.  Gtrd.  II.  I.  88. 


En  examinant  la  belle  figure  ci-contre,  empruntée  au  Paxton's  Flower 
Garden  (1.  c),  ou  se  convaincra  bientôt,  que  Finlëressante  bybride  qu*e]le 
représente  tient  beaucoup  plus,  comme  au  reste  cela  arrive  le  plus  ordi- 
nairement, de  la  F.  êakcifolia^  sa  mère,  que  de  la  V.  speciosa,  son  père. 
EUe  est  née,  selon  ce  que  nous  apprend  le  D'  Lindiey,  de  la  première, 
fécondée  artificiellement  par  le  pollen  de  la  seconde;  et  ce  beau  gain  est 
venu  récompenser  les  soins  d*un  praticien  déjà  expert  en  matière  d'hy- 
bridisations,  M.  Anderson,  &  Maryfield,  près  d'Edimbourg.  Elle  a  en  effet 
entièrement  le  feuillage  et  les  formes  florales  de  la  V^salicifolia;  seulement 
le  racème  en  est  plus  épais ,  plus  fourni ,  et  les  fleurs  un  plus  vivement 
colorées  :  caractères  peu  prononcés,  mais  qui  indiquent  la  part  prise  par 
la  F.  speciosa  dans  cette  création  adultérine. 

Une  telle  plante  n*est  pas  nécessairement  susceptible  d'une  description 
botanique.  Sous  ce  rapport,  notre  figure  en  dira  plus  et  mieux  que  nos 
paroles  pour  justifier  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Une  observation  toutefois  vient  sous  notre  plume  que  nous  ne  croyons 
pas  inutile  de  consigner  ici. 

Le  ly  Lindiey,  en  figurant  dans  le  Botanicat  Register  (t.  S.  4846)  une 
plante  qu'il  rapporte  avec  quelque  doute  à  la  F.  salicifolia  de  Forster  (1), 
lui  adjoint  comme  synonyme  la  F.  Lindleyana  de  M.  Paxton  [Mag>  ofBot. 
XIL  247.  c.  ic),  approuvant  la  figure  qui  accompagne  la  notice  de  ce 
dernier.  Mais  en  comparant  le  dessin  du  Botanical  Register  et  celui  du 
Magazine  of  Botany  (en  supposant  ce  dernier  exact,  comme  le  déclare  le 
D'  Lindiey);  on  ne  peut  vraiment  penser  qu'il  s'agisse  là  d'une  seule  et 
même  plante!  Dans  l'un  {Bot.  Reg.),  les  feuilles  sont  petites,  elliptiques- 
lancéolées,  aiguës,  nettement  dentées;  le  racème  floral  dressé,  peu  fourni. 


(1}  V.  fraCicosa ,  riMinis  laterelibas  nutantibuê ,  roiiis  lanceoiaiis  sessilibas  ml^^emiiiw  «eiTOlinw  rN«r»> 
w$I  FoasT.  (Gioaa.  CI.I)  Êhrodr.  Plorutœ  InsuL  Antlr.  3. 
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Dans  l'autre  (Mag.  of  Bot.),  Us  feuiUeê  sont  très  langues  (oblongues),  d 
bords  ondulés  et  très  entiers;  les  racèmes  floraux  nutants^  très  fournis; 
la  nervation  parait  obsolète  :  tous  caractères  qui  répondent  bien  k  la  trop 
courte  phrase  spécifique  de  Forster,  phrase  que  nous  reproduisons 
ci-dessus  (i).  Ajoutons,  enfin,  pour  appuyer  nos  doutes  au  sujet  de 
l'identité  commune  des  deux  espèces  comparées,  que  l'hybride,  dont  il 
est  question,  est  entièrement  conforme  y  par  ses  caractères  foUaires  et 
floraux j  avec  la  F.  Lindleyana  de  M.  Paiton.  Il  s'en  suivrait  donc,  si  nos 
doutes  se  résolvaient  affirmativement,  que  cette  hybride  est  née  des 
V.  Lindleyana  (non  F*  saUdfoUa)  et  speciosa, 

CVLTIJmB.  (S.  Fm.) 

En  serre  froide  et  en  pot  pendant  l'hiver;  à  mi^mbre  et  en  pleine 
terre ,  si  l'on  veut,  en  été.  Sol  un  peu  fort  et  riche  en  humus.  Pincer 
la  tige  principale  et  ses  premières  ramifications  pour  la  faire  buissonner. 
Multiplication  par  le  bouturage  des  jeunes  rameaux. 


(1)  Le  ttmii»  et  le  entrviù  de  la  dite  phpue  ne  pcsTeot  pes  être  pris  à  la  Uun. 
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80BRALIB  h  fleurt  ieisilea. 

Ëtym.  Don  Francisco  Martin  Sobral,  botaniste  espagnol. 

Orchidaceee  §  ArethusesD-VanillcB. 


CHARACT.  GENER.  PeHantMum 
maximum  pelaloideum  subœqvale.  tepo- 
iis  patentibus ,  petalis  erectis.  Labeltum 
cacullatum  eynostema  amplexans  basi 
angustatum  aheo  plicato-barbatum  apice 
bilobum.  Gynostema  elongatum  margi- 
natum  clavatam ,  apicis  trifidi  lobo  me- 
dio  cneullato  anthertfero.  Siigma  margi- 
natum,  basi  gibbero  ||eniino  nectarifero. 
Anthera  tenninalis  stipitata  semiquadrl- 
locolaris.  PoUinia  fannacea  4  compressa 
poslice  eohœrentia  et  contortuplicata 
ecaudiculata. 

Herbœ  Americœ  ce^uinoctialis  terres- 
tres simplices  sœpe  trtorgytUes  foliosissi- 
mœ,  foliis  plicatis^  flonbus  racemosis 
terminalibus  v.  axtUaribus  ^eminis  ni- 
veis  roseis  sanguineis  viotaeetsve. 

LiRM.  Sert.  Orch.  sab  I.  29. 


Soèrmiw  a.  et  P.  FI.  ptr.  Prodr.  190. 1. 130.  Pnrr. 
ci  EsM.  NoT.  Gra.  et  Sp.  PI.  Ch.  I.  5S.  t.  OS.  Lini. 
I.  e.  et  Gen.  M  Sp.  Oreh.  430.  Bol.  Rtg.  (IS41). 
H'wc.  65.  eil.  i.  e.  Ebduco.  Gen.  PI.  1611.  Miih. 
Gen.  PI.  384  (267).  Bol.  Mtg.  t.  4446. 

CHARACT.  SPEGIEI.  5.  caule  foliis- 
que  subtus  nigro-pubescentibus,  foliis 
sessilibus  oblongo-lanceolatis  acuminatis 
2  terminalibus  souamiformibus  acumi- 
natis herbaceis,  âoribus  sessilibus.  la- 
belle  rhombeo-oblongo  glabro,  lamellis  2 
intramarginalibus  prope  basim.  Lindl. 
I.  i.  c. 

Soèralia  aetêUiê  L»u.  Bot.  Reg.  Miic.  Il  (1841). 
et  t.  n,  ieone  penina,  ad  flor.  flaeoeaoenl.  dolineata  ! 
W.  looi.  Bol.  Ha§.  t.  4570. 1851.  (le.  opUma,  sed 
pilia  fol.  et  caalit  plane  omnsb!  ). 


On  ne  saurait  denier  k  Tespèce  dont  il  s'agit  une  élégance  florale  réelle  ; 
et  cependant,  sous  ce  rapport,  elle  est  bien  loin  de  rivaliser  avec  la  plupart 
de  ses  superbes  congénères,  dont  une,  entr'autres,  et  la  plus  belle  sans 
doute,  offre  des  fleurs  d'un  diamètre  de  40  centimètres  au  moins,  et  du 
rose  violacé  le  plus  brillant  (Sobralia  macrantha  Lindl.  (1))! 

Les  Sobralîes  sont  des  Orchidées  terrestres,  exclusivement  propres  au 
continent  équinoxial  américain  ;  se  plaisant  en  général  dans  des  endroits 
montagneux,  secs,  parmi  les  rocailles  exposées  à  toutes  les  ardeurs 
solaires.  Là,  elles  forment  des  touffes  considérables  (â),  assez  semblables 
par  le  port  et  le  feuillage  h  nos  ArundOy  et  se  couronnent  de  fleurs  sou- 
vent gigantesques,  aux  vifs  coloris,  aux  senteurs  suaves:  fleurs  éphémères, 
hélas!  mais  se  succédant  pendant  un  assez  long  laps  de  temps. 

La  Sobralia  sessilis  a  été  découverte  dans  le  Démérary,  par  sir 
R.  H.  Schomburgk,  qui,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  l'envoya  de  cette 


(1)  Nom  noQs  proposons  de  figurer  également  cette  splendide  espèce,  l'uMt  du  phu  nmarpuMe» 
flMftt  dm  gloUm 

(2)  L'âne  des  espaces,  la  Plor  dêl  Pmndiëo  des  Péruviens  {Sohralim  diehotimu  R.  et  P.),  atteint, 
difr-on,  de  12  à  20  pieds  de  haateor  !  Ses  6eors  sont  très  grandes,  blanches  en  dehors,  violettes  en 
dedans,  et  émettent  one  odeur  de  Giroflée. 


TOIIE.   I. 


35 


SOBRALIA   SBSSILIS. 


province  à  MM.  Loddiges,  chez  qui  elle  fleurit  pour  la  première  fois  en 
décembre  4840.  Ses  tiges  ne  dépassent  pas  un  ou  deux  pieds  de  hauteur, 
et  se  terminent  par  une  fleur  solitaire,  assez  grande,  d'un  blanc  rosé,  à 
labelle  d'un  rose  vif  extérieurement,  d'un  jaune  d'or  en  dedans  (1).  Nous 
ne  savons  si  elle  est  odorante;  du  moins  MM.  Lindley  et  Hooker  se  taisent 
à  sujet. 

DsscR.  Ft6re5  radicales  fasciculées,  épaisses.  Tiges  dressées,  articulées,  amn- 
dinacées,  nombreuses,  couvertes,  ainsi  que  le  dessous  des  feuilles  de  poils  noirà- 
très  (2).  Feuilles  subapicales,  larges,  lancéolées,  très  longuement  acuminées, 
rigides,  nervées-plissées,  costées  en  dessous;  dont  les  deux  terminales,  inégales, 
beaucoup  plus  petites,  bractéiformes.  Fleur  terminale,  dont  les  lacinies  (Voyez 
ci-dessQs  la  couleur)  étalées,  oblongucs-lancéolées;  les  trois  extérieures  plus  longues 
et  plus  étroites,  très  entières;  les  deux  intérieures  plus  larges  et  denticulées  au 
sommet,  snbobtuses.  Labelle  plus  grand ,  rhomboîde-oblong,  enroulé  en  tube  (Voyez 
ci-dessus  la  couleur),  étroitement  onguiculé  (et  bilamellé  en  dedans)  à  la  base, 
arrondi-circulairement  au  sommet,  dont  les  bords  ondulés,  finement  denticulés  et 
réfléchis.  Gynostème  très  allongé,  claviforme. 

EzpllcaltoB  des  Flsures  aoAljllqaes. 

Fig.  i.  Gynostème.  Fig.  2.  Labelle. 

CIJtiTVBE.  (S.  Gfl  ) 

Voyez  ci-dessus  les  explications  données  sur  celle  de  VAcanthephip^ 
pium  Javanicum,  PI.  55.  Multiplication  facile  par  l'édat  des  pieds. 

On  peut  se  procurer  cette  plante  chez  M.  Ambr.Verscha£felt.  M.Linden, 
à  Bruxelles,  possède  aussi  plusieurs  espèces  nouvelles,  extrêmement  re- 
marquables par  la  beauté  et  le  vif  coloris  de  leurs  fleurs  {S.  dichotoma 
(V.  la  note  ci-dessus),  paludosa^  Ruckerij  violaeeaf  etc.). 


(1)  Dans  !■  figure  do  BoUmieal  Regùltr  (1.  e.)*  fnte  érideameiit  diaprés  ane  fleor  fanée,  eelle-d  est 
enliérement  d^an  rose  violacé. 

(2)  Oana  la  belle  figure  do  BeUmieal  JUagathu,  tgut  noas  reprodoîeons  d-«ODtre,  l^rtiite  a  complète- 
ment  omis  ce  caraclérc! 
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us  DB   WALLICH. 


Ettii.  LiUum,  altération  de  Aifpi«»  ou  Aipi«v,  même  plante  que  notre  Lis 

moderne  chez  les  Latins  et  les  Grecs. 

Liliaoeœ  §  Tulipe». 


CHâRACT.  6£NER.  Perigonium  co- 
rollinum  deciduum  hexaphyllum ,  folio- 
Us  basi  subcohœrentibus  infundibuli- 
lormi-iainpanulatis  apîce  patentibus  v. 
revolutls  intus  sulco  nectarifero  înstruc* 
tis.  Siamina  6  perigonii  foliolis  basi  sub- 
adhaerentia.  Ovarinm  trilocuiare,  ovulU 
plurimis  biseriatis  horizontalîbus  anatro- 
pis.  Stylus  terminalis  subclavatus  rectus 
▼.  subcurvatus,  sftoma/esubtrilobo.  Cap- 
sula trigtina  sexsûJca  trilocularis  loculi- 
eido-trivalvis.  Semina  plurima  biseriata 
horizontalia  plano-compressa ,  testa  lu- 
tescente  suospongiosa  membranaceo- 
marginata,  rhapke  hîne  per  margînem 
decurrente.  Embryo  in  axi  albuminis 
carnosi  rectus  y.  sigmoideus,  ex/remtto/e 
ratUculari  umbilico  proxima. 

HerbfB  m  Europa  et  Asia  média  et 
septentriotuUi ,  in  Japonia  et  in  Indiœ 
tnontibus  obvice^  neCnon  in  America  bo- 
reali  indigente  oulbosœ,  foliis  altemis  v. 


subvertidllatis ,  floribus  magnis  spcciosis 
erectis  v.  nutantibus. 

Enonça.  Gen.  Pt.  1096.  «i  Soppl.  I. 

Lilimm  (Antiqai  et  Vetar.  Bol.)  L.  Gen.  410.  Jow. 
Gen.  49.  Lamk.  IM.  t.  246.  Scatoa»,  t.  91.  Gjikti. 
Fr.  I.  83.  Jacq.  FI.  aostr.  t.  226.  351.  App.  i.  20. 
RiD.  Lil.  plar.  s.  tab.  Bot.  Mag.  et  Bot.  Reg.  Idem 
Wall.  Tent.  FI.  Nep.  t.  12.  13.  Baiis,  le.  KsfBpf. 
t.  46.  ScauLT.  Syst.  VII.  xxxi.  309.  F.  Neb*.  Gen. 
FI.  germ.  fase.  IV.  t.  2.  Hbicb.  Hort.  t.  80.  FI.  ex. 
t.  52.  88.  80.  8iRa.  et  Zocc.  FI.  jap.  t.  12'I4.  41. 
Fiscs,  et  NtT.  ind.  Sem.  H.  P.  1839.  Ann.  Se.  nai. 
(1840).  XIV.  373.  Hkisii.  Gen.  PI.  401  (305).  Walp. 
Ann.  1.  852.  Ca.  Lca.  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEnr. 
I.  221.  257.  111. 216.  280.  270.  283-4.  V.  518.  507-9. 
e.  ie«.  et  in  Ejcsd.  PI.  Bolb  ....  (etc.). 

CHARACT.  SPEC.  -  V.  ci-dessus, 
Mise.  115  c.  ic. 

Liliitm  Walliehianum  U.  et  Scn.  V.  ibidttn  et 
W.  HooK.  Bot.  Mag.  t.  4:i6l  (1851). 


Nous  n*avons  pas  cru  inutile  de  donner  une  seconde  figure  de  cette 
belle  espèce  (cette  fois  coloriée,  d'après  M.  W.  Hooker),  afin  de  compléter 
en  même  temps  notre  premier  travail  par  quelques  documents  qui  nous 
manquaient  k  cette  époque. 

Le  lecteur  curieux  pourra  consulter,  dans  nos  deux  ouvrages  cités 
ci-dessus  à  la  synonymie  générique,  au  sujet  des  Lis,  quelques  notes  phi- 
lologiques et  historiques  que  nous  y  avons  rassemblées  et  qui  lui  présen- 
teront peut-être  quelque  intérêt. 

Nous  donnons  une  figure  du  bulbe  et  du  rhizome  de  cette  espèce, 
d'après  le  Botanical  Magazine  y  qui  lui-même,  dit  M.  W.  Hooker,  lésa 
copiés  dans  l'ouvrage  du  docteur  Wallich  (grand,  nat.!  Tent.  FL  Nep.  40. 
t.  29.)  ;  il  y  a  là  une  contradiction  que  nous  ne  pouvons  expliquer  :  car, 
dans  le  même  ouvrage,  M«  Lindley  (Y.  ci-dessus)  fait  dire  à  Fauteur 
«  qu'il  a  observé  plusieurs  fois  la  hase  de  la  lige  de  ce  Lis  et  qu'il  l'a 
trouvée  sans  aucuns  vestiges  (any  remainder)  de  bulbe.  » 

3G 
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Dbscr.  Suppl.  Ce  bulbe,  en  raison  d^une  tige  (glabre,  ainsi  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  plante)  qui  n^atteint  pas  moins  de  i  à  6  pieds  de  haut  et  porte  une  ou 
plusieurs  énormes  fleurs,  est  remarquablement  petit  et  couvert  d*écaiLles  lancéolées- 
aiguës,  il  est  solitaire  ou  aggrégé,  et  il  en  sort  une  tige  simple ,  cylindrique ,  portant 
des  feuilles  serrées,  linéaires-lancéolées,  alternes,  sessilcs,  glabres,  très  acuminées, 
portant  deux  veines  latérales  (à  la  médiane!)  obsolètes.  Fleurs  solitaires  très  agréa- 
blement odorantes  (trois  à  Tétat  sauvage) ,  contournées-spirales,  longues  de  9  pouces 
et  plus,  à  lames  ovées-lancéolées,  très  étalées,  récurves,  d'un  blanc  de  crème,  très 
resserrées  ensuite  et  formant  uu  long  tube  étroit;  les  trois  extérieures  lavées  de  vert 
tendre  et  de  jaune ,  ayant  leur  nervure  médiane  proéminente  en  dehors.  Étamines 
incluses;  anthères  longues  de  plus  d*un  pouce,  d'un  jaune  orangé,  à  oonncctif 
vert.  Stigmate  ample,  capité-trilobé  (lobes  gibbeux,  réfléchis  après  Tanlhèse). 

CVIiTVRB.  (Cm.  Fk.  et  S.  T.) 

On  tient  les  Lis  de  Tlnde  en  pots  bien  drainés  et  remplis  d*une  terre 
forte,  substantielle.  On  les  place  en  hiver  sous  des  châssis  froids,  mais 
bien  k  l'abri  des  gelées,  ou  sur  la  tablette  de  derrière  d'urfe  serre  tempé- 
rée. Là  on  les  laisse  à  peu  près  sans  eau  ;  mais  de»  que  le  printemps  s'ap- 
proche, on  les  fait  profiter  de  chaque  rayon  du  soleil  ;  on  commenee  à 
mouiller  et  i  donner  de  Tair  de  plus  en  plus.  On  peut  encore,  pour 
les  faire  avancer,  les  placer  sur  la  tablette  de  devant  d'une  serre  tem- 
pérée, et  même  d'une  serre  chaude.  On  ne  devra  pas  les  laisser  trop 
pousser  dans  cette  dernière  situation,  sous  peine  de  les  faire  étioler;  et 
dès  que  le  beau  temps  est  sûr,  on  les  replacera  en  serre  froide  ou  en 
châssis,  dont  on  pourra  ôter  alors  les  panneaux.  Après  la  floraison,  on 
exposera  les  fanes  à  toutes  les  ardeurs  du  soleil  de  juillet  et  d'août.  En 
octobre,  on  les  dépotera,  on  nettoyera  les  bulbes,  en  en  retranchant 
les  écailles  gâtées  ou  sèches,  les  vieilles  racines,  et  on  les  séparera,  pour 
les  planter  deux  ou  trois  (ou  plus!)  dans  un  pot  d'une  capacité  relative 
et  rempli  comme  nous  l'avons  dit. 
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TVPA  CRASSICAVIIS. 

TUPA  à  grosses  tiges. 

Étyh.  Nom  chilien  de  Tune  des  espèces  (Tupa  Feuillet,  dont  le  suc  est  un 

dangereux  poison. 

Lobeliacese  §  Lobelieœ. 


GHAAÂGT.  GENER.  -  Calyeis  5-lobi 
iubo  hemisphœrico  v.  globoso.  CoroUa 
persistens  unilabiata  dorso  longiludina- 
liter  fissa  deflexa  plana  v.  concava  epe- 
talis  5  insequaliter  connatis  apice  diu 
cohœrentibus  constans ,  lobis  3  central i- 
bus  seu  inferioribus  magis  coimatis,  la- 
teralibus  plus  minusve  divergentibus 
nunquam  erectis,  omnibus  quandoqui- 
dem  sub  finem  florationis  segre^atis. 
Stamina  5,  antheris  omnibus  v.  2  infe- 
rioribus apice  barbatis  cœterum  glabris 
aut  pilosis.  Capsula  infera  rarîus  superne 
libéra  bivalvis. 

Herba?  elatœ  v.  Suffnitices  (Amertcani 
peruvianx,  cMlenses  et  antillani),  caule 
simplici^  loliis  altemis  scBpius  Umceola- 
fis  medio  approximatis ,  racemo  folioso 
elongato  muttiflorOj  floribus  scspiuspur- 
pureis  raro  coccinets  flavis  aut  virescenti^ 
but,  succo  lacteo  acri  in  tota  planta. 

Alh.  DC.  Prodr.  VU.  391. 
(Parenthesi  axeepu.) 


Tapa  G.  Do»,  Gen.  Sysl.  III.  700.  —  Lobeiiœ^p. 
L.  et  omncs  fere  auel.  Aapunlit  spec.  Prul,  Prodr. 
MoD.  Lob.  TyUtmium,  ibid.  31. 

GHARACT.  SPEG.  T,  caule  suffniti- 
coso  erecto  simplici  crasso,  foliis  delapsis 
cicatricato  cano-pubescente ,  foliis  densis 
in  apicibus  caulis  patentibus  reflexis  lan- 
ceolatis  seu  lato-lanceolatis  acutis  basi  in 
petiolum  brevem  attenuatis  serratis  reti- 
culatim  venosis  supra  viridibus  molliter 
pubescentibus  subtus  cano-tomentosis, 
pedunculis  axillaribus  solitariis  unifloris 
folio  multoties  brevioribus ,  calyeis  tubo 
hemisphœrico ,  limbi  laciniis  patentibus 
acuminatis,  corollœ  flavo-aurantiacse 
(demum  coccineœ)  tubo  lateraliter  com- 

Eresso,  limbi  bilabiati,  labio  superiore 
ifido  laciniis  erectis,  inferiore  reflexo 
trifido.  W.  HooK.  1.  i.  c. 

Tupa  enMtictmU*  W.  Hook.  Bot.  Hag.  t.  450S. 
Sypkocompyliu  canu»  Uobt.  iuo.  (  non  Poil  , 
Drasil.  II.  106.  1. 168). 


Si  nous  ne  nous  trompons,  cette  plante  a  ëté  découverte  au  Brésil, 
et  introduite  dans  nos  jardins  par  M.  Mathieu  Libon,  collecteur  de 
M.  d'Yonghe,  horticulteur,  à  Bruxelles,  chez  qui  nous  en  avons  remar- 
qué des  beaux  individus  (non  en  fleurs  malheureusement  au  moment 
de  notre  visite  à  ce  bel  établissement  horticole;  mai  1850).  Selon 
M.  Hooker,  le  jardin  de  Kew  Taurait  reçue  de  M.  Jacob  Makoy,  sous 
le  nom  erroné  que  nous  mentionnons  à  la  synonymie.  A  ce  sujet,  le 
savant  botaniste  fait  observer  qu'il  a  eu  souvent  occasion,  ainsi  que 
d'autres  auteurs,  de  regretter  la  négligence  avec  laquelle  sont  nommées 
les  plantes  qu'on  leur  envoie  des  établissements  horticoles  du  continent^  et, 
il  faut  Tavouer,  il  a  parfaitement  raison;  c'est  là  une  négligence  qu'il 
serait  facile  d'éviter  :  la  Belgique,  par  exemple,  est-elle  donc  dépourvue 
d'hommes  capables  de  déterminer  scientifiquement  les  plantes  que  les 
généreux  efforts  de  quelques-uns  de  ses  horticulteurs  y  introduisent  assez 
souvent? 

Par  représailles,  toutefois,  nous  reprocherons  aux  botanistes  anglais, 


TUPA   CRASSICAULJS. 


et  à  H.  Hooker  notammenty  f  ignorer  trop  souvent  ce  que  les  botanis^ 
du  continent  publient  dans  des  recueils  périodiques,  jouissant  cependant  de 
quelque  réputation  (nous  pourrions  citer  une  foule  d'exemples  de  ce  fait), 
et  de  donner  de  nouveaux  noms  d  certaines  plantes  bien  et  dûment  déter^ 
minées  et  nommées  par  ceux-ci. 

Mais  arrivons  à  notre  sujet.  Le  Tupa  crassicauUs,  par  son  port  robuste 
et  dressé,  pittoresque,  son  ample  feuillage  apical  et  blanchâtre,  ses  grandes 
fleurs  versicolores,  lui  mëritcnt  bien  une  place  dans  la  serre  tempérée. 
Nous  en  donnerons,  d'après  M.  Hooker,  la  description  suivante  : 

Dbscr.  «  Nos  individus  sont  hauts  d^un  mètre  environ  et  offrent  une  tige  robuste , 
laineuse  ou  aranéeusc,  feuilléc  au  sommet,  à  peu  près  à  la  façon  du  Dapfme  Lau- 
realo.  Feuilles  molles,  étalées  ou  défléchics,  lancéolées,  aiguës,  dentées  en  scie, 
longues  de  i-6  pouces  (et  plus),  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole ,  à  face  supé- 
rieure verte  et  légèrement  tomenteuse,  Tinférieure  blancbàtre-pubescente.  Pédon- 
cules axillaîres,  solitaires,  laineux,  Ipngs  d*l  à  2  pouces.  Calyce  laineux,  dont  le 
tube  semi-globuleux,  quinquangulaire;  le  limbe  de  5  segments  étalés,  acumînés. 
Corolle  jaunâtre  ou  verdàtre ,  devenant  entièrement  rouge  par  la  suite;  dont  le  tube 
presque  droit,  comprimé  latéralement,  long  de  deux  pouces;  le  {tm6«  longuement 
bilabié;  lèvre  supérieure  relevée,  bifide,  à  segments  linéaires-acuminés;  Yinfériewre 
défléchie,  trifide,  à  segments  linéaires-lancéolés.  Anthères  plus  courtes  que  la  lèvre 
supérieure,  toutes  velues  au  sommet;  stigmate  bilabié!  « 

CIJI.TIJBE.  (S.  Fe  ) 

En  hiver,  bonne  place  bien  aérée,  bien  éclairée,  bien  sèche,  dans  la 
serre  froide;  en  été,  h  l'ombrage  d'une  haie;  terre  forte  et  substantielle, 
dans  un  vase  bien  drainé.  Multiplication  de  boutures,  sur  couche  tiède 
et  sous  cloche. 
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Plaaehe  fl«8. 


IIITOIIIA  8F1GTABIII8  (va.  horiuana). 

MITONIB  édtaàVlE  Dl  MORBL. 

ÉtTM.  MiltoD,  lord  Fitz-Willîam,  amatear  d*Orchidées. 
Orchidace»  $  VaDdete-Braisi'œ. 


GHARACTER.  GENER.  Perûm/Arum 
Qxplanatam,  petalû  revolutis  «epa/ûque 
lateralibus  basi  oonnatis  sessiiîoas  con- 
formibus.  Labellum  maximum  dilatatum 
indivîsiim  sessile  cum  gynostemate  Im- 
ter  coDoatum  basi  lamellatum.  Gynot" 
tema  nanum  semitcres  apicc  auntum. 
PoJUnia  %  eaudieulm  c^longa  adnata. 

Herbœ  epiphytœ  pseudobulbotœ,  scapis 
uniforiâ  vagtnatis^  Sffunaisequitantibtiê, 
floribos  ipeciosisitfMs. 

Evuiea.  Gen.  PI.  1467/1.  ex  Liial.  I.  i.  e. 

MUtonia  Liidl.  Bol.  Reff.  mb.  t.  1976  et  1992. 
Sert.  Orchid,  t.  21.  Bot.  Meg.  i.  S793.  4109.  4204. 
442S.  Bol.  Réf.  t.  8  (1845).  Hue.  29  (1838).  110 
(1843).  26  (1844).  Paxt.  Heg .  of  Bot.  IV.  V.  VI. 


▼II.  X.  XI.  XV.  ptM.  ec^  e.  k.  Liidi.  ia  Joam. 
of  Hort.  Soc.  IV.  22.  8S.  e.  ie. 
Maervehilt  Koovl.  et  Westc.  FI.  Cab.  u  45. 

CHARAGT.  SPEC.  M.  pseudobulbis 
oyalibus  compressis  leribus,  foliis  ligii- 
làtîs  patalis,  scapis  UDÎfloris,  8<|iiamis 
amplis  striatis  imbricatis  carioatis,  se- 
palis  ovalibus  planis,  petalîs  conformibus 
revolutis,  labeilum  maximum  rotundato- 
cuneiforrae  basi  trilamellatum ,  alis  gy- 
nostematis  lineari-acutis. 

MiUvmia  sfctaMii  Liiol.  Bot.  Réf.  t.  1992 
(et  lub  t.  1976j.  W.  Hooi.  Bot.  Mag.  t.  4204.  —  etc. 

Macrçekiluê  Ffyamu  KdovI.  et  Weic.  I.  c. 

M.  «peeloèi/u  Morttiama  Am.  Hum.  îd  Gard. 
Mag.  of  Bot.  III.  41.  e.  ie.  bic  matuata. 


Le  Miitonia  specUMlU^  type  de  ce  beau  genre  et  de  la  splendide 
variété  dont  nous  allons  parler,  est  d'origine  brésilienne  et  parait  avoir 
été  introduit  en  premier  lieu,  en  Europe,  par  les  soins  de  MM.  Loddiges; 
1&  se  bornent  tous  les  documents  que  nous  possédons  sur  son  histoire  ;  et 
M.  Lindiey,  qui  a  créé  le  genre,  ne  nous  en  apprend  pas  davantage. 

Ce  Miitonia  est  Tune  des  plus  magnifiques  Orchidées  que  Ton  connaisse, 
par  ses  très  grandes  fleurs  solitaires  (plus  de  iO  cent,  de  diam.),  d'un 
blanc  de  crème,  h  très  ample  labelle  d'un  rose  rehaussé  de  violet  :  fleurs 
qui  conservent  fort  longtemps  leur  fraîcheur. 

La  variété  en  question,  introduite  également  du  Brésil,  par  les  soins  de 
M.  Morel,  dont  tous  les  amateurs  d'Orchidées  connaissent  la  belle  et  nom- 
breuse collection  (&  S'-Mandé,  près  Paris),  l'emporte  de  beaucoup  sur  le 
type  par  la  richesse  du  coloris.  Sous  ce  rapport,  elle  rappelé  le  Jlf.  s.  pur- 
purethviolacea  de  M.  Hooker  (Bot.  Mag.  t.  4425),  dont  la  fleur  est  entiè- 
rement (Ton  pourpre  violacé  intense  ;  mais  celle  dont  il  s'agit  a  ses  pétales 
et  ses  sépales  d'un  violet  lilas  foncé,  et  son  labelle  seul  est  d'un  pourpre  vio- 
lacé. Les  deux  variétés,  dont  nous  parlons,  n'étaient  leurs  formes  florales 
entièrement  identiques,  pourraient  au  premier  coup-d'œil  passer  pour 
des  espèces  difiérentes. 

Nous  donnerons  du  type  une  description  sommaire  (en  le  décrivant, 
c'est  en  décrire  les  variétés). 


HILTORIA  SPEGTABILIS. 


Dbscr.  Rhizome  rampant,  squamigère,  émettant  en  dessous  des  racines  fibreuses, 
en  dessus  des  pseudobulbes  distants,  ovales-oblongs,  comprimés,  lisses,  portant  à 
leur  base  deux  amples  sqtMmes  membranacées,  au  sommet  deux  feuilles  ligulécs, 
subcoriaces,  récurves.  Scape  basilaire,  dressé,  d^un  pied  ou  plus  de  haut,  muni  à 
ses  articulations  de  squames  équitantes,  comprimées;  terminé  par  une  très  grande 
fleur  solitaire,  dont  les  ditnsions  presque  égales  et  conformes,  étalées  et  pins  ou 
moins  récurves,  oblongues,  obtuses,  subondulées.  Labelle  beaucoup  plus  ample, 
défléchi,  obové-cunéiforme,  subonguiculé,  ondulé,  plissé  et  obsolètement  veiné 
transversalement,  se  terminant  au  sommet  par  un  court  éperon  et  distinctement 
trilame]Ié  à  la  base  (Reliq»  sicut  ad  diagn,  gêner.!).  Ex  auct.  citât.  ! 

CVIiTCBE.  (S.  Gb  ) 

Les  Milionia  se  cultivent  absolument  de  la  même  manière  que  les 
Lœlia,  les  Cattleya  et  les  Schomburgkia;  c'est-à-dire:  en  vases  ou  sur 
bois,  dans  une  serre  chaude  et  humide.  Voyez,  au  reste,  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  au  sujet  de  la  culture  de  plusieurs  Orchidées  exotiques. 


MISCELLAIÉES. 


Les  deux  Chênes  et  le  Genèvrit 
alloos  parier,  sont  entièrement  no 
les  jardins  et  sont  indigènes  dans  i 
la  Chine  (!.?],  d'où  ils  ont  été  env 
Angleterre ,  à  HH.  Slandish  et  J 
horticulteurs ,  par  le  célèbre  voy. 
botaniste  H.  Fortune.  Tous  deu 
à  fenilles  persistantes  et  paraisse 
voir,  en  raison  de  la  latitude  éli 
de  leur  patrie,  supporter  nos  hiV' 
à  l'air  libre.  On  conçoit  sans  pei 
rimmense  intérêt  qui  s'atUche  k 
telles  acquisitions,  bous  le  dou- 
ble rapport  horticole  et  indus- 
triel. Ce  sont  : 

1.  QuercDS  Inversa  (1), 
chêne  i  fruits  renversés  [Coryla- 
ceœ).  Port  présumé  de  notre  Quer- 
eta  Ilex  (Yeuse}  ;  feuilles  obovées 
(la  fig.  les  représente  lancéolées  !) , 
cuspidées ,  d'un  TOrt  foncé ,  lisses 
et  luisantes  en  dessus,  couvertes 
en  dessous  d'un  court  duvet 
glauque;  toujours  contractées  en 
une  pointe  courte  et  obtuse  au 
sommet,  près  duquel  elles  sont 
quelquefois  dentées  ;  glands  assez 
semblables  i  ceux  de  l'Yeuse, 
mais  plus  élargis  à  l'extrémité 
{inde  nomen?);  fleurs  mâles  pro- 


[1)  0.  Kapenifw, 
Hfniii   npn  gUberriBii  HLbtu  gtiMMABHBtim ,   gluw 
■qauiiJosa  niklla  Lmgwfbu.   LinH, 

Qmmi  iHHrHi  Lim.  in  Piitoh'i  FUrwrr-Gsnini,  I ,  I 


dailes  au  sommet  des  mêmes  branches  qui  supportent  les  femelles,  mais 
disposées  d'une  manière  piu«  compacte  et  formant  de  longacs  queues  to- 
menteuses  :  ces  dernières  presque  toujours  sessiles. 

3,  Qncrcii*  Bclcrophylla  (1),  chêne  à  feuilles  rifpdes  {Corylaceœ). 
Rameaux  glabres  b  feuilles  persistantes,  pétiolëes,  glabres,  acumiaécs- 
obtuses,  grandidentées  au-delà  du  milieu,  lisses  en  dessus,  glauques-pn- 


bescentes  en  dessous;  glands  pubesceots ,  sphériques ,  dî^tosés  en  épis  et 
très  peu  saillants  hors  des  copules  ;  celles-ci  lomenleuses  et  presque  tuber- 
culées  par  les  squames  élevées  qui  les  couvrent. 

Cet  arhre,  dit  H.  Lindley,  est  doué  d'un  très  beau  port  et  d'un  aspect 
tout  particulier;  ses  glands  sont  très  serrés  et  forment  des  épis  longs  de 
3  ou  4  pouces;  ils  sont  légèrement  tomenteux  et  presque  renfermés 


.  impanirtOi ,  nuni»  il^ii,  foliû  petàoUlû  nriaf*»  gfibrii  neiBiïiutïi  v^n 
fi»lh  tapit  l»an  ubtu  glHMpnhmJMlbm.  (findibiii  ipiaiii  pobeKnlilni  i 
mIu  prsimît,  tw/fclk  icaflnow  iqumii  (4tmB  qiiu  lobncalnii.  LiH. 
■t  Hltr^flU  LttH.  ibid.  I   M.  I.  ic. 


dans  des  copules  sabrdaei ,  et  k 
écailles  sabgibbeuses.  Très  bel  ob- 
jet (a  very  fine  thing),  dit  le  savant 
rédacteur  de  Vex-Botanieal  Regia- 
l«r)t 

Z.  JMMlperMB  >plueFl«a,  ge- 

nirrier  k  Truits  8phérique8(t)  (Pi'na- 
eea  §  Cupretteae].  Selon  son  dëcon- 
Trenr,  cet  arbre  s'élève  i  30  et«>^, 
même  i  90  pieds  de  hauteur;  les 
rameaux  en  sont  t^tragoues-arroD- 
dis,  et  plus  grêles  que  la  vignette 
ci-contre  ne  les  représente.  Bs  sont 
couvertsde  petites  feuilles  squamifor- 
mes,  crensëes  extérieurement  d'une 
petite  fossette  à  la  base.  Le  fruit  en 
est  parfaitement  sphérique  et  de  la 
grosseur  d'une  balle  de  pistolet  de 
pocbe  (sic  in  têxlu!),  B  se  distingue 
aisément  du  Junipenu  nnauia, 
dont  les  feuilles  sont  aciculaires,  les 
fruits  beaucoup  plus  petits  et  dépri- 
més &  l'extrémité. 


rmolii  grtaiUbai  t«trt|i)Dii  obtuli ,  §iIbiUii  i^i»- 
nôi  iJandi  brvrittr  indamliitii.  Liih. 
Jamftfâi  tfkaritm  LitH.  ibklia.  p,  M.  i.  k. 


A1V/.-3. 


HeMtoM  AcH.  Rica.  FI.  Nov.  Zel.  336. 
t.  37,  etc.  {Myrlacaœ).  [Bot.Mag.  t. 4488)  (1).  Découverte  dès  1769,  par  sir 
Joseph  Banks,  compagnon  de  voyage  de  Cook,  et  introduite  en  Angleterre 
par  Allao  Cunningham  (1828),  cette  plante ,  andeoue  déjà ,  mais  fort  rare 
dans  les  collectioas,  vient  de  fleurir  pour  la  première  fois,  à  Kew,  où 
elle  avait  été  placée  en  pleine  terre ,  k  l'air  libre ,  circonstance  k  laquelle 
on  doit  probablement  enfin  sa  floraison. 


eo-umKMoiia ,  nrymbâ  covpwtii 


«,  rnliaUiM  a.S.Bo»,    i 


4  HISCJStLANÉBS. 


Dans  son  pays  natal,  la  Baie  des  iles  (Noavelle-Zélande),  elle  pare  les 
côtes  rocheuses  de  ses  brillantes  aigrettes  d*uB  écarlate  vif.  Son  mode 
de  croissance  est  assez  insolite  pour  une  plante  de  cette  famille  :  à  Tinstar 
de  certaines  figuiers,  ses  longues  branches,  pendant  sa  jeunesse,  en* 
lacent  un  arbre  voisin,  d'où  ses  racines  ligneuses  descendent  jusqu'au 
sol ,  et  s'y  enfoncent;  avec  le  temps  ces  brandies  et  ces  racines  forment  un 
impénétrable  entrelacis,  au  milieu  duquel  l'arbre  protecteur  meurt  étouffé, 
tandis  que  le  tronc  factice,  souvent  d'une  grosseur  énorme,  se  soutienl 
alors  par  lui-même  et  végète  avec  vigueur. 

Toute  la  plante  est  tomenteuse  et  porte  des  feuilles  elliptiques,  aiguës 
ou  obtuses,  glabres  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  blanchâtres  et  coton- 
neuses en  dessous.  Les  fleurs  forment  des  oorymbes  terminaux  9  nom* 
breux  et  d'une  brillante  apparence.  Serre  fnride. 

5.  Ophelia  corymbosa  Griseb.  DC.  Prodr.  425.  {GenHatMceœ). 
{Bot,  Mag.  t.  4489)  (1).  Jolie  petite  plante,  annuelle ,  découverte  dans  le 
temps  par  le  D' Wight,  dans  les  Nhilgerries,  chaîne  de  montagnes,  situées 
à  l'extrémité  sud  du  Mysor,  et  dont  quelques  sommets  dépassent  8000 
pieds  au-dessus  de  l'Océan.  Le  D'  Schmidt  en  envoya  tout  récemment  des 
graines,  recueillies  dans  les  mêmes  montagnes,  au  jardin  de  Rew,  ou  le 
plant  vient  de  fleurir  en  août  dernier. 

Elle  s'élève  &  environ  un  pied  de  hauteur,  sur  une  tige  quadrangulaire, 
peu  ramifiée,  et  portant  de  petites  feuilles  obovées,  distantes  et  peu  nom- 
breuses. Les  fleurs  assez  grandes,  sont  disposées  en  grand  nombre  au 
sommet  des  rameaux,  forment  de  larges  corymbes,  et  sont  d'un 
violet  pâle,  veiné  de  plus  foncé,  à  œil  blanc.  €'est  une  bonne  acquisition 
pour  les  collections  de  plantes  annuelles  de  parterre,  où  elle  formera 
de  jolis  bouquets. 

6.  Clematls  graTeolens  Lindl.  Journ.  of  Hort.  Soc.  I,  307.  c.  ic. 
[Ranunculaceœ).  [BoU  Mag.  t.  4495)  (2).  Petite  espèce,  à  fleurs  d'un  beau 
jaune  d'or,  assez  voisine  pour  le  port  de  notre  C.  flammula,  et  découverte 
par  le  capitaine  anglais  Munro,  dans  la  Tatarie  chinoise,  sur  le  col  nei- 
geux de  l'Himalaya  occidental,  à  une  élévation  de  12,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Des  graines  en  arrivèrent  ensuite  par  les  soins  du 
D'  Th.  Thompson,  en  Angleterre,  en  1844,  au  jardin  de  Rew,  où  elle 


(1)  O^corymboêm:  eoiti*  4-gono  odacendeniey  tamù  ftsiigiaiis,  foliù  gpaihulaiia  eUiptidaqQ«  hine  aea- 
briuaaoli»  (riBeruis,inuBn»|«ribtts,  eanlinU  brevksculia  seaailibus,  cyaiw  fastigiatb  paueiflons,  pnUmUië 
pat4snti-erectia,  calyeis  aegmflntis  linearibus  acuminatis  corolla  1;8  brevioribus ,  eorolla  4-partiue  coraleaB 
iegmtntù  obovato-elIipUcb  mueronatia  expansis,  fovda  minutis  orbicolalis  solitariû  squamala  apiee  fimbriata 
tectis  fimbriarumque  brevium  série  cinetia ,  filamentis  linearibus.  Gais.  I.  c. 

(2)  C.  (S  flaminala)  graveoleiis:  seandens  glabcrrima  graeilis,  eaule  filifonni  obtuse  angalato,  foliù  pin- 
nalim  2-8-(ematis,  foliolU  panris  3-parUUs  S-lobisqae,  laeinii»  ovalis  intcgrb  nunc  bine  ineiao-aemlis, 
peduneulii  axiUaribus  clongatis  1-floris  folis  longioribus ,  «epalû  4-ovalis  acttUs  crassis  iotus  pobesccotibns , 
filamMtû  subulatis  birsutis,  achœniii  pubesccnlibus ,  catu^û  pluniosis.  Limdl.  I.  c. 
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fleturit  en  ë(é.  Malgré  son  nom  spécSiqne,  ses  fleurs  n'exhaleraient  qu'une 
odeur  très  faible,  selon  M.  W.  Hooker  ;  tandis  que  selon  H.  Lindley  (1.  c), 
eetle  odeur  serait  très  forte  et  rien  moins  qu'agréable. 

C'est  une  plante  très  glabre,  tout-à»fait  rustique,  pouvant  s^élever  k 
deux  mètres  environ  de  hauteur,  h  rameaux  grêles,  subanguleux.  Les 
feuilles  en  sont  2-  ou  3-ternées-pennées ,  à  très  petites  folioles  oyées-lan- 
céolées,  1-â-lobées;  les  fleurs  sont  pendantes,  i  4  pétales  et  à  nom- 
breuses étamines  subulées,  velues,  vertes. 

7.  Kspeletia  argentea  HB. et  B.Pl.œquin.  II.  15.  t.  7i.{Aêteraeeœ). 
[Bùî.  Mag.  t.  4480)  (1).  H.  W.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  ces  dé- 
tails, dit  de  cette  plante,  qu'elle  est  réellement  heik  et  remarquable, 
quand  elle  est  en  fleurs!  On  ne  partagerait  certes  pas  cette  opinion, 
si  on  en  jugeait  seulement  d'après  la  figure  exiguë  que  le  savant  auteur 
en  donne  et  qui  ne  représente  qu'une  feuille  et  quelques  maigres  ca- 
pitules épars  à  l'extrémité  d'une  branche  florale  ;  mais  résumons  l'appré- 
ciation qu'il  en  fait  : 

Avant  de  fleurir,  un  plant  de  5  ou  4  ans ,  a  un  tronc  de  6  ou  8  pouces 
de  hauteur  et  de  la  grosseur  du  poing ,  nu  à  la  base  et  portant  au  som- 
met une  épaisse  couronne  de  feuilles,  disposées  en  rond,  comme  celles 
d'un  Âloës,  et  d'un  pied  et  plus  de  long;  ces  feuilles  sont  étroitement 
lancéolées  et  eouvertes  d'un  épais  duvet  blanc,  soyeux  et  parsemé  de  poils. 
Lors  de  la  floraison ,  ce  tronc  s'allonge ,  s'élève  jusqu'à  5  ou  6  pieds 
de  hauteur,  et  devient  une  panicule  corymbeuse  presque  aphylle  et  cou- 
verte, comme  les  feuilles,  d'un  épais  duvet.  Les  capitules  sont  nombreux, 
i  rayons  jaunes,  à  disque  brunâtre. 

Cest  en  effet ,  comme  on  peut  le  voir,  par  ce  court  aperçu ,  une  plante 
véritablement  ornementale  et  surtout  pittoresque!  Nous  en  avons  ob- 
servé un  jeune  individu ,  présenté  par  M.  J.  Linden,  horticulteur  à 
Luxembourg,  avec  une  foule  d'autres  nouveautés  botaniques  et  horticoles, 
à  la  dernière  exposition  de  la  Société  royale  de  Bot.  et  d'Agric.  de  Gand , 
(46-18  juin  18»0}. 

On  en  doit  la  découverte  à  MM.  de  Humboldt  et  Bonpiand,  qui  la 
trouvèrent  près  de  Zypaquira ,  Nouvelle-Grenade.  M.  Purdie ,  voyageur- 
botaniste  pour  le  jardin  royal  de  Kew,  la  retrouva  dans  la  même  contrée, 
près  du  Paramo  de  Siejo  (2),  dans  les  montagnes,  où  elle  monte  jusque 
près  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  et  en  envoya  des  graines  au  dit 


(l)£jpclffMâfy«alM.*  deiiM  pakherriaie  serieto-ioiMiitoM,  eank  brevi  crano  foliano  deouun  florifero 
doBgaio  nodiiueulo  panhatoto  eorymboBO  bractcato,  foUû  doBg»l»-kneeoIalic ,  narris  obliqois,  capitali  ndiis 
m  ÎBTolaenia  mperapUbus.  W.  Hoot.  1.  e. 

(S)  Pwrmm9  {«  «pagiiol}  e'cst,  du»  lu  monrtgnaa ,  «ne  plmim  aridt  tt  froide,  voisÎM  des  neiges 
peqiëtiieUes. 
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jardin  en  I84S.  Sdon  M.  W.  Hooker,  toutes  les  parties  de  k  plante 
exhalent  une  odeur  particulière,  assez  semblable  à  celle  de  la  téré- 
benthine, et  comme  les  SUphium,  dont  elle  se  rapproche  par  ses  carac- 
tères essentiels,  elle  fournit  un  suc  gommo-résineux ,  abondant,  qu'on 
emploie  de  diverses  manières ,  entr'autres  dans  la  préparation  de  l'encre. 
Serre  froide. 

llOIJ¥BAIJX  CACVVS. 

8.  PlqrllMftetiui  canlonpUms  Ch.  L.  (Cactagbjb  §  PHYLLàRiocorr- 
LBDOifE^)  (i).  Nous  ayons  reçu ,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  sous  le  nom  de 
PhyUocactm  crenatus,  une  plante  qui,  ayant  fleuri  pour  la  première  fois 
le  9  juin  dernier  dans  notre  collection ,  nous  a  prouvé  qu'elle  était  fort 
différente  de  cette  dernière  :  ce  que  nous  avions  soupçonné  dès  le  moment 
de  son  arrivée  entre  nos  mains,  diaprés  l'inspection  de  ses  rameaux  glau- 
cescents,  pourvus,  pendant  la  jeunesse,  de  squames  plus  grandes  que  chez 
les  autres  congénères,  et  émettant  d'assez  nombreuses  racines  adventives 
et  ramifiées  aux  articulations. 

Sa  fleur  rappelle,  par  sa  disposition,  son  coloris  et  presque  sa  grandeur, 
celles  des  Cereus  grandi florus  et  nycticalus.  Comme  elles,  elle  ne  s'ouvre 
que  vers  le  soir  pour  se  fermer  dès  le  lendemain  matin.  Elle  est  d'un  jaune 
fauve,  puis  tendre  &  l'extérieur  et  d'un  blanc  pur  à  l'intérieur;  l'odeur  en 
est  faible  et  n'a  rien  d'agréable.  C'est  du  reste,  même  à  côté  du  P.  cre- 
natus, une  plante  très  belle  et  très  distincte,  une  fort  remarquable  addi- 
tion au  genre  PhyUocacius,  peu  nombreux  encore  en  espèces,  mais  si 
intéressant  par  le  port  et  les  belles  fleurs  d'icelles. 

Nous  comptons  bien,  à  la  seconde  floraison,  la  faire  figurer  dans  ce 
recueil. 

9.  Phylloeactiis  ancnliger  Ch.  L.  (CACTACBiS  §  Phyllabiocottle- 
doneje)  (2).  Cette  espèce,  bien  que  n'ayant  pas  encore  fleuri,  peut  être 
néanmoins  déjà  regardée  comme  distincte  de  ses  congénères,  par  ses 
rameaux  comparativement  fort  charnus,  divariqués,  très  nombreux  dès 


(1)  p.  nais  eompres84>-oblongû  subartiealalû  robiulis  glmeeteenliboB  crÉntUt;  ad  creoas  sqnamoln  per 
jttventulam  nmoram  magnis  rotundalis  areic  adpliealû  setolas  paucaa  inicrdom  operientibus  deniqae  cadacis  ; 
ad  artieolationes  sea  coaretationes  ramorum  radicibus  nonnallis  boriiontalibus  ramosis  ;  Cnbo  floris  una  vice 
expansi  13-ecnt-longo ,  S-angulato  crasso;  sqaemia  pancis  (5  per  angal.  nnumqq.)  oblongia  eanaliculatis 
non  applieatb  basi  inOatb  cxiua  rubeseentibus  ;  perianlbu  dîv.  ext.  oblongû  canalicuIaUs  1^  cent,  latù, 
9-10  (longis  mocronatis  (sicut  et  intcr.),  luteis;  inler.  subconfonnîbos ,  ad  apieem  obovalis  intas  aUbis, 
exuia  ad  marginem  lato  et  lœlo  luteis;  filamenlis  stam.  (ut  in  gênera)  graeillimis  nridaJîs,  antberô 
albido-lateis  ;  stylo  longiora  aibo,  stigmatiboa  steUatis  10  linearibua  papUlosis  albis. 

(2)  P.  ramis  niunerosissimis  dhraricatis  propingiûbos ,  compressis ,  ad  raargines  erenatoHmgolatis  ;  ad 
crenas  squamalis  nnliis,  sed  epidennide  secedenti,  areoUs  minimb  albo-tomentosia  et  Mideis  aetifonaibw 
nonnullis  adstantibus;  floribos.... 
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la  base,  et  surtiMil  par  la  forme  nettement  angnleiue  des  créndores  des 
bords.  Les  squamoles  ne  consistent,  même  pendant  Pextréme  jeanesse 
des  rameaux,  qu'en  une  simple  ouverture  de  l'épiderme,  laissant  passer 
une  courte  aréole  blanche,  entremêlée  de  quelques  aiguillons  sétacés. 

Nous  suirrons  avec  vigilance  le  déyeloppemoit  ultérieur  de  cette  re- 
marquable plante,  pour  pouvoir  la  décrire  plus  complètement  et  surtout 
en  liire  connaître  les  fleurs.  Autant  que  nous  pouvons  en  juger,  elle  est 
très  voisine  du  PA.  pkyUanihoideê.  Nous  l'avons  reçue,  en  même  temps 
que  la  précédente;  et  toutes  deux ,  si  notre  mémoire  est  exacte,  provien- 
nent (nous  en  sommes  certain ,  au  moins  pour  la  seconde,)  d'une  distribu- 
tion de  plantes  faite  à  ses  membres  par  les  soins  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Londres. 

Nous  en  avons  communiqué  k  notre  tour  de  jeunes  individus  k  M.  le 
prince  de  Salm,  et  à  MM.  Cds  à  Paris;  ainsi  die  ne  MuraU  tarder  à  Hre 
mkux  amnue. 

Deaiiial  dalit  qmtqnani  confidere  rébus 
Omnilws  obtcons  iDJidC  01a  naniu  [Mvn.) 

Otib. 

L'an  1849  et  les  premiers  mois  de  iSIK),  ont  vu  la  mort  frapper  au 
hasard  et  sans  pitié  parmi  les  botanistes  les  plus  éminents.  Tous  s'étaient 
illustrés  par  d'excellents  ouvrages  et  tous  en  laissent  encore  inachevés. 
Tantôt  c'est  Steph.  Ehdligbbr,  qu'elle  frappe  i  45  ans,  à  peine,  dans  toute 
la  force  de  Tâge,  dans  toute  la  maturité  de  son  talent  :  lui,  dont  la  bo- 
tanique devait  encore  tant  espérer;  chacun  sait  qu'on  lui  doit  un  excellent 
GetMta  PlatUarum  {i),  une  Synopsis  Caniferarumj  et  les  VII  premiers 
fascicules  de  la  belle  Flora  brasiUensis,  en  collaboration  avec  d'autres  sa- 
vants botanistes,  etc.  C'est  Edward  Forsteb  ,  botaniste  anglais  très  estimé, 
mort  le  21  février  (1849),  d'une  attaque  de  choléra,  dans  sa  84<*  année. 
Cest  J.  S.  Prbsl,  professeur  d'hbtoire  naturelle  à  Prague,  et  collabora- 
teur de  son  frère  K.  B.  Presl,  l'auteur  du  Tentamen  Pteridographiœ,  etc., 
et  mort  le  7  avril  (1849).  C'est  J.  Koch,  l'auteur  d'une  excellente  Synopsis 
Fhrœ  gemuinicœ  et  helveticœy  d'un  mémoire  estimé  sur  les  Ombdli- 
fères,  etc.,  mort  à  Erlangen,  vers  le  iS  novembre  dernier,  à  l'âge  de 
78  ans.  C'est  Léop.  Trattinick,  le  doyen  des  botanistes,  conservateur  du 
Muséum  impérial  de  Vienne,  décédé  h  85  ans,  en  mai  1849.  C'est 
George  Gardner,  zélé  voyageur-botaniste,  auteur  de  divers  ouvrages 
fort  estimés,  mort  le  10  mars  1849,  i  Ceylan,  dont  il  venait  récemment 
d'être  nommé  directeur  du  jardin  botanique.  C'est  le  comte  d'Hoffman- 


(1)  OuTrage  d^QM  éradition  iniBCiiae. 
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SBG«9  auteur  avec  la  ccAaboratioii  de  Link,  d'une  Flore  du  Portugal ,  mort 
à  Dresde,  le  15  décembre  dernier,  à  l'âge  de  83  ans.  Cest  eneore  Loisb- 
LBUR  DBSLONGCHAHPSy  auteur  de  la  Flora  GalUea,  etc.,  botaniste  et  agro- 
nome distingués,  mort  k  75  ans;  P.  G.  Dietrich,  auteur  de  divers 
ouvrages  estimés  sur  l'horticulture.  Aujourd'hui  enfin ,  c'est  Gh.  S.  Kchtb, 
le  célèbre  collaborateur  d'HuMBOLOT  et  de  Bobplafid  {PLJEquin»;  NoD.Gen. 
eî  Sp.  etc.),  l'auteur  de  YEnumeratio  Plankcrumf  dont  il  n'a  pu  mal- 
heureusement publier  que  les  quatre  premiers  volumes  :  ouvrage  d'un 
incontestable  utilité  :  en  ce  sens  surtout ,  qu'il  commençait  par  les  Endo- 
gènes, tandis  que  le  Prodrome  de  DecandoUe  avait  commencé  par  les 
Exogènes  et  que  ces  excellents  ouvrages  se  complétaient  ainsi  l'un  par  l'au- 
tre, n  est  mort,  après  une  longue  et  douloureuse  maladie,  le  S3  mai 
dernier,  h  Berlin ,  où  il  occupait  avec  distinction  la  chaire  de  botanique. 
Il  n'avait  que  6â  ans,  et  la  science  comptait  encore,  indépendamment  de 
VEnumerafio,  lui  devoir  de  bons  et  nouveaux  ouvrages.  G'est  une  perte 
bien  sensible  pour  elle  (i). 

NOUVELLES    DES   BOTANISTES-VOYAGEURS. 

EsiMigiie  et  Portugal.  —  M.  Wilikomm,  Saxon,  se  prépare  & 
visiter,  dans  le  cours  de  cette  année,  l'Espagne  et  le  Portugal,  où  il  se 
propose  de  faire  des  collections  botaniques. 

Les  personnes ,  désireux  de  se  procurer  des  herbiers  de  ces  riches  con* 
trées,  devront  en  faire  la  demande,  franco,  à  M.  Bernard  Auerswald, 
maître  {sic)  dans  Y  Ente  BugerschulSj  Peterstrasse,  N*  7,  à  Leipzig. 

M.  Bourgeau ,  connu  déjà  du  monde  botanique  par  ses  pérégrinations 
avantageuses  en  Espagne,  se  dispose,  sous  les  auspices  de  Y  Association 
botanique  française  d'exploration,  k  parcourir  encore  cette  contrée  pen- 
dant le  cours  de  cette  année.  Le  but  spécial  de  ce  nouveau  voyage,  qui 
doit  durer  sept  mois,  est  le  Sud-Est.  Il  compte  visiter  :  i"*  les  environs  de 
Garthagène  et  de  Murcie ,  le  littoral  entre  la  première  de  ces  deux  villes 
et  le  cap  Gaëte;  â*  les  environs  des  villes  de  Ziezar,  de  Tabara,  de 
Ghinchilla ,  etc.,  une  partie  des  plaines  de  la  Manche  et  toute  la  partie  de 
la  Sierra  de  Alcaras;  S*"  enfin  de  Chinchilla  à  Alicante,  en  traversant  les 


(1)  Nons  n^avons  pa ,  dam  ce  eouit  et  mallieureaseBienl  trop  nomèmic  néerologiie,  rédigé  sans  ordfe  cbra- 
nologiqne ,  qoMndîqaer  aonnuireiiient  les  lilreaqne  les  divers  botanistes,  dont  nous  citons  les  noms,  ont  à  la 
reconnaissance  da  monde  savant  ;  par  eette  raison  sortoat,  qne  les  dates  de  leur  déeès  sont  aniérieores  à  edle 
de  la  création  de  notre  recueil.  Nons  sonhaitons  bien  vivement  n^avoir  de  longtemps  i  être  plus  explicites  sur 
un  si  triste  sujet. 

(2)  S^adresser  pour  s^en  procurer  à  M.  Havard  ou  Hevrard  (Young  strcet,  Kensington).  Le  prix  de  la 
centurie  est  de  2  livres  (50  fr.I} 
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différentes  chaînes  de  montagne,  qui  séparent  ces  deux  villes,  et  retour- 
nera de  là  à  Paris.  [Joum.  of  Bot.  Marché  4850.) 

NoaTelle-HoUaMde.  —  M.  Drummond  continue  ses  fructueuses  ex- 
plorations sur  le  continent  australien.  On  vient  de  recevoir  en  Angleterre, 
un  quatorzième  envoi  de  plantes  sèches,  extrêmement  intéressantes  et  par- 
faitement préparées  (1).  Cet  envoi  renferme  550  espèces,  dont  un  grand 
nombre  entièrement  nouvelles ,  d'autres  fort  rares  et  très  différentes  de 
toutes  celles  que  l'on  doit  jusqu'ici  à  ce  zélé  et  judicieux  voyageur.  Elles 
proviennent  principalement  d'un  second  voyage  au  Gap  Riche.  Parmi 
ces  plantes ,  dit  Drummond  : 

u  Plusieurs  Protéacées  sont  très  intéressantes;  dans  le  nombre  est  un 
bel  et  très  curieux  Dryandra,  à  longues  feuilles  très  étroites  et  entières; 
deux  GretUkay  dont  l'un,  à  larges  feuilles,  semblables  à  celles  du  fenouil, 
a  des  fleurs  d'un  beau  rose  et  si  compactes,  qu'elles  rappèlent  celles 
des  Banksia;  l'autre,  à  grandes  feuilles  glauques,  semblables  k  celles  du 
houx,  a  le  port  d'un  robuste  ffakea.  J'ai  trouvé  plusieurs  Hyrtacées  re- 
marquables ,  dont  l'une  me  parait  un  nouveau  genre  :  ses  fleurs ,  quoique 
plus  petites  sont  aussi  belles  que  celles  du  grenadier,  et  leur  ressemblent 
pour  la  couleur  et  la  forme.  C'est  un  arbrisseau  couché ,  à  feuilles  à'Erica 
et  ponctuées ,  à  ovaire  libre  (!)  dans  un  calyce  tubulé  et  en  forme  de  vase  : 
particularité  qui  rappelé  le  beau  Salisia  pukhella  Lindl.,  dont  je  vous 
envoie  d'excellents  échantillons.  Il  y  a  plusieurs  remarquables  Compo- 
sées, dont  l'une  ^je  crois  qu'elle  appartient  à  cet  ordre),  a  en  général 
l'aspect  d'un  Myosotis  annuel ,  avec  trois  sort^  de  fleurons  :  fleurons  fe- 
melles fertiles,  dont  le  style  est  bifide;  fleurons  neutres,  en  nombre  égal, 
à  style  claviforme,  trilobé,  et  de  petits  fleurons  cupuliformes ,  contenant 
le  pollen  [sic!).  Vous  recevrez  aussi  une  plante  singulière,  ressemblant  à 
un  Polycarpon,  mais  ayant  ses  graines  dans  deux  loges  distinctes  et 
attachées  aux  valves  par  des  filaments.  Elle  a  trois  stigmates  sessiles ,  trois 
ou  cinq  étamines  et  cinq  sépales,  dont  les  trois  intérieurs  ne  sont  pas 
sur  le  même  plan  que  les  deux  extérieurs,  et  peuvent  être  considérés 
comme  des  pétales.  La  plante  forme  une  touffe  annuelle,  d'un  pied  de 
hauteur,  croissant  sur  la  surface  desséchée  d'un  lac.  »  {Joum  of  Bot. 
Jan.  4850.) 

PLANTES  BIWEBSES  iRECOMMAliBiSES. 

40.  Ctalphlmla  glanca  Cav.  le.  Y.  61,  t.  489.  Adr.  Juss.  Mon. 
Malpigh.  69  (Malpighiaceœ).  Arbrisseau  indigène  au  Mexique,  et  connu 
dès  longtemps  du  monde  botanique  par  la  description  (incomplète  toute-- 
fois)  et  par  la  figure  qu'en  avait  données  Cavanilles  (1.  c),  ainsi  que  par  la 


(1)    Vojez  la  note  2  de  la  page  précédente. 
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description  de  Poiret  qui,  dniis  l'Encyclopëtlie,  le  réunissait  aux  Matpighia. 
Plus  tard,  dans  le  Dict.  des  Sciences  natur.  (t.  XVIII,  116),  ce  dernier 
auleur  le  décrit  de  nouveau,  mais  celte  Tois  sous  son  vrai  nom,  qu'il 


Celte  plante  parait  occuper  au  Meiiquc  un  assez  vaslc  habitat;  car  elle 
y  n  Hé  trouvée  dans  des  contrées  fort  diverses.  M.  Adr.  de  Jussicu,  dans 
la   belle  et  savante  MoDogrnpIiic  qu'il  a  donnée  des  Malpigliiacccs,  cite 


miscbllânMes.  i  i 


plusieurs  variétés  de  ce  Galphimia,  recueillies  par  Berlandier,  Pavon,  etc., 
qu'il  a  cxamioées  dans  divers  herbiers,  et  qui  peut-être,  quand  elles  seront 
mieux  connues,  pourraient  constituer  autant  d'espèces  différentes  ou  être 
réunies  à  d'autres  déjà  décrites.  On  doit  l'introduction  de  celle  dont  il 
s*agit  à  M.  Hartweg,  qui  en  envoya,  en  1837,  des  graines  en  Angleterre, 
et  bien  qu'elle  se  recommande  par  un  port  él^ant  et  de  nombreuses 
et  belles  fleurs,  elle  est  fort  rare  dans  les  collections. 

Elle  s'élève  à  un  ou  deux  mètres  de  hauteur  ;  les  rameaux  nombreux 
en  sont  rougeAtres  et  portent  des  feuilles  opposées,  ovales-obtuses,  briè- 
vement pétiolées,  d'un  vert  bleuAtre  foncé,  glauques  en  dessous,  et 
bi-glanduleuses  à  la  base.  Fleurs  en  grappes  terminales,  longues  de  5  ou  4 
pouces.  Cinq  pétales  distincts,  étalés  en  roue,  truUiformes  (i).  Ovaire  et 
style  rouges  (â). 

Culture  aisée,  dans  un  riche  compost,  en  bonne  serre  tempérée,  où  elle 
fleurit  dans  la  dernière  partie  de  l'automne. 

il.  Tabemaeiiaoïite  loagll^ra  Brivth.  in  Niger  Flora  447.  BoL 
Mag,  t.  4484  (3).  [AjKHynaceœ).  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de 
consulter  l'ouvrage  cité  de  M.  Bentham,  et  en  raison  du  silence  que  garde 
sur  ce  sujet  M.  W.  Hooker,  nous  ne  saurions  donner  ici  des  renseigne- 
ments certains  sur  l'histoire  de  ce  beau  végétal.  Le  second  de  ces  auteurs 
se  contente  de  dire  qu'on  en  doit  l'introduction  à  M.  Whitfield  qui,  ainsi 
que  le  D'  Vogel,  l'a  trouvé  dans  la  Sierra  Leone.  M.  Heudelot,  ajoute-t-il , 
l'avait  rencontrée  aussi  dans  la  Sénégambie.  Le  voyage  de  ce  dernier  étant 
antérieur  à  ceux  des  deux  autres  (1833-1837),  ce  voyageur-botaniste  en 
serait  donc  le  découvreur  !  Nous  ignorons  toutefois  où  sa  découverte  se 
trouve  consignée;  or,  il  n'est  pas  probable  qu'une  si  remarquable  plante 
ait  passée  inaperçue  dans  l'herbier  qu'il  a  rapporté. 

Le  D'  Vogel  parle  de  cette  plante  comme  d'un  très  bel  arbrisseau  ,  ayant 
le  port  d'un  citronnier  et  contenant  un  suc  laiteux.  M.  Bentham  remarque 
qu'avec  les  T.  crassa  ejdso.,  africana  W.  Hook.  et  ventrkosa  Hochst., 
ils  devront  former  un  sous- genre  très  voisin  du  Voacanga  DPTh.  Les 
'branches  en  sont  cylindriques,  les  feuilles  amples,  elliptiques,  brièvement 
acuminées.  Les  fleurs  binées  ou  temées  sur  un  pédoncule  assez  long, 
dressé,  sont  très  grandes,  blanches,  jaunes  et  velues  au  centre,  formées 
de  cinq  divisions  obliques , ligulées ,  étalées,  défléchies,  et  d'un  long  tube 
contourné,  spirale,  fusiforme ,  dont  la  base  est  enveloppé  d'un  très  court 
calyce  cupuliforme,  dont  chaque  lobe  (arrondi,  obtus)  porte  h  la  base 
intérieure  un  rang  de  petites  écailles. 

(1)  En  forme  de  tru$Uê. 

(2)  G.  foliis  OTXit  obtusis  glabris  »ublus  glaucU  bosi  airinque  l-dentalis,  peiiolis  eglandulosis.  Cav.  I.  c. 
el  in  DC.  Prodr.  I.  582.  Pbrasis  mallo  nimiSf  prie  tcmporc,  manea  et  eliam  param  accurata. 

(3)  T.  .-  glabra,  foliis  oblongo-elliplicis  abrup'.e  acaminalis  basi  acutis ,  peftotit  basi  dilalalis,  ptdun- 
aUiê  laie  subtrifloris ,  calycis  lobis  ovali-oblongia ,  eoroiloB  lubo  longissimo  paullo  infra  médium  venlricoso 
eontorto  et  fUminifero.  Bura.  I.  c. 
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Une  oirconstaoce  qui  ajoute  puissamineDt  à  rattrait  de  ee  beau  végétal 
est  l'odeur  exquise  qu'exhalent  ses  fleurs. 

42.  Hellcoala  aagnstirolla  W.  Hoox.  {Musaeeœ).  Bot.  Mag. 
t.  4475  (1).  Pour  le  grandiose  du  feuillage,  le  pittoresque  du  port,  et 
souvent  la  splendeur  florale ,  il  est  peu  de  végétaux  qui  puissent  disputer 
la  prééminence  aux  Musacées,  aux  Zingibéracées ,  aux  Marantacées.  De- 
vons-nous justifier  cette  assertion?  Nous  n'avons  besoin  pour  cela  que  de 
citer  ici  quelques-unes  d'entre  elles,  les  Musa,  les  Strelitzia,  les  ffeliconia, 
les  Ravenala,  les  Alpinia,  les  Globba^  les  Hedychiumj  les  Canna,  etc.,  etc. 

Pourquoi  donc  ces  splendides  végétaux  ne  se  voient-ils  que  rarement 
dans  nos  serres?  Cest  que  cette  pénurie  tient  k  deux  importantes  causes, 
l'espace  et  la  chaleur  humide  qu'ils  exigent.  Or,  dans  nos  serres  exiguës 
la  première  cause  fait  toujours  défaut  et  fait  exclure  notamment  les  Musa, 
les  Alpinitty  les  Globba,  les  Hedythium,  etc. 

Les  Heliconia,  comme  la  plupart  de  ces  plantes  se  plaisent  au  bord  des 
eaux ,  dans  les  endroits  inondés ,  le  long  des  lisières  des  grandes  forêts  , 
et  croissent  exelusivement  dans  l'Amérique  tropicale.  Celle  dont  il  s'agit, 
d'une  stature  peu  élevée,  peut  être  facilement  cultivée  en  pot,  rempli  de 
terre  franche  tenue  très  humide.  Les  feuilles  inférieures,  d'un  pied  ei 
demi  à  deux  pieds  de  long,  sont  lancéolées,  oblongues,  subacuminées , 
longuement  pétiolées-embrassantes ;  les  florales ,  ou  spa thés,  d'un  beau 
rouge  coeeiné,  contiennent  de  nombreuses  fleurs  blanches,  dont  les 
divisions  forment  une  sorte  du  tube  ;  le  calyce  en  est  rouge-orangé  et 
elles  sont  portées  par  de  courts  pédieelles  colorés.  Nous  avons  remarqué 
cette  belle  plante  dans  les  riches  serres  de  M.  Ambroise  Verschaffelt, 
digne  successeur  de  son  père  Alexandre  Verschaffelt,  enlevé,  tout-récem- 
ment, et  si  prématurément  à  rhortîculture,  aux  progrès  de  laquelle  il 
avait  concouru  pendant  toute  sa  vie  avec  tant  de  succès  \ 

45.  Metrosideros  llorida  Smith,  Linn.  Trans.  III.  268.  DC. 
Prodr.  IIÏ.  224.  etc.  Bot.  Mag.  t.  4471  (2)  (Myrtaceœ).  Très  voisine  pour 
la  port  et  l'inflorescence  de  celle  que  nous  avons  décrite  ci-dessus  (4),  celte 
espèce  en  diffère  par  des  feuilles  plus  petites,  glabres,  distinctement 
veinées,  assez  semblables  h  celle  du  Myrte,  à  pétioles  rouges.  Les  corym- 
bes  sont  formés  de  nombreuses  fleurs ,  à  étamines  plus  courtes ,  et  d'un 
rouge  cramoisi  éclatant. 

Originaire  des  forêts  épaisses  de  la  Nouvelle  Zélande,  d'où  l'a  intro- 
duite dès  longtemps  feu  Allan  Gunningham,  elle  Vient  seulement  de  fleurir 

(1)  H.  foliis  lingulato-oblongis  anguylis  atrinque  acuminaiis ,  costa  aabtas  raginis  peliolîsqae  vaJde 
elongalis  pulverulcnlo-pabeseentibus ,  rhachi  flexuosa ,  spalhis  6-7  multifloris  lanceolalis  acuminaiis  con- 
pliealis,  spaibellis  laoccolalia,  «epalis  (albis)  lineari-obloDgis  acutis  ercctis ,  scpalo  nano  trallîTormi. 
HooK.  I.  e. 

(2)  JH.  Mua  oppositis  oblongo-ovaiis  giabria  paralldim  dislinete  venosis  subcoriaeels  glabris,  eorymbo 
romposilo  tcrniinali,  eaijrcibus  turbiualis,  pelalis  slaminibttsqtte  coccineis,  fruclibiu  aroeolails  S-oosiaiis. 
W.  UooK.  Bot.  Mag.  I.  c. 
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pour  la  première  fois  en  mai  1849,  dans  les  serres  de  Kew,  où  elle  n*ayait 
atteint  encore  qu'environ  H  pieds  de  hauteur. 

U  n'est  pas  douteux  qu'avec  une  culture  mieux  entendue,  une  taille 
raisonnée,  on  parvienne  à  faire  fleurir  beaucoup  plus  souvent  ces  élégants 
végétaux.  Chez  les  horticulteurs  du  continent  ne  voit-on  pas,  par  exemple, 
splendidement  fleurir  chaque  année  les  M.  speciosa,  buxifoliaj  semper/lo- 
rens,  etc.  {CaUistemon!) 

RBCTiri€ATIORI«  «YMOHYMI^VIM. 

Il  existe  dans  le  commerce  sous  des  noms  spécifiques  erronés  trois 
(entr'autres!)  belles  et  distinctes  espèces  de  Bégonia ,  que  nous  nous  pro- 
posons de  décrire  plus  tard  et  d'une  façon  complète  dans  ce  recueil.  En 
attendant,  nous  croyons  utile  d'en  rétablir  dès  aujourd'hui  les  véritables 
dénominations. 

i4.  Bei^onta  Tertleillate  Vellozo,F1.  flum.  X.  t.  45.  {B.  luxurians 
ScHEiow.)  Cette  plante,  débaptisée  à  tort  (car  le  nom  spécifique  verticillata 
lui  convient  assez  bien)  par  Raddi  (Msc.  ex  Sprerg.  Syst.  II.  626),  qui 
lui  donna  le  nom  de  B,  digitata  (non  Hort.î),  n'a  été  mise  dans  le  com- 
merce qu'en  1848,  et  par  l'un  des  horticulteurs  belges  les  plus  distingués, 
M.  dTonghe,  de  Bruxelles,  dans  le  riche  établissement  duquel  l'avait 
importée,  peu  de  temps  auparavant,  son  zélé  collecteur  au  Brésil, 
M.  Libon.  Présentée  &  l'exposition  de  la  Société  royale  de  Flore  de  cette 
ville,  la  même  année,  elle  y  remporta  le  premier  prix,  comme  une 
remarquable  nouveauté  horticole.  Elle  fut  alors  décrite  (?...  1...?)  par 
M.  Scheidweiler,  qui  la  prenant  pour  une  espèce  inédite,  lui  donna  le 
nom  de  B.  luxurians  :  appellation  qui  cadrait  fort  bien  avec  la  grandiose 
et  élégante  stature  de  cette  plante,  le  nombre  extraordinaire  des  folioles, 
composant  ses  feuilles  et  formant,  au  sommet  des  pédoncules,  une  vérita- 
ble ombelle,  au  centre  de  laquelle  en  outre  s'en  développent  encore  d'au- 
tres plus  petites.  L'épithète  digitata,  qui  lui  a  été  imposée  par  Raddi  (si 
tant  est  que  la  plante  dont  a  voulu  parler  cet  auteur,  soit  bien  celle  en 
question?),  lui  convenait  d'autant  moins  que  les  folioles,  au  lieu  d'être 
au  nombre  de  K-7  (digitées) ,  sont  au  nombre  de  15-20,  sans  compter  les 
foliolules  du  centre.  De  plus,  comme  la  figure  qu'en  a  donnée  le  père 
Yellozo  (1.  c.)  est  fort  reconnaissable ,  la  priorité  nominale  doit  en  bonne 
justice  rester  acquise  au  botaniste  portugais. 

Au  reste,  nous  soupçonnons  que  la  plante  de  Raddi  pourrait  bien  être 
la  suivante  :  il  faut  remarquer  surtout  que  Raddi  dit  de  sa  plante 
foliis  lanceolatis,  tandis  qu'elles  sont  plutôt  littéralement  linéaires  que 
lancéqlées  chez  la  nôtre,  etc. 

15.  Bégonia  pentaphylla  Walp.  1.  c.  {B.  digitata  Hort.  non  Raddi. 
—  muricata  Scbeidw.  nec  Bluhe.).  Cette  espèce  existe  dans  les  collections 
depuis  une  dizaine  d'années  environ,  sous  le  nom  impropre  de  digitata 
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(voyez  ci-dessus)  et  sous  celui  de  B.  muricaîa  que  M.  Scheidweiler  lui 
avait  donné  (AU.  Gart.  Zeît.  X.  1 56),  sans  rechercher,  probablement ,  si 
cette  dénomination  n*avait  pas  déj&  été  appliquée  à  une  tonte  autre  plante. 
M.  Blume  avait  dès  longtemps  auparavant,  en  effet,  ainsi  qualifié  une 
espèce  rampante,  découverte  par  lui  dans  l'ile  de  Java  (Cat.  buitenz.  i03). 
M.  Walpers  lui  a  donc  avec  raison  imposé  un  nouveau  nom  spécifique, 
exprimant  parfaitement  son  principal  caractère ,  des  feuilles  ordinairement 
4-5-foliolées  (dans  un  individu  vigoureux,  le  nombre  des  folioles  varie  de 
5  à  7  et  plus?),  à  folioles  largement  lancéolées  (et  non  linéaires),  finement 
et  inégalement  dentées,  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Ce  sont  deux  plantes  très  distinctes  Tune  de  Tautre,  toutes  deux 
superbes,  surtout  la  première,  et  formant,  avec  une  ou  deux  autres 
encore  (B.  caroliniœfolia  Hort.  Angl.?),  un  petit  groupe  exceptionnel, 
bien  remarquable  dans  ce  nombreux  et  curieux  genre,  par  des  feuilles 
nettement  composées,  c'est-à-dire  des  feuilles  h  folioles  nettement  pétiolu- 
lées,  et  régulièrement  (non  obliquement)  insérées  sur  le  pétiole  commun. 

46.  BegondUi  CtaleoÉllana  Nos.  {Bégonia  velutina  Hobt.  Bblg.).  On 
doit  la  découverte  et  l'introduction  de  celle-ci,  croyons-nous,  &  M.  Ghies- 
breght,  qui  la  rapporta  vivante  de  la  province  brésilienne.  Minas  Geraes, 
dans  l'établissement  d'horticulture  de  H.  Galeotti,  à  Bruxelles,  où  nous 
eûmes  occasion  de  l'étudier  en  fleurs  dès  i847.  Le  nom  spécifique  qui  lui  a 
été  donné  commercialement  ne  saurait  lui  rester,  car  il  avait  été  appliqué, 
dès  1845,  par  M.  Adolphe  Brongniart,  professeur  de  Botanique  au  Muséum 
national  d'Histoire  naturelle  de  Paris  (Jardin  des  Plantes),  à  une  plante 
qui  diffère  de  celle-ci  toto  cœh,  et  que  nous  avions  fait  figurer  dès-lors 
pour  V Horticulteur  universel  (1).  Si  nous  n'avons  pas  décrit,  dès  4847,  la 
plante  de  M.  Ghiesbreght,  dans  la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  que  nous 
rédigions  à  cette  époque,  c'est  par  la  raison  fort  simple,  et  tout  botaniste 
en  demeurera  d'accord  ,  que  les  plantes  de  ce  genre  sont  d'une  détermina- 
tion extrêmement  difficile  et  que  les  phrases  spécifiques  des  auteurs ,  en 
l'absence  des  échantillons,  sont  non  seulement  trop  incomplètes,  mais 
encore  trop  souvent  d'une  uniformité  désespérante,  à  cause  du  caractère 
presque  général  dans  ces  sortes  de  plantes,  l'obliquité  de  l'insertion  du 
limbe  foliaire.  Aussi  celui  que  nous  proposons  ici  n'est-il  que  provi- 
soire, et  en  attendant  une  décision  prochaine  au  sujet  de  son  identité  avec 
une  autre  déjà  connue ,  ou  de  sa  propre  individualité. 

Nous  reviendrons  donc  forcément  sur  ces  plantes,  et  nous  entretien- 
drons nos  lecteurs  d'une  manière  générale  de  ce  beau  genre ,  dont  nous 
nous  occupons  particulièrement  et  avec  prédilection ,  à  l'occasion  d'une 
belle  espèce  que  nous  allons  incessamment  figurer  dans  ce  Journal. 


(1)  Nous  aroDs  conservé  une  épreuve  gravée  do  ce  dessin  ;  mais  oyant  quille ,  en  1845 ,  ta  rédaction 
de  ce  recueil ,  nous  ne  savons  si  M.  Brongniart  a  publié  là  ou  aillenrê  la  description  de  sa  plante.  Nous 
nous  en  occuperons  ultérieurement  ;  car  elle  en  vaut  la  peine  et  mérite  d'être  admise  dans  les  colleetions . 
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t7.  AtmttB  macrade- 

nla  (I),  Acacie  à  grosses 
glandes  (Fahaetos  ^  JUimosa- 
ceœ-AeaeiefB],  H.  Lindley 
nous  npprend  que  la  décou- 
verte première  de  cette  re- 
marquable espèce  est  due  & 
sir  Thomas  Httchell,  dans 
son  voyage  h  la  découverte 
lie  la  rivière  Victoria  (2).  EUe 
iiccupe  le  lit  des  rivières, 
itit-il,el  y  forme  des  buissons 
île  10  h  12  pieds  de  hauteur. 
Livrée  h  elle-même,  dans  un 
espace  suffisant,  elle  pré- 
sente un  très  bel  aspect  par 
ses  longs  et  étroits  phyllodes 
rreuilles),  d'une  consistance 
lèrrae  et  d'un  vert  brillant, 
pendant  gracieusement  de 
rameaux  curieusement  con- 
tournés en  zjg-iag.  Les  pé- 
loncules,  plus  courts  que  les 
suilles,  ont  une  dispositron 
rablable,  et  de  chaque  zig- 
;  sort  un  pédicclle  terminé 
'  un  capitule  de  fleurs  jau~ 
,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
une  excellente  addition  à 
lant^s  de    la  Nouvelle-Hol- 


l-guingo  «Il  l>  plin»  a  M  tUerat  (■■  ud< 
J'iil  «l«  rj«jàl.  DOiu  i™!.  J<  rcgrci  J'tifr 
n'en  paini  npparler  in  li  phnH  ifiàB- 

par  Richard  CnnniaiiluiB,  Hiu3in4  en 

eu,  comme  on  wi .  ur  Ih  muvmhi  tt 
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diagnostica  Gactearum  Dom.  Pfeiflferi  non  descriptarum. 

A  Pp«  JOS.  de  SALM-DYGK,  in-8»  de  266  pages,  beau  papier.  Bonn,  iSSM), 
ehez  Henby  et  Gohbn. 

Ln  collection  de  Cactées  vivantes  de  M.  le  Prince  de  Salm-Djck,  est 
aujourd'hui  la  plus  riche  en  ce  genre  de  plantes;  et  ce  botaniste, 
connu  dëjà  par  d'excellents  travaux  sur  les  plantes  dites  grasses ,  était  le 
seul  qui  pût  exécuter  convenablement  Touvrage  dont  le  titre  précède , 
et  dont  il  a  enrichi  la  bibliothèque  botanique,  déjà  si  nombreuse  en 
ceuvres  de  tout  genre. 

M.  de  Salm-Dyck,  commence  son  livre  par  Ténumération  des  espèces 
de  Cactées  qu'il  possède ,  et  qui  n*occupe  pas  moins  de  76  pages.  De  la 
page  77  h  la  page  251,  suivent  d'excellentes  Adnotationes  botanicœ,  où 
il  passe  en  revue  et  décrit  un  grand  nombre  de  plantes  nouvelles  et 
d'espèces  litigieuses.  L'illustre  auteur  divise  les  Cactées  en  20  genres,  ré- 
parties en  7  tribus ,  ce  sont  : 

Genus.  1.  Anhalonium  Nob.  \ 

»      2.  Pelecyphora  Ebrbnb.  I      Tribus  I. 

»      3.  MamiUaria  Haw.  l  MELOCACTBiE. 

n      4.  Melocactus  G.  Bauh.  / 

»      6.  ^ofacocarpu.  S.  Dvck.  |  Eciiinocact.*. 
»      7.  Echtnocactus  Link.       / 

n  8.  Leuchtenbergia  FiscR.  \ 

A  9.  Echinopsis  Zccc.          f     Tribus  III. 

n  10.  Pilocereus  Nob.             [  GEREASTBBiE. 

«  11.  Cereus  Haw.                  I 

»     12.  Phyllocactus  Link.        \      Xribus  IV 

"      !'•   W'y««'»  s.  DVCR.  p„^,,oCACT«*. 

«'  l4.  Dmsocactus  Lindl.  ; 

»  15.  Rhipsalis  GjErtn.  \     Xpjj^s  y 

»  M.  PreiireraS.DYCK.  j  Rh.psalide*. 

«  17.  Lepitmtwn  Pfeif.  ' 

»     18.  Nopalca  S.  Dycr.        |    Tribus  VI. 
«     19.  Opuntia  Tourn.  }  OpTUNxiEiE. 

)   Tribus  VII. 
«     20.  Peiresda  Plum.  }  Pe,rescibjî. 

Cet  ouvrage  fait  suite  à  YEnumeraiio  Cactearum  de  M.  Pfeiffer,  et 
complète  celui-ci  en  le  rectifiant  dans  divers  endroits.  C'est  un  livre  d'une 
utilité  absolue  pour  les  nombreux  amateurs  qui  s'occupcut  de  ces  cu- 
rieuses plantes.  Ils  y  trouveront  une  classification  méthodique ,  raisonnée , 
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basée  sur  la  comparaison  respective  des  nombreux  et  beaux  individus  qui 
composent  la  collection  du  prince.  Dans  un  prochain  article,  nous  re- 
viendrons sur  ce  livre,  d'autant  mieux  que  nous  occupons  nous-méme 
d^un  ouvrage  général  sur  les  Cactées,  au  sujet  desquelles  nous  avons 
déjà  écrit  deux  opuscules,  qui,  nous  Fespérons,  ne  sont  point  encore 
oubliés  de  nos- lecteurs  (i). 


■Itftofara  Miturelle  des  ^«iB^alMui,  par  M.  A.  WEDDEL,  docteur  es  sciences; 

in-folio,  avec  3i  planches.  Paris. 

Il  n'est  pas  un  de  nos  lecteurs  qui  ne  connaisse  les  effets  merveilleux 
de  l'application  du  quinquina ,  pour  combattre  avec  succès  les  fièvres  les 
plus  rebelles  et  les  plus  dangereuses.  On  savait  que  Técorce  qui  fournit 
cette  précieuse  substance  appartenait  k  un  assez  grand  nombre  d'arbres 
de  l'Amérique  intertropicale,  dont  quelques-uns  seulement  avaient  pu 
être  détermina  par  les  botanistes.  Des  écorces  jetées  péle-méle  dans  le 
commerce,  celles-ci  étaient  fausses,  celles-U,  appartenant  à  diverses  espè- 
ces, offraient  en  conséquence  des  qualités  fébrifuges  à  différents  dégrés,  ou 
s'annihilant  les  unes  par  les  autres.  Les  échantillons  des  Cinchonœ  (arbres 
dont  on  retire  ces  écorces)  qu'on  possédait,  ne  pouvaient,  en  l'absence  de 
celles-ci,  permettre  d'en  élucider  convenablement  la  distinction.  En  raison 
des  récits  contradictoires  des  voyageurs  et  des  échantillons  douteux  qu'ils 
rapportaient,  la  question  n'eût  donc  été  de  longtemps  décidée  sans  doute, 
si  l'administration  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  tou- 
jours si  jalouse  de  faire  progresser  les  sciences  naturelles,  dont  les  intérêts 
sont  spécialement  remis  entre  ses  mains,  n'eût  confié  expressément  la 
recherche  et  la  détermination  de  ces  précieux  arbres  à  un  jeune,  mais 
savant  et  zélé  botaniste,  M.  A.  Weddel,  docteur  en  médecine,  déjà  connu 
par  sa  collaboration  à  la  belle  Flore  des  environs  de  Paris ,  par  MM.  Cosson 
et  Germain. 

En  1843,  il  fut  attaché,  par  cette  administration,  comme  médecin  et 
comme  botaniste  à  l'expédition  de  M.  De  Gastelnau ,  dont  les  résultats 
ont  été  si  riches  et  si  fructueux  pour  les  sciences  naturelles.  Il  quitta 
en  4845  cette  expédition,  pour  se  livrer  à  des  recherches  particulières  sur 
les  Quinquinas,  et  fut  de  retour  à  Paris  en  4848.  Les  bornes  d'une  simple 
notice  bibliographique  ne  nous  permettent  pas  de  suivre  l'aventureux 
voyageur  dans  toutes  les  contrées  qu'il  dut  parcourir,  de  décrire  ses  jours 
et  ses  nuits  de  labeur,  et  les  dangers  sans  nombre  qu'il  dut  braver  pour 
accomplir  ses  louables  desseins. 

Selon  M.  Weddel ,  les  Quinquinas ,  dont  il  circonscrit  la  distribution 


(1)  1.  Cactiabbh  aliq.  noT.  ae  insoet.  in  Hort.  Hoot.  ealt.  «ce.  «icscr.  iB-4o  e.  ic.  una.  183S. 
2.  Cad.  gCMr.  nov.  spcc.  q.  nov.  etc.  1939.  iii-4*. 
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géographique  dans  une  carie  particulière,  occupent,  dans  la  grande  Cor- 
dillère des  Andes,  une  région  qui  s'étend  du  49*  degré  de  latitude  S.  au 
iO'L.N.,  formant  un  immense  arc  de  cercle,  dont  laconvexité  est  tournée 
à  Touest.  Le  point  occidental  le  plus  central  de  cette  partie  est  Loxa,  par  le 
4«  degré  de  lat.  S.  et  le  90^  de  long,  L'extrânité  N.  de  cet  arc  est  toisiaie 
du  69";  son  extrémité  S.  du  65*"  (Mérid.  de  Paris).  Les  districts  les  plus 
riches  en  espèces  sont  les  parties  déclives  orientales  de  la  Cordillère, 
limitées  au  N.  et  au  S.,  comme  nous  l'avons  dit,  et  arrosées  par  les 
sources  de  l'Amazone  et  de  rOrénoque. 

M.  Weddel  avait  préludé  au  grand  ouvrage  en  question  par  une  revue 
du  genre  Cinehona,  insérée  dans  les  Annales  des  Sciences  naturettes  (juil-* 
let  4848).  Il  divise  ainsi  ce  genre  linnéen  :  4''  Cinchona  Wedd.  24  espèces, 
dont  4 4  nouvelles  ;  2*"  (kiscarilla  Wedd.21  e8pèoes,dont  8  nouvelles;  3"*  Re-: 
mija  Wedd.  44  espèces  ;  4"*  Gomphosia  Wedd.  â  espèces,  dont  4  nouvelle; 
5*  Lardenbergia  Rlotzch  ,  4  espèce.  L'ouvrage  dont  nous  rendons  compte 
est  le  développement  du  premier  ;  il  est  accompagné  de  magnifiques  plan- 
ches (dont  3,  coloriées  avec  un  soin  tout  particulier,  représentant  les 
différentes  écoroes  de  ces  arbres),  d'un  frontispice ,  de  deux  planches 
d'anatomie,  et  d'une  belle  Carte  générale  des  Andes  intertropic<UeSf  expli- 
quant ,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté ,  la  distribution  géographique  des 
Quinquinas. 

Nous  nous  occuperons  de  nouveau  et  prochainement  de  ce  bel  ouvrage. 


A«*lcela  (xoodenofiiarum  ad  auctoritatem  herbariorum  Musœi  Caesarei  Vindo- 
bonensis,  Delesseriii,  Hookeri,  etc.,  par  M.  GUIL.  HENR.  D£  VRIESE,  l>rofes- 
seur  de  botanique  et  Directeur  du  Jardin  Botanique  d'Amsterdam.  1850. 

U  n'a  encore  paru  que  deux  fascicules  de  cet  ouvrage ,  qui  ne  nous 
étant  pas  encore  parvenus ,  ne  sauraient  être  examinés  dans  cet  article. 
Mais  la  réputation  de  talent  dont  jouit  l'auteur,  nous  est  un  juste  garent 
de  la  valeur  de  son  œuvre.  Le  4*'  fascicule  contient  une  révision  du 
genre  Dampiera,  dont  il  admet  33  espèces,  et  du  genre  Scœvola,  avec 
9  espèces.  Le  second  renferme  les  nouveaux  genres  de  l'auteur,  Jam- 
minckia  (8  espèces),  Camphusia  (une  espèce),  Merkttsia  (â5  espèces),  tous 
trois  démembrés  du  Scœvola;  le  genre  (nouveau  aussi)  Linschotenia  (une 
espèce),  le  Goodenia  proprement  dit,  et  le  Velleya  (chacun  avec  une 
nouvelle  espèce). 

Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  avec  plus  de  développements. 


PLAII^E»  BITESaSS  mBCWJHHANKÊEa. 


C.^rufu  rwxlols  Si>r>rD>,  fxixty  u  Ui'hb  II.  4ti.   I.  tl    (WHpiog  Thnii,  or  l^>iiii>  tilaj. 
Lui.  Pin.-  Larpsi.  Arbtir,  rit. 
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bien  loin  des  eaux,  Il  n'y  végète  que  triste,  rachitîque,  se  dessèche  bientôt 
et  meurt.  Au  contraire  les  Thuyas,  les  Cyprès,  les  Ife,  à  la  verdure  persis- 
tante, vigoureuse  et  sombre,  impassibles  symboles  de  l'impassible  éternité, 
semblent,  dans  les  ténèbres,  autant  de  tristes  génies  préposés  par  la 
douleur  à  la  conservation  des  tombes,  près  desquelles  ils  croissent  avee 
vigueur.  C'est  surtout  du  Saule  pleureur  que  notre  Delille  a  voulu  parler 
dans  ces  inimitables  vers  : 

là,  j'aime  à  voir  dans  l*onde 

Se  renverser  leur  cime,  et  leurs  feuillages  verts 
Trembler  du  mouvement  et  des  eaux  et  des  airs; 
ki  le  fl<ll  bruni  fuit  sous  leur  voûte  obscure; 
Là ,  le  jour  par  filets  pénètre  leur  verdure  ; 
Tantôt  dans  le  courant  ils  trempent  leurs  rameaux, 
Et  tantôt  leur  racine  embarrasse  les  flots; 
Souvent,  d'an  bord  à  Tautre,  étendant  leur  feuillage, 
Ils  semblent  s'élancer  et  changer  de  rivage. 

(Les  Jardins,  chant  HI.) 
11  a  dit  des  autres  : 

Tout  devient  un  ami  pour  les  âmes  sensibles! 
Déjà,  pour  l'embrasser  de  leurs  ombres  paisibles, 
Se  poBohent  sur  la  tombe,  objet  de  vos  regrets, 
L'IX,  le  sombre  Sapin,  et  toi,  triste  Cyprès  : 
Fidèle  ami  des  morts,  protecteur  de  leur  cendre, 
Ta  tige,  chère  au  cœur  mélancolique  et  tendre. 
Laisse  la  joie  au  Myrte  et  la  gloire  au  Laurier; 
Tu  n*es  point  l'arbre  heureux  de  l'amant,  du  guerrier, 
Je  le  sais,  mais  ton  deuil  compatit  à  nos  peines! 

(Ibid.,  chant  IV.) 

Dans  l'antiqaité,  comme  chez  les  modernes,  l'If  et  le  Cyprès  étaient 
des  symboles  de  tristesse  et  de  deuil;  Ovide  a  dit  quelque  part  : 

Funeris  ara  mihi  ferai i  cincta  Cupressu 

Mais  ni  le  Pin,  ni  l'If,  ni  le  Cyprès,  ni  le  Thuya,  arbres  sombres  et 
tristes,  k  la  vérité,  mais  droits,  raides,  immobiles,  ne  pleurent  sur  les 
tombes;  le  Saule  pleureur,  seul  jusqu'ici,  était  en  possession  aux  yeux 
des  familles,  d'exprimer  cette  dernière  situation;  or,  comme  nous  l'avons 
dit,  il  ne  peut  vivre  que  sur  les  bords  des  eaux.  On  eût  pu,  il  est  vrai, 
le  remplacer  assez  avantageusement  par  quelques  autres  arbres,  obtenus 
de  semis  dans  ces  derniers  temps  et  ayant  la  même  disposition  pendante, 
tels  qu'un  Frêne,  ua  Noyer,  un  Érable  pleureurs;  mais  ceux-ci  eussent 
toujours  présenté  le  même  et  grave  inconvénient,  une  calvitie  totale  pen- 
dant l'hiver. 

Désormais  la  lacune  est  remplie  par  l'importation  toute  récente  d'un 
arbre  de  la  Chine,  qui  a  les  avantages  du  Saule  pleureur,  c'est-ii-dire  une 
longue  chevelure  pendante ,  sans  en  avoir  les  désavantages  :  car  chez  lui 
cette  chevelure  est  persistante;  et  cet  arbre  cest  le  Cupressus  funeris 
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SifDLicB.,  dont  la  dënomlnatioo  spécifique  indique  parCnitsmeot  remploi  : 
ks  Chinois,  en  effet,  le  plantent  pris  des  tombeaux. 

Les  botanistes  le  connaissaient  depuis  longtemps  (i),  grâce  à  la  descrip- 
tion qu'en  ayait  donnée  Stauator,  botaniste  attaché,  comme  secrétaire,  à 
Fambassade  de  lord  Maeartnej  (envoyé  à  la  cour  de  Pékin ,  1793),  dans  le 
récit  du  Toyage  de  Tambassadeur  (et  ensuite  Lambert  et  Loudon,  1.  c); 
mais  il  était  réservé  à  M.  Fortune  de  nous  rapporter  vivant.  Ce  sélé 
voyageur  raconte  ainsi  sa  bonne  fortune  (2)  :  «  A  un  demi-mille  de 
distance  environ,  je  remarquai  un  bel  arbre,  ayant  l'apparence  d'un  Pin, 
un  tronc  aussi  droit  que  le  Pin  de  Norfolk,  mais  des  rameaux  pen- 
dants, comme  ceux  d'un  Saule  pleureur,  et  à  peu  près  soixante  pieds  de 
hauteur.  Ses  branches  décrivent  d'abord  une  ligne  horizontale  avec  la 
tige  principale,  se  courbent  ensuite  gracieusement  en  dessus,  et  se  re- 
courbent de  nouveau  pour  retomber  au  sommet.  Les  rameaux,  partant 
de  ces  maîtresses-branches,  pendent,  longs  et  grêles,  jusqu'au  sol,  et 
donnent  ainsi  à  l'ensemble  de  l'arbre  une  forme  pleureuse  pleine  de 
charmes.  Il  présente  en  outre  une  grande  symétrie,  et  me  rappelait,  par 
exemple,  ces  immenses  et  magnifiques  lustres,  qui  ornent  les  grands  théâ- 
tres et  les  salles  publiques  de  l'Europe.  » 

Ces  quelques  mots  suffisent ,  avec  la  vignette  ci-contre ,  pour  donner  à 
nos  lecteurs  une  juste  idée  de  cet  arbre ,  de  l'eSèt  superbe  et  tout  pitto- 
resque qu'il  est  appelé  à  faire  dans  nos  paysages  ;  car  il  peut  braver,  sans 
encombre ,  nos  hivers  à  l'air  libre ,  sans  parler  de  son  utile  et  sytnbolique 
emploi  près  des  tombeaux  de  ceux  dont  nous  avons  à  déplorer  la  perte. 

tt  C'est  probablement,  dit  M.  Lindley  (1.  c),  la  plus  intéressante  des 
Conifères  jusqu'ici  cultivées,  et  qui  bientôt  remplacera  le  Saule  pleureur.» 
Nous  partageons  entièrement  cet  avis  ;  et  cet  arbre ,  ainsi  que  le  magni- 
fique CephtUotaxus,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  sont  de  précieuses 
additions,  aux  Araucaria ,  aux  Damniara,  Podocarpus,  Frenela,  Dacry- 
diumj  Phyllocladus,  etc.  ;  toutes  plantes  récemment  introduites  dans  nos 
collections. 

Voici  une  description  sommaire  du  Cyprès  pleureur,  que  nous  tradui- 
sons de  l'ouvrage  de  Lambert  (1.  c:  description  nécessairement  incomplète 
et  probablement  peu  exacte  ;  aussi  ne  la  donnons-nous  qu'en  l'absence 
d'une  meilleure)  : 

«  Arbre  à  dme  ample,  étalée;  branches  dichotomes,  lâches,  aphylles, 
très  ramifiées,  à  rameaux  longs,  comprimés,  pendants,  très  étroitement 
couverts  de  feuilles;  de  nouveau  divisés,  les  secondaires  courts,  étalés. 
Feuilles  quadri&riées-imbriquées ,  semi-aroplexicaules ,  subtriquètres ,  ca- 
rénées ,  appliquées.  Chatons  mâles,  nombreux ,  ovés ,  d'une  ligne  de  long 
environ ,  sessiles  et  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Les  femelles  dépri- 

(1)  Nous  ii«  parieroDS  pas  des  poteries  chinoises  où  il  est  souvent  grossièrement  représenté. 

(2)  Nous  avons  dit  ci-dessus  (C«pA«<olwn»fl  Fofttmet,  PI.  6)  dans  quels  lieux  ! 
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mes,  petits,  ceints  de  feuilles  étalées,  et  tcrmioBnt  les  rameaox  inférieurs 
très  courts  (la  vignette  ci-contre,  faîte  sur  nature,  représente  ces  disions, 
ou  plutàt  les  êtrobiks,  latéraux  et  supportés  par  un  court  pédoncule!}. 
StrobiUs  roux,  de  la  grosseur  d'une  prune  sauvage  (frtictw  Prunus  spi- 
nosœ).  Squames  octaugulaïres ,  à  muerons  obtus.  Semences  grisâtres.  » 

Nous  avons  observe  de  jeunes  individus  de  ce  bel  arbre  vert  dans  les 
beaux  éublissemeuts  de  MM.  Ahbb.  Vkrscbaffklt  et  Aog.  Vâb  Geert  à  Gand. 
19.  CeUHttthiu  rlcMiis  Nuttal  (1)  {Rhamnaceœ).  Arbuste  califor- 
nien, introduit  en  Angleterre  par  les  soins  de  la  Société  royale  d'Horti- 
culture de  Londres,  et  qui 
sera  recherché  dan  snos  jar- 
dins, en  raison  de  l'agréable 
contraste  que  présentent  ses 
fleurs,  d'un  pourpre  violacé 
foncé,  avec  la  jolie  teinte  bleu 
azuré  ou  blanche  des  autres 
espèces  que  nous  possédons 
(C.  azureus,  papillosus,  den- 
tatus,  thi/rsi/torus,  etc.).  Les 
graines  lui  en  ont  probable- 
ment été  envoyées  par  M. 
Hartweg,  en  compagnie  de 
celles  des  C.  cfentatus  et  pa- 
pillosus, dues  à  cet  infatigable 
et  habile  collecteur. 

Il  forme,  dans  son  pays  na- 
tal, un  buisson  assez  épais, 
atteignant  plus  d'un  mètre  de 
hauteur,  à  branches  rigides, 
tomenteuses  pendant  la  jeu- 
nesse; â  feuilles  petites,  sub- 
sessiles,  tronqtkces-écbancrées 
au  sommet,  d'un  vert  sombre 
et  luisant  en  dessus;  fortement 
réticulées  et  d'un  vert  pâle  en 
dessous.  Les  fleurs,  disposées 
en  petits  bouquets  ombelles,  sont  un  peu  plus  grandes  que  dans  les  C.  den- 
tattts  et  papillosus.  Il  semble  même  plus  rustique  que  ces  deux  derniers,  et 
promettre.  Il  l'airlibre,  un  agréable  ornement  pour  nos  jardins  en  automne. 


SO.  Bcrbcrl»  WalUAlaMi  DC.  Prodr.  i.  107  (i).  Wall.  PI.  u. 
rar.  III.  93.  t.  343.  Lirdl.  ioara.  of  bort.  Soc.  V.  4.  et  io  Paxt.  Flow. 
Gard.  I.  19.  79.  c.  ic,  etc.  —  macrophyUa  Hokt.  —  atrovimu  G,  Don. 


l-llsrii  ItV-lï-iggRiiiii.  DC.  I.  r.  Pie  ItmpaK  luiira,  phruii  mullo  n 
opta»  BrrbtriJtrum  omniiw  >uppl«idi  !  £•  di  n.  Cl.  Liiuii,  qoi  biniii 
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Syst.  of  Gard,  et  Bot.  1. 417.  an  B,  xanthoxyUm  Hassk.  Hort.  bogor.  sec. 
LiifDLBY  !  [OEnotheraceœ).  La  belle  yigDette  ci-Gontre  peut  donner  au  lec- 
teur une  assez  juste  idée  de  cette  remarquable  espèce,  déjà  introduite  dans 
quelques  jardins  (i).EIle  paraît  occuper,  dans  llnde,  un  yaste  habitat;  car 
elle  a  été  successivement  découverte  dans  le  Népaul,  par  les  collecteurs  du 
docteur  Wallich,  qui  la  trouvèrent  sur  le  mont  Sbeopur,  et  par  le  zélé  et 
heureux  collecteur  de  MM.  Veitch,  M.  Lobb,  qui  en  recueillit  des  graines 
dans  les  montagnes  de  Java,  à  9,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  ces  graines  sont  issus  les  individus,  mis  dans  le  commerce  par  ces  ho- 
norables horticulteurs,  qui  ont  affirmé  au  docteur  Lindley,  que  pendant 
les  trois  derniers  hivers  et  sans  aucun  abri,  celui  quils  avaient  planté  à  Faîr 
libre,  n'a  aucunement  souffert  et  a  pu  atteindre  déjà  4  à  5  pieds  de  hauteur 
(il  en  atteint  10  dans  son  pays  natal).  Sa  complète  rusticité  est  donc  un  fait 
acquis  et  qui  ajoute  à  ses  mérites  incontestables ,  tels  qu*un  port  vraiment 
élégant,  de  nombreuses  fleurs,  grandes  pour  le  genre  et  d*un  riche  coloris 
jaune  d'or.  Nous  oublions  de  dire  qu'il  vient  de  fleurir  cette  année  même 
chez  ces  Messieurs. 

Les  branches,  à  écorce  brune,  présentent  des  feuilles  ternées,  simples, 
lancéolées,  acuminées  aux  deux  extrémités  (dont  la  supérieure  finissant 
en  pointe  aiguë,  piquante),  finement  dentées  aux  bords,  longues  d'envi- 
ron 5-4  pouces,  d'un  beau  vert  en  dessus,  luisantes  sur  les  deux  faces ,  et 
prenant  une  teinte  rouge-pâle  en  automne;  en  dessous  sont  des  épines 
assez  longues,  triparties. 

2i.  Vachsia  Tcnasta  HB.  et  R.  nov.  Gen.  Am.  VL  105.  K.  Syn. 
IIL  395  (â).  DC.Prodr.  IIL  58.  Planch.  FI.  des  S.  et  des  J.  V.  558.  c.  ic. 
LiNDL.  in  Paxt.  FI.  Gard.  1.79.  c.  ic.  etc.  Un  beau  port,  des  feuilles  et  des 
fleurs  ternées  ;  celles-ci  grandes  et  d'un  coloris  particulier,  rappelant  celui 
de  plusieurs  variétés,  obtenues  de  fécondations  croisées  dans  les  jardins  par 
nos  habiles  horticulteurs,  c'est-à-dire  un  rouge  pâle,  tirant  à  la  fois  sur  le 
jaune  et  l'orangé,  teinte  saumonée,  enfin,  distinguent  cette  espèce  et  la  re- 
commandent au  choix  des  amateurs.  La  découverte  originaire ,  si  tant  est 
qu'elle  soit  identique  avec  celle  de  ces  illustres  voyageurs,  ce  que  nous  pen- 
sons du  reste,  en  est  due  à  MM.  de  Humboldt  et  Bonpiand,  qui  la  recueil- 
lirent près  de  Guayavalito,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  et  la  décrivirent 
(RuNTH  !)  dans  leur  grand  ouvrage  sur  les  plantes  d'Amérique(l.  c).  M.  Hart- 
weg  la  retrouva,  depuis,  dans  la  même  province  (qui  fait  aujourd'hui  par- 
tie de  la  République  colombienne),  aux  environs  de  Santa-Fé  de  Bogota  ; 
mais  les  graines  qu'il  en  rapportait,  à  son  retour  en  Europe,  périrent 


(1)  Et  notamment  cbei  A.  V«nchaffelt,  à  Gond. 

(2)  F.  ramniis  tenuiMime  hirtellb,  foliis  ternis  et  oppositis  cllipticis  aculis  integerrimis  glabris  snboi- 
ttdis,  floribns  exillaribai,  «iip«rtori6iM  raeemoMt ,  ladniia  calycinis  oTato-lanreoIatts  acnminatis,  petaJis 
•blongo-lanecolatis  aeatis  margine  undulatn ,  staminibus  exserlis.  K.  1.  c.  Futhsia  muUificrû  L.7  Calyx 
fUTfUTtut!  petal»  eœtineal 


malheureosemeDt  pendant  la  traversée.  H.  Linden  la   retrouva  près  de 
Mérids,  de  Santa-F<^  de  Bogota  et  sur  ïp  parnino  de  San-Fortonato ,  k 
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laborateur)  dit  de  sa  plante  :  calyx  purpureus,  petata  cacdnea,  foUis 
integerrimis;  tandis  que  chez  la  nôtre,  le  calyce  et  les  pétales  sont 
saumonés,  les  feuilles  légèrement  sinueuses  et  dentées  aux  bords;  ce 
dernier  caractère  a  pu  disparaître  dans  la  plante  séchée,  et  le  premier 
se  confondre  avec  la  teinte  brunâtre  qu'offirent  les  fleurs  rouges  dans 
rherbîer;  au  reste,  il  serait  facile  de  vérifier  la  plante  de  M.  Linden  avec 
celle  de  MM.  Humboldt  et  Bonpland,  conservée  dans  leur  herbier  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle,  k  Paris. 

C'est  un  arbrisseau  de  serre  froide,  à  feuilles  lancéolées,  acuminées 
aux  deux  extrémités,  brièvement  pétiolées,  légèrement  sinueuses  aux 
bords  et  très  obsolètement  dentées  (dents  très  distantes)  temées  (opposées 
vers  le  sommet  des  rameaux)  :  fleurs  solitaires,  axillaires ,  longuement 
pédonculées  (pédoncule  plus  courts  que  les  feuilles).  Tube  calycinal  for- 
mant un  renflement  spbérique  au-dessus  de  l'ovaire  (celui-ci  ové),  puis 
fusiforme,  subcannelé,  long  de  2  pouces.  Lobes  du  limbe  allongés,  deltoï- 
des, colorés  comme  le  tube,  mais  teintés  de  vert  au  sommet.  Pétales  Gon«- 
colores,  un  peu  plus  longs,  fortement  crispés-ondulés ,  lancéolés-oblongs, 
récurves.  Style  et  étamines  à  peine  exserts. 

22.  Dion  edale  Lindl.  (i).  Bot.  Reg.  Mise.  S9.  1843.  Zamia?  Mae- 
{eni  MiQ.  Linn.  i844.97.  ibid.  Dton,  ibid.  414.  4846.Walp.  Annal.  1.747. 
Ad.  Brongn.  Dict.  univ.  hist.  nat.  au  mot  Gycadébs.  (Cycadaceœ).  On  ne 
saurait  trop  s'étonner  qu'un  végétal  si  remarquable  et  qui ,  dit-on ,  est 
très  commun  dans  certaines  parties  du  Mexique,  ait  pu  échapper  aux 
investigations  multipliées  des  nombreux  voyageurs- botanistes  qui  ont 
parcouru  si  longtemps  cette  vaste  contrée  du  nouveau  monde.  Il  en  est 
cependant  ainsi,  et  M.  Lindley,  qui  le  décrivit  et  en  fit  avec  raison  le 
type  d'un  nouveau  genre,  nous  apprend  (1.  c.)  que  l'honneur  de  sa  dé- 
couverte et  de  son  introduction  est  dû  à  une  dame  anglaise  (morte 
récemment),  Mistriss  Lavater,  qui,  après  avoir  habité  longtemps  le  Mexi- 
que, en  rapporta  en  Europe  un  individu  vivant  et  un  cône  rempli  de 
graines  mures  (en  1843  probablement). 

Depuis,  M.  Loddiges,  à  Londres,  et  surtout  M.  Ambr.  Verschaffelt ,  à 
Gand,  en  reçurent  de  nombreux  et  superbes  spécimens  vivants.  Nous 
en  avons  observé  dernièrement,  dans  les  riches  serres  de  ce  dernier 
horticulteur,  des  individus  n'ayant  pas  moins  d'un  mètre  et  demi  de 
hauteur  au  tronc,  et  une  couronne  foliaire  composée  de  10  &  12  feuilles  de 


(1)  Dion  i&\f  ,  deux  fois  ttàf  ,  œuf;  chaque  écaille  du  cône  porte  de  chaque  edf<  on  ovule  A  sa 
base.  Cette  dénomination  générique  nW  pas  heureusement  appliquée;  car,  plusieurs  autres  genres  de 
Cyeadées  [Zomia,  Maerozamia,  Eneephaûrtoà]  Int  égtUemetU  deux  ovuUm  A  lâ  base  de  chacune  des 
nquames  dont  leurs  cônes  sont  composés)  Flores  moêeuli  et  fuminei  ignoti.  Stnbihu  ovatus  dense  laaa- 
tus  (eapitis  infantis  magnitudine),  e  «fiiamts  constans  imbricatis  densissime  lanatis  petiobtis  aile  cordalis 
inlus  Icvibus  basi  ntrinqne  semé»  solitarium  (Castane»  magnitudinc)  gereniibos.  —  Arbuseula  kmmili* 
tMxieana,  folîis  ptnnafù,-  foliolis  bmi  lata  pftiolo  tulnati$.  Lirdl.  1.  c. 
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même  longueur  et  disposées  ayec  FélégaDce  toute  particulière  h  cette 
cycadée.  Plusieurs  d'entre  eux  étaient  porteurs  de  leurs  curieux  cônes , 
poussés  dans  son  établissement  et  ayant  déjà  atteint  la  grosseur  d'une  tête 
d'enfant.  Quelques-uns  de  ces  cônes,  présentés  à  l'exposition  printanîëre 
de  la  Société  royale  d'Hort.  et  Bot.  de  Gand ,  attirèrent  l'attention  des 
nombreux  visiteurs  de  cette  solemnité  végétaie. 

Deux  d'entre  eux,  dont  nous  derons  la  bienveillante  communication 
à  M.  Ambr.  Yerschaffelt,  nous  ont  offert  les  caractères  suivants,  carac- 
tères qui  complètent  en  partie  la  diagnose  de  M.  Lindley. 

Cône  ové ,  dépassant  quelquefois  en  grosseur  le  volume  d*une  tête  d*enfant  ; 
formé  de  nombreuses  et  grandes  squames,  oordées-lancéolées,  étroitement  imbri- 
quées-dressées,  d*ane  consistance  épaisse  et  coriace;  couvertes  (et  non  laineuses) 
d*un  duvet  extrêmement  épais  et  soyeux  :  duvet  comparable  sous  tous  les  rap- 
ports (consistance  et  couleur)  à  celui  qui  revêt  immédiatement  sous  les  poils  la  peau 
de  la  loutre.  Elles  ne  sont  point  entièrement  nues,  en  dedans,  mais  seulement 
au  milieu  vers  la  base,  et  quelquefois  au  sommet  (qui  est  aigu  et  subdenticulé 
à  Vétai  rmf)^  après  la  maturité  des  graines.  Un  assez  long  pétiole  les  termine 
à  la  base  et  s'articule  sur  un  axe  central  grêle,  mais  extrêmement  ramifie 
(péduncuUfèref).  De  chaque  o6té  de  Féchancrure,  sur  un  renflement  semi-circulaire, 
subcucullé,  est  située  une  graine  sessile,  irrégulièrement  ovée,  un  peu  anguleuse, 
semi-baccienne  (drupe)  à  péricarpe  assez  épais,  jaunâtre,  formé  d*un  pellicule 
épaisse  et  d'une  matière  farineuse,  le  tout  couvrant  une  amande  à  test  crustaoé, 
légèrement  sillonné,  dont  la  cavité  est  remplie  par  un  albumen  charnu,  épais,  suc- 
culent, contenant  dans  ^n  axe  un  embryon  claviformo,  inverse.  A  la  base  du  test 
est  une  dépression  circulaire  (hile);  à  Textrémité  opposée  une  cavité  unique  (chalaze). 

Telle  est,  grosso  modo,  l'inspection  que  nous  avons  faite  de  ces  cônes. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  décrire  ici  ni  le  tronc,  ni  les  feuilles  (frondes) 
de  cet  arbre  élégant;  il  est  assez  connu  sous  ces  rapports,  et  se  recom- 
mande principalement  aux  amateurs  par  la  symétrie  de  son  insertion  pé- 
tiolaire,  donnant  à  l'ensemble  l'aspect  d'une  vaste  coupe,  et  la  régulière 
disposition  pectinée  des  folioles  d'une  couleur  bleuâtre-glauque. 

Dans  nos  jardins ,  le  Dùm  eduh  se  contente  parfaitement  d'une  bonne 
serre  tempérée.  Il  fera  un  cbarmant  effet,  par  exemple,  au  milieu  d'une 
collection  de  Cactus,  mêlé  à  des  Agave,  des  HecHa,  des  Dasylirion,  etc., 
toutes  plantes  qui  croissent  pêle-mêle  avec  ceux-ci  dans  leur  pays  natal,  et 
qui  rompront  pittoresquement  la  monotonie  résultant  d'une  aggloméra- 
tion des  premiers.  Le  nom  spécifique  rappelle  que  les  Mexicains  retirent 
de  ses  graines  un  fort  bon  arrow-root. 

33.  ArbaÉas  jLalapenst»  HB.  B.  et  R.  Nov.  Gen.  et  Sp.  PI.  III. 
279  (1).  K.  Syn.  II.  527.  Benth.  PI.  Hartw.  (2).  Lindl.  Journ.  of  Hort. 
Soc.  V.   192.   c.  ic.   etc.   {Ericaceœ).    Découvert  originairement    par 

(1)  il.  foUis  obloostt  acatû  argute  dentatis  eoriaecb  sopra  moUiier  pubescenlibua  subtQS  canescenii- 
tomenlosis ,  raeemis  panioulatis.  R.  1.  c. 

(2)  Sed  cam  dabio!  Cl.  aaetor  addit  :  «  Kor.  ?  p^iAuetiUt  ramtdis  pubeseentibus ,  foliis  2-4-poIlicanbus 
jwiioribas  supra  pobeniUs;  fort»  ip.  propria.  » 


HU.  de  Uumboldt  et  Boaplaad  (1*  e*},  daof  lei  foréu  moaUgnmsea  du 
Mexique,  près  de  JEslapa  (Jalapa),  à  4S00  pieds  de  hauteur,  où  ils  le 
irouvèrntt  en  fleurs  au  mois  de  fiévrier,  cet  arbrisseau  vient  d'être  récem- 
ment retrouvé,  d'abord  sur  1»  mont?  Carmen,  puis  sur  le  mont  Angan- 
guco,  dans  la  même  contrée,  par  H.  Qartweg,  qui  en  envoya  des  graines 
à  la  Société  d'B or ti culture  de  Londres  :  graines  reçues  en  février  1846. 
ta  notice  suivante  est  rédigée  d'après  les  individus  qui  en  soot  issus. 
Bien  que  H.  Lindl«y  dise  beauamp  àe  wuU  de  cette  pbn(«  (i),  nous 


pensons,  d'après  la  jolie  vignette  ci-contre  que  puus  lui  empruntons,  et 
mime  d'après  sa  propre  description,  qu'elle  mérite  d'être  introduite  dons 
nos  collections  de  serre  froide;  nos  lecteurs  en  jugeront  d'après  ce  qui 
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sait,  et  qui  n'est  qo'ane  exacte  paraphrase  des  paroles  du  savani,  maïs 
difficile f  vice-secrëtaîre  de  la  dite  Société. 

Cet  Arbutus  forme  an  petit  buisson  toujours  vert.  Les  branches,  les  pétioles  et 
le  dessous  des  feuilles  sont  couverts  d*un  court  duvet  mon,  sans  aucune  trace  de 
poils  {setœ).  Les  feuilles,  d'un  vert  brunâtre  mat  (duU),  sont  oblongues,  planes, 
longuement  pétiolées,  arrondies  à  la  base,  parfaitement  entières  ou  très  légèrement 
dentées  (i),  à  bords  épais,  fermes,  rougeâtres,  à  surface  supérieure  un  peu  tomen- 
tense  et  parsemée  de  macules  d*un  brun  sombre.  Feurs  disposées  en  une  courte 
panicule  dense,  terminale  et  pyramidale.  Calyee  presque  lisse.  Corolle  ovée  (ou 
plutôt  conique  d^trimée)^  presque  plate  à  la  base  et  inégalement  gibbeuse,  avec  une 
contraction  au-dessous  du  milieu  et  un  limbe  très  petit.  Ovaire  à  surface  granulée. 

Il  croit  lentement  et  demande  en  hiver  Fabri  de  la  serre  froide.  Ses 
fleurs  durent  une  quinzaine  et  sont  d'un  blanc  rougedtre  obscur. 

De  bonne  foi,  dans  tout  ceci  qu'y  a-t-il  qui  puisse  faire  rejeter  cet 
arbousier  des  collections? 

Le  jardin  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres  a  reçu  en  1847, 
de  M.  Gowen,  établi  dans  la  Nouvelle-Zélande,  des  graines  de  deux 
intéressantes  plantes,  dont  nous  allons  parler  et  qui  méritent  de  figurer 
dans  nos  collections  de  serre  froide.  Ces  graines  ont  facilement  levé  et 
donné  naissance  à  des  individus  qui  ont  parfaitement  végété  et  fleuri  ;  ce 
sont  (ex  LiifDL.  1.  c.)  : 

24.  ParMonsIa  heterophylla  All.  Cunn.  in  Ann.  Nat.  Hist.  IL  46. 

— ?  P.  albifhra  Raoul,  Ann.  Se.  nat.  (3'  sér.  II.  118).  Sec.  Lindl*  Journ. 

of  Hort.  Soc.  V.  194.  c.  ic.  et  in  Pâxt.  FI.  Gard.  I.  90  (août  1850) 

cum  icône  meliore  hic  expressa!  (Âpocynaceœ)  (2). 

Arbrisseau  grimpant,  à  feuilles  persistantes,  fleurissant  abondamment  en  mai 
et  en  juin.  Tige  et  rameaux  couverts  d*un  duvet  fin ,  d*un  jaune  pâle.  Feuilles 
coriaces,  légèrement  tomenteuses,  ondulées,  d*un  vert  foncé  et  d*unc  forme  très 
variable  :  elles  sont,  ou  linéaires,  ou  lancéolées,  ou  ovées-lancéolées ,  ou  obovées, 
ou  même  spathulécs,  souvent  sinuées,  et  de  2-5-4  pouces  de  longueur.  Ces  singu- 
lières diversités  dans  les  feuilles  ne  semblent  pas  spéciales  à  certaines  places  de 
la  plante,  mais  sont  entremêlées  et  répandues  dans  toutes  ses  parties,  bien  que 
ccUes  qui  sont  courtes  et  spathulécs  appartiennent  plus  ordinairement  aux  courts 
rameaux  latéraux.  Fleurs  d*un  blanc  crème,  d*une  odeur  douce  et  agréable,  et 
disposées  en  panicules  nues,  unilatérales  (5).  Calyee  5  fois  aussi  court  que  la  corolle. 
Celle-ci  urcéolée,  à  5  lobes  réfléchis,  égalant  en  longueur  le  i/4  environ  du  tube. 
Anthères  écandées,  simplement  sagittées. 

(1)  Ceci  est  en  opposilion  tvec  la  deseriplion  de  Kobti  :  argut$  denioHsI 

(2)  Cette  espèce,  ayant  été  omise  dans  le  Prodrome  de  De  CandoUe,  nous  citons  ici  la  phrase  spécifique 
de  M.  Raoul  (i.c.)i  dont  la  plante  est  regardée  comme  identique  avec  celle-ci  par  M.  Lindiey  (l.c).  Nous 
doutons  toutefois  de  cette  identité;  car  M.  Raoul  dit  la  corolle  hypoenUérimorphe ,  tandis  qu^clle  est  net- 
tement campannlée  ou  urcéolée  dans  la  plante  de  H.  Lindiey. 

P.  ramis  ramulisque  pube  brevi  veslitis,  foliis  lanceolatis  v.  ovato-laneeolatis  altenuatis  acutis  basi  ro- 
tnndatis,  floribus  panicnlatis,  laeiniis  caiycinis  corolle  tubo  triplo  brevioribus,  corolla  alba  hypocratcri- 
morpha,  laeiniis  ovatis  acutis  tubo  dimidio  brevioribus,  staminibus  inelusis.  Rioot  (P.  albifiora)  1.  c. 
Wur.  Rep.  VI.  471. 

(3)  Sec.  LiiftL.!  sed  ieon  ejus  altéra  fin  Pazt.  FI.  Gard.J,  hic  producta ,  inflorcsoontian\  rcete  subpani- 
cttlatam  floresqne  divaricatos  effingit  ! 


Selon  Allan  Cunningham,  qui,  le  premier,  la  d^uvrit,  celte  plante 
e  dans  l'ite  nord  de  Is  Nouvelle-Zâande  (Ika-na-iaawy),  dans 
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les  bois  ombragés,  près  de  Hokianga  et  de  Wangaroa.  M.  Raoul,  cUrur- 
gien  de  la  marioe  firançaise,  la  retrouva,  en  184â-3,  sur  la  lisière  des 
bois ,  h  Akaroa ,  dans  la  baie  de  ce  nom ,  presqulle  de  Banks  dans  Hle 
méridionale  ou  Tawaï-Pounamou ,  et  la  décrivit  comme  nouvelle  sous  le 
nom  de  P.  aUnflora  (1.  c).  Cest,  ainsi  que  la  suivante,  une  bonne 
addition,  comme  plante  grimpante,  à  nos  plantes  de  serre  froide;  encore 
pourront-elles  probablement  toutes  deux  supporter  les  hivers  à  Fair  libre 
dans  beaucoup  de  localités  bien  abritées  du  centre  et  du  midi  de  l'Europe. 

25.  Parsonala  Tarialiills  Lindl.  1"  c*  i96.  id.  90  (i).  Cette  espèce 
est  entièrement  nouvelle  pour  nos  jardins,  et  M.  Lindley,  qui  Fa  nom- 
mée et  décrite  le  premier,  déclare  qu'elle  est  fort  curieuse,  bien  qu'eUe 
n'ait  pas  de  droiU  d  la  beauté;  mais,  ajoute-t-il  par  compensation, 
ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  odorantes  encore  que  celles  de  la  P.  hete- 
rùphylla,  dont  elle  est  du  reste  fort  voisine.  Cest,  comme  celle-ci,  un 
petit  arbrisseau  grimpant ,  et  qui  en  diffère  par  des  feuilles  luisantes  et 
plus  variables  encore  dans  leurs  formes;  ainsi  les  linéaires  sont  beaucoup 
plus  étroites,  et  souvent,  &  la  pointe,  elles  se  dilatent  en  un  limbe  cir- 
culaire. Ses  fleurs,  de  moitié  plus  petites,  au  lieu  de  se  contracter  à 
Forifice ,  ne  sont  pas  urcéolées,  mais  littéralement  campanulées.  Elles  sont 
aussi  beaucoup  moins  velues  (sic!),  moins  nombreuses,  moins  serrées 
et  ordinairement  entremêlées  de  longues  feuilles  étroites. 

Comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  cet  article,  ces  deux 
plantes  méritent,  par  la  singulière  variabilité  de  leurs  feuilles  et  Fodeur 
suave  de  leurs  fleurs,  de  venir  orner  les  serres  froides. 

BXBHPI.B  »'V1IB  GBKMINATian  HATI¥E. 

Des  graines,  toutes  fraichement  mûres ,  recueillies  par  nous  sur  un 
très  jeune  Echinocactus  pumilus  Nos.,  furent  à  l'instant  même  semées 
le  24  juillet  dernier  au  soir;  le  vase  fut  placé  sur  une  tablette,  près  du 
verre,  dans  une  serre  tempérée  ordinaire,  et  à  peine  couvert  par  un 
fragment  de  vitre.  Le  26 ,  au  matin ,  elles  étaient  déjà  toutes  germées  (en 
trente-six  heures  environ) ,  et  cependant  les  circonstances  avaient  été  con- 
stamment défavorables.  Le  temps  resta  toujours  couvert  ou  pluvieux;  la 
température  de  la  serre  varia  de  12  à  20. 

La  durée  de  la  germination,  l'évolution  de  l'embryon  et  des  cotylédons, 
le  rôle  du  périsperme  pendant  et  après  cet  acte,  sont  des  phénomènes 


(1)  p.  cailla  Tolabili  pubescente ,  foliis  nitidis  aeutissimM  none  lincaribiu  angastissimis  basi  rotondatis 
snbondnlatis  naoc  ovaJibot  utrinqae  aeatissimis  nunc  oboTalis  nune  linearibas  apiee  dilalatis  eircolaribas , 
panicttlis  breribot  rarîs  secondù  subfoliosiB,  sepalis  corolla  triplo  brevîoribas,  corolla  campanalata  (née 
ortcolata  dC  in  P.  heterophylla)  ^  limbo  revolalo  tnbo  quadruple  breviorc,  aniheris  ceaudatis.  Lihdl. 
(P.  wriaMisf)  I.  c. 
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encore  fort  peu  connus  et  qui  méritertîcQt  cepeadant  d'être  soigneuBement 
étudies.  La  science  ne  possède  encore  à  ce  sujet  que  des  faits  peu  nom- 
breux et  assez  incertains. 

Quant  k  la  durée  de  la  germination,  selon  nous,  elle  dépend  moins  de  la 
nature  des  graines  et  des  végétaux  qui  les  fournissent,  que  de  la  frateheuTy 
de  ces  graines ,  de  leur  état  de  maturité ,  des  circonstances  dans  lesquelles 
elles  ont  été  recueillies ,  dans  lesquelles  elles  sont  semées ,  etc.  A  l'appui 
(le  cette  assertion,  voyez,  en  effet,  combien  les  données,  fournies  par  les 
auteurs ,  varient  au  sujet  des  mêmes  graines ,  et  pourquoi?  Parce  qu'il 
n'a  pas  été  tenu  compte  des  circonstances  de  temps ,  de  maturité ,  etc.,  etc. 
Nous  le  répétons,  des  expériences  pratiques,  faites  avec  soin  sur  la  durée 
de  la  germination,  seraient  fort  utiles  &  la  science,  en  même  temps  qu'on 
étudierait  les  phénomènes  physiologiques  qui  en  découlent.  Et  ce  beau 
travail  serait  facile,  par  exemple,  aux  savants  botanistes,  qui  ont  la 
direction  de  grands  jardins  publics,  tels  que  ceux  de  Paris,  de  Kew,  de 
de  Ghiswick,  de  Berlin,  de  Munich,  de  Gand,  de  S^Pétersbourg ,  etc.;  en 
même  temps  qu'il  les  honorerait. 

CORBB»P#IVDAIi€B. 

PLANTES     COMIItJNIQéES. 

Nous  avons  reçu,  à  la  fin  de  juin  dernier,  de  M.  Arnould  Brys,  négo- 
ciant &  Bomhem,  près  d'Anvers,  des  fleurs  de  quatre  espèces  d'Orchidées  : 
fleurs,  dont  Tample  développement,  le  riche  coloris  et  le  nombre,  témoi- 
gnent hautement  des  soins  intelligents  et  assidus  que  cet  amateur  distingué 
donne  à  ces  sortes  de  plantes ,  dont  il  possède  une  belle  collection. 

i**  Un  racème,  de  près  d'un  mètre  de  long,  d'une  variété  immaculée  du 
Gongora  fulva  Lindl.,  très-voisine  aussi  du  G.vitellinay  mais  h  fleurs 
d'une  teinte  presque  brune. 

^  Un  racème  du  Catasetum  (Myanthus)  cemuum  Lindl.  ,  mais  h  fleurs 
beaucoup  plus  grandes  et  bien  plus  richement  maculées. 

5*  Un  racème  de  notre  Stanhopea  ecomuta  (FI.  des  S.  et  des  J.  IL 
PI.  i8i),  à  fleurs  plus  grandes  que  dans  l'individu  que  nous  avons  décrit 
autrefois. 

4°  Enfin,  plusieurs  fleurs  d'un  Schomburgkia,  que  notre  honorable 
correspondant  croit  être  le  S.  iibicinis  Bâteh  ,  dont  le  racème  n'avait  pas 
moins  de  1  m.  62  cent,  de  hauteur  et  portait  52  fleurs.  On  sait  combien 
cette  espèce  et  ses  congénères  fleurissent  difficilement  dans  nos  serres. 
Aussi  celte  magnifique  floraison  justifie-t-elle  le  compliment  que  nous 
venons  de  lui  adresser  au  sujet  de  ces  plantes. 

L*exBmcn  approfondi  que  nous  avons  fait  des  fleurs  de  cette  dernière 
nous  a  prouvé  qu'elles  off^raient  des  différences  assez  notables  avec  celles 
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da  S.  tibieinis  pro- 
prement dit,  espèce 
à  laquelle  toutefois  la 
planteen  question  est 
très  étroitement  al- 
liée, en  même  temps 
qu*elle  s'éloigne  assez 
nettement  des  congé- 
nères par  son  habitus 
et  ses  caractères  flo- 
raux. Les  fleurs  sont 
d'abord  plus  grandes 
(même  que  dans  la 
variété  S,  tibk.  gratir 
difhra),  et  d'un  colo-  ^ 
ris  absolument  uni- 
forme,  d'une    belle  '''- 
teinte  orangée.  Le  co- 
loris, sans  doute,  ne  ^- 
saurait  la  séparer  de 
Tespèce  comparée  que 
comme  variété ,  si  la 
forme  du   labelle  et 
celle  du    gynostème 
n'étaient    pas     tout 

autre  que  cbez  celle-ci.  En  effet,  le  premier  est  plus  ample;  ses  lobes 
latéraux,  très  élargis  au  sommet,  ne  sont  pas  arrondis,  mais  décrivent 
un  angle  droit  avec  le  disque;  le  médian,  beaucoup  plus  long,  est  oblong, 
arrondi-spatbulé  au  sommet,  lequel  est  écbancré  et  ondulé;  de  la  base 
au  sommet  partent  trois  lames  parallèles,  élevées,  ondulées.  Le  gynostème 
est  petit,  presque  entièrement  recouvert  par  les  lobes  latéraux  du  labelle, 
et  triparti  au  sommet;  chaque  division  latérale  dentiforme;  la  médiane 
trilobée,  supportant  l'opercule  anthéral  qui  est  arrondi  et  bifide.  Les 
divisions  internes  du  périanthe  (pélales)  sont  plus  étroites  h  la  base  et 
plus  allongées;  toutes,  comme  dans  les  autres  Schomburgkia,  sont  très 
étroites,  fortement  ondulées-crispées;  les  externes  portent  en  dehors  au 
sommet  une  petite  macule  verte  ;  et  à  la  base  du  gynostème ,  qui  est 
blanchâtre,  se  voit  une  faible  tache  violacée,  très  pâle. 

Ces  différences  nous  semblent  sufiSsantes  pour  séparer  spécifiquement 
cette  plante  du  S.  tibieinis  et  de  sa  variété  ;  en  outre ,  les  pseudobulbes 
et  les  feuilles  viennent  aussi  confirmer  cette  distinction.  Nous  la  caracté- 
risons donc  de  la  manière  suivante  et  la  dédions  à  son  possesseur  : 


j^TJs. 


TOME  1.   Mise. 
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S,  Brysiana:  sepalis  dorso  verrucis  parvis  sparsîs  notatis,  petalis  basi  valdo 
angustatis;  gynostemate  brevi  apice  trifido,  lobis  acute  dentiformibus,  mediano 
trilobulato;  operculo  antherali  rotundato,  bifîdo;  labello  amplissimo  trilobato,  lobis 
latcralibus  gynostcma  obvolvcntibos  apîcc  rccte  anguliformibus,  mediano  elongato 
apice  spathulato  emarginato  crispatulo,  laraellis  3  clevato-undukilîs. 

Floribus  majoribus  iis  etiam  S,  tibicinis  grandiflorœ,  colore  uiiioo  ooDsimilî 
ochracco-aiirantiaco.  Pscudobulbis  conico-clongatis,  anguloso-sulcaiîs ,  5-4-anaur 
latis,  foliis  duobus  exacte  ovalibus  crassis  coriaceis. 

Patria ? 

Explication  ûem  fli;area  analytl^aes. 

Fig.  1.  Le  labclle  (étale).  Fig.  2.  Le  gynostéme.  Fig.  3.  L'opercule  anthéral 
vu  dessus  et  dessous.  Fig.  i.  Le  stigmate,  sans  les  pollinics  ni  leur  opercule. 
{aa,  cavité  stigmatique.  66.  divisions  du  stigmate,  c.  processus,  sur  lequel  est 
insérée  Tanthère.) 

26.  Bégonia  Donkeliiariana  (Begoniaceœ).  Nous  avons  remar- 
qué dans  les  belles  serres  du  Jardin  botanique  de  Gand ,  confiées  aux 
soins  éclairés  de  MM.  Donkelaar,  père  et  fils,  une  fort  jolie  espèce 
de  Bégonia f  issue  de  graines  levées  d'elles-mêmes,  en  compagnie  d'une 
plante  encore  indéterminée  (non  fleurie  1),  appartenant  en  toute  appa- 
rence aux  Apocynacées  et  venant  du  Mexique.  Elle  est  annuelle  (?); 
sa  tige,  ses  rameaux  et  ses  pétioles  sont  charnus,  rougeâtres,  trans- 
lucides, extrêmement  glabres  et  lisses;  ses  feuilles,  d'un  beau  vert  clair, 
plus  pâle  en  dessous,  sont  ovées- lancéolées-aiguës,  obliquement  cordi- 
formes  à  Tinsertion  limbaire  ;  elles  sont  en  dessus  hérissées  de  poils  ligu- 
laires,  distants,  courts,  dressés  et  coccinés,  nombreux,  mais  fort  rares 
en  dessous;  le  sommet  des  pétioles  en  est  également  muni.  Les  fleurs 
sont  blanches ,  petites ,  peu  nombreuses  et  disposées  en  cymcs  dicho- 
toméaîres,  dont  une  fleur  mâle  occupe  Tangle  de  chaque  division;  les 
fleurs  femelles  sont  4-5-pétales;  les  mâles  â- 4- pétales;  les  ailes  de 
Tovaire  presque  égales. 

Nous  pensons  qu'elle  est  nouvelle  :  du  moins  nous  ne  trouvons  dans  nos 
auteurs  aucune  description  qui  puisse  s*y  rapporter,  et  nous  la  caractéri- 
sons ainsi  : 

B.  caule  suberecto  (annuo?)  geniculato  succulento  glaberrimo  nitido  pallidc 
translucideque  rubescenti  (sicut  et  ramis  pctiolis  et  cymœ  divisionibus);  foliis  ovato- 
lanccolatis  oblique  cordato-inscrtis  angulato-sinuatis  dentato-ciliatis  supra  lœtissime 
viridibus  (infra  pallidis)  lucidis  subacuminatis,  ad  nervuras  pilis  ligulato-subulatis 
erectis  coccineis  distantibus  horridis  (infra  multo  rarioribus)  ;  petiolis  supra  canali- 
cutatis  apice,  ut  folia,  pilosis;  stipuiis  triangulari-elongatis  fimbriatis;  cymis  axil- 
laribus  folia  vix  superantibus  paucifloris  dichotomis,  cum  flore  uno  masculo  in 
sinubusj  floribus  parvis  albis,  masc.  2-4-petalisî  fœmin,  4*S-pGlaIis;  alis  ovarii 
subœqualibus  rotundatis. 

(Fol.  10  cent.  long.  5  lat.  ) 
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Elle  mérite  yraiment  la  culture ,  et  tenue  à  part ,  en  bon  sol ,  elle  y 
atteindra  vraisemblablement  de  plus  grandes  dimensions  que  eelles  que 
nous  lui  avons  remarquées.  Nous  l'avons  dédiée  avec  justice  aux  zélés  et 
habiles  horticulteurs  qui  ont  bien  voulu  nous  la  communiquer. 

27.  SemperrlTaiii  complanatam  Nob.  (i)  [Crassulaceœ),  Le 
nom  spécifique  de  cette  plante  indique  son  apparence  avant  Tépoque  de 
la  floraison.  Les  feuilles  forment  alors  une  rosette,  larges  de  5  &  5  pouces, 
parfaitement  applatie  en  dessus ,  plus  ou  moins  inclinée  &  Fhorison ,  et  sup- 
portée par  une  tige  ligneuse  de  I  à  2  pouces  seulement.  La  plante  reste 
dans  cet  état  pendant  plusieurs  années,  du  moins  dans  les  jardins;  puis 
elle  pousse  du  centre  une  hampe  florale,  et  la  rosette  de  feuilles  s'allonge, 
de  sorte  que  l'aspect  change  du  tout  au  tout. 

La  partie  plane  et  couverte  de  feuilles  devient  ovale,  haute  de  5  &  4  pou- 
ces. Les  feuilles  inférieures  sont  spathulées,  longues  d'i  i  pouce,  larges 
à  la  base  de  2  lignes  et  au  sommet  de  4  à  6,  arrondies  et  mucronées.  Les 
autres  feuilles  sont  de  plus  en  plus  courtes,  quoique  de  même  largeur. 
Toutes  sont  ciliées,  mais  les  inférieures  sont  glabres  à  la  surface,  et  les 
autres  d'autant  plus  tomenteuses  qu'elles  sont  situées  plus  haut.  Avec  l'aug- 
mentation de  la  pubescence  elles  deviennent  un  peu  gluantes.  La  hampe 
(scape),  longue  d'un  pied,  ascendante,  cylindrique,  velue,  un  peu  gluante, 
se  termine  par  une  cyme  rameuse.  Les  feuilles  se  recouvrent  de  cinq  en 
cinq.  Elles  passent  insensiblement  à  l'état  de  bractées  ovales ,  légèrement 
pointues,  pubescentes  :  celles  des  rameaux  sont  linéaires-lancéolées  et 
manquent  souvent.  Les  pédicellcs  ont  de  i  à  3  lignes  de  longueur. 

Calyce  formé  de  8  (quelquefois  7  ou  9)  sépales,  un  peu  soudés  k  la  base, 
velus  et  verdâtres,  longs  de  de  i  i  ligne.  Pétales  en  nombre  égal  aux 
lobes  du  calyce,  alternes  avec  eux,  doubles  en  longueur,  lancéolés,  gla- 
bres ,  très  ouverts ,  d'un  jaune  clair  verdâtre.  Étamines  en  nombre  double 
des  pétales,  alternes  et  opposées  à  ceux-ci,  égales  entr'elles,  un  peu  plus 
courtes  que  les  pétales,  à  filets  cylindriques,  glabres  et  à  anthères  arron- 
dies. Nectaires  filiformes,  applatis,  obtus  et  un  peu  émarginés,  longs  de 
4/2  k  3/3  de  ligne ,  opposés  aux  pétales  et  suintant  à  l'extrémité  un  suc 
abondant.  Carpelles  en  nombre  égal  aux  pétales  et  opposés  à  ceux-ci ,  de 
de  la  longueur  des  étamines ,  terminés  par  des  styles  pointus. 

La  plante  meurt  après  la  fleuraison. 


(1)  s.  (S  Tubuliformia) ,  caale  soffrutescente  soberecto  simpUcÎMimo ,  foliis  laie  pUno-rosuIaiis  spathu- 
lato-obovatis  aeutis  andiqae  giabris,  margine  cilialo ,  paniculae  iis  distanlibas  subconformibus  hirsatis  (sicut 
et  panieula  et  ditisiones  ejus)  nabviscosis;  floribus  mediocribus  virescenli-sulphureis ,  sepalU  7-9,  pe- 
talit  totidem  longioribus  linearibus  glabris  patentibus  ;  suminibu»  daplici  nomero  brcvioribas  ;  neciariis 
fiUromi-obtiub  sabemarginati*  (qu»  quidem  pbrasis  spcdfica  nostra  e«t ,  ill.  aueioris  ad  omissioDein  sup- 
pleodam  redac(a).  (Rédact.  ex  natura.) 
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Nous  Tavons  cultivée  longtemps  à  Genève ,  sous  le  nom  de  Semper- 
vivum  tabulœforme;  mais  un  examen  attentif  montre  que  c'est  une  espèce 
différente.  D'après  la  phrase  de  Haworth  et  la  figure  du  Boianical  CkM- 
net  (t.  15!28),  qu'où  lui  rapporte  ordinairement,  le  5.  tabulœforme  a  des 
feuilles  glabres  h  la  surface,  ciliées  au  bord,  et  le  nombre  des  pétales 
s'élève  à  iO  ou  iS.  Le  Sempervivum  Smithii  (Bot.  Mag.  t.  1980)  ressemble 
aussi  au  nôtre ,  mais  il  a  les  feuilles  glabres,  tachetées ,  une  douzaine  de 
pétales  un  peu  plus  larges  et  plus  jaunes.  Enfin  le  5.  canariense  L., 
d'après  nos  échantillons  et  la  figure  de  Redouté  (PI.  gr.  t.  i4i),  a  une  ro- 
sette de  feuilles  moins  plane,  des  feuilles  plus  grandes,  une  panicule  plus 
diffuse  et  9  à  iO  pétales  plus  blancs. 

Après  avoir  décrit  cette  plante  k  Genève ,  je  l'ai  revue  chez  M'  Webb , 
à  Paris ,  vivante  et  desséchée.  M'  Webb  la  tenait  de  M'  Bourgeau ,  qui 
l'avait  rapportée  de  Ténériffe.  Elle  croit  sur  les  rochers  maritimes  de  Ram- 
bla  de  Castro  et  de  Buenavista...  Ainsi  la  patrie  est  différente  de  celle  du 
S.  tabulœforme f  qui  est  de  Madère,  selon  Haworth.  Les  échantillons, 
admirablement  desséchés  par  M'  Bourgeau ,  ne  diffèrent  de  notre  plante 
cultivée  que  par  une  proportion  plus  grande  de  toutes  les  parties.  La  tige 
florale  a  un  pied  d'élévation  et  Fépaisseur  du  pouce;  les  feuilles  inférieures 
ont  5  &  4  pouces  de  longueur  et  iâ  à  45  lignes  de  largeur.  Les  parties  de 
la  fleur  sont  au  nombre  de  9  et  quelquefois  de  8  par  verticille.  La  plante 
fleurit,  à  Ténériffe,  en  juillet.  Le  pied  cultivé  chez  M'  Webb  n'a  pas  les 
dimensions  des  échantillons  spontanés.  Je  l'ai  vu  sans  fleurs  et  il  m'a 
rappelé  complètement  le  nôtre  dans  cet  état. 

Voici  les  phrases  caractéristiques  des  trois  espèces  voisines  : 

S.  canariense  L.,  caule  suffrutesccnte  erecto  hispido,  foi  ils  utrinque  villosis  pa- 
tulis  obtusis  submucronatis  aiite  florationem  rosulalfs  obovalo-spathulatis  maxioiis, 
caulinis  per  florationem  semiamplexicaulihus  ovatis,  panier. iae  tomeDtosœ  ramis  dif- 
fusis  expansis ,  floribus  pediceilatis ,  petalis  9-iO  alhis  lîncaribus.  —  In  Ganariis. 

S.  tabulœforme  Haw.,  caule  suffratescente  erecto,  foliis  ciliatis  patulis  obtusis, 
ante  florationem  in  rosolam  planam  disciformem  dispositis  oblongo-spathalatis, 
secus  caulem  floridum  ovatis,  paniculœ  ramis  brevibus  expansis,  floribus  pediceila- 
tis, petalis  10-12  pallidc  sulfureis  lineari-lanceolatis.  —  In  Madera. 

5.  Smithii  Sms,  caule  suffrutesccnte  erecto  hispido,  foliis  secus  caulem  floriferum 
obovatis  mucronulatis  submaculatis  glabriusculis,  paniculœ  tomcntosae  ramis  ex- 
pansis, floribus  subsessilibus,  petalis  12  eUipticis  flavis.  —  In  Ganariis.  Glandulœ 

ex  Haworth  nullœ;  an  certum? 

ÂLPH.  De  Gandolle. 

Bxplicailon  dea  Fl^wrea. 

Fig.  1.  La  plante  vue  avant  Pépoquc  de  sa  floraison,  d'après  le  pied  vivant  chez 
M.  Webb  (réduite  aux  3/4).  Fig.  2.  La  plante  en  fleurs,  dessinée  dans  le  Jardin  bota. 
nique  de  Genève,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  3.  Fleur  grossie.  Fig.  4  et  S.  Étami- 
nes.  Fig.  6.  Pistils  et  nectaires ,  sans  les  étamines.  Fig.  7.  Diagramme  de  la  fleur. 
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Cette  espèce  de  Sempewvivum  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  jardins  de 
Gand,  où  elle  existe  depuis  un  temps  indéterminé.  On  en  voit,  entre  autres,  de  beaux 
spécimens  à  Gcndbrugge-lez-Gand,  chez  M' Vandammc-Sellier.  Les  individus  que 
nous  devons  à  la  bienveillante  communication  de  cet  honorable  horticulteur,  ont 
fleuri  cet  été,  chez  nous,  et  nous  ont  prouve  ainsi  leur  parfaite  identité  avec  la 
plante  ci-dessus  décrite  avec  la  plus  grande  exactitude  par  notre  illustre  correspon- 
dant. Elle  n*a  en  effet,  comme  le  fait  fort  bien  ressortir  ce  savant,  de  commun  avec 
le  S.  tabulœ forme  que  la  disposition  rosulée  et  kUtuli forme  des  feuilles.  Elle  mérite 
par  sa  singularité  d^étre  admise  dans  les  serres  froides.  Le  prix  en  est  fort  modique. 

»ES  WÈWWM  TOMILA  ET  ÉBOÉ. 

Quel  est  le  priseur  qui  ne  connaîtrait  pas  la  fève  Tonka  et  le  suave 
parfum  qu'elle  comoiunique  pendant  plusieurs  années,  sans  s'altérer,  à 
la  poudre  sternutatoire  dont  il  se  barbouiUe  les  narines  avec  tant  de 

jubilation;  cette  poudre mais  ne  la  qualifions  pas  selon  ses  vraies 

mérites,  de  peur  de  nous  brouiller  avec  une  classe  intéressante  de  nos 
lecteurs ,  et  surtout  d'irriter  les  mânes  du  poète  qui  a  dit  : 

Quoi  qu^en  dise  Aristote,  et  sa  docte  cabale, 
Le  tabac  est  divin  ;  il  n*est  rien  qui  Tégale. 

On  sait  que  cette  fève,  produite  par  le  Dipttryx  odorata  Willd. 
ou  Coutnarouna  Aubl.,  grand  arbre  de  la  Guiane  (FabacesB),  contient 
une  huile  volatile ,  recherchée  par  les  parfumeurs ,  et  dont  un  des  prin- 
cipes constituants  est  la  Coumarine  ou  Stéaroptène  des  chimistes.  L'alcool 
s'empare  de  ce  principe  et  laisse  une  huile  grasse.  Le  bois  de  l'arbre 
est  d'une  dureté  comparable  à  celle  du  Gayac ,  et  sert  aux  mêmes  usages. 

Une  nouvelle  espèce  (le  genre  révisé  par  M.  Bentham  (1)  en  contient 
huit,  en  l'y  comprenant)  fournit  une  huile  semblable,  huile  fort  en  vogue 
parmi  les  indigènes  de  la  côte  des  Mosquitos  (Amer,  sept.),  qui  en  oignent 
leur  chevelure  pour  la  parfumer,  et  qui  a  été  récemment  importée  en 
Angleterre  dans  le  même  but,  sous  le  patronage,  dît  M.  W.  Hooker,  à  qui 
nous  empruntons  ces  détails  (2),  de  la  famille  royale  elle-même  (5).  On  ne 
connaît  encore  de  cette  plante  elle-même  que  les  fleurs  (sèches)  et  le  fruit, 
qui  ont  suffi  toutefois  à  M.  Bentham  pour  la  déterminer  et  lui  imposer 
le  nom  de  Z).  oleifera.  Sous  le  rapport  ornemental,  ces  fleurs  sont  petites, 
n'ofi^rent  rien  de  remarquable,  et  le  fruit  (l'amande)  est,  dit-on,  dénué 
de  l'agréable  arôme  de  la  célèbre  fève  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
Les  Anglais  lui  donnent  le  nom  de  Noix  d'Eboé  {Eboe  nuf),  d'après  son 
appellation  indigène. 


(1)  In  HooB.  Journ.  or  BoC.  and  Kcw  Gard.  Mise.  Il,  235  (1850).  c.  ic.  floris  ci  Trucius  ((.  7). 

(2)  I.  snpra  c.  in  nota  (!}.   D.  calyeis  lobis  duobus  maximis  grosse  oopiosequc  resinoso-punclalis,  semi- 
nîbus  inodoratis.   W.  Hook.  I.  c.  249. 

(3)  C*e6t  sans  dpule  la  fameuse  huile  de  âlaauBar  (Roviand's  Haeassar  oil). 
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Le  représente  un  excellent  fouel,  obtenu  tout  oa- 

ment  par  un  procédé  fort  simple ,  et  que  l'aspect 

figure  suffit  pour  expliquer.    Nul  doute  que  la 

qui  fournit  cette  curieuse  substance,  ne  se  ré- 

bientât  dans  nos  jardins ,  où  la  fera  surtout  ad- 

I  l'éléganee  de  ses  fleurs.  H  en  existe  déjà  un  bon 
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nombre  de  jeunes  sujets  dans  le  jardin  de  Rew,  où  ils  se  sont  multiplies 
par  les  soins  intelligents  de  M.  Smith. 

•V  PAPIBB  »E  CHIMB. 

En  vérité,  Ton  ne  saurait  trop  s'étonner,  quand  de  notre  temps  la 
botanique  a  atteint  un  essor  si  immense  et  si  féeond  en  faits  de  toute 
espèce,  que  Ton  ignore  encore  de  quelles  plantes  proviennent  tant  de 
substances  végétales  employées  dans  la  thérapeutique  ou  les  arts! 

Tout  le  monde  connaît  ce  papier  si  fin ,  si  soyeux ,  si  précieux  aux  arts 
graphiques,  ce  papier  sur  lequel  la  gravure  au  burin  et  la  lithographie 
acquièrent  k  la  fois  une  vigueur,  une  douceur  de  tons  extraordinaires , 
et  doublent  et  triplent  ainsi  par  lui  la  valeur  de  leurs  produits.  L'origine 
de  cette  précieuse  substance,  si  habilement  préparée  par  les  Chinois,  est 
encore  inconnue;  Ton  sait  seulement  qu'elle  provient  d'une  plante,  que 
l'on  a  pensée  être  successivement  VJEsehytwmene  paludoM,  le  Fieus^ 
carica  y  une  Malvacée ,  une  Araliacée ,  etc. 

L'on  ne  saurait  tarder  toutefois  à  savoir  d'une  manière  certaine  quelle 
est  le  végétal  qui  la  produit,  et,  d'après  ce  qui  va  suivre,  on  peut  déjà 
affirmer  qu'elle  provient  d'une  Monocotylédone,  et  présumer  même  qu'elle 
est  due  à  une  ou  plusieurs  espèces  de  Bananiers. 

Le  Musée  économico-botanique  du  Jardin  de  Kew  vient  de  s'enrichir 
d'un  petit  volume  en  papier  de  Chine  {Bice-paper  des  Angluis),  composé 
de  quelques  feuillets,  dont  neuf  sont  des  dessins  coloriés  représentant  la 
fabrication  active  de  ce  papier.  M.  W.  Hooker  en  reproduit  dans  son 
Journal  ofBotany  (II,  t.  8  et  9]  les  deux  principaux.  Bien  que  les  dessins 
chinois  soient,  selon  M.  Hooker,  d'une  fort  bonne  exécution  (les  ouvriers 
chinois  sont  en  effet  fort  bien  dessinés),  on  ne  saurait  rien  inférer  de  la 
forme  de  la  plante  qu'ils  représentent.  En  effet,  dans  l'un  de  ces  dessins 
(t.  8. 1.  c.)  est  un  groupe  de  troncs  nus,  verdâtresy  cachés  &  la  base 
par  une  sorte  de  hutte,  plus  hauts  que  l'homme  qui  est  i  côté,  et  fendus 
au  sommet  en  longues  lanières  vertes  :  troncs  que  le  savant  directeur  do 
jardin  de  Rew  compare  h  de  gigantesques  asperges.  Dans  l'autre,  un 
Chinois  est  occupé,  avec  une  espèce  de  coutelas,  h  couper  de  la  main 
droite  en  bandes  uniformes  les  tranches  spirales  de. ces  troncs,  en  les  rou-- 
Innt  peu  h  peu  de  la  main  gauche,  comme  on  ferait  pour  étaler  un  rouleau 
de  papier  ou  de  toile  ;  des  fragments  de  ces  troncs,  longs  d'un  pied  environ^ 
et  dépourvus  (à  ce  qu'il  semble)  de  leur  écorce  sont  sur  le  sol ,  et  chacun 
d'eux  est  à  peu  près  de  la  grosseur  du  corps  du  jeune  artisan  qui  les  dépèce^ 

Mais  comment  ce  végétal  a-t-il  pu  échapper  aux  recherches  des  natu« 
ralistcs  et  des  résidents  anglais  en  Chine,  et  surtout  à  M.  Fortune? 
M.  Hooker  nous  fait  espérer  la  solution  prochaine  de  cette  question. 
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98.  TbrlchOMicnic  lanata  Zucc.  Abhandl.  der  math.  phyx.  klatae 
derkœnigl.  Baeirsch.  Akad.  der  Wiêstntck.  IV.  2.  p.  11.  Wilf.  Annal,  I. 
907.  (AscLEPiiDACE«)  (1).  Nulle  contrée  au  monde,  comme  le  Mexique,  ne 
produit  une  aussi  grsDde  diversité  de  plantes.  En  raison  de  ses  plaines 


titciidues,  ou  des  hautes  cbalnes  de  montagnes  qui  hérissent  son  sol  dans 
divers  sens,  elle  présente  à  la  fois,  les  chaleurs  des  tropiques,  la  fraîcheur 
des  zAnes  tempérées  ou  les  glaces  du  pAle.  De  lii,  cette  variation  immense 


I.  Ijwnmh.  eiHpI.]  (im.  (^i^,  rfixn,    poN;   tUfti,  pointi 
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dans  sa  Flore ,  ces  formes  si  curieuses ,  si  insolites  dans  les  vëgëlaux  sans 
nombre  qui  la  composent  et  dont  tant  restent  encore  à  connaître.  De  \h , 
chex  nous,  remploi  de  serres  chaudes ,  tempérées  ou  froides,  pour  abriter 
ceux  qui  en  ont  été  jusqu'ici  introduits. 

La  plante  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici ,  n'est  certes  pas  l'une  des 
moins  singulières  que  produise  ce  vaste  pays,  et  la  vignette  ci-contre  peut 
en  donner  une  idée.  Cest  un  arbrisseau  grimpant ,  volubile  (et  non  sim- 
plement dressé,  comme  l'a  écrit,  par  erreur,  Zuccarini),  dont  la  tige,  les 
rameaux ,  les  pétioles,  les  feuilles  et  les  calyces  sont  entièrement  couverts 
d'un  duvet  extrêmement  épais,  laineux  ou  plutôt  cotonneux,  et  blanc: 
semblable,  dit  M.  Lindley,  à  qui  nous  empruntons  notre  vignette  et  une 
partie  de  ces  détails ,  à  la  toison  d'un  agneau  ;  les  fleurs  sont  petites  et 
disposées  en  ombelles  subnutantes.  Mais  ce  qui  rend  surtout  cette  Asclé- 
piadacée  remarquable,  ce  sont  les  singuliers  appendices  qui  terminent  les 
lobes  de  la  corolle  :  appendices  consistant  chacun  en  une  longue  soie 
pourpre,  poilue  et  pendante. 

Nous  r^ettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  aucun  renseignement  sur 
l'histoire  de  cette  curieuse  plante  (i).  Nous  savons  seulement  qu'elle 
existe  déjà  dans  quelques  jardins  du  continent,  entr'autres  dans  le  jardin 
botanique  de  S'-Pétersbourg ,  d'où  elle  a,  été  envoyée  à  MM.  Rnight  et 
Perry,  horticulteurs  anglais.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'appuyer  sur 
l'agréable  effet  qu'une  telle  plante  est  appelée  à  faire  dans  nos  serres 
froides. 

Gomme  il  n'existe  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  curieux  genre,  le 
lecteur  studieux  ne  sera  sans  doute  pq^  fâché  d'en  trouver  ici  les  carac- 
tères génériques  : 

Coi.  hypogynus  r^golaris  S^fidus,  lac.  lanoeolatis  tomentosis.  Cor.  hypogyna 
rotata ,  tubo  brevissimo  explapato ,  /tfn6t  lac.  ovatis  subemarginatis  cxtus  in  nervo 
medio  barbatis  apice  productis  in  appendicem  basi  canaliculatam  filiformem  laciniis 
pluries  longiorem  sursum  pilis  longis  articulatis  dense  penicîUatam.  Androxona 
siiçplex  breviter  urceolata  v.  anQularis  brevitcr  5-dentata,  dentibus  subemarginatis. 
Stam.  H  erecta,  antheris  exappendicalatis,  poUiniis  iO  pendulis.  Stigma  5-gonum 
apice  orbiculato-concavom  v.  planiusculum.  FolUculi  gemini  cylindrici  apicem 
versus  rostrato-attenuati  coriacei  tomentosi.  Placenta  longitadinaliter  plurialata, 
a/ts  seminum  funiculos  basi  seriatim  jungentibus.  Semina  elliptica  margine  incras- 
sato  cincta  compresso-plana  apice  micropyle  comosa  hilo  dorsali  infra  comani;  testa 
coriacea  granulata,  cUbumine  tenue  subcorneo.  Embryo  rectus  axilis,  cotyledonibus 
orbicularibus  foliaceis  plane  sibi  incumbèntibus ,  radicula  brevi  conica  micropylen 
spectante , />/umiito  iuconspicua.  Zucc.  1.  c.  (adsiccum?). 

Emendationes  LiruUeyanœ  (I.  c.  traduct.)  :  coroUœ  lobis  in  2  cequales  dentés  trîan- 
gulares  dissectis,  ex  dentis  uniuscnjusque  latere  dextro  seta  longissima  pilosa 
pcndula  tenaci  appendicibus  StrùpharUhorum  necnon  consimili. 


(1)  MV.  Lmun  et  WAiriai  (I*  e«),  seuls  auteurs  que  noas  paissions  consalter,  au  moment  où  nous 
ëerÏTons,  sont  complètement  muets  i  cet  égard. 

TOME   I.   Mise.  6 
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Tiron  un  mètre  (ou  même  plus?),  rormée  par  les  gaines  foliflîres,  et  foliées 
àèa  la  base;  des  feuilles  longues  (t  {  pied),  laidement  linéaires-oblongues, 
canal i culées ,  uo  peu  malles,  giaucescenles;  des  scapes  axillaires,  longs 
de  plus  de  deux  pieds,  portant  10  à  12  Qeurs,  chacune  de  i-5  pouces  de 
diamètre,  d'un  blanc  verdâtre,  à  labelle  d'un  blanc  pur,  mnculé  de  vert 
au   milieu, 

"  Ccst,  dit  M.  Lindley  (1.  c.)i  une  planle  d'un  noble  aspect  et  qui 
mérite  une  place  dans  les  collections  les  mieux  choisies.  « 


Le  célèbre  Orchidologiste  l'a  observée  dans  la  serre  â  Orchidées  du 
Muséum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris  :  serre  confiée  aux  soins 
intelligents  de  H.  Houllet,  par  les  soins  duquel  elle  a  fleuri  avec  luxuriance 
en  Janvier  dernier.  Elle  est  originaire  de  l'Ile  Bourbon  :  contrée  qui , 
ainsi  que  l'Ile  de  France ,  a  fourni  au  Muséum  des  richesses  orchîdéales 
entièrement  inconnues,  ajoute  H.  Lindley,  aux  collections  anglaises. 

Nous  devons  avouer,  que  de  toutes  les  collections  d'Orchidées  que  nous 
connaissions,  aucune  ne  renferme  des  individus  aussi  nombreux,  ausd 
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bien  portants,  aussi  bien  développés ,  aussi  florifères.  Quand  on  pénètre 
dans  la  grande  et  belle  serre  qui  les  renferme,  on  s*étonne  de  la  luxu- 
riance des  espèces,  de  Tampleur  de  leurs  touffes,  de  la  hauteur  de  leurs 
scapes  floraux,  etc.,  et  cela  d'autant  mieux,  qu*on  est  plus  accoutumé, 
en  général ,  au  chétif  aspect  des  plantes  de  ce  genre  cultivées  ailleurs. 
Nous  sommes  heureux  de  rendre  ici  cet  acte  de  justice  à  l'habile  et  zélé 
jardinier  k  qui  ces  Orchidées  sont  confiées,  et  k  qui  M.  Adolphe  Bron- 
gniart,  professeur  de  botanique  dans  cet  établissement  sans  rival,  pour 
témoigner  de  l'estime  qu'il  lui  porte,  a  dédié  le  beau  genre  HouUetia. 

VKUCTIFICATIOM  DU  MAMC&OIBR  EU  EUROPE. 

Nous  nous  sommes  dès  longtemps  et  dans  tous  nos  écrits  horticoles, 
efforcé  d'attirer  l'attention  des  horticulteurs  primeuristes  et  des  amateurs 
sur  la  culture  en  Europe  des  arbres  fruitiers  des  Tropiques.  Nous  avons 
pleinement  démontré,  nous  l'espérons  du  moins,  l'opportunité  et  la  pos- 
sibilité de  cette  culture,  et  le  fait  qui  va  suivre  démontre  surabondam- 
ment, selon  nous,  l'une  et  l'autre. 

La  mangue  est  un  des  fruits  les  plus  estimés  des  Indes  orientales  et 
occidentales  (i),  et  on  l'y  regarde  comme  la  pêche  des  tropiques.  On  en 
connaît  un  grand  nombre  de  variétés,  dues  nécessairement  à  des  cultures 
et  &  des  sols  si  divers;  aussi  les  unes  sont-elles  excellentes,  les  autres  mé- 
diocres ;  quelques-unes  mêmes  sont  comparées,  nous  devons  le  dire,  à  une 
bouchée  d'étoupes  trempée  dans  de  la  térébenthine,  U  est  donc  important 
dans  le  choix  des  sujets,  de  n'accorder  sa  confiance  qu'à  des  correspon- 
dants dignes  de  foi.  Du  reste,  en  Angleterre,  dans  le  jardin  de  Kew, 
et  dans  celui  de  sir  Staunton,  à  Leigh  Park,  etc.,  on  en  possède  la 
variété  dite  Muldah,  considérée  comme  la  meilleure  de  l'Inde. 

L'arbre,  qui  produit  cette  variété,  avait  produit  dans  le  jardin  cité  en 
dernier  lieu,  au  printemps  dernier,  408  panicules  de  fleurs;  chaque 
panicule  contenait  au  moins  SiOO  fleurs,  soit  environ  le  quart  d'un  million 
de  fleurs,  parmi  lesquelles  un  petit  nombre  seulement  ont  noué,  comme 
c'est  l'ordinaire,  d'ailleurs,  dans  les  arbres  à  fruits,  surtout  chez  des 
arbres  cultivés  artificiellement.  Selon  M.  Smith ,  l'individu  cultivé  à  Rew, 
et  introduit  de  l'Inde  par  les  soins  du  D'  Wallich,  seulement  en  i848, 
forme  aujourd'hui  un  arbre  de  i3  pieds  de  hauteur  avec  un  tête  de 
8  pieds  de  diamètre.  L'an  dernier  il  avait  donné  quinze  superbes  fruits , 
et  promet  d'en  produire  davantage  cette  année  (2). 

De  tels  résultats  devraient  engager,  les  primeuristes  surtout,  k  essayer 


(1)  Il  est  indigène  dans  Tlnde  et  «  été  introdait  dés  longtemps  en  Amérique. 

(2)  1^8  fleurs  du  Manguier  sont  fort  petites  et  n^ont  rien  d^omeroental  ;  mais  le  fruit  en  est  saperbe. 
Il  Psi  très  grand,  succulent,  fabiforme  (forme  de  fève),  comprimé  latéralement,  et  revêt  i  m  maturité  le 
riehe  roioris  de  nos  plus  beaux  abricots. 
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celte  culture.  Aussi ,  sdon  nous,  dans  les  serres  à  Ananas,  par  exemple, 
on  cultiverait  facilement  le  Manguier  en  espalier  sur  le  mur  de  derrière, 
il  la  façon  de  nos  pêchers,  eo  le  greffant  rez-terre.  Dans  les  serres  k 
forcer  tes  pruniers,  les  abricotiers,  les  pêchers,  etc.,  non  seulement  on 
pourrait  l'y  palisser  aussi ,  mais  encore  l'y  tenir  en  boule  ou  en  buisson. 

Dans  un  prochain  article,  nous  nous  proposons  de  revenir  sur  la  culture 
générale  en  Europe  des  arbres  fruitiers  tropicaux ,  et  nous  donnerons 
incessamment  la  description  et  une  belle  figure  et  du  Manguier  et  de  la 
Mangue  (variété  Mutdah). 


I  calce*- 

t(i){Orehidaceœ%Van- 
H.  A.  Brys,  que  nous 
léjà  eu  l'occasion  de  citer 
;  recueil ,  pour  sa  riche 
collection  d'Orchidées, 
dont  Q  entend  parfai- 
tement la  culture,  a 
lus  communiquer,  tout 
core,  une  remarquable 
>laate ,  qu'il  avait  reçue 
,  horticulteur  à  Bruxel- 
les, sous  le  nom  de  Mormode»  speciea, 
mais  malheureusement  sans  désigna- 
tion de  patrie. 

Elle  appartient  au  genre  Cafoselum 
et  rappelle,  par  la  forme  de  son  la- 


huim  oriiula    gibbou ,    launJibu  oblii|lïl  flbliHlfts 
ADgiutiij  Ad  BurgiiKiD  idTfriomii  plina  ùlenu  Doiuii , 


etai'i      mfreo/rtfiirii.      OSi. .  J.  - 
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belle,  le  C.  saccatum  de  Lindley  (Bot.  Reg.  Mise.  479.  1840),  dont  elle 
diffère  toutefois  complètement  par  ses  pétales  étalés  et  non  disposés  eo 
voûte,  Touyerture  ample  de  la  partie  sacciforme  ou  plutôt  namculiforme 
du  labelle,  le  disque  lamellaire  d*icelui,  enfin  par  un  coloris  tout  autre. 

Le  racème  floral  que  nous  en  avons  examiné  était  long  de  plus  de 
30  centimètres  et  portait  de  20  à  25  fleurs.  Celles-ci  n'ont  pas  moins 
do  6-7  cent,  de  diamètre;  elles  sont  d'un  blanc  légèrement  verdàtre, 
entièrement  et  fort  élégamment  veiné-strié  de  vert  plus  foncé.  Elles 
émettent  une  odeur  pénétrante,  mais  agréable,  et  paraissent  devoir  con- 
server longtemps  leur  fraicbeur;  car  nous  en  avons  gardé  le  racème 
dans  Teau  pendant  une  quinzaine  de  jours,  sans  que  les  fleurs  s'altérassent 
sensiblement. 

Cette  belle  espèce  méritait  bien  sans  doute  d'être  figurée  en  entier 
dans  le  Jardin  FkurisUi  mais  la  nature  de  son  coloris,  qui  n*eàt  rien  dU 
sur  le  papier,  nous  en  a  dissuadé.  Toutefois  les  vignettes  exactes  et  de 
grandeur  naturelle  que  nous  soumettons  ci-contre  au  lecteur,  lui  suffiront 
pour  se  faire  une  juste  idée  de  ce  nouveau  Catasetum. 

La  figure  i  représente  la  fleur  entière;  2,  le  labelle  vu  dessus;  3,  le 
même  vu  de  profil  ;  4 ,  le  gynostème.  Nous  n'en  avons  vu  ni  les  pseu- 
dobulbes ni  les  feuilles,  et  notre  honorable  correspondant  nous  marque 
qu'ils  ne  présentent  rien  de  particulier. 


APKHÇV  »B  liA  vACÉVAflOli  »B  L'INBB  llfSVLAIBB  BT  BU 
rAmVICVLIBB  »B  CBI.LB  BB  L'ILB  BE  JAVA  (1). 

Les  plaines  de  l'Ile  de  Java  offrent  une  surface  de  plus  de  2300  milles 
carrés,  et  reçoivent  encore  un  accroissement  considérable  des  montagnes, 
qui  s'élèvent  k  10  ou  12,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Presque 
partout,  ces  montagnes  sont  couvertes  d'épaisses  forêts,  auxquelles  on 
peut  fort  bien  appliquer  l'épitbète  majestueuses,  car  on  y  trouve  h  peine 
uu  arbre  qui  ait  moins  de  400  pieds  de  hauteur.  Dans  certains  en- 
droits, ces  arbres  sont  si  serrés,  que  le  voyageur  ne  peut  guère  avan- 
cer d*un  pas,  sans  s'être  préalablement  fait  un  passage  avec  la  hache,  à 
travers  les  plantes  grimpantes  et  les  broussailles  qui  couvrent  le  terrain 
entre  leurs  troncs.  Là ,  le  sol  est  insuffisant  à  contenir  une  végétation  si 
luxuriante;  Ih,  les  plantes  croissent  pêle-mêle  Tune  sur  l'autre;  là,  des 
milliers  de  végétaux  parasites  se  disputent  perpétuellement  la  sève  qu'éla- 
borent les  arbres  qu'ils  épuisent,  et  se  développent  de  tous  côtés  en  revê- 
tant mille  formes  diverses; là,  les  plantes  volubiles  ou  grim|)antes  s'cnla- 


(1)   ExtraK  d'un  néinoira  sur  ce  sajet,  par  le  Dr  G.  G.  C.  Reinwardi,  profesaear  de  cfaimie  et  de 
boianiqae,  eie.,  i  rUniversiié  de  Leideo.  {Jomm.  of  ffmrtie.  Soc.  of  London,  IV,  229.) 
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ceot  autour  de  chaque  brioche;  et  aucun  rayon  de  soleil  ne  saurait  percer 
cet  épais  ombrage» 

Si  nous  eoQsidëroos  les  dimensions  qu'acquiert  chaque  indÎTidu,  elles 
ne  sauraient  manquer  d'exciter  Tétonnement.  De  yéritables  graminées, 
des  bambous  deviennent  des  arbres  creux ,  d'une  capacité  assez  grande 
pour  être  transformés  en  cuvesy  en  tonneaux ,  en  conduits  pour  les  eaux, 
en  poutres  même  ;  les  longs  stipes  droits  des  Cyatbées,  et  d'autres  fougères 
en  arbre,  dressent  dans  les  airs  leurs  grands  mâts,  comme  une  forêt 
de  pins.  Les  plantes  volubiles,  les  rotins  {Catamwi)^  les  Urania^  les 
Nmudea  atteignent  la  grosseur  du  bras  ou  de  la  cuisse,  et,  semblables  à 
des  serpents,  s*enroulent  autour  des  arbres  et  se  plaisent  à  creuser  dans 
leurs  troncs  de  profonds  sillons.  Li,  rien  ne  vient  arrêter  le  cours  d'une 
végétation  presque  incessante  ;  les  plantes ,  qui  chez  nous  ne  fleurissent 
que  pendant  une  saison,  vivent,  croissent  et  fleurissent  dans  ces  forêts 
sans  interruption  pendant  des  siècles.  Beaucoup  d'arbres,  comme  le 
Baobab  d'Afrique  (Àdanê^ma^^  développent  des  troncs  d'une  grosseur  et 
d'une  hauteur  prodigieuses,  et  sont  bien  des  fois  centenaires»  Des  Fro- 
magers (Bimbax;  CûUùtUree  des  anglais)  aux  cimes  immenses  et  des 
centaines  d'autres,  nous  frappent  d'étonnement  par  leur  immense  déve- 
loppement et  l'extension  prodigieuse  de  leurs  branches.  On  chercherait 
envain  &  discerner  au  sommet  de  ces  arbres,  les  extrémités  supérieures 
des  végétaux  grimpants;  ils  s'élancent  de  l'un  &  l'autre,  ou  venant  i 
manquer  de  tout  support,  leurs  tiges  retournent  sur  le  sol,  où  puisant 
une  nouvelle  vie,  elles  dardent  de  nouveaux  jets  par  dessus  le  som- 
met d'autres  arbres.  C'est  ainsi  que  l'on  remarque  de  nombreux  troncs 
d'arbres  réunis  entre  eux  par  les  bras  flexibles  de  quelques  CalamM, 
souvent  longs  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  Des  forces  inconnues,  invi- 
sibles, sont  &  l'œuvre  pour  faire  progresser,  d'un  cêté,  la  masse  générale 
de  la  végétation,  et  de  l'autre,  pour  multiplier  les  individus  et  leur 
impliquer  un  dévdoppement  immense.  Ici,  le  liquide  séveux  s'élance  ver- 
ticalement en  cylindre ,  s'épaissit  et  forme  de  nouvelles  parties  ,  en  s'éle- 
vant  en  l'air  ou  en  suivant  une  direction  raméaire;  li,  il  distend  l'écoroe 
renflée,  perce  les  branches,  se  raidit  en  longs  jets,  qui  sortent  des  troncs 
principaux  qu'ils  entourent  i  angles  aigus,  comme  autant  d'étais;  ou 
descendent  rapidement  des  branches  supérieures  et  viennent  s'enraciner 
de  nouveau  dans  le  sol ,  en  donnant  alors  naissance  k  d'autres  tiges«  De 
cette  manière,  des  halliers  entiers  sont  souvent  formés  d'un  seul  arbre, 
et  remplissent  par  leqr  union  incessante  tous  les  intervalles  dans  les 
forêts.  J'ai  vu  dans  i'ile  de  Semao ,  une  grande  forêt  dont  tous  les  arbres 
provenaient  d'un  seul  figuier  {Ficus  Benjafiuna)  et  se  tenaient  encore 
les  uns  aux  autres  par  leurs  jets  latéraux. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  ces  masses  énormes ,  ces  hautes  dimensions, 
qui  illustrent  cette  luxuriante  végétation  ;  elle  doit  son  caractère  pré- 
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dominant  h  sa  diversité  infinie ,  quant  au  volume  et  aux  formes.  Dans 
rinde,  on  ne  connaît  pas  les  marécages  et  les  bruyères  monotones  du 
nord  de  l'Europe,  ni  ces  broussailles  qui  couvrent  les  plaines  salées  de  la 
Sibérie  et  de  la  Tatarie,  dont  la  pitoyable  conformité  accompagne  con- 
stamment les  tristes  pas  du  voyageur.  Là ,  abondent  des  familles  entières 
de  plantes  aux  formes  infiniment  variées,  et  dont  notre  végétation 
indigène  ne  saurait  nous  donner  une  idée.  Une  seule  ile  indienne  offre 
fréquemment  une  flore  extrêmement  variée.  Ainsi,  par  exemple,  le  peu 
de  plantes  qui  ne  se  rencontrent  pas  sur  le  sol  fertile  de  Java ,  ne  sont 
guère  que  celles  qui  exigent  pour  végéter  une  terre  sèche  et  stérile ,  telles 
que  ces  plantes  grasses  de  TAfrique,  aux  formes  épineuses,  qui  vivent  seu- 
lement d'air  et  de  rosée,  et  peuvent  par  conséquent  exister  dans  un  sable 
sec.  Dans  Flnde ,  un  seul  arbre ,  sur  son  seul  tronc ,  offre  souvent  un  jar- 
din fleuriste  tout  entier. 

C'est  surtout  aux  différentes  altitudes  du  sol  et  aux  variations  de  tem- 
pérature qui  en  découlent ,  ainsi  qu'à  la  nature  •  du  sol  des  montagnes 
elles-mêmes,  qu'est  due  une  si  grande  diversité  dans  les  formes  végétales. 
Il  n'est  peut-être  aucune  contrée  au  monde,  dans  laquelle,  sur  un  espace 
aussi  limité ,  les  diverses  flores  des  contrées  les  plus  distantes ,  se  trou- 
vent ainsi  rassemblées.  Peu  d'heures  souvent  suffisent  pour  les  examiner 
toutes  dans  leurs  localités  naturelles ,  ou  même  pour  éprouver  un  chan- 
gement total  de  climat ,  des  chaleurs  de  la  ligne  aux  froids  des  régions 
polaires.  Rien  de  plus  curieux  que  la  végétation  particulière  des  bords  de 
la  mer,  où  les  formes  végétales  les  plus  dissemblables  vivent  en  paix, 
pressées  les  unes  contre  les  autres.  Li,  on  trouve  le  grand  et  robuste 
Cahphyllum  aux  larges  feuilles ,  se  dressant  du  milieu  des  jEgiceras  bran- 
chus^  tandis  que  les  stipes  grêles  et  allongés  de  hauts  palmiers  s'élancent 
du  sein  d'impénétrables  halliers,  où  s'enchevêtrent  les  Rhizophora^  crois- 
sent les  Toumefortxaf  les  Avicennia,  les  Dodonœa,  les  Sonneraiiay  tous 
confondant  leurs  rameaux  avec  les  rameaux  effilés  des  Bruguiera,  avec  les 
fruits  sphériques  des  Pandanus.  De  la  plage  le  sol  s'élève  graduellement, 
et  alors  les  cocotiers ,  les  palmiers-éventails  et  leurs  congénères  devien- 
nent plus  rares  et  témoignent  ainsi  dé  leur  répugnance  à  quitter  les  bords 
de  la  mer.  Après  avoir  traversé  des  masses  d'arbrisseaux  de  toute  espèce 
qui  tapissent  le  pied  de  collines  peu  élevées,  le  voyageur  atteint  bientêt 
ces  forêts  épaisses  qui  boisent  la  base  des  montagnes ,  et  qu'en  raison  des 
espèces  qui  y  prédominent ,  on  peut  appeler  forêts  des  figuiers.  D'après 
les  observations  du  professeur  Blume  et  les  miennes ,  le  nombre  d'espèces 
de  ce  genre  qu'on  remarque  dans  ces  forêts,  peut  être  porté  au  moins 
n  une  centaine,  toutes  distinctes ,  et  dont  la  plus  grande  partie  est  con- 
finée dans  la  région  la  plus  inférieure.  Leur  caractère  général  est  de 
produire  par  le  rapprochement  et  l'épaisseur  de  leurs  troncs  une  obscurité 
profonde.  L'atmosphère  humide  qui  les  environne,  leurs  troncs  immenses, 


mSCBLLANÉBS.  49 


leoTs  énormes  rameaux  étales,  leur  végétation  singulièrement  rapide,  la 
substance  molle  et  spongieuse  de  leur  bois,  fournissent  une  ample  pâture 
à  une  infinité  de  plantes  parasites  et  volubiles,  qui  tirent  leur  nour- 
riture en  partie  de  ces  arbres ,  et  en  partie  de  la  couche  épaisse  de  ma- 
tières végétales  en  décomposition  dont  le  sol  est  couvert.  Des  légions  de 
singes  sautent  et  crient  en  se  jouant  dans  les  plus  hautes  branches ,  et 
des  nuées  d'oiseaux,  au  brillant  plumage,  par  leurs  gaiouillements  et  leur 
YiA  embdiissent  la  scène.  Au  fur  et  k  mesure  qu'on  monte ,  ces  figuiers 
deviennent  rares,  diminuent  de  hauteur,  et  on  n'en  rencontre  plus  bientôt 
que  de  nains,  et  surtout  à  feniOage  jaune  {t/etlaw^havéd).  Mais  parmi  la 
grande  foule  des  espèces ,  s'entremêlent  d'autres  formes  innombrables.  Une 
mulUtude  de  Mélîacées ,  d'Ébénacées ,  de  StereuUacées ,  de  Sapîndaoées , 
de  CaryMa,  d'Artocarpacées,  rivalisent  de  vigueur,  d'élévaUon,  d'épais- 
seur; et  entre  leurs  énormes  troncs  se  groupe  une  multitude  d'herbes, 
d'arbustes  et  d'arbrisseaux ,  tels  que  des  Ardisia,  des  Grewia,  des  Elesoear" 
puêj  des  PhyUafUhttê,  des  Saurums,  des  RuMiay  des  Justida,  des 
Dùnoearpuê,  des  Sotanum,  diverses  Sdtaminées,  des  Araoées ,  des  On^i- 
dées,  etc.;  tandis  que  de  grandes  espèces  parasites,  des  AraUa,  des 
Vignes,  des  Urania,  des  Pipéracées,  des  Cgrktndra,  des  Pothos  {Aniku" 
nmi),  des  Lorantkw  brodent  par  dessus  tous  une  sorte  de  tissu. 

Plus  haut,  mais  dans  de  plus  étroites  limites,  se  dresse  la  belle  et 
câèbre  forêt  des  Rasamalas,  remarquable  surtout  sur  le  versant  occidental 
des  montagnes  javanaises.  Elle  tire  son  nom  d'un  arbre  indigène  qui  parait 
appartenir  au  genre  LiquidanUfar  et  qui  fournit  un  storax  (i).  Noronha 
le  décrit  sous  le  nom  â^AUingia  exeeka;  son  beau  tronc  âevé,  droit, 
blanchâtre,  moins  haut  néanmoins  que  ceux  des  figuiers,  mais  à  cime 
plus  régulière  et  d'un  vert  moins  sombre ,  détermine  cette  région  boisée 
que  caractérise  surtout  cet  arbre  utile.  D'épais  buissons  éfHneux ,  de  nom- 
breuses espèces  de  CcJamusj  une  grande  diversité  de  Cinchonacées ,  dont 
les  puissants  parfums  particuliers  se  répandent  très  loin ,  composent  les 
taiOis  de  cette  aromatique  forêt. 

A  une  élévation  de  3,000  pieds,  on  quitte  la  forêt  des  Rasamalas.  Alors 
la  famille  des  Conifères  apparaît  dans  toute  son  élégance  dans  le  Rimarak, 
qui  n'est  pas  seulement  le  plus  beau  des  Podocarpus,  mais  l'un  des  plus 
beaux  végétaux  de  rhémisphère  austral;  et  qui,  s'élevant  majestueusement 
&  une  hauteur  considérable,  sur  un  tronc  droit,  domine  tous  les  autres 
arbres  de  la  forêt,  lesquels  commencent  déjà  à  cette  altitude,  à  diminuer 
de  stature.  Près  de  lui ,  croit  son  allié  le  Dammara^  exigeant  pour  se 
développer  les  mêmes  conditions  physiques.  Ces  arbres,  toutefois ,  ne 
forment  pas  des  groupes  uniques,  comme  les  figuiers  dont  j'ai  parlé; 


(1)  Sorte  de  gomne  balsamiqiie. 
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au  contraire ,  ils  laissent  d'autres  végétaux  s'élever  près  d'eux ,  et  l'espace 
est  occupé  par  de  beaux  Rhododendrums  et  par  un  grand  nombre  d'espèces 
diverses  de  fougères.  Là ,  les  curieux  lieperUhes  pendent  des  branches  les 
plus  élevées,  et  une  grande  et  belle  filicacée  (Dipteris),  aux  panaches 
élégants ,  s'attache  à  leurs  tiges  grêles  et  élancées.  Cette  situation 
élevée  est  plus  particulièrement  caractérisée  par  différentes  espèces  de 
Lauracées  qui  y  prédominent.  Java  est  surtout  riche  en  ces  dernières 
ainsi  qu'en  figuiers.  Ceux-ci  avec  quelques  EugerUa  et  d'autres  Myrta- 
cées,  ainsi  qu'un  Gardénia,  qui  est  perpétuellement  en  fleurs,  couvrent 
partout  les  endroits  les  plus  élevés  des  montagnes  indiennes,  en  s'asjso- 
ciant  i  de  grandes  Mélastomacées,  des  Rhododendrum ,  et  des  Magnolia, 
dont  les  senteurs  parfument  l'air,  ainsi  qu'i  diverses  espèces  de  chênes. 
Une  foule  d'Orchidées,  de  toute  espèce,  s'entremêlent  avec  tous  ces  ar- 
brisseaux et  l'emportent  constamment  en  nombre  et  en  beauté. 

Là  seulement,  où  cesse  la  forêt  de  Lauracées ,  où  le  sommet  des  mon- 
tagnes se  rétrécit  et  ne  conserve  plus  une  assez  ample  couche  de  détri- 
tus végétaux,  où  l'air  devient  et  plus  rare  et  plus  froid,  h  une  élévation  de 
7,000  pieds  enfin,  l'apparence  des  arbres  est  tout  autre.  Us  deviennent 
rabougris  et  tortus;  leur  feuillage  est  plus  petit,  plus  rigide,  plus  scabre. 
Des  Usnées,  aux  longues  feuilles,  pendent  des  branches  moussues  ;  chaque 
objet  rappelle  les  plus  froides  régions  des  Alpes.  Certaines  Éricacées,  teUes 
que  des  Andromeda,  des  Vaccinium,  des  Clethra,  des  Rosages  nains,  un 
Myriea,  couvrent  les  sommets  les  plus  élevés.  D'autres  familles  végé- 
tales, qu'on  ne  rencontre  jamais  plus  bas  dans  l'Inde,  et  que  nous  r^r- 
dons,  sinon  comme  exclusivement  indigènes  chez  nous,  au  moins  comme 
ultratropicales,  viennent  à  ces  hauteurs  nous  frapper  de  surprise  et  nous 
rappeler  le  sol  natal.  Là  croissent  des  Valérianes,  des  Renoncules ,  des 
Pensées,  des  Millepertuis,  des  Chèvre-Feuilles,  des  Gnaphalium,  des 
Sweriia,  et  une  jolie  petite  Gcntianacée,  enfonçant  ces  racines  dans  les 
cendres  sèches  des  laves.  Toutes  ces  plantes  végètent  dans  des  situations 
élevées,  mais  sous  la  Ligne  ou  près  d'elle.  On  n'est  pas  moins  frappé  de 
l'aspect  des  humides  vallées  élevées  et  des  plaines  renfermées  entre  les 
sommets  de  ces  monts  volcaniques.  C'est  là  qu'on  peut  rencontrer  des 
Violettes,  des  Sureaux,  des  Menthes,  des  Potentilles,  des  Centaurées,  des 
Spirées,  des  Oseilles,  des  Isopyrum  et  même  des  Carex.  Il  faut  toutefois 
faire  observer,  que  toutes  ces  formes  végétales  sont  propres  au  sol  qui  leur 
donne  naissance ,  qu'aucune  n'est  identique  avec  les  nôtres,  sauf  un  petit 
nombre  de  Cryptogames,  tout-à-fait  semblables.  Une  espèce  de  Sphagnum^ 
dont  on  foule  d'épais  coussins  dans  ces  forêts  alpines,  ne  présente  aucune 
différence. 

Ce  peu  de  détails  suffit  pour  démontrer  combien  la  Flore  de  Flndc 
insulaire  se  distingue  par  sa  richesse,  sa  luxuriance,  sa  diversité,  sa  nou- 
veauté. L'archipel  indien  restera  longtemps  encore  une  source  inépuisable 
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d^ifflportantes  dëcouYertes  végétales;  et  je  puis  affirmer,  sans  hésitation, 
qu'il  est  h  peine  une  autre  partie  de  la  Terre,  ou  un  autre  groupe  d*tles 
tropicales  d'une  semblable  étendue,  qu'on  puisse  lui  comparer  sous  ce 
rapport.  A  ce  point  de  vue,  TAfrique  et  la  Nouvelle-Hollande  sont, 
selon  moi,  bien  loin  de  comparaison.  L'Amérique  seule  en  appproche; 
et  encore  sur  ce  continent ,  une  luxuriante  végétation  ne  se  remarque 
uniformément  nulle  part.  Dans  cette  contrée,  les  sommets  des  montagnes 
granitiques  sont  déserts  et  entièrement  nus;  là  abonde  un  sable  stérile 
(quartz)  i  peine  connu  dans  les  iles  indiennes  ;  là ,  dans  les  basses  terres 
souvent  inondées  par  de  puissants  cours  d'eau ,  dans  les  marécages  et  les 
mares  qu'ils  laissent  après  eux  en  se  retirant,  se  fait  remarquer  sans 
doute  une  très  riche  végétation;  mais  U,  ne  se  voient  ni  l'harmonie  dans 
les  masses,  ni  cette  égale  répartition  de  forces,  source  d'une  fécondité 
perpétuelle;  ni  cette  pure  atmosphère  éthérée  que  l'on  observe  dans  les 
montagnes  de  Java. 

BBCT1FI€ATI«HI   SVIi*lWYMl#IJB. 

Altoplecteft  scabridas  Nob.  (Hypocyrta  scabrida  Nob.,  H.  gtabra 
W.HooE.,  i4//opfectti«9/aber  Decaisrb,  Rev.  Hort.  1...?).  Nous  avons  décrit 
et  fait  figurer  dans  la  Flore  des  Serr.  et  des  Jard.  de  l'Europe  (III.  PL  258, 
Juin  i847)  une  plante  qui  commençait  dès-lors  à  se  répandre  dans  les 
jardins  sous  le  nom  d'Hypocyrta  glahra  Hortul.,  dont  nous  avons  dû 
changer  le  nom  spécifique  en  celui  de  scabrida^  par  cette  raison  péremp- 
toire  que  toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  couvertes  de  petits  poils, 
drus  et  assez  rigides.  En  Janvier  4848,  M.  W.  Hooker  (Bot.  Mag.  t.  4346) 
décrit  et  figure  la  même  plante  sous  son  nom  jardinique,  malgré  l'évi- 
dence des  poils  dont  elle  est  hérissée,  mais  qui  n'existent  pour  lui  qu'avec 
le  secours  d'une  loupe.  Nous  pouvons  affirmer  à  ce  sujet,  que  dans  les 
individus  que  nous  avons  observés,  cette  pubescence  est  très  visible  d  l'ceU 
nu  et  très  sensibU  sous  les  doigts!  Nous  supposons  que  la  plante  examinée 
par  le  savant  anglais  avait  été  cultivée  dans  une  serre  trop  chaude  :  circon- 
stance à  laquelle  elle  a  dû  en  partie  Yapparence  de  glabrité  dont  il  parle, 
et  qui  lui  a  fait  adopter  le  nom  glabra,  n'ayant  sans  doute  pas  eu  connais- 
naissance  de  notre  propre  travail.  Plus  tard,  M.  Decaisne,  dans  sa  révision 
des  Gesnériacées,  place  la  plante  en  question  dans  le  genre  Àlloplectus, 
dont  il  réforme  les  caractères,  et  lui  conserve  aussi,  d'après  le  Botanical 
Magazine j  l'épithète  glaber,  ne  se  rappelant  probablement  pas  non  plus 
qu'dle  avait  été  publiée  sous  un  nom  plus  exact  dans  la  Fhre. 

En  vertu  de  cette  confusion  synonymique,  nous  croyons  devoir  rectifier 
ici  la  double  dénomination  botanique  de  cette  intéressante  Gesnériacée, 
qui  doit  en  bonne  justice,  et  d'après  les  lois  de  la  priorité,  porter  désor- 
mais les  noms  que  nous  avons  cités  en  tète  de  cette  note. 
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OrTEGA  (1)  (LlLMCE.E§  AnTHEBlCEf). 

Il  serait  difficile  de  rencontrer  au- 
jourd'hui cette  plante  dana  les  jar- 
dins européens,  où  son  introduction 
date  de  la  fin  du  XVin*  siècle  (3). 
C'est  cependant  uoe  bonne  plante, 
dans  l'acceptioD  de  ce  mot,  et  qui 
mérite  d'être  recherchée  pour  For- 
nemeot  des  parterres  en  été,  où 
on  In  eultive  absolument  comme 
les  jolis  Commetina  ttibero»a  et  ca- 
lestis.  Le  fragment,  qu'en  représente 
la  figure  ci-contre,  peut  en  donner 
une  juste  idée  au  lecteur. 

Bien  que  les  fleurs  en  soient  ^bé- 
mères  [elles  ne  durent  qu'un  jour], 
elles  sont  extrêmement  nombreuses, 
disposées  en  un  scape  (panîcule) 
bien  ramifié ,  se  succèdent  pendant 
un  long  espace  de  temps ,  sont  d'un 
jaune  d'or,  et  à  étamines  orangées. 
Joignez  à  cela  un  beau  port,  sem- 
blable à  celui  des  Pkalangium  ou 
d^  Asphodèles  (A.  regius,  ramoaut). 

Comme  celle  de  ces  plantes,  les 

(I)  E.  ailla  tUbrt  mperu  lumiialiia  nmoMi 
roiiii  angiiiM  UitHolilii  iilinimnlit  !  urfiM  lab- 
iiriulBe  dniinilMo-cilnlnB  :  ptdiallii  Badip  anl- 
enlltiii  Kftlil  iiU«ii|ii  iiRa-lataii  onril  lanlb 
lS-I4-«>al>ln.  ( JD  KiiTH.  Enom.  tV.  tXI.) 

Etkàandî*  urni/lirra  Oitui  D«.  M.  Ruonri  , 
Ul.  I.  31t.  Um.  B«.  Hc(.  HiK  lU  (ISSB).  Mu. 
tiM  tlGiLiDiti.En.  pi.  Mat.  16.  — dr. 

CmulUcn  JCctnliJia  Piu.  Sjn.  I.  ITO.  L.MO. 

jfUkrinia   rrjSizum    Cii.    h.    III.   11.   I.    14t. 


plim.  360.  -  Ile. 


narqnar  que  lea  CBIalpgas  da  Swe 
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racines  en  sont  épaisses,  fibreuses  et  fasciculëes;  les  feuilles  radicales, 
étroitement  lancéolées,  longuement  acuminées,  strîes-nervées ,  engai- 
nantes à  la  base,  un  peu  charnues,  bordées  ou  plutôt  ciliées  de  petites 
dents  très  fines.  Le  scape  atteint  une  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds. 
Les  fleurs,  malgré  le  nombre  qu'indique  le  nom  spécifique  (trois !)  sont 
souvent  disposées  par  4-5-6. 

Elle  est  originaire  du  Mexique  et  croit  notamment  aux  environs  de 
Jalapa  (Real  del  Monte),  où  dans  ces  derniers  temps  Ta  rencontrée 
Schiede.  Aux  approches  de  lliiver,  on  la  relèvera  de  la  pleine  terre, 
pour  Tabriter  dans  la  serre  froide. 

55.  Wmgratm  •bovata  Wall,  in  FI.  Ind.  éd.  2.  55.  W.  Hook.  Bot. 
Mag.  t.  4205  (i846);  non  Blume,  Rumphia,  L  t.  75  (Loganiacba).  «  Plante 
de  serre  chaude  extrêmement  belle,  à  la  fois  par  son  feuillage  et  ses 
amples  fleurs  couleur  de  crème ,  lesquelles  sont  en  outre  très  odoriféran- 
tes. »  (Test  ainsi  que  s'exclame  M.  W.  Hooker,  en  tète  de  Tartiele  qu'il 
consacre  (1.  c.)  k  la  plante  dont  nous  nous  occupons  ici,  et  son  mérite 
n'est  point  au-dessous  de  l'éloge  qu'en  fait  le  savant  Directeur  des  jardins 
royaux  de  Kew. 

Son  introduction  dans  les  jardins  est  d'une  date  déjà  ancienne  (i),  bien 
qu'il  n'en  soit  pas  question  dans  les  Catalogues  de  Sweet  et  de  Loudon  ;  et 
on  l'attribue  au  D'  "Wallich ,  dont  les  collecteurs  l'ont  trouvée  dans  le 
Sylhet  et  aux  environs  de  Singapour. 

Dans  sa  patrie,  elle  devient  un  arbre  de  moyenne  hautenr;  niais  dans 
nos  serres,  ce  n'est  qu'un  arbrisseau  de  4  à  6  pieds,  à  tiges  et  a 
rameaux  vigoureux,  verts  et  tétragones  aux  extrémités.  Les  feuilles  en 
sont  opposées ,  grandes,  coriaces,  très  glabres  (ainsi  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  plante),  ovales  ou  subelliptiques,  plus  ordinairement  obevées^ 
brusquement  acuminées  au  sommet,  penninerves;  à  la  base  de  chaque 
pétiole  est  une  expansion  submembranacée ,  auriculiforme  (stipule)  et 
appliquée  sur  les  rameaux.  Les  fleurs  sont  disposées  en  une  courte  pani- 
cule  cymeuse,  terminale,  h  divisions  triflores  (?),  dont  chaque  pédîcelle 
bibractéé.  Calyce  turbiné,  charnu,  5-lobé;  lobes  dressés  courts,  arron- 
dis. Corolle  ample,  subchamue,  subcoriace,  infundibuliforme-campanulée; 
à  tube  long  de  2  pouces,  s'élargissant  peu  h  peu  en  un  limbe  étalé, 
subrévoluté,  de  5-4  pouces  de  diamètre.  Étamines  exsertes;  anthères 
larges,  ovées,  jaune;  style  aussi  long  qu'elles,  à  stigmate  capité-arrondi , 
vert. 

Culture  en  pot,  dans  une  terre  riche  et  subslantielle.  Serre  chaude 
ordinaire.  Il  se  trouve  chez  M.  A.  VerschafTelt ,  à  Gand. 


,\)  Il  has  bceB  long  nillÏTated  in  tht  royal  bolanie  Gardcns  of  Rew,  dit  H.  W.  Hooker,  I.  c. 
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34.  UHam  WallIcMaiiiuii  Roem.  et  Schult.  Syst.  VIL  1689  (i). 
(LiLiACEA  §  TuLiPEifi).  Dans  la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  (III.  PI.  270 
et  ^3-4),  nous  avons  ehercbë  h  débrouiller  la  isynonymie  des  L.  tongi- 
fiorum  et  eximium,  et  noas  avons  prouvé  que  ces  deux  Lis  n'avaient  rien 
de  commun.  Celui  dont  il  est  ici  question  est  extrêmement  voisin  de 
ces  deux  espèces,  mais  en  parait  distinct;  il  est  également  voisin  des 
L.japonieum  et  Brownit  (voyez  Florey  1.  c.  L  257.  c.  ic).  On  concevra 
facilement  que  nous  ne  puissions  exposer  ici  les  différences  qae  présentent 
entre  elles  ces  cinq  plantes,  par  cette  raison  principale,  qu*il  faudrait 
les  examiner  toutes  cinq  à  la  fois  en  fleurs  et  vivantes;  ce  qui  est  phy- 
siquement impossible  au  moment  où  nous  écrivons  (20  Novembre).  Nous 
ne  pouvons  au  reste  mieux  faire  que  de  nous  en  rapporter  à  M.  Lindley 
(L  c.)  sur  le  mente  et  la  distinction  spécifique  de  Tespèce  en  question. 

Le  L.  Wallichianum  croit  dans  les  forêts  épaisses  des  monts  Sheopore 
et  près  de  Sirinuggur  (Monts  Himalaya  ;  Népaul).  C'est  certainement  la 
première  fois,  dit  le  savant  anglais,  qu'on  le  figure  d'après  un  individu 
élevé  en  Europe.  Les  pieds  qu'on  en  a  reçus  en  Angleterre  ont  été 
envoyés  d'Alroorah,  au  Jardin  botanique  de  Glasnevin,  par  le  major 
Madden ,  avec  bon  nombre  d'autres  nouveautés  recueillies  dans  les  monts 
Himalaya.  Les  bulbes  reçus  en  avril  dernier  avaient  fourni  en  août 
suivant  des  tiges  de  quatre  pieds  de  hauteur  et  qui  ne  portaient  qu'une 
fleur  chacune;  toutefois  les  individus  sauvages  recueillis  sur  le  mont 
Sheopore  et  communiqués  dans  le  temps  (secs)  par  le  D'  Wallich,  en 
portaient  deux  ;  et  ce  savant  ajoute  même  qu'il  en  a  vus  ayant  sur  la 
même  tige  trois  fleurs,  chacune  de  9  pouces  de  long  et  à  odeur  suave. 
Voici  ce  qu'il  dit  de  ce  Lis  : 

«c  C'est  une  noble  et  très  distincte  espèce,  à  tige  grêle  et  élevée, 
portant  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur  des  feuilles  serrées ,  longuement 
linéaires.  Les  fleurs  en  sont  blanches ,  odorantes ,  extrêmement  grandes , 
k  tube  très  long  et  étroit ,  s'élargissant  graduellement  en  un  limbe  ample 
et  étalé.  En  général ,  elles  sont  au  nombre  de  deux  ou  trois  au  sommet 
des  Uges  ;  mais  quelquefois  elles  sont  solitaires.  Elles  dépassent  en  volume 
celles  du  L.  giganteum.  Les  onglets  des  trois  sépales  extérieurs  sont 
étroitement  unis  à  ceux  des  pétales,  en  raison  de  ce  que  leurs  bords 
amincis  se  terminent  dans  le  profond  sillon  que  forme  la  nervure  dorsale 
dans  ces  derniers.  La  base  de  la  tige  (  comme  je  l'ai  observé  plusieurs 
fois),  est  horizontale,  rampante,  squaroifère,  comme  celle  d'une  Fougère, 


(1)  L.  cnle  gradli  folioso  aptee  pauetfloro  nane  unifloro;  foliis  sparais  nomerosis  valde  approxinuttia 
liocttrîbiu.amaiaaUssiiiiis  aeaailibua;  floribus  hypoeraterimorphis  nulantibas,  tabo  longi»iiiio,  fanée  cam« 
panalala  nada,  Itmbo  patenta.  Wau.  1.  i.  e. 

LiUnm  WalliehiaKÙm  R.  et  Srb.  I.  aopra  e.  Roiit«.  En.  IV.  2Ç7.  Liidl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  1. 121.  e.  î«. 
—  hngiflorum  Wall.  Tcnt.  FI.  Nep.  illastr.  II.  40.  t.  29.  sicut  et  Don.  Prodr.  FI.  Nep.  02.  Lodd. 
Bac.  Cab.  t.  98S.  Bot.  Reg.  t.  MO  (/S.  uniflontm/).  (non  Tacua.) 
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sans  aucun*  reste*  (an^  remainder)  d'un  bulbe,  mais  marquée  par  Us 
vestiges  des  anciennes  lige».  » 

Ces  dernières  paroles  sembleraient  indiquer  que  ce  Lis  est  dépourvu 
de  bulbes,  coiitrairentent  h  ce  qu'en  disent  les  autres  auteurs?  Il  est 
plutôt  fort  probable  que  la  base  rampante  des  tig;es  est  très  grêle  et  se 
désarticule  très  aisëinent  d'avec  un  véritable  bulbe;  c'est,  au  reste,  ce 
que  l'on  observe  tous  les  jours  dans  nos  jardiDs. 

ZS.  Calanthc  vcstlta  Wall.  I...?  (f)  Lihdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  I. 
106.  c.  te,  fioris!  (OhcbidicejC 
§  Vande^).  Qui  ne  connaît  et 
n'a  admiré  dans  les  serres 
cbandes  la  superbe  Calanlke 
veratrifolia  R.  Ba.,  aux  fleurs 
si  nombreuses,  d'un  blanc  si 
pur,  aux  senteurs  si  suaves? 
On  possède  encore  dans  les 
collections  les  C.bicolorLmo., 
densifiora  Lindl.,  disador 
Lihdl.,  furcata  Batek.,  Jfa- 

suca  LiNDL.,  sylvatica h 

fleurs  blanches,  oraugées  ou 
roses,  et  toutes  remarquHble- 
ment  belles,  indigènes  dans 
l'Inde  et  les  iles  adjacentes,  à 
l'exception  de  la  C.  sylvatica, 
qu'on  dit  être  de  Madagascar. 
A  ces  espèces  vient  se  joindre 
celle  dont  le  nom  précède  : 
nom  faisant  allusion  aux  longs 
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poils  soyeux  qai  en  couvrent  toutes  les  parties ,  sauf  les  segments  du 
përianthe;  encore  les  trois  extérieurs  sont-ils  également  poilus  en  dehors 
▼ers  le  sommet.  Les  fleurs  en  sont  grandes,  d*un  blanc  pyr,  avec  une 
belle  macule  cramoisie  au  milieu  du  labelle.  On  ne  nous  dit  pas  si  elles 
sont  odorantes;  il  est  donc  probable  que  non.  Les  figures  ci-contre, 
plus  grandes  que  nature,  en  expriment  la  forme  exacte.  La  première 
représente  la  fleur  au  moment  de  Tépanouissement  complet  ;  la  seconde , 
la  disposition  qu'affectent  ensuite  les  segments  floraux. 

Par  le  fort  et  le  feuiUagei  elle  rappelle  assez  bien  le  C.  veratrifolia. 
Le  scape  atteint  deux  pieds  de  hauteur  (et  plus!);  il  est  grêle,  articulé, 
et  se  termine  par  un  racème  zigzagué  ;  chaque  fleur  est  soutendue  par 
une  bractée  ovée-acuminée. 

Cette  belle  espèce,  présentée  en  fleurs,  le  7  novembre  1^48,  &  Texpo- 
sition  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  par  ses  possesseurs, 
MM.  Weitch,  a  été  gratifiée  de  la  grande  médaille  d'argent,  la  plus 
grande  qui  ait  été  encore  décernée,  dit  M.  Lindley.  Elle  est  originaire 
de  THindoustan  (Mulmein,  Burma),  d'où  elle  a  été  récemment  importée 
en  Angleterre  par  le  zélé  collecteur  des  horticulteurs  que  nous  venons 
de  nommer. 

36.  Adeoiom  HoDghel  Alp.  DG.  Prodr.  VIIL  412  (i).  Linol.  Bot. 
Reg.  t.  54  [1846]  (Apocynacea  §  WRiCTHiBifi).  On  s'étonne  à  bon  droit 
qu'une  plante  aussi  curieusement  conformée,  aussi  belle,  quant  aux  fleurs, 
aussi  largement  disséminée  en  Afrique,  que  le  disent  les  voyageurs, 
soit  encore  à  peu  près  inconnue  dans  les  collections  européennes. 

Ainsi,  à  l'ouest  de  ce  continent,  on  la  trouve  communément,  selon 
M.  Alp.  DecandoUe,  dans  le  Yallo  et  la  Sénégambie,  où  l'ont  découverte 
MM.  Perrottet  et  Le  Prieur,  et  dont  les  habitants  lui  donnent  le  nom  de 
ffonghel.  Feu  Forbes  la  retrouva,  en  1832,  à  l'est,  aux  environs  delà 
baie  de  Delagoa  (2)  ;  et  les  individus  qu'eu  possède  le  Jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Londres,  lui  furent  envoyés  d'Aden  (Arabie-heureuse), 
par  la  compagnie  des  Indes  orientales.  Des  points  aussi  opposés  justifient 
ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  du  vaste  habitat  de  cette  plante. 

D'un  caudex  tuberculiforme,  globuleux,  ou  conique,  de  la  grosseur 
d'une  tête  humaine,  et  plus,  s*élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  courtes, 
succulentes,  pauciramifiées,  paucifoliées ,  assez  semblables  à  celles  des 
Plumieraj  brunâtres  et  cicatrisées  par  la  chute  des  anciennes  feuilles. 


(1)  il.  foliis  oboTftto-oblongM  basi  altenuati»  sessilîbus  apiee  oblusis  macronuJaiis  glabris  nervis  laieraii- 
bus  obiiquis,  bracteis  lanceolalis  v.  liocaribus  pedicelJo  longioribas,  podicellis  Ytllosis,  calyce  cxius  pubes- 
eente,  lobu  coroiloe  oboTatis  oblusis.  Air.  DC.  I.  c.  (On  ne  connaît  encore  que  deux  espèces  dans  ce 
rurieax  genre,  donl  l'autre,  A.  obtium  Roia.  et  Scbult.,  eroit  dans  TArabic,  aux  environs  de  Melhan. 
C'est  le  Pttchypodium  obeium  de  G.  Dos  (iVcrium  Foast.)  etc. 

(2)  Par  le  26e  de  lat.  S.!  Ne  confondez  pas  avec  la  baie  d'Algoa,  située  prés  du  Cap,  par  la  34«'  I    S. 
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On  dit  que  la  croissance  d'un  tel  tubereale  est  si  lente,  qn'il  demande 
ptusieurs  Mcles  pour  atteindre  le  yolume  que  nous  venons  de  eîter.  Ses 
grandes  et  belles  fleurs,  d'un  rose  pAle,  largement  lavées-bordées  de 
cramoisi,  sont  terminales  et  paraissent  en  Mars  pour  faire  place  a«x 
fruits  dès  Mai.  Les  feuilles  ne  paraissent  qu'en  Septembre  suivant. 

Rameaux  subvelus  au  sommet.  Feuilles  apicales  (3-6),  longues  de 
i-4  pouces,  larges  de  8-10  lignes,  ovées-oblongues,  atténuées  k  la  base, 
subsessiles,  obtuses-mucronulées  au  sommet,  glabres,  obliquement  ner- 
vées.  Fleurs  (2-4)  terminales.  Bractées  linéaires- lancéolées,  caduques, 
plus  longues  que  les  pédicelles;  ceux-ci  velus,  ainsi  que  les  calyces, 
lesquels  sont  formés  de  5  lacinies  linéaires,  dressées.  Tube  oorolléen, 
cylindrique,  à  peine  élargi  au  sommet,  pubescent,  vert-rougeâtre,  ligné 
de  rouge,  velù  en  dedans,  à  l'exception  du  sommet  et  de  la  base  (poils 
glandulaires  disposés  sur  5  rangs  ou  plis);  lobes  arrondis-mncrooéSi 
étalés,  finement  ondulés  au  bord.  Gorge  [ad  fig»!)  jaunâtre,  lignée  de 
rouge;  un  appendice  {Tuho  exappendkulato ,  ad  Charact.  Geaer.  D€. 

I.  c!) À  la  base  des  sinus!  {Deser.  certe  vaide  mamta^  qttam  vero 

awplîoreni  faeere  nequeOy  natura  sicea  v.  vivente  non  prœsente,  icône 
quê  cit.  BoL  Reg.  aat  mediocri  solummodo  adstante.] 

On  traitera  cette  espèce  absolument  comme  une  plante  grasse;  c'est-i- 
dfre  en  bonne  serre  tempérée,  bien  sèche;  pas  d'eau  ou  i  peu  près  en 
hiver. 


Gynoxy»  frai^aBS.  —  En  décrivant  ci-dessus  (PI.  48)  cette  plante, 
nous  avons  omis  de  dire  qu'elle  fleurit  dans  nos  serres  pendant  la  mau- 
vaise saison.  Ainsi,  elle  était  en  pleine  floraison,  dans  le  Jardin  de  Rew, 
en  décembre  dernier  (1849). 


Patrie  du  Catasetam  calceolatam  :  D'après  une  lettre  que  nous 
venons  de  recevoir  de  l'honorable  correspondant  qui  nous  a  adressé, 
en  Septembre  dernier,  un  beau  racème  fleuri  de  celte  curieuse  espèce 
(voyez  ci-dessus.  Mise,  page  45),  nous  apprenons  qu'elle  lui  a  été  en- 
voyée en  1848,  par  M.  Tbielemans,  des  environs  de  la  ville  de  Guatimata 
(Répvhlique  de  ce  nom),  d  quatrevingt-dix  lieues  environ  de  Santo-Tho^ 
mas,  contrée  très  riche  en  Orchidées, 


Patrie  du  Campylobotrya  diacolor  :  Nous  lisons  k  ce  sujet, 
dans  une  lettre  que  nous  retrouvons  k  l'instant  et  que  nous  avait  adressée 
M.  Galcotti,  dès  février  1847  :  Cette  plante  a  été  découverte  à  la  Chi- 
nantla  (Oaxaca,  Mexique),  d  3000  pieds  d'élévation.  Malheureusement,  il 
ne  cite  ni  le  nom  du  découvreur,  ni  celui  de  l'importateur. 
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B€  rintrodactioB  des  ■•avelles  Cmmîtè^em  dan»  le» 
Jardins  paysager»;  par  R.  Glbndinning  (i). 

Peu  de  personnes  seront  tentées  de  contester  le  bel  aspect ,  Feffet  re- 
marquablement pittoresque  que  produisent  les  cèdres  du  Liban.  Lorsqu'ils 
sont  disposés  avec  goût,  sur  les  yastes  pelouses  d'un  parc,  ils  impriment 
au  paysage  un  caractère  dont  on  ne  saurait  trop  apprécier  la  valeur,  et 
nous  ne  pourrions  trop  louer  ceux  à  la  libéralité  desquels,  dans  les  der- 
niers siècles,  nous  sommes  redevables  de  leur  délicieux  aspect.  Chacun 
admet  que  le  chêne  soit  un  bel  arbre,  et  sa  beauté,  loin  de  diminuer, 
gagne  au  contraire  quand  on  l'oppose  au  cèdre  :  contraste  d'un  effet  frap- 
pant, et  dont  la  diversité  augmente  l'intérêt.  A  quel  point  cet  intérêt,  ce 
contraste  ne  seraient-ils  point  détruits ,  si  l'on  jetait  en  bas  ces  nobles 
cèdres,  ornements  de  Goodwood,  de  Syon,  de  Wilton,  de  Claremont,  etc.? 
Considérez  un  parc  planté  seulement  d'arbres  à  feuilles  décidues  :  quand 
l'hiver  les  a  dépouillés  de  leur  verte  parure,  quel  triste,  quel  affreux  effet 
ils  produisent  k  des  yeux  accoutumés  surtout  h  se  récréer  de  l'aspect  d'un 
paysage  plus  varié!  N'avons-nous  pas  maints  exemples  des  heureux  chan- 
gements qu'ont  effectués  les  cèdres  dans  les  scènes  hivernales,  jadis  si  mé- 
lancoliques, de  la  plupart  de  nos  résidences  baroniales,  par  la  présence  de 
leur  noble  et  persistant  feuillage?  Une  question  qui  mérite  bien  qu'on  y 
réponde,  est  de  savoir  si  les  propriétaires  terriens  de  nos  jours  ont  su  pro- 
fiter des  facilités  si  grandes  et  si  nombreuses  que  l'on  possède  maintenant , 
pour  l'introduction  d'une  foule  d'espèces  d'arbres  aussi  intéressants  par 
leur  beauté  intrinsèque,  que  par  les  effets  pittoresques  qu'ils  sont  appelés 
à  produire  dans  le  paysage  :  arbres  dont  le  Cèdre  du  Liban  nous  offre  un 
modèle. 

Prenons  par  exemple  les  Pins  de  In  Californie  ;  seuls  ils  suffiraient  pour 
imprimer  aux  scènes  d'un  vaste  parc  un  caractère  entièrement  neuf.  Où 
trouvera-t^on  un  arbre  qui  surpasse  en  noblesse  et  en  grandeur  YAbies 
Douglasii?  La  rapidité  de  sa  croissance  est  réellement  merveilleuse,  et 
dans  certaines  localités,  il  rivalise  aujourd'hui  de  hauteur  avec  le  Cèdre 
du  Liban  lui-même.  Si  nous  considérons  l'énorme  altitude  que  cet  Abies, 
et  un  grand  nombre  d'autres  espèces  du  même  pays,  atteignent  dans 
leur  habitat  nature]  (2),  ce  que  nous  avons  coutume  d'appeler  des  arbres 
ne  nous  paraîtra  plus  en  comparaison  que  d'humbles  arbrisseaux.  Citons 
pour  modèles  les  Pinus  insignis,  Lambertiana,  ponderosay  Coulteri, 
Sabiniana,  etc.  Mais  la  hauteur  qu'ils  acquièrent  n'est  point  leur  seul 


(1)  Traduction  libre  dadit  arlide,  inaëré  dans  le  Journal  of  HoriicmUwal  Society  (V.  173). 

(2)  Il  n'est  pas  rare  d*en  Toir  des  indiyidas  de  150  à  180  pieds  de  hauteur;  on  en  rencontre  même 
dont  la  flèche  dépasse  200  pieds  et  plus  ! 

TOME  I.    Mise.  ^0 
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mérite.  Souyent  ils  croissent  d'un  mètre  et  plus  dans  une  seule  saison , 
et  le  fait  est  même  ordinaire  dans  des  situations  exposées.  La  variété 
de  leur  feuillage,  d'une  nature  si  caractéristique  et  si  tranchée,  ainsi  que 
leur  effet  pittoresque  comme  arbres,  réclament  tout  notre  intérêt  comme 
objets  de  décoration  dans  les  scènes  paysagistes. 

fiien  que  les  contrées  Nord-Ouest  de  l'Amérique  aient  largement  con- 
tribué à  nous  fournir  des  matériaux  dans  ce  but,  les  parties  plus  mé- 
ridionales du  même  continent  nous  ont  aussi  procuré  de  nombreux  sujets, 
d'un  intérêt  d'autant  plus  grand,  qu'ils  mettent  à  notre  disposition  des 
objets  d'un  caractère  tout  différent,  et  qui,  groupés  de  manière  à  con- 
traster avec  les  pins  des  autres  pays ,  doivent  créer  des  effets  entièrement 
nouveaux. 

Tels  sont,  par  exemple,  les  Pins  à  longues  feuilles  graminéennes , 
les  P,  Devonianay  Russelliana,  Lindleyana,  Montezumœ^  etc.  Figu- 
rez-vous d'énormes  individus  de  ces  arbres,  croissant  ç&  et  là  dans  les 
parcs  de  l'Angleterre  !  et  ce  fait ,  quelque  lentement  qu'il  s'accomplisse , 
doit  nécessairement  se  réaliser  un  jour.  Ces  pins  ne  sont  qu'une  faible 
partie  des  contributions  que  la  société  d'horticulture  a  effectuées  en  faveur 
de  l'arboriculture  du  pays;  d'autres^  d'une  date  d'introduction  plus  ré- 
cente, sont  vraisemblablement  tout  aussi  intéressants  et  d'une  importance 
aussi  grande;  ce  sont,  entr'autres,  les  P.  Fremontiana,  tuberculatay 
muricata,  le  P.  Benthamiana ,  aux  dimensions  énormes,  etc.,  et  les 
Cupressus  Goveniana,  macrocarpa.  Ce  dernier  surtout,  loin  d'être  un 
arbrisseau ,  est  un  arbre  d'une  hauteur  considérable  et  d'une  verdure 
attrayante.  Des  avenues  plantées  de  cette  essence  feraient  un  magnifique 
effet ,  et  la  verdure  gaie  qu'il  conserve  dans  toutes  les  saisons  de  l'an- 
née en  recommande  hautement  la  plantation  dans  toutes  les  situations 
convenables. 

Le  Cryptomeria  japonica  y  plante  encore  assez  nouvelle  pour  nos  jar- 
dins ,  y  deviendra  vraisemblablement  bientôt  aussi  commun  que  le  Cèdre 
du  Liban.  Son  gracieux  mode  de  végétation,  la  rapidité  de  son  développe- 
ment et  sa  rusticité,  sont  autant  de  causes  qui  doivent  engager  à  le  planter 
en  abondance.  On  peut  raisonnablement  préjuger,  d'après  la  beauté  et 
réicgance  qui  distinguent  les  nombreux  sujets  que  l'on  en  possède  déjà,  et 
dont  beaucoup  ont  plus  de  8  pieds  de  hauteur,  combien  ce  Cèdre  japo- 
nais ferait  d'effet  dans  nos  climats ,  comme  objet  d'ornement  et  de  pitto- 
rescité.  On  sait  en  outre,  combien  les  voyageurs,  qui  le  découvrirent  et 
l'observèrent  dans  son  pays  natal  et  dans  le  nord  de  la  Chine,  furent 
frappés  de  son  magnifique  aspect. 

Les  montagnes  du  Nord  de  l'Inde  nous  ont  aussi  fourni  un  ample 
contingent  d'espèces  aussi  belles  qu'intéressantes,  et  le  Cedrus  Deodara , 
seul,  est  un  trésor  {host!)  entre  les  mains  d'un  planteur  d'arbres  d'orne- 
ment; et  cette  espèce,  grâce  surtout  à  la  libéralité  de  la  Compagnie  des 
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Indes  orientales,  est  maintenant  répandue  partout  en  abondance.  Elle 
croit  également  avec  une  grande  rapidité.  L*habitus  en  est  extrêmement 
gracieux;  ses  branches  pendantes  et  d'une  teinte  blanchâtre ,  d'un  effet  si 
attrayant,  impriment  au  paysage  un  aspect  tout  particulier.  Qu'on  le 
plante  en  groupes,  ou  en  avenues,  ou  même  isolément,  on  ne  saurait 
trop  le  multiplier  dans  les  grands  jardins.  Nous  possédons  encore  de 
la  même  contrée  VAbies  dumosa^  arbre  de  la  plus  grande  élégance. 
Le  Pinus  exceka,  VAbies  Smithianaj  le  Picea  Welbiana,  sont  également 
de  fort  beaux  arbres,  dès  qu'ils  ont  suffisamment  développé  leurs  carac- 
tères. VAbies  Pinsapo,  de  Malaga,  est  une  très  désirable  et  charmante 
conifère,  supérieure,  sous  tous  les  rapports,  au  Pinus  cephalonica,  au- 
quel elle  ressemble  fort  par  son  mode  de  végétation  ;  elle  est  parfaitement 
rustique,  distincte  et  d'une  apparence  rigide.  Indépendamment  du  bel 
effet  qu'elle  peut  faire,  isolée,  on  pourra  l'utiliser  avec  avantage,  en  l'op- 
posant à  d'autres  d*un  caractère  différent. 

Quel  planteur  un  peu  judicieux  pourrait  oublier  Y  Araucaria  imbricata? 
L'originalité  frappante  de  son  port  le  fait  bientôt  distinguer  de  toutes  les 
conifères  connues,  en  raison  de  la  ressemblance  qu'offrent  ses  rameaux 
avec  les  frondes  d'un  palmier  et  qui  l'ont  fait  nommer  ainsi  par  les 
Indiens  des  Andes  chiliennes.  Là,  d'immenses  individus  de  cette  espèce 
offrent  l'opportunité  d'en  apprécier  la  haute  valeur  comme  arbre  d'orne- 
ment. L'effet  qu'il  produira,  en  rompant  l'uniformité  des  autres  Pins  aux- 
quels on  l'opposera ,  en  fait  l'une  des  conifères  les  plus  désirables. 

Outre  celles  que  j'ai  citées,  il  est  un  grand  nombre  d'autres  espèces 
qui  méritent  également  d'être  recherchées.  Je  n'avais  pas  pour  objet 
d'écrire  un  catalogue  (1),  mais  bien  d'attirer,  sur  ces  plantes,  l'atten- 
tion de  ceux  qui  n'auraient  qu'une  idée  imparfaite  de  la  grande  beauté 
des  arbres  de  cette  famille,  arbres  qui  offrent  par  eux-mêmes  tous  les 
moyens  d'embellir  nos  bois,  nos  parcs  et  nos  jardins,  h  un  plus  haut  degré 
qu'aucunes  autres  essences  ;  et  un  mot  de  réflexion  suffit  certainement 
pour  démontrer  combien  il  est  préférable  de  substituer  dans  les  planta- 
tions (en  grande  partie  du  moins)  de  nobles  et  gigantesques  Pins  à  d'aussi 
insignifiantes  essences  que  les  hêtres,  les  bouleaux,  les  sycomores,  etc., 
qui  prédominent  presque  exclusivement  aujourd'hui.  Leur  mélancolique 
aspect  sur  la  scène  (en  hiver,  bien  entendu  !)  doit  emporter  leur  condam- 
nation et  leur  faire  substituer  des  arbres  dont  l'effet  sur  le  paysage  sera 
incomparablement  plus  satisfesanl.  Nos  descendants  sont  en  droit  d'atten- 
dre beaucoup  de  nous  à  cet  égard;  et  l'intérêt,  le  plaisir,  que  de  telles 
améliorations  ne  peuvent  manquer  de  causer  aux  propriétaires  de  terres , 
les  engagera  sans  doute  à  amener  un  aussi  désirable  résultat. 


(1)  Nous  pensons  être  agréable  i  nos  lectears  en  leur  donnant  1res  proebainemeni  an  eatelogriM  rat- 
MontU  de  lontes  Ui  Conifiru  tHtroduUu  jtuqu'iei  dam  noi  jardin». 


57.  PotCBtlIIa  oclirrata  Linoi..  (1)  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  145. 
c.  ic.  (Rosaces  §  Potcn tilles).  Cette  espècec,  en  raison  de  sa  nature 
subligneuse,  tout-!i-rait  rustique,  est  une  eiccllcnte  acquisition  pour  tes 
jardins,  oïl.  au  moyen  de  l'hybridation  on  pourra  en  obtenir  d'excellentes 
variétés  insensibles  à  nos  hivers,  et  de  coloris  différents. 

Elle  habite  les  gorges  les  plus  élevées  des  monts  Himalayas,  oii  elle  a 
été  probablement  découverte  par  lee  collecteurs  du  D'  Wallich,  puis  par 
le  D'  Royie.  Son  introduction  à  l'état  vivant  en  Europe  parait  récente,  et 
H.  Ljndiey  l'attribue  au  capitaine  Gérard,  qui  l'aurait  recueillie  dans  le 
Sirmore.  «  C'est  une  très  belle  et  très  curieuse  plante,  dit-il,  voisine  de  la 
/*.  friftirosa,  si  bien  connue  dans  les  jardins.  » 


C'est  une  plante  cnlièrement  poilue,  formant  un  petit  buisson  bien 
étalé ,  à  rameaux  brunâtres,  à  feuilles  pinnées-digitées,  d'un  vert  grisâtre 
en  dessus,  et  blsncbâtres,  très  rugueuses,  velues  en  dessous;  les  folioles, 
au  nombre  de  5  à  9,  sont  obinngues,  h  bords  ciliés  et  roulés  en  dessous.  Les 
stipules  sont  dilatées,  brunâtres,  aussi  grandes  que  les  pétioles.  Les  Oeurs 
grandes,  terminales,  d'un  jaune  brillant.  Les  bractées,  au  nombre  de  S, 
aussi  longues  que  les  sépales  calycinaux,  sont  très  velues  et  carènées- 

(I)  CujiH  i|uiiltm  f\nlm  pbmi  iptdEo  t  il  ucui*  nullibi  diu  (?)  bine  •«|HnltB  a  ilPint  Kitg 
ronpDiuiB; 

Il   pLallii    rojjîi  piDBtroHliliUli»  bmi  pftio- 
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■cabres  en  dehors,  avec  une  ligne  rouge;  les  sépales  triangulaires;  les 
pétales  presque  circulaires. 

Elle  a  paru  d'abord  daos  le  jardin  botanique  de  Glasnevin,  où  00  la 
prenait  pour  quelque  variété  de  la  P.  arbuscula  Don  (P.  rigida  Wall,  et 
P.  nepaUnsis  ejusd.  Don};  de  &  dans  le  jardin  de  la  Société  botanique  de 
Londres,  et  maintenant  très  probablement  dans  quelques  jardins  du  con- 
tinent. 

38.  Erla  iMiewatachya  Lindi..  (1)  in  the  Journ.  of  tfae  Hort.  soc. 
III.  proceed.  XV.  c.  ic.  (Ohchidacba  §  Halaxes-Dendrobie).  On  ne  tau- 


mit  dénier  à  cette  nouvelle  espèce  je  ne  saù  quoi  de  pittoresque  et  de 
curieux  dans  le  port  et  l'inSorescence  !  On  en  doit  la  découverte  et  l'in- 


r  iptriflf»»  pbnsiBi  hi 
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troduction  ft  M.  Low,  fils,  qui,  dons  Ilnde  et  les  lies  adjacentes,  notam- 
ment dans  celle  de  Java ,  sut  découvrir  et  importer  en  Europe  tant  de 
richesses  végétales  aussi  remarquables  par  leur  nouveauté  que  par  la 
beauté  de  leurs  fleurs  :  richesses  restées ,  jusqu'à  lui ,  inconnues  aux 
nombreux  explorateurs  de  ces  inépuisables  contrées! 

Il  trouva  la  plante  en  question  croissant  en  larges  masses  sur  les  arbres 
qui  boisent  les  bords  de  la  rivière  Sarawak ,  et  de  préférence  sur  celles  de 
leurs  branches  qui  sont  entièrement  exposées  aux  ardeurs  solaires.  Les 
fleurs  en  sont  blanches,  très  petites,  mftis  extrêmement  nombreuses  et 
serrées,  disposées  en  épis  sessiles  et  pendants,  longs  souvent  de  8  ou  10 
pouces. 

Elle  est  fort  voisine  de  YE.  floribunda  (Bot.  Reg.  t.  20.  1844),  ainsi 
que  le  fait  remarquer  le  D'  Lindley,  et  nous  parait  en  différer  &  peine,  si 
ce  n'est  que  les  fleurs  en  sont  plus  nombreuses,  plus  serrées,  et  pri- 
vées de  la  teinte  rose  qui  distingue  celles  de  cette  dernière.  Du  reste, 
les  caractères  floraux  sont  les  mêmes  chez  les  deux  plantes  (voyez  fig.  A, 
la  belle  et  gynostème)  ;  et  le  feuillage,  que  le  D'  Lindley  n'a  pas  observé, 
pourra  décider  si  celle  en  question  est,  oui  ou  non,  une  espèce  distincte. 
Aussi,  ce  savant  n'en  regarde-t-il  le  nom  spécifique  que  comme  pro- 
visoire. Nous  reviendrons  donc  nécessairement  sur  le  compte  de  cette 
intéressante  plante. 

39.  Arthrostemma  ffiraglle  Lindl.  (1)  in  the  Journ.  of  the  Hort. 
soc.  III.  75.  c.  ic.  (MELASTOMACEiE  §  Mblastome^-Osbecki^).  On  est  rede- 
vable k  la  fois  de  la  découverte  et  de  l'introduction  de  ce  joli  sous-arbris- 
seau à  M.  Hartweg ,  qui  le  trouva  dans  l'ouest  du  Mexique  et  en  envoya 
des  graines,  en  janvier  1846,  au  jardin  de  la  Société  royale  d'horticulture 
de  Londres. 

ic  U  s'élève  à  environ  un  mètre  de  hauteur  ;  les  branches  (d'un  vert 
clair)  en  sont  très  fragiles,  couvertes  de  poils  glandulaires,  fins  et  dis- 
tants; les  feuilles  pétiolées,  ovées,  légèrement  cordiformes,  aiguës,  quin- 
quénerves,  finement  dentées,  longues  de  2  pouces  environ.  Fleurs  d'un 
rose  pourpré  foncé,  d'1  \  pouce  de  diamètre,  et  disposées  en  cymes  ter- 
minales, lâches,  pauciflores.  Pétales  oblongs,  submucronés.  Anthères 
presque  égales,  terminées  à  la  base  en  un  court  éperon  bifide,  incurve. 
Ovaire  libre  au  sommet,  un  peu  hispide,  biloculaire,  avec  deux  fausses 
cloisons  accessoires  :  ce  qui  le  rend  comme  quadriloculaire.  » 

u  M.  Bentham,  au  sujet  de  cette  plante,  fait  observer  que,  quant  au 


(1)  A.  (§ Nonochntum)  :  rtmuHs  teiragonis  distanter  glandaloso-pîlosis  ;  foltis  OTato-cordat»  aeatis  qnin- 
quenervits  arguie  serratis;  eymis  Iaxis  terminalibas  distanler  paueiflorit;  ealycis  iQbo  obovato-oUongo 
glandaloso;  p«lalifi  oblongis  coneavis  mueronolatis  ;  aniberaram  eaicare  btfido.  Li«dl.  I.  s.  e. 

Arthrotttmwa  fragiU  Ejosn.  I.  c. 
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genre,  elle  se  rapproehe  étroitement  de  la  section  Monochœlum  DC.  de 
VArlhrostemmai  bien  que  les  appendices  anthëraux  en  soient  tous  bifides, 
et  que  l'ovaire  n'ait  que  deux  loges  au  lieu  de  quatre;  qu'elle  diffère 
de  r/Teteroiwtna  par  ses  anthères  fertiles  semblables  et  presque  égales, 
et  par  sa  nervation  foliaire;  que  les  soies  du  sommet  de  l'ovaire  sont 
petites  et  peu  nombreuses,  mais  existent;   enfin,  que  son   affinité   la 


plus  étroite  est  évidemment  avec  VÀrtkrostemma  (§  MonocheBtum),  hon 
genre ,  si  tous  les  Arthrostemmes  ne  sont  pas  réunis  aux  Chœtogastra.  » 
(Ex.  LlNDL.  I.  c.) 

On  tiendra  cette  plante  dans  la  serre  chaude  ordinaire,  sioon  même 
dans  une  bonne  serre  tempérée,  dans  une  twre  meuble  et  substantielle. 
Multiplication  facile  de  boutures. 


66  NISCELLAIVÉBS. 


40.  Dodecalfaeon  Inteffrlfoltam  Mich.  (i)  (PRiMULACRie).  Si  les 
serres  chaudes  et  froides  des  diverses  catégories,  s'enrichissent  journelle- 
ment d'espèces  nouvelles,  toutes  plus  recommandables,  plus  intéressantes 
les  unes  que  les  autres  à  divers  titres,  il  n'en  est  pas  de  même  des 
parterres ,  en  ifait  de  plantes  exotiques  vivaces^  qui  puissent  braver  impu- 
nément nos  hivers  à  l'air  libre.  Le  nombre  de  celles-ci  est  fort  limité, 
et  néanmoins  nous  pourrions  remplir  plusieurs  pages  de  ce  recueil  de 
noms  d'espèces  non  encore  introduites,  que  l'on  y  pourrait  cultiver  aisé- 
ment et  dont  la  beauté  est  incontestable.  Ce  regrettable  fait  tient  un 
peu  à  la  fois,  nous  devons  le  dire,  à  la  négligence  et  des  horticulteurs 
et  des  amateurs  :  ce  que  prouve,  exemple  entre  mille,  l'extrême 
rareté  dans  les  jardins  du  continent  de  la  jolie  plante  dont  nous  avons  à 
parler. 

Le  Dodecatheon  en  question  a  été  découvert  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, vers  la  fin  du  XYII"  siècle,  nous  ne  savons  par  qui ,  et  Plukenet 
l'a  décrite  et  figurée  dans  son  Almagestum  botanicum  (L  t.  79.  f.  6),  pu- 
plié  en  1796.  Michaux  la  retrouva  dans  la  même  contrée  et  lui  donna 
le  nom  qu'elle  porte.  Selon  M.  W.  Hooker,  elle  fut  introduite  vivante  dans 
les  jardins  botaniques  de  Glasgow  et  d'Edimbourg,  notamment  par  J.  Drum- 
mond,  qui  la  trouva  dans  les  montagnes  rocheuses.  Ce  savant  (Hooker)  la 
décrivit  et  en  donna  une  bonne  figure  (1.  c.)  dès  1857.  Récemment, 
en  i846  (?),  M.  Hartweg  en  envoya  ,  à  la  Société  d'horticulture  de  Lon- 
dres, des  graines  recueillies  par  lui  dans  la  Californie.  Et  cependant,  mal- 
gré le  grand  nombre  d'individus  qui  en  existent  en  Angleterre ,  nous  le 
répétons^  elle  est  fort  rare  dans  les  jardins  du  continent,  où  ses  grandes 
et  belles  fleurs,  nettement  tricolores,  devraient  la  faire  rechercher  (â). 

C'est,  comme  ses  congénères,  une  toute  petite  plante  acaule,  à  feuilles 
longues  et  étroites ,  subspathulées ,  entières ,  du  milieu  desquelles  s'élève 
un  scape  de  8  ou  10  pouces  de  hauteur,  composé  de  8  à  i2  fleurs  (3) 
grandes  et  penchées,  h  pétales  roses,  lignés  de  plus  vif  au  milieu,  à 
étamincs  conjointes ,  d'un  jaune  d'or,  ponctuées  de  rouge  k  la  base,  et  h 
anthères  lilas. 


(1)  D.  foliis  sabspolhttlato-ovalîs  lanceolatisTO  oblusb  sobintegrU  in  petiolam  coarcttlis,  acapo  pauci- 
{muUù')  floro ,  floribas  subereetîs ,  inTolueri  foliolis  lanceolatis  linearibasve  aeotis ,  calycis  laeiniis  laneeo- 
latis  aculis  integerrimis ,  filamcntis  in  tubum  elongatam  antheras  obtasas  subnqaancem  eonnatîs.  DcaT,  I.i.e. 

D.  tniegrifolium  Mica.  FI.  bor.  am.  I.  123.  Pohbb,  etc.  etc.  W.  Hook.  Bot.  Mag.  i.  3622.  eum  optima 
le.  Doit,  Primul.  in  DO.  Prodr.  VIII.  plor.  locts  anetor.  omissis!  Lixdl.  in  Joarn.  of  Hort.  Soc.  V. 
197,  cam  ie. 

(2)  Noos  la  voyons  inscrite  dans  leii  Catalogues  de  MM.  Ambroisc  Verschaffelt  et  Aagaste  Van  Geert  ^ 
de  Gand ,  A  on  prix  extrêmement  modique  ! 

(3)  Selon  M.  Hooker  (I.c.]!  Dans  PindÎTida  décrit  et  figuré  par  M.  Lindiey  (1.  c.)  le  sujet  est  unifiore! 
M.  Dnby  (I.  c.)  le  dit  pauci/lore. 
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41.  EHcaljrptiui  Prel«»iiuui  Schauer  (i).  MYRTACBiB.  Si  le  genre 
Euealypius  renferme  quelques  arbres  dont  la  hauteur  excède  souvent 
i50  &  200  pieds,  on  y  remarque  aussi  bon  nombre  d'espèces  qui  n'en 
dépassent  point  8  ou  40,  et  ne  sont  alors  que  d'humbles  arbrisseaux, 
en  comparaison  de  ces  masses  immenses  dont  le  diamètre  truncial  ré- 
pond à  la  gigantesque  élévation;  telle  est  celle  dont  nous  nous  occu- 
pons ici. 

Selon  Fauteur  qui  l'a  déterminée  (sur  le  sec),  c'est  parmi  toutes  ses 
congénères  une  plante  extrêmement  remarquable  et  par  son  port  et  par 
ses  divers  caractères.  M.  W.  Hookor,  qui  l'a  examinée  en  fleurs,  dans  le 
jardin  de  Kew,  répète  les  mêmes  paroles.  D'après  un  tel  éloge,  et  d'après 
la  figure  qu'en  donne  le  Botanical  Magazine,  nous  n'hésitons  pas  à  la  re- 
commander aux  amateurs  pour  contribuer  à  la  décoration  de  leurs  serres 
froides.  La  courte  description  suivante  en  dira  suffisamment  à  ce  sujet. 

Arbrisseau  de  5  à  8  pieds  de  hauteur,  dressé,  ramifié.  Rameaux  sub- 
quadrangulaires,  d'un  rouge  foncé  ou  orangé,  à  angles  aigus.  Feuilles 
opposées  (circonstance  assez  rare  dans  le  genre),  ovales,  obtuses,  ou 
subaiguës,  ou  même  échancrées,  émettant,  comme  celles  du  myrte, 
une  odeur  agréable  quand  on  les  froisse  entre  les  doigts  ;  à  lame  dressée 
verticalement  (et  non  horizontale),  à  nervure  médiane  rouge-orangée,  à 
bords  souvent  d'un  rouge  foncé,  ainsi  que  les  pétioles.  Pédoncules  axil- 
laires,  plans,  très  courts,  verts,  portant  chacun  trois  fleurs  à  peine  pédicel- 

lées.  Galyce  cupuliforme,  vert   (Opercule ).  Étamines  extrêmement 

nombreuses,  étalées,  jaunes,  laissant  un  espace  circulaire,  libre  au  mi- 
lieu de  la  fleur,  d'où  sort  un  style  simple,  à  peine  capité,  pourpre,  un 
peu  plus  long. 

Elle  croit  dans  l'ouest  de  la  Nouvelle-Hollande,  où  elle  a  été  décou- 
verte, notamment  dans  des  endroits  rocheux  sur  les  Collines  Konkoberup, 
près  du  Cap  Riche  (Swan  River),  par  M.  Preiss,  qui  en  envoya  en  même 
temps  en  Europe  des  graines,  desquelles  sont  provenus  les  individus 
qui  ont  été  examinés  dans  le  Jardin  de  Kew,  où  ils  ont  fleuri  pour  la 
première  fois  dans  l'été  de  4846. 


(I)  JS^.  fruikou,  ramnlis  i-angolwibas  rigidis  strietis ,  foliis  verlicalibos  oppotitis  ellipticis  p«lioiatia 
pcnninervib  viridibas,  pedaneolis  axillaribns  aolitariia  (rifloris  aneipiti-compreuis  latissimis  petiolo  lon- 
gioribiis  (a),  eopula  Uirbinala  breviaaimc  pcdieellata  W.  Hook.  1.  i.  e. 

Ewiypttu  Preiëêiana  ScuAvn,  PI.  Preits.  I.  131.  W.  Hooi.  Bot.  Mag.  t.  4206.  (1846).  etc. 
(a)  Brevioribas  ,  $tc.  figuram  ! 
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GÉOGRAPHIE  BOTANIQUE. 

Utoerlbulloa  ûu  ^eare  pmiMOLA  «I  Ém  «earM  wmÊmkmm  (i). 

Toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Primulacëes  sont  ornementales , 
et  nulle  part  elles  ne  le  sont  davantage  que  dans  les  localités  les  plus 
froides  et  les  plus  exposées  des  pics  de  l'Himalaya,  au  moment  où  an 
souiBe  printanier  commence  à  faire  disparaître  les  tristes  scènes  hiver- 
nales. Elles  sont  principalement  répandues  dans  leâ  parties  tempérées  et 
froides  de  lliémisphère  septentrional,  sur  Tun  et  l'autre  continent,  où  on 
les  rencontre  dans  des  endroits  humides,  ombragés,  et  fréquemment  sur 
les  montagnes.  On  en  trouve  cependant  aussi  quelques-unes  dans  l'hémis- 
phère méridional;  ainsi  une  Primula  a  été  trouvée  dans  les  détroits  de 
Magellan,  ainsi  que,  je  crois,  sur  les  montagnes  de  la  terre  de  Van  Die- 
men  ;  une  Lysimachia,  un  Centunculus  dans  la  Nouvelle-Hollande,  et  un 
AnagaUis  dans  le  Chili  et  le  Pérou. 

Dans  llnde,  la  seule  plante  de  cette  famille  qui  soit  généralement  ré- 
pandue dans  les  plaines,  mais  seulement  pendant  la  saison  froide,  est 
VAnagallù  arvensis,  que  Ton  trouve  à  la  fois  dans  les  montagnes  de 
l'Himalaya ,  en  Europe  et  dans  beaucoup  d'autres  contrées.  La  Lysima- 
chia  obovata  a  été  rencontrée  par  le  D*  Wallich,  au  pied  des  monta- 
gnes, dans  les  forêts  qui  entourent  Oude;  les  Androsaee  rotundifolia  et 
incisa  descendent  jusque  dans  le  DeyraDoon.  Mais  dans  les  montagnes,  on 
connaît  environ  quarante-cinq  espèces  de  Primultcées ,  appartenant  aux 
genres  Primula,  Androsace,  Lysimachia,  CerUuticulus  et  SamoluSy  les- 
quelles, toutes,  à  l'exception  des  Androsace,  se  retrouvent  en  Améri- 
que. Parmi  elles,  les  Lysimachia  sont  celles  qui  s'avancent  le  plus  vers 
le  Sud;  ainsi  on  en  rencontre  dans  les  montagnes  du  Pundua,  du 
Niigherry,  de  Taong  Dong  et  dans  celles  de  l'Ava  (V.  Wall.  Catal.  n«  1489). 
En  général  le  plus  grand  nombre  de  Prlmulacées  sont  répandues  sur  les 
monts  Himalayas,  et  on  les  observe  jusqu'à  7,000  pieds  d'altitude  dans  le 
Mysore ,  surtout  pendant  la  saison  pluvieuse.  Une  ou  deux  se  montrent 
aussi  dans  le  Runawur  avec  la  Lysimachia  thyrsiflora?  L.  Le  Samolus 
Valerandif  si  répandu  en  Europe,  en  Asie,  dans  FAmérique  du  Nord  et 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  se  trouve  aussi  sur  les  monts  Himalayas, 
auprès  des  sources  et  le  long  des  ruisseaux,  k  une  élévation  de  5,000 
pieds,  aussi  loin  que  Cbinalug,  dans  les  monts  Suen  et  dans  le  Kuna- 
wur,  aux  environs  de  Chaogaon.  Le  CentunctUus  indicus  Roylb  (/c.  ined, 
548)  se  rencontre  aussi  à  une  altitude  modérée.  Les  genres  Primula  et 

(1)  lllutr.  of  Bot.  ete.,  ot  the  Himalayas ,  etc.  By  Dr  Boni.  (Tradttction  libre.) 
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Androsace  sont  répartis  à  peu  près  de  même;  ils  disséminent  quelques 
espèces  aux  pieds  des  montagnes,  et  les  autres  jusqu'aux  points  les  plus 
voisins  des  lieux  où  cesse  la  végétation.  Ainsi,  par  exemple,  nous  avons 
vu  les  Androsace  rotundifolia  et  incisa  descendre  jusqu'au  Doon;  VA.  la- 
nuginosa  se  rencontre  dans  le  Choor,  etc.,  et  d'autres  espèces,  telles  que 
les  A.  reptans  et  nidulans  Royle,  dans  les  parties  froides  et  glacées  du 
Kunawur;  ainsi  la  P,  floribunda  se  montre  aussi  bas  que  dans  les  envi- 
rons de  Ruerkoolee,  à  5,000  pieds  de  hauteur.  Mais  dans  des  situations 
plus  élevées,  comme  en  montant  vers  le  Choor,  au  premier  printemps, 
quand  la  neige  commence  k  fondre  autour  des  roches  et  des  arbres,  ou 
dans  des  endroits  entièrement  exposés  à  toute  l'influence  des  rayons 
solaires,  j'ai  observé  dans  tout  le  luxe  de  leur  floraison  les  P,  denticu- 
lata  et  petiolaris;  plus  haut  encore,  comme  dans  le  GossainThan,  le  Redar- 
kanta  et  quelques  gorges,  j'ai  remarqué  la  P.  Stuartii,  aux  fleurs  d'or,  en 
compagnie  de  sa  belle  rivale  la  P.  purpurea.  La  première  s'avance  encore 
jusque  dans  le  Peer  Punjal,  où  se  rencontre  aussi  la  P.  etliptica.  Dans 
le  Kunawur,  j'ai  trouvé  quelques  nouvelles  espèces,  les  P.  obtusifolia, 
spathulata,  involucrata  et  nana  Royle. 

Kmpëccm  ■•«velle*  un  ^eare  •■EATBMAIVIVIA. 

Selon  M.  Robert  Brown ,  le  genre  Stneathmannia  a  été  indiqué  par  une 
note  manuscrite ,  dans  l'herbier  de  Banks ,  par  le  D'  Solander,  l'un  des 
compagnons  de  Gook  (dans  son  premier  voyage  autour  du  monde),  sur 
trois  espèces  de  plantes  recueillies  par  Smeathmann,  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  dans  cette  partie  occidentale  de  l'Afrique ,  à  laquelle  les  Portu- 
gais, ses  premiers  découvreurs,  ont  appliqué  le  nom  de  Sierra-Leone 
(Montagne  des  Lions)  :  contrée,  nous  l'avons  déjà  dit,  aussi  riche  qu'inépui- 
sable en  végétaux  précieux  ou  curieux  h  tant  de  titres. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  ce  genre  qui ,  par  tous  ses  caractères 
botaniques,  appartient  nettement  aux  Passifloracées ,  dans  lesquelles  il 
constitue,  en  compagnie  des  genres  Ryania  et  Paropsia^  une  tribu,  dis- 
tinguée surtout  par  le  port  des  plantes  qui  la  composent,  un  ovaire  à  peine 
stipité  et  un  fruit  capsulaire:  le  genre  Stneathmannia,  disons-nous,  ne 
comprenait  que  les  trois  espèces  décrites  par  l'illustre  savant  anglais  que 
nous  avons  nommé  en  tête  de  cet  article  {i).  Une  circonstance  favorable 
nous  met  h  même  d'enrichir  ce  beau  genre  de  deux  espèces  nouvelles. 

Ces  deux  plantes  fesaient  partie  d'un  petit  herbier,  composé  d'une  cin- 
quantaine d'espèces  environ,  presque  toutes  en  fort  mauvais  état  et  re- 


(I)  Peut-être  f«at-il  regtrder  «omme   une  quatrième  (S.  illiulrù)  celle  indiquée,  arec  doute,  par  Wal- 
pers  CRep^rt-  V.  770)  et  que  W.  Hooker,  avec  doute  également,  rapporte  h  la  S.  pubetetns. 

TOMB.   I.   Mise.  i2 
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cueillies  à  Sierra-Leone,  en  1844,  par  le  voyageur  d'une  maison  d'horti- 
culture belge. 

Depuis  répoque  déjà  reculée,  i  laquelle  Smeathmann ,  Afzelius,  Palissot 
de  Beauvois,  explorèrent  botaniquement  cette  partie  de  rAfrique ,  bon 
nombre  de  voyageurs-botanistes ,  très  récemment  même  encore,  ont  par- 
couru la  même  contrée;  et  il  serait  vraiment  extraordinaire  que  les  deux 
espèces  en  question,  ainsi  que  d'autres  peut-être,  eussent  échappé  à  rieurs 
investigations.  S'il  en  est  autrement,  ce  que  nous  croyons  k  peine  pro- 
bable ,  les  nôtres  sont  sans  doute  restées  inédites,  ou  du  moins  elles  sont 
publiées  dans  des  ouvrages  que  nous  n'avons  point  l'opportunité  de  con- 
sulter en  cette  ville  (1). 

Des  trois  (ou  quatre?)  Smeathmannia  déjà  connus,  deux,  les  S.  tem- 
gata  et  pubescens,  existent  dans  les  collections  de  plantes  vivantes,  où 
elles  se  distinguent  par  un  port  dressé,  des  feuilles  ovales-lancéolées,  den- 
tées, de  grandes  et  belles  fleurs  blanches,  garnissant  solitairement,  maïs 
en  grand  nombre ,  le  sommet  des  rameaux.  Ce  sont  des  arbrisseaux  d'un 
bel  effet  dans  les  serres  chaudes,  où  il  est  malheureusement  fort  rare 
d'en  voir  des  individus. 

Il  ne  sera  pas  inutile,  tout  en  décrivant  d'une  manière  succincte  nos  deux 
plantes,  d'insérer  synoptiqueroent  ici  les  diagnoses  spécifiques  des  espèces 
déjà  connues,  telles  que  les  auteurs  les  ont  établies,  en  renvoyant  d'ail- 
leurs pour  plus  de  détails  aux  ouvrages  et  aux  figures  cités  ci-dessous  (â), 


(1)  Notainroem  la  partir  botanique  de  VExpédition  anghÙM  au  fkuv  Pfigtr. 

(2)  i^  Smeathmannia  kevigata  Sol.  Ramulis  subsericeis,  foliis  oblongis  grosse  ser- 
ratis  basi  in  petiolum  perbrevem  attenaatis  apice  acuminatis  glaberrimis  nitidis , 
urceolo  incise  intus  piloso.  R.  B. 

s.  iœvigata  Solar».  Mae.  in  Herb.  Banks,  see.  R.  Ba.  in  Unn.  Trana.  XIII.  221.  DC.  Prodr.  III.  822. 
Witp.  Rep.  V.  770.  W.  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4194.  —  Fol.  subdiatichia,  abrupte  aeuminatis;  pro  atipulia 
solummodo  adeat  glandala;  OTario  nudo;  filamantis  atylos  auperantibua  ;  siignatibua  glabris.  Foriboa  aibis. 
Sierra  Leone. 

^^S.pubescens  Sol.  Ramis  junioribus  petiolis  (basi  glandulosîs)  costa  snbtuspedun- 
culis  calycîbusquc  ferrugineo-sericeis ,  foliis  oblongis  sînuato-dentatis  basi  oblasis , 
sepalis  petalisque  acutis,  urceolo  barbato.  R.  Ba. 

8.  pukeeeeHM  Solard.  Mae.  I.  e.  R.  Ba.  1.  c.  DC.  1.  c.  W.  Hooi.  I.  e.  (.  4364.  Foliia  in^«is  laneeo- 
lato-aeatia;  atipulia  2  glanduliforinibaa  aubelavalia;  ovario  villoso;  filamentia  stjloa  non  supenniibni  ; 
atigmatibus  pubesceniibaii.  Flor.  albla.  Sierra  Leont. 

BtUooia  ineigwù?  Scaoïi.  et  TuoRviae,  Kongl.  Daoak.  videnak.  afbandl.  IV.  21  (PI.  gnian.).  Sm.  m- 
êignit  Erol.  Mae.  aee.  Walf.  Rep.  I.  o. 

5<*  5.  média  R.  Ba.  Ramis  glabris,  foliis  obovato-oblongis  basi  obtusis,  adultis 
utrinque  glabris  subopacis.  R.  Ba. 

s.  média  R.  Ba.  I.  e.  \¥alv.  1.  e. 

Ad  adojnbrationem  documenta  nobia  deaunt.  Flor.  albia?  an  varietaB  prwcedentia,  aicut  R.  Ba.  et  W.  Book.? 
Sierra  Leone. 

P>  S.  iUwirii  EirDLici.  Ramulis  teretibus  ferrogineo-pubcsceDUbus,  foliis  ova- 
libu.s  acutis  serrato-dentaiis  rigidnlis  supra  nttidis  subtus  pilosiilo-pubesoentibus. 
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mais  en  donnant  noiia-mémes  pour  chaque  espèce  une  adumbratio  suf- 
fisamment comparative. 

Les  deux  plantes  nouvelles  que  nous  décrivons  en  dernier  lieu  (i),  et 
et  que  nous  supposons  inédites  (?),  sont  éminemment  distinctes,  par  leur 
feuillage  surtout,  des  deux  autres  espèces,  bien  connues,  les  S,  lœvigaîa  et 
pubescens.  Elles  semblent  l'être  également  des  S.  média  et  Ulustris,  autant 
qu'on  en  peut  juger  d'après  les  documents  contradictoires  que  nous  avons 
rapportés;  et  il  est  bien  désirable  que  quelque  voyageur-botaniste  ait  l'heu- 
reuse chance  de  les  retrouver  et  de  les  introduire  vivantes  dans  nos  jardins. 

Les  fleurs  de  la  S.  emarginata  sont  aussi  grandes  que  celles  de  la  S,  pu- 
bescensf  celles  de  la  S.  rosea  sont  de  la  même  grandeur  que  celles  de  la 
S.  lœvigatai  mais  elles  paraissent  être  d'un  rose  tendre  :  coloris  insolite 
jusqu'ici  dans  le  genre  !  Selon  M.  W.  flooker,  les  S.  lœvigata  et  pubes- 
cens  ont  été  introduites  vivantes  en  Angleterre  par  M.  Whitfield,  col- 
lecteur du  comte  de  Derby.  Nous  devons  aussi  signaler  dans  la  S.  emar- 
ginata le  nombre  des  glandes,  qui  est  souvent  (?)  de  trois  (superfétation 
dont  nous  ignorons  la  constance!);  le  nombre  des  bractées  dans  la 
S.  rosea,  au  centre  desquelles  nous  avons  trouvé  un  second  alabastre 


nectario  extus  intusque  villoso  germen  œquante  {pluribui  verbiM  inufilibus  omissit/). 
Wâlp.  L  c. 

s.  iUmthiê  Erolics.  Mk.  in  Walf.  Rcp.  V.  770.  Buhvim  nuignii  Sc«.  ri  Taon,  tupni  cil.  Aa  eadcai 
spe«.  ae  S.  fmkuemu,  ul   suadet,   atiamen  cum  dabio,   cl.  W.  Hooa.  I.  e.  —  Foliis  4-6-pollie.  lenellis 
iovolnlis  narg ino  glandalosis  ;  Mpali«  exuia  aublomenloais  ;  aniharia  sag itiatit  ;  stjrii*  loogiludine  slaininum 
Ploribw ?  G^ûmâa. 

5*  5.  rQ9ea^  Rainis  sulcatia  (pne  desiccatione?)  parcissime  ferrugineo-puberuiis; 
glaudolis  S  brevissimis  latis  truncatis;  foliis  obovato-coneatis  plus  minus  basi  sensim 
attenuatis  utrinque  glaberrimis  apice  mucronato-acutis  ;  petalis  quam  sepalis  villosis 
multo  longioribus  ubiaoceolatis  emarginato-mucronatis  rosellis;  corona  intense 
rosea  pîloso-fimbriata;  ovario  villosissimo,  filamentis  stigmata  asquantibus.  Nos. 

5.  vwMi  Not.  M  ktrkano  nmIiv.  Foliis  apiae  rotondalo-Muiit,  liabo  basi  dacomnlt;  pMiolis  parbr*- 
vibua  et  nerro  medio  (sobtus)  et  peduneolia  breribas  pilotis  ;  margîne  Bkembraaaeeo  subrevolato  irregalari- 
ter  glandaloso  denuio  ;  5-7  eeot.  longis,  S-S-lalis  ;  sepdb  2  mallo  qu^t  exleniis  brtTÎoribaa  villoais,  l-IS 
leqiieaiibM  leBoiaaiaBe  alriMiiie  lomcnlosb,  oboTaUHeiineatis,  apiee,  sical  et  petalis,  temiissime  fimbrialis, 
caMifinato-naeronatia ,  cateris  Interioribus  teqnaliboa  glaberriniis  ;  eorona  (iirceofe  umclorum  alior.  !)  eooh- 
paraiire  aiogiia  eonnato-noliifida  grosse  totos  eitusqae  pilosa  ;  bnwteis  4  lanceolatis  deetissatis  etterioribu-. 
cadncis;  fllaoBcaiis  giabris  sabbiserialis. 

Sicrm  Lmmty  floret  octobre.  Flor.  (geminatis  ?)  ancdiocr.  rosellis. 

6*  5.  emarginata,  ramis  striatulis  ferrugineo-puberulis,  glanduiis  2-3,  elongatis 
truncatis;  foliis  ovali-rotundatis  basi  siibcordatis  apioe  emarginato-mucronatis  gla< 
berrimis  margine  sinuatim  glandoloso-dentatis;  sepalis  2-3  ovato-lanceolalis  villosis, 
2  sequent.  majoribus  acutis  utrinque  tomentosulis  ;  petalis  paulo  longioribus  sub- 
cucullatis,  apice  rotundato-emarginato-mucronatis  ;  corona  multifida  apice  villosis- 
stma  ;  filamentis  ovarium  villosissimum  œquantibus  basi  dilatata  villoslssimis. 

S.  9wuuymala  Nos.  in  fferb.  noitro.  —  Foliis  7  cent,  longis,  4  ^  laiis,  petiolis  perbrevissimis  sapra 
eanalicnlalis  et  nerro  medio  utrinque  parce  Tillosis;  slylis  de  medio  ad  basim  villosis;  siignutibos  conspicuf 
(e  desstccatione  ?)  spongiosis  (plus  quam  in  pnaeedenli,  et  apod  dues)  giabris. 

Smrm-iteon* ;  floret  septembre.  Flor.  aibis  magnis. 

(I)  Nous  tenons  les  deux  échantillons,  d'après  lesquels  nous  les  avons  décrites,  i  la  disposition  de  tout 
botaniste  qui  désirerait  les  examiner  ! 
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Tudimentaire ,  toujours  abortif  (?)  :  ce  qui  expliquerait  suffisamment  le 
fait. 

Nous  terminerons  en  conseillant  fortement  à  nos  lecteurs,  pour  l'or- 
nement de  leurs  serres  chaudes ,  Tacquisition  des  deux  espèces  vivantes 
qui  existent  dans  quelques  jardins  privilégiés. 


KECOMM  AN  DIÈE0. 

42.  Capre»»a»  torulosa  D.  Don  [i)  (Pinaceœ  §  Cupresseœ). 
Nous  empruntons  la  belle  vignette  ci-contre  au  Paxton's  Fhwer  Garden 
(I.  467),  dans  lequel  M.  Lindley,  au  sujet  de  la  plante  qu'elle  représente, 
fait  les  importantes  observations  qui  suivent  : 

»  Il  semblerait  qu'il  n'existe  dans  le  nord  de  l'Inde  qu'une  seule  espèce 
de  Cyprès,  le  Cupressus  torulosay  dont  nous  ne  pouvons  nous  expliquer 
la  dénomination  spécifique  (2).  D'après  l'autorité  de  M.  Webb,  feu  le 
professeur  Don  lui  assigna  d'abord  pour  patrie  le  Boutan  (Bhootan,  Butan  !). 
Plus  tard,  le  D'  Royle  établit  que  ce  Cyprès  est  la  plante  à  laquelle  les 
indigènes  donnent  le  nom  de  Tbeelo;  qu'on  la  trouve  entre  Sirola  et 
Pbagoo,  ainsi  que  près  de  Jangkee  KeGhat,  haute  colline  au  sud  du 
Roi.  «  On  l'observe  encore  dans  le  Kemaon ,  près  de  Neetee ,  et  dans  le 
Kunawur.  »  Endlicher  dit  qu'elle  croit  dans  le  Boutan  et  le  Népaul ,  k 
une  élévation  qui  n'est  pas  moindre  de  8,500  pieds.  Le  D'  Wallich,  à  ces 
localités ,  ajoute  les  montagnes  méridionales  d'Oude.  Mais  est-il  certain 
qu'il  n'existe  qu'une  espèce  de  Cyprès  dans  l'Inde,  et  que  ce  Cyprès  soit  le 
torulosa,  et  le  torulosa  dont  parlent  tous  ces  écrivains?  Nous  en  doutons 
fort.  Tout  d'abord  le  C,  horizontalis  se  montre  en  Perse;  pourquoi  pas 
dans  l'Inde?  Ensuite,  les  individus  des  Cyprès  de  l'Inde,  élevés  de 
graines  en  Angleterre ,  présentent  entre  eux  et  entre  les  spécimen  sau- 
vages des  différences  telles ,  que  l'on  est  conduit  rationnellement  à  douter 
de  leur  identité.  Autant  que  nous  pouvons  maintenant  en  juger,  l'Inde 
ne  nous  offre  sous  ce  rapport  que  de  l'incertitude ,  et  nous  ne  pouvons 
rien  conclure  de  ce  que  nous  offrent  nos  jardins  {Indian  évidence  seems  to 
fiiil  U8,  and  home  évidence  is  inconclusive).  Tout  ce  que  nous  pouvons 
affirmer  avec  confiance,  c'est  que,  des  graines  recueillies  dans  les  monts 


(1)  c.  coma  strict* ,  roniU  adsceodenlibus ,  ramulis  palulis  cylindricis  torulosb ,  foliit  arcte  adpreui» 
acutiuseulû  carinatis,  strobili  globosi  (magni)  squamis  (latis)  umbonatis.  Dos,  1.  i.  c. 

Cupressu*  torulota  D.  Dca,  Prodr.  FI.  Népal.  S5.  La».  Pin.  éd.  1.  II.  18.  éd.  2.  II.  S9.  Loidoi  . 
Arbor.  brit.  IV.  247S.  f.  2329-2331.  Hoffmeist.  in  Bot.  Zeit.  185  (1845).  Ridlim.  $>n.  Conif.  57. 
|.i!iDL.  in  Paxt.  FIow.  Gard.  1.  167.  c.  ie. 

(2)  D.  DoK  en  dit  po»i(ivFmenl ,  néanmoins ,  les  rameaux  toruUtue  (c^est-à-dire  renflé*  de  dislaner  en 
dislance)  ! 
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Himalayas,  on  a  élevë  ici  un  grand  et  gracieux  Cyprès  glauque,  bien 
distinct  de  toutes  les  espèces  européennes  et  auquel  on  applique  le  nom 
de  toruloêa. 

»  Le  tronc  en  est  parfaitement  droit,  et  dans  sa  jeunesse,  sa  croissance 
compacte  et  conique  le  fait  reconnaître  à  la  première  vue.  Ses  cônes, 
comme  à  l'ordinaire,  sont  globuleux  et  se  composent  de  quatre  paires 
d'ëcailles  dures  et  ligneuses  (i);  l'extrémité  en  est  hexagone,  mucronée 
et  formée  d'environ  deux  paires  de  plus.  Chez  un  individu  adulte,  les 
feuilles  sont  obtuses,  quadrîsériées ,  et  si  uniformément  imbriquées  que 
les  rameaux  en  ont  une  apparence  tout^à-fait  tétragones.  Le  vieux  bois 
acquiert  une  teinte  d'un  brun-pourpré  sombre  et  est  entièrement  lisse; 
tandis  que  dans  le  C  sempervirens ,  et  dans  ses  variétés,  les  branches 
présentent  une  teinte  d'un  brun  plus  ou  moins  jaunâtre. 

»  La  plante  en  question  est-elle  la  seule  espèce  indienne?  Parmi  les 
échantillons  distribués  par  la  compagnie  des  Indes-Orientales,  nous  en 
trouvons  un  (sous  le  nom  de  Thvja  ortentaUs?)  qui  ^  au  feuillage  du 
Cyprès  en  question,  joint  des  cônes  trois  fois  plus  petits ,  k  écailles  k 
peine  mucronées;  un  autre,  découvert  dans  l'Himalaya  par  Blinkworth, 
sans  cônes,  et  dont  le  feuillage  paraît  semblable.  Ces  diverses  plantes 
n'en  font-elles  qu'une?  C'est  une  question  que  nous  ne  saurions  résoudre. 

»  De  telles  difficultés  empêchent  de  se  prononcer  au  sujet  de  la  hauteur 
et  de  l'habitus  que  doit  affecter  dans  nos  jardins  ledit  Cupressus  torulosa, 
Endlicher  dit  que  cet  arbre  acquiert  quelquefois  quarante  pieds  d'élé- 
vation; Don,  qu'il  est  beau  et  pyramidal;  Griffith  (qui  appelé  la  plante 
du  Boutan,  C.pend«(a),  qu'il  est  extrêmement  élégant  et  qu'il  atteint 
quatre-vingts  pieds  de  hauteur.  Ce  dernier  voyageur  représente  aussi  le 
Cyprès  du  Boutan  comme  un  grand  arbre  s'allongeant  en  pointe ,  comme 
un  AhieSy  et  ayant  des  branches  gracieusement  pendantes  (V.  le  Journal 
privé  [prtvate  Journal']  de  l'auteur,  p.  27â,  où  il  le  figure  tel  qu'il  l'a 
observé  dans  le  village  de  Chindupjie,  endroit  situé  a  plus  de  7800  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer).  Espérons  que  le  major  Maddox  appli- 
quera ses  connaissances  locales  et  sa  critique  éclairée  &  la  solution  de  ces 
difficultés,  dans  un  des  prochains  numéros  des  Transactions  de  la  Société 
agri-horticulturale  de  l'Inde  » 

Aux  observations  qui  précèdent,  nous  croyons  utile,  pour  l'élucidation 
de  la  question  par  qui  de  droit,  de  joindre  ici  la  description  que  D.  Don 
a  donnée  de  son  C.  torulosa  :  description  dont  il  singulier  que  le 
D'  Lindley  ne  fasse  pas  ressortir  les  différences  assez  tranchées  qu'elle 
offre  avec  la  plante  dont  il  s'occupe,  et  la  note  dont  la  fait  suivre  St.  End- 
licher, dont  la  science  déplore  si  amèrement  la  perte  récente  et  si  précoce 


(I)  Trapéxoïdes  et  ombonécf  aa  centre ,  c'est-à-dire  Jà  élevées  en  pointe,  coBunc  certains  boucliers. 
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(].  supra  c.)  :  note  que  le  savant  anglais  passe  également  sous  silence  et 
qui  nous  semble  cependant  présenter  quelque  importance  dans  la  question 
dont  il  s*agit. 

«  Arbor  pulchra  pyramidata  ramosissima  cortico  bruoneo  deciduo  tecta.  Rami 
eonferti  asiurgentes,  RamuU  confertissimi  teretes  divaricati  patentes  torulosi 
2-^poUices  longi  undiqne  foliis  crebre  imbricati.  FoUa  minuta  ovata  obtusa  convexa 
IsTissima  quadrifariam  imbricata  omnia  adpressa  viridia,  adultiora  peraistentia 
atque  simui  cum  cortice  decidua.  Amenia  mascula  nondum  nisi  noYclla  vidi, 
haie  in  êummoë  ramuloê  minores  mumerosa  elavata  tetragona  imbricata.  GalbuU 
globosi  pedîceUo  brevissimo  squamoso  suffulti,  picei  coloris,  rose  glauco  cœrules- 
eentes,  squamis  trapeztformibus medio  umbonatis  crassis  lignosis.  »  Don,  1. c. 

Voici  maintenant  la  note  du  savant  allemand  : 

«  Feu  Hoffmeîster,  rappelle  (Bot.  Zeit.  185.  1846)  une  espèce  fnitiqnease, 
différente  du  C.  tarulosa  et  observée  entre  les  9t<»0*~31oiD*  L.  A.,  près  des 
sources  des  fleuves  Gumpti  et  Baspa,  à  une  élévation  de  11  à  16,000  pieds: 
espèce  que  Ton  remarque  dans  nos  serres  froides  {Viridariii)  sous  le  nom  de 
C.  himaiayensii,  et  à  peine  distincte  du  C.  torulosa  cultivé.  « 

Au  reste,  qu*il  y  ait  une  seule  ou  plusieurs  espèces  de  CyprAs  dans 
nnde  (ce  qui  sera  éclairci  dans  un  temps  très  prochain) ,  l'important  pour 
les  amateurs,  en  faveur  de  qui  nous  écrivons,  est  de  savoir  que  le 
C.  tûrulosaf  Fespèee  que  nous  citons  plus  particulièrement,  est  une  belle 
et  élégante  plante,  dont  ils  peuvent  enrichir  leurs  collections  de  serre 
froide. 


Le  Jardin  Fleuriste  ne  saurait  rester  étranger  à  cette  partie  de  la  science, 
traitant  des  végétaux  qui  ont  orné  notre  globe  pendant  les  intervalles  de  ses 
divers  cataclysmes.  Aussi  de  temps  en  temps  reviendrons- nous  pins  ou  moins 
explicitement  sur  ce  sujet  à  la  fois  si  intéressant  et  si  important.  Aujourd'hui 
nous  nous  contenterons  de  citer  le  fait  suivant,  d*après  la  Flora. 

Dans  une  mine  de  houille,  à  Laassan,  en  Silésie,  on  a  trouvé,  en  1840,  la 
partie  inférieure  d'un  tronc  d'arbre,  que  le  professeur  Gœppert  a  décrit  sous 
le  nom  de  Pinites  protolarix.  11  était  placé  presque  perpendiculairement,  et  seize 
énormes  racines  partaient  à  angles  presque  droits  de  sa  base;  sa  hauteur  était 
d'environ  4  pieds,  sur  32  de  circonférence;  l'écorce  manquait,  et  la  plus  grande 
partie  du  bois  à  l'intérieur  était  convertie  en  un  charbon  tout-a-fait  amorphe. 
Néanmoins  M.  Gceppert  put  en  obtenir  diverses  tranches  nettes  et  bien  conser- 
vées, dont  il  évalue  la  totalité  des  anneaux  pour  le  tronc  entier  à  2S0O  ou  3500  ; 
ce  qui  porterait  l'âge  de  cet  antique  habitant  de  notre  globe  à  un  pareil  nom- 
bre d'années  fait  qui  confirmerait  encore,  s'il  était  possible  de  les  contester,  les 
supputations  de  temps  établies  par  les  géologues,  et  surtout  par  Georges  Gnvier, 
entre  les  diverses  catastrophes  qui  ont  bouleversé  notre  planète ,  bien  des  sfèdes 
avant  1rs  temps  historiques. 
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CONNUES  JUSQU'A  CE  JOUR  {i). 


Nota.  Les  espèces  précédées  d'une  f  ne  sont  point  encore  introduites  dans  les 
jardins;  celles  marquées  d*une  *  sont  de  pleine  terre;  celles  sans  aucun  signe 
réclament  la  serre  froide  ou  tempérée. 


ORDRE   I.  —  CUPRESSACEiE. 


GENRE  l«s  JUNIPERUS, 


f  i .  Juniperus  drupacea  .... 
/.  oxycedrus  y*  Lam. 

*  2.  —  macrocarpa  Sibto.  .  .  . 

J.  oblongata  Gussonb. 

—  Lohelii  Gussonb. 
?—  BiassoIelH  Link. 

*  3.  —  oxycedrus  L 

/.  macrocarpa  Tenorb. 

—  Wittmanniana  Fisch. 

—  oxycedr.  taurica  Hort 
•fi.  —  rufescens  Link 

f  S.  —  hemisphœrica  Paest.  .  .  , 

*  6.  --  nana  Wild , 

J.  dealbata  Dougl. 

—  saxatilis  Hort. 

—  montana    id. 

—  sibirica  Pin.  Woburn. 

—  canaderufis  Lodd. 

—  daxmrica  Hort. 

*  7.  —  communis  L 


OlMierTatlOBS* 


ratrle  et  StaUoa. 


Arbrisseau,  fruit  noirà-  '  Levant. 

tre. 
Grand  arbrisseau ,  fruit 

glauque,  noir-rougeà- 

tre. 


Grand  arbrisseau,  fruit 
brun. 


Arbrisseau,  fruit  rouge 
et  luisant. 

Petit  arbrisseau,  fruit 
rouge  et  luisant. 

Couché,  fruit  noirâtre, 
couvert  d*une  pous- 
sière glauque. 


Grèce,  Sicile,  etc.,  dans 
les  endroits  sablon- 
neux. 


Arbrisseau,  fruit  noirâ- 

'    tre,    couvert    d'une 

poussière  glauque. 


Partout  dans  le  bassin 
méditerranéen,  dans 
les  endroits  sablon- 
neux. 

Commun  dans  le  midi 
de  l'Europe  et  dans 
les  lies  de  l'Ouest. 

Montagnes  de  la  Sicile, 
de  la  Calabre. 

Montagnes  d'Europe, 
nord  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique. 


Europe,  depuis  la  Lapo- 
nie  jusqu'en  Portugal; 
et  Asie  septenirionale. 


(1)  Noofl  emprantons  cette  iotéresnnte  liste  eu  Journal  of  HortieultwnU  Soeiely  (V.  199),  qui  lai- 
ménw  (LindJey!)  Ta  prise,  «n  partie,  dans  le  Synofsit  Coniftrarum  d'EndIieher,  et  neas  tenons  ainsi  la 
promesse  faite  ci-dessus  à  nos  lecteurs. 
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WSmpèemm  et  SyB«Byaile> 

•kacrT«ll«B0. 

ratrie  et  MattoB. 

*A. /.  Tuigaris 

Arbrisseau  étalé,  fruit 

id.         id. 

—  cracotna  Lodd. 

rond. 

—  taurica  Hort. 

*B.  —  Hispanica  Booth  .  . 

Arbrisseau  étalé,  fruit 

n                » 

*  C.  —  caucasica 

ove. 
Arbrisseau  diffus  ou  sar- 

»                 » 

—  obionga  Bibbbbst. 

menteux,  fruit  ové. 

—  inierrupta  Windl. 

—  Thuiœcarpwjuni- 

perinus  Traut?. 

1 

*  D.  —  arborescens 

Arbrisseau  éleré,  pyra- 

«                            D 

—  stricta  Hort. 

midal. 

—  suecica  Mill. 

—  hihemica  Loddig. 

E.  —  echiniformis  Rinz.  . 

»           » 

»                 » 

t  8. 

—  rigida  Sibb.  et  Zucc.  .  . 

Arbre  de  it(-2S   pieds 
de  hauteur. 

Montagnes  du  Japon. 

+  9. 

—  taxifolia  Hook 

Arbri.sseau? 

Japon. 

MO. 

—  prostrata  Pers 

Couché,  fruit  rond,  glau- 

Amérique du  Nord,  sur- 

/. repens  Nuttal. 

que. 

tout    dans   le    New- 

—  Audsonica  Lodd. 

foundland. 

Mi. 

—  recurva  Hamilt 

Arbrisseau,  subdressé, 

Montagnes  du  Népaul  et 

—  tncurva  Herb.  Hamilt. 

fruit  noirâtre,  fine- 
ment pointu. 

du  Cachemire. 

M2. 

^  squamata  Don 

Arbrisseau  bas,  étalé. 

Montagnes  du  Boutan  et 

?/.  religiosa  Roylb. 

fruit  ové,  omhiliqué, 

du  Népaul,  à  9-11,000 

^  sftioffia/aHerb.  Ham. 

d'un  rouge  noirâtre. 

pieds  d'élévation. 

—  Lambertiana  Wall. 

—  rigida  Wall. 

— -  dumota  Hort. 

fis. 

—  davurica  Pall 

Petit   arbre,   fruit  ar- 

Montagnes les  plus  hau- 

rondi, lisse,  bleuâtre. 

tes  de  la  Sibérie. 

*i4. 

—  sinensis  L 

Arbrisseau,  fruit  glau- 
que, pâle,  échancré. 

Chine,  Japon  et  lies  voi- 
sines. 

m^W^M^r»m%fm\M       A^  ■      ■■■■■■•■ 

/.  Thunbergii  Hook. 

—  nepalensis  Gardbn. 

—  procumbetu  Sibb. 

A.—  le  mâle. 

B.—  la  femelle. 

—  JReevesiana  Hort. 

—  flageUifortnis  id. 

M5. 

—  sphœrica  Lindl 

Grand  arbre,  fruit  glo- 
buleux ,  pâle. 

Nord  de  la  Chine. 

tl6. 

—  pseudo-Sabina  Fisch.  .  . 

Arbrisseau  étalé,  fruit 

Monts  Tarbagataï  et 

ové,  noirâtre. 

Altaï. 

M7. 

—  «Saôina  L 

Arbrisseau  étalé,  fruit 

Montagnes  et  parties 
nord  de  l'Europe,  de 

J.  horizontalis  Moencr. 

globuleux,  glauque. 

la  Sibérie ,  de  l'Amé- 

que. 

TOMB    I.    Mise. 
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•ê  0yB«B7aile. 

*  18.  —  Mbinoides  Grisbb  .  .  .  . 

/.  sabina  tamariscifoUa 

AlTON. 

—  turbiruUa  Gussonb. 
tl9.  ~  oophora  Kunze 

*  20.  ~  foetidissima  Willd.  .  .  . 

J.  hitpanica  Mill. 

—  thurifera  Hort. 

—  excelsa  Pin.  Woburn. 
*2i.  —  excelsa  Bieberst 


A.  J.  nana 


t22.  --  ppocera  Hochst. 


*23.  —  oocidentaiis  W.  Hoob.  . 
?/.  ffermanni  Pbrsoon. 
?—  dealbata  Hortul. 

—  excehaLEw.eiChÀRCK 
*%i.  —  virginiana  L 

y.  baHmderuis  L. 

~  caroliniana  Hortul. 

—  arborescens  Mobnch. 

B.  —  pendula  Hortul. 

C.  —  glauca  Hortul. 

25.  —  mexicana  Scblbcht.  .  .  . 

/.  Deppeana  Steud. 

—  sabinoides  Humb. 

26.  —  flaocida  Scblbcbt 

27.  —  bermudiana  L 

J.  appoêitifolia  Mobnch. 

28.  --  tetragona  Schlecbt.  .  .  . 

*29.  -—  phœnicea  L 

A.  —  sclerocarpa 

/.  tetragona  Moencb. 

B.  —  malacocarpa 

J.  Lycia  L. 


Arbrîaaeau  éialé,  fruit 
obové,  rétréci  à  la 
base,  glauque. 

Arbriss.  dressé,  fr.  ové, 
rugueux,  brunâtre. 

Arbre,  fruit  globuleux, 
lisse. 


Arbrisseau  ou  grand  ar- 
bre, fruit  arrondi, 
tubercule. 

Arbrisseau  nain. 

Très  grand  arbre,  ex- 
cellent pour  les  con- 
structions. 

Très  grand  arbre. 


Arbre. 


Arbre. 


Arbre. 
Arbre. 

Arbrisseau  à  fr.  ronds, 

glauques. 
Petit  arbre. 

—  —    fruit  luisant, 

dur. 

—  —    fr.  glauque, 

mou. 


Patrie  ei  mêmUmm. 

Montagnes  du  noidi  de 
TEurope. 


Espagne,  près  de  Bo- 
nanxa. 


Levant,  Asie  mineure, 
Arabie,  Himalaya  oc- 
cidental. 

Dans  THimalaya,  à  de 
grandes  élévations. 

Abyssinie. 


Amérique  nord-ouest. 


Amérique  du  nord  et 
Indes  occidentales. 


Montagnes  du  Mexique. 


Montagnes  du  Mexique, 
lies  Bermudes. 

Mexique,  à  des  hauteurs 
peu  considérables. 

Bassin  méditerranéen  et 
Levant. 


ESPÈCES  DOUTEUSES. 


30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
3S. 


gracilis  Endl.  arbriss.  Mexique, 

cornua  Roxb.  —  — 

dimorpha  Roxb.  —  ^ 

aquatica  Roxb.  —  — 

glauca  Willd.  —  — 
Cedro  Webb  et 
lies  Canaries. 


Bertu.    arbre, 


36.  —  racemosaRisso,nord  de  TEurope. 

37.  —  gossainthanea  Loddig.  (J,  Bedr 

fordiana  Rnigbt)  ,  très  sembla- 
ble à  un  Cèdre  rouge  {Juniperus 
virginiana)^  mais  délicat. 
58.  —  pubescens  Hort.  Nord  de  Tlnde. 

(La  suite  prochainement.) 
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•■  l&«tte-Perea  (•■  Perclia). 
{Isonandra  Gutta  W.   Hook.   SiPOTACEiB.  ) 

Penoone  n*ignore  aujourd'hui  que  le  Gutta-Perea  appartient,  comme 
le  caoutchouc,  au  règae  végétal  (vieux  style!];  et  au  moment  où  cette 
précieuse  gomme,  grâce  aux  nombreux  et  importants  usages  auxquels  on 
peut  l'employer,  va  devenir,  ou  plutôt  devient  déjà,  l'objet  d'un  immense 
commerce,  les  lecteurs  du  Jardin  Fleuriste,  nous  sauront  gré,  sans  doute, 
de  leur  faire  connaître  l'arbre  qui  la  produit,  et  dont  notre  vignette, 
einierrière,  peut  leur  donner  une  idée  (i). 

La  découverte  du  Gutta-Perca  est  toute  moderne;  et  deux  médecins 
(voyageurs  ou  résidants?),  les  docteurs  Montgommerie  (anglais)  et 
O'Almeida  (espagnol  ou  portugais?)  se  disputent  la  gloire  de  l'avoir 
fait  connaître  en  Europe.  Le  premier  en  parle  dans  le  Magazine  of 
Science  de  i845,  et  prétend  néanmoins  que  :  les  indigènes  de  l'archi- 
pel Malais,  dont  un  petit  nombre  seulement,  selon  lui,  la  connaissaient  et 
en  fesaient  usage,  lui  en  parlèrent  dès  1822;  qu'ils  ne  l'employaient 
guère  qu'à  en  faire  des  manches  d'une  sorte  de  couperet  qu'ils  nom- 
ment parang,  au  lieu  de  bois  ou  de  cornes  de  bufiOe,  et  qu'ils  obte- 
naient, en  fesant  dissoudre  la  gomme  dans  un  moule  au  moyen  de  l'eau 
bouillante;  ces  manches  acquéraient  ensuite  par  le  refroidissement  une 
grande  rigidité.  Le  même  docteur  assure  qu'il  en  existe  trois  variétés, 
les  Gutta  Girek,  Gutta  Tuban  et  celle  dont  il  s'agit.  Or,  s'il  en  est  ainsi, 
ces  variétés  sont-elles  le  produit  d'un  ou  de  plusieurs  arbres  d'espèces 
distinctes?  Cest  ce  que  le  temps  nous  apprendra. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  nous  devons  constater  que  ce  n'est  qu'en  1842 
qu'on  eut  réellement  connaissance  en  Europe  de  cette  gomme ,  et  que 
c'est  depuis  cette  époque  seulement  qu'on  en  y  importe  chaque  année 
des  quantités  considérables. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les  usages  divers,  sans  nombre, 
auxquels  l'industrie  l'emploie.  On  sait  qu'elle  remplace  avantageusement 
le  caoutchouc,  et  que,  comme  cette  substance,  elle  n'a  pas  Tincon- 
vénient  grave  de  se  volatiser  à    une   certaine  température. 

Selon  le  D'  Montgommerie,  la  plante  qui  donne  le  Gutta -Perça 
(Isonandra  Gutta  Vf.  Hoox.)  est  un  très  grand  arbre,  abondamment 
répandu  dans  les  forêts  de  Johore,  au  sud  de  la  péninsule  Malayenne 
(Malacca);  dans  File  de  Singapour;  dans  ces  milliers  d'îles  qui  forment 


(1,  Nous  devons  dira  qtt«  les  détailc  qui  suiv^nl,  ainsi  que  la  vigncUe ,  soni   empruntés  au  London 
Jouriud  of  Botan^  (1S47),  rédige  par  le  savent'  dîrtcieur  du  jardin  de  Rew. 
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pour  ainsi  dire  le  détroit;  dans  tout  Bornéo;  au  sud-est  de  cette  tle,  à 
Sarawak,  [Nir  exemple,  où  on  en  voit  des  individus  dont  le  tronc 
acquiert  au-delà  de  40  pieds  de  hauteur  sur  5-4  et  même  6  pieds  de 
diamètre  au  tronc.  Bien  que  cet  habitat  soit  étendu ,  malgré  son  voisi- 
nage immédiat,  Sumatra,  dit-on,  n'en  contiendrait  aucun  :  ce  qui  nous 
semble  fort  douteux  !  Selon  M.  W.  Hooker,  qui  Ta  examiné,  le  bois 
en  est  impropre  aux  constructions  ;  il  est  mou ,  spongieux ,  fibreux ,  et 
traversé  par  des  réceptacles  ou  réservoirs  remplis  de  gomme,  formant 
des  lignes  d'un  noir  d'ébène.  Les  naturels,  selon  M.  Montgommerie, 
retirent  de  ses  fruits  une  huile  dont  ils  se  servent  pour  assaisonner 
leurs  aliments. 

Là  se  bornaient  tous  les  documents  qu'on  possédait  sur  l'arbre  du 
Gutia-Percaj  jusqu'à  ce  qu'un  heureux  hasard  l'eut  fait  rencontrer  vivant 
dans  les  forêts  montagneuses  de  Singapour,  par  l'un  des  plus  recom- 
mandables  voyageurs  botanistes  modernes ,  M.  Th.  Lobb,  qui  en  envoya 
en  Angleterre ,  de  nombreux  et  excellents  échantillons  sèches ,  d'après 
lesquels  M.  W.  Hooker  put  étudier  et  décrire  botaniquement  l'espèce. 
Il  est  probable  qu'elle  ne  tardera  pas  à  venir  enrichir  nos  collections  de 
plantes  vivantes  ;  et  bien  que  nous  ne  puissions  la  recommander  comme 
une  plante  d'ornement,  néanmoins  son  beau  feuiUage  doré- brillant 
en  dessous,  ses  fleurs  petites,  mais  très  nombreuses  au  sommet  des 
rameaux,  à  calyces  d'or  (i),  à  corolles  blanches  (?),  et  surtout  le  grand 
intérêt  historique  et  économique  qui  s'y  rattache,  lui  méritent  bien 
un  petit  coin  dans  la  serre  chaude  d'un  véritable  ami  des  plantes. 

Voici,  comment  le  D'  W.  Hooker  décrit  ce  précieux  végétal  (2)  : 

*  Arbre  lactescent,  haut  de  iO  pieds;  jeunes  rameaux  cylindriques,  couverts 
d'une  pubescence  rousse.  Feuilles  alternes,  subcoriaces,  obovées,  très  entières, 
brièvement  acamînées,  atténuées  à  la  base  en  un  long  pétiole  grêle,  penninerves 
{nervures  serrées,  parallèles,  étalées-horizontales),  vertes  en  dessus,  d'un  doré 
luisant  en  dessous.  Fleurs  axillaires,  fasciculées,  pédonculées,  subnutantes. 
Pédoncules  très  courts,  uniflores.  CtUyce  subové-campanulé ,  profondément  6-fide, 
à  lobes  bisériés,  ovés,  obtus,  subdorés-luisants.  Corolle  subrotacée;  à  tube  court, 
dépassant  à  peine  le  calyce;  à  limbe  6 -parti,  dont  les  lobes  ovés  ou  ellipti- 
ques, obtus,  étalés.  Étamines  i2  unisériées,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle; 
à  filaments  égaux,  filiformes,  plus  longs  que  les  lobes  d'icelle;  à  anthères 
ovées-aiguës,  extrorses.  Ovaire  globuleux,  subpubescent ,  6-locuIaire,  dont  toutes 
les  loges  uniovulées  (?).  Style  filiforme,  aussi  long  que  les  étamines,  à  stigmate 
obtus.  Bâte  dure,  entourée  à  la  base  du  calyce  persistant,  ovée-subglobuleuse. 


(1)  M.  Hooker  qai  noui  «pprand  la  coaleor  do  ealjce,  pasie  soas  silenee  eelle  des  eorolles! 

(2)  /.  (Sapotagia),  foliis  longe  petiolalis  obovato-oblongis  coriaeeis  inlegerrianis  aeominalatis  sabtoa 
aarro-nicentibus  parallelo-renosis  bosi  altenuaiis,  floribna  axillaribas  fascicuiatis ,  pedancnlis  nnifloris , 
calyeis  lobb  imbricatis  obcasis ,  eorolln  subrotata  lobû  6  o?aCû  patentibos ,  staminibos  12.  W.  Hoot. 
I.  i.  e. 

innundra  (t«(ta  W.  Hooi.  in  Lond.  Joorn.  of  Bot.  VI.  463.  e.   ie.  (1S47).    Bassiaf  Ejasd.  iW.  S3. 

TOMB.    I.   Mise.  i4 
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0-loculaire;  i  loges  abortives  et  obsolètes;  2  fertiles,  inono^>erine8.  Graines  (à  peine 
mûres)  insérées  à  Tangle  intérieur  des  loges.  » 

Explication  dc«  FIsiire*  aBalyll%ue«. 

Fig.  i.  Une  fleur  non  épanouie.  Fig.  2.  La  même  dont  la  corolle  est  épa- 
nouie. Fig.  3.  Pistil.  Fig.  i.  Ovaire,  coupé  transversalement.  Fig.  5.  Le 
même,  coupé  verticalement.  Fig.  6.  Une  anthère.  Fig.  7.  Fruit  à  peine  mûr. 
Fig.  8.  Section  transverse  du  même.  (Figures  grossies,  à  Texception  de  la  7", 
gr.  nat.) 

Nous  le  rëpétons ,  une  telle  plante ,  répandue  si  abondamment  dans 
l'archipel  Malais ,  ne  saurait  tarder  à  être  introduite  vivante  dans  nos 
jardins;  et  notre  but,  en  publiant  cette  notice,  a  été  non  seulement 
de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  un  arbre  auquel  s'attache  tant  d'in- 
térêts économiques  et  industriels ,  mais  encore  de  leur  en  faire  prendre 
bonne  note,  pour  qu'ils  se  hâtent  de  l'acquérir,  dès  que  le  moment 
en  sera  arrivé. 


PLANTES  HECOmilAIVOÉBS. 

43.  CiyMerlnm  argenteam  Nées  ab  Es.  in  Mart.  FI.  bras.  II. 
46â  (1).  (Agrostace^  Nob.  Graminaceœ  AucL  (2)).  Tout  le  monde  connaît 
l'élégance  et  la  piUorescité  que  déploient  dans  les  jardins  des  touffes 
d^Arundo  donax,  ce  superbe  roseau  dont  les  tiges  (chaumes),  dans  le  midi 
de  l'Europe,  par  exemple,  atteignent  et  dépassent  45  et  20  pieds  de 
hauteur,  et  se  terminent  chacune  par  un  immense  panache  floral!  Nous 
avons  admiré  jadis,  dans  le  jardin  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle 
de  Paris,  une  petite  avenue  plantée  de  ce  roseau,  dont  les  chaumes  touffus 
de  10  il  i5  pieds  de  hauteur,  garnis  de  leurs  longs  rubans  foliaires, 
fesaient  un  charmant  effet  et  simulaient  en  quelque  sorte  une  plantation 
de  cannes  (à  sucre)  des  colonies. 

Un  nouveau  roseau ,  tout  aussi  rustique,  dit-on ,  et  d'une  taille  aussi 
élevée,' originaire  des  pampas  (plaines)  de  l'Amérique  du  Sud,  introduit 
il  y  a  quelques  années  en  Europe,  par  les  soins  de  M.  Hoore,  directeur  du 


(1)  G.  Paniculoe  ramosissimœ  ramis  flcxuosis ,  calycibus  sub  6-floris  ,  flosculis  renoiiusculis  longtisiac 
cuspidatis  diaphanis  dioicM,  foliis  linearibus  elongatis  marginatis  serrulaiis.  Spkbhg.  1.  i.  c. 

Arundo  dioica  Sntna.  .Sysi.  Veg.  I.  361. 

Gyrurium  argenieum  Nées  ob  Es.  I.  s.  c.  (Lmoi..  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  175.  c.  ic.  bic  repelita). 

Arundo  Stlloana  Scbclt.  Manl.  III.  605.  Rdhtu.  Enom.  I.  248. 

(2)  AGKOSTACKiB  .*  Familiœ  nomcn  a  nobis  e  looginquo  statulum  {Dict.  univ.  Se.  tialttr.);  qaod  gênas  Grm^tn 
in  nomcnclatura  bolanica  non  adcsl,  et  more  rationali  botanico,  nomen  Tamili»  e  gencre  Tolgari  suci- 
piendiim  sit! 


•■  'y 
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Jardin  botanique  de  Glasne?în ,  en  viendra  feire  le  digne  pendant ,  dès 
qu'il  sera  plus  répandu  dans  les  jardins. 

«<  Cette  noble  plante,  dit  M.  Lindley  (1.  c.),  est  pour  la  décoration  de 
nos  jardins  l'un  des  plus  utiles  objets  que  nous  ayons  obtenus  depuis 
bien  des  années  ;  par  sa  stature ,  il  rivalise  le  Bambou  {Bambusa  arundi- 
naeea)\  car  on  la  décrit  comme  atteignant,  dans  ses  plaine  natales, 
plusieurs  fois  la  taille  d'un  homme.  »  Les  feuilles  en  sont  fermes,  linéaires, 
très  rudes,  très  finement  denticulées  au  bord,  très  longues,  d'un  vert 
foncé  grisâtre  en  dessus ,  beaucoup  plus  pâle  en  dessous.  Les  panicnles 
florales  n'ont  pas  moins  d'4  i  à  â  i  pieds  de  long,  et  sont  très  compactes, 
d'un  blanc  d'argent,  teinte  qu'elles  doivent  &  de  forts  longs  poils  et  à 
des  glumes  membranacées  incolores. 

En  ce  qui  regarde  le  genre  auquel  elle  doit  appartenir,  M.  Lindley 
fait  l'observation  suivante  : 

«  Selon  le  professeur  Kunth,  cette  espèce  est  un  Arundo;  mais  elle 
nous  semble  différer  de  ce  genre,  tout  autant  que  du  Gynerium; 
et  bien  qu'elle  ne  soit  nullement  voisine  du  Gynerium  stucharoides,  on 
peut  cependant  tout  aussi  bien  lui  conserver  le  nom  sous  lequel  on  la 
connaît  communément,  quelqu'erronné  qu'il  soit,  que  d'en  faire  un 
Arundo,  genre  dont  elle  doit  être  exclue.  Le  crochet  infléchi  de  ses 
glumelles  (pales)  est  extrêmement  remarquable  ;  et  ce  caractère ,  joint  k 
jsa  disposition  florale  dioïque,  nous  conduit  à  inférer  qu'elle  peut  con- 
stituer un  genre  différent  et  de  VArundo  et  du  Gynerium.  » 

Dans  les  jardins  de  Glasnevin,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Lon- 
dres, etc.,  elle  passe,  dit-on,  les  hivers  sans  abri;  mais,  dans  des  contrées 
plus  sèches,  ou  l'hiver  sévit  avec  plus  de  force  qu'en  Angleterre,  il  sera 
bon,  comme  on  le  fait  pour  VArundo  donax,  d'en  rentrer  un  pied  ou 
deux  dans  l'orangerie. 

44.  ▼erbena  trlAda  Kunth  [i)  in  HB.  et  B.  N.  G.  et  sp.  275. 
t.  134.  synops.  II.  58  (VERBENACEis  §  Verbeneœ).  Cette  plante  origi- 
nairement découverte  par  MM.  De  Humboldt  et  Bonpland ,  croit  spon- 
tanément au  Mexique  et  &  la  Colombie,  où  elle  se  plaît  dans  les 
endroits  montagneux  et  tempérés.  Ce  qui  la  rend  une  acquisition  pré- 
cieuse pour  nos  jardins,  c'est  tout  d'abord  l'odeur  délicieuse  de  ses 
fleurs  blanches,  puis  sa  nature  suffrutiqueuse ,  dressée  :  double  avan- 
tage, dont  sauront  tirer  parti  nos  habiles  horticulteurs  en  la  croisant 


(1)  V.  (S  pACMTtTAcvTA),  nndiqiie  c«ncM«iu,  renis  teirafonîs  cam  spieis  hinaiiusciilis,  foliiji  eonhrik 
IMU  ««iMau  s«ssilibas  alrinqoe  strigoso-hispidalb  «xiliis  ramulos  fascicolaio-foliosos  rnittcntibas  trifidii 
svblnfidisqm  Iteiniis  Uneeohiit  MvaiiuUs  nurgioe  rcToloiis,  nervo  medio  sapni  inpresso  soblos  pro- 
miMBM,  spieis  ■picdibas  plaribm  sahMsulibos  eapiutis  eonidomeniis .  bnet«is  knreolalis  «dyeem  labo- 
i«sim  mbolato^am  .ulwqwiiUbiia.  J.  C.  S«*w..  sub  V.  trifda  Kr.v.,  in  DC.  Pn>dr.  XI.  539. 
-  Liinn,  m  Paxt.  FI.  Gard.  I.   169.  e,  ir.  quoi  hie  adjunKiinD^r 


avec  suceè*,  sans  doole,  avec  ces  gracieuses  variétés  de  la  Y.  ehamœ- 
driftAia  (Metindres),  dont  les  fleurs  brillent,  étalées  dans  nos  parterres, 
comme  autant  de  pierres  précieuses  de  toutes  uuances. 

H.  Liudley,  qui  nous 
fournit  à  son  sujet  quel- 
ques détails  et  la  vignet- 
te ci-contre,  ne  nous  dit 
rien  de  son  importateur 
en  Europe ,  ni  de  l'ëpo- 
quedeson  introduction, 
dont  il  attribue  l'initia- 
tivcau  duc  de  Northum- 
berland  (Syon  House), 
qui  l'aurait  reçue,  le  pre- 
mier, de  Santa  Martha. 
H,  5cliauer(l.c.)la  décrit 
comme  un  arbuste  ayant 
un  mètre  de  hauteur; 
mais,  selon  le  savant 
Vice -Secrétaire  de  la 
Société  d'HorticuIturede 
Londres ,  qui  l'a  obser- 
vée vivante,  elle  ne  se- 
rait qu'herbacée,  ne  dé- 
passerait pas  un  pied  de 
hauteur  et  aurait  le  port 
de  la  V.  luberoêa.  Elle 
est  en  tièrement  couverte 
de  poils  courts,  qui  don- 
nent un  aspect  blancbA- 
Irc  BU  vert  foncé  de  SCS 
tiges  et  de  ses  feuilles. 
Les  premières  sont  té- 
trsgunes;  les  secondes 
sessiles,  opposées,  incli- 
nées ,  subtrilobées  ou 
S-lobées,  en  raison  de 
ce  que  le  lobe  médian  a 
deux  divisions  latérales; 

de  l'sisselle  des  feuilles  principales,  il  s'en  élève  de  plus  petites,  régulière- 
ment trilobées,  et  montrant  cette  disposition  que  les  botanistes  appèlent 
fiiscicalée.  Les  fleurs  sont  extrêmement  odorantes,  comme  nous  l'avons  dit, 
d'un  blanc  pur,  et  forment  des  capitules  simples  ou  composés,  oblongs  et 
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velus.  Les  lobes  calycinaux  sont  subulës;  ceux  de  la  corolle  oblongs, 
subëgaux,  obtus  et  rétus. 

On  Ta  observée  notamment  au  Mexique,  à  5400  pieds  d'altitude ,  entre 
le  village  de  Totonilco-el-grande  et  le  pont  de  Daota  ou  de  la  S^  Vierge; 
en  Colombie,  le  long  de  la  route  entre  Bogota  et  Zipaquira. 


Sociélé  royale  d'Agricullare  el  de  Bolanique  de  Gaad. 


99*°"  Exposition  d^hivei*. 

(2,  3  cl  -i  Mars,  18ÎJI.) 

En  raison  d'une  saison  constamment  défavorable,  d'un  ciel  presque 
sans  cesse. chargé  de  nuages  sombres,  d'une  température  exceptionnelle- 
ment douce,  mais  humide,  nous  nous  attendions  peu  au  spectacle  magni* 
(ique  que  nous  a  présenté,  lors  de  notre  visite,  l'élégante  salle  do  Casino, 
remplie  de  toutes  parts  de  plantes  en  fleurs,  où  dominaient  nécessairement 
et  brillaient  les  Camellias,  les  Rhododcndrums,  les  Azalées,  les  Amaryllis  ! 

L'espace  nous  manque  pour  détailler  les  impressions  que  nous  avons 
éprouvées,  h  la  vue  de  ces  pyramides, -de  ces  murs  de  fleurs  de  toute 
espèce,  dont  le  coloris  vivement  accentué  ne  semblait  nullement  indiquer 
la  nature  du  triste  hiver  que  nous  venons  de  traverser,  et  témoignait 
hautement  du  zèle  et  de  l'habileté  des  amateurs  et  des  horticulteurs 
gantois  (1). 

Au  Tond  de  la  galerie ,  un  beau  buste  de  la  Reine  des  Belges,  élevé  sur 
un  piédestal  et  entouré  d'arbres  funéraires  et  de  Palmiers,  disait  à 
chacun  les  regrets  immenses,  profonds ,  que  tous  les  Belges  gardent  en 
leurs  cœurs  pour  cette  charmante  femme,  enlevée  si  longtemps  avant 
l'âge  à  leur  amour,  à  leur  vénération,  à  leurs  sympathies  ! 

Une  autre  décoration  funéraire  environnait  également  une  liste  (bien 
longue,  hélas!)  des  membres  de  la  Société  enlevés  par  la  mort  à  leurs  con- 
frères pendant  l'année,  et  en  tête  desquels  figure  Alexandre  Vbrschaffelt, 
fondateur  du  magnifique  établissement  horticole  de  ce  nom. 

On  admirait,  rangées  avec  un  goût  charmant  dans  la  vaste  enceinte,  les 
magnifiques  collections  de  Palmiers,  de  Fougères  ^herbacées  et  en  arbre) 


(l)  Nous  disons  :  des  amaleurs,  d«s  horticulteurs  gaMoit/  car  nous  dcTona  coostater,  et  c'est  un  fait 
que  nous  regrettons  profondément,  l'abstention  *  peu  prés  totale  des  horticulteurs  et  des  amateurs  ée% 
autres  villes. 
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et  de  Conifères  de  M.  Arabr.  Verschaffeit  (I"  prix),  successeur  de  son 
père,  et  de  M.  Aug.  Van  Geert  (2'°*prix},  horticulteurs;  celles  de 
Fougères  de  M.  de  KerchoTe-Oelioion ,  amateur  (2"^  prix);  de  Conifères 
de  MM.  Dieudonné  Spae,  fils,  J.  B.  De  Saegher  et  J.  Baumann,  horticul- 
teurs; é^ Orchidées  tn  fleurs  de  M.  le  chevalier  Heyndcrjckx,  président 
de  la  Société,  amateur  (médaille  en  argent);  ^Azalées  de  l'Inde^  en  florai- 
son véritablement  splendide,  de  MM.  Heynderyckx  (i*"'  prix),  Vicomte  de 
Nieuport  (â'"^  prix),  amateurs,  etc. 

Dans  les  collections  de  CameUias  variés,  nous  devons  noter  surtout 
celles  de  MM.  Boddaert  (1*'  prix),  Delimon-Papeleu  (^^  prix),  amateurs, 
et  Vervaene,  horticulteur,  hors  la  porte  de  Bruxelles  (S"'*  prix);  etc.; 
celles  de  iO  CameUias  nouveaux,  i*'  prix  &  M.  Ambr.  Verschaffeit;  le 
2""  à  M.  Delimon-Papeleu ,  le  5"**  à  M.  Alexis  Dalliëre,  horticulteur  à 
Ledeberg  lez  Gand. 

Pour  les  collections  de  Plantes  variées  en  fleurs  le  1"'  prix  a  été  obtenu 
par  M.  Van  de  Woestyne-Van  den  Hecke,  amateur;  le  2"»  par  M.  J.  Van 
Geert,  père,  horticulteur;  le  o^  par  M.  Th.  Van  Saceghem,  amateur. 
Les  Erica  et  les  Epacris  de  M.  A.  Van  Geert,  ont  gagné  le  4*"  prix; 
celles  de  J.  Verschaffeit,  horticulteur,  le  â""'  prix.  Les  superbes  collections 
d'Amaryllis  de  MM.  Ch.  De  Loose,  propriétaire  (1^''  prix),  de  J.  DeCock- 
Speelman  (S***  prix),  Heynderyckx  et  Van  de  Woestyne-d'Hane,  amateurs, 
ont  captivé  tous  les  regards  par  la  luxuriance  de  la  végétation,  le  volume 
et  réclat  des  fleurs.  Citons  enfin  les  admirables  Rhododendrum  de 
MM.  Ambr.  Verschaffeit  {!•'  prix),  Varenbergh - Dumortier  (2"*prix), 
Boddaert,  Haentjens,  etc. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  tout  citer,  et  d'être  obligé  d'omettre 
bien  de  noms  honorables  d*amateurs  ou  d'horticulteurs,  dont  les  collections 
ont  attiré  l'intérêt  et  l'attention  des  nombreux  visiteurs.  Terminons,  en 
disant  que  cette  exposition,  peu  nombreuse  peut-être  en  concurrents, 
mais  riche  en  plante  de  toute  espèce,  peut  être  citée  comme  une  des  plus 
belles  de  la  Société  et  servir  d'exemple  à  toutes  celles  des  autres  Sociétés 
d'horticulture  tant  du  royaume  que  de  l'étranger. 
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CONNUES  JUSQU'A  CE  JOUR  (5t«le(i}). 


Nota.  Les  espèces  précédées  d'une  f  ne  sont  point  encore  introduites  dans  les 
jardins;  celles  marquées  d'une  *  sont  de  pleine  terre;  celles  sans  aucun  signe 
réclament  la  serre  froide  ou  tempérée. 


ORDRE  I.  —  CIJPREAiACEiB. 


GENRE  II»,  WIDDRINGTONIA  Endlich, 


i.  Widdringtonia    juniperoides 

Enolich 

Cupressus  juniperoides  L. 

—  africanaytiLL. 
?Juniperut  capensis  Lamk. 
Taxodium  juniperoides  et 

T.  capense  Hort. 
Schubertia  capensis  Sprbng. 
CalMris  arborea  Schrad. 
Pachylepis    juniperoides 
Ad.  Brono. 

2.  —  cupressoides  Emdl 

Thuia  cupressoides  L. 
CalUtris  cupressoides 
Schrad. 

—  stricta  Schrad. 
Pachylepis   cupressoides 

Ad.  Brono. 

t3.  —  Commersonii  Endl 

Thuia   qtiodrangularis 

Venten. 
Pachylepis     Commersonii 
Ad.  Beong. 


•bservatlona. 

Grand  arbre,  fruit  dé- 
primé, globuleux. 


Arbrisseau  en  buisson. 


ESPECES  DOUTEUSES. 


Pairie  c«  0te«l«B. 

Cap  de  Bonne-Espéran- 
ce, sur  le  mont  Blauw- 
berg,  de  la  chaîne 
nommée  le  Cedarberg 
(monts  des  Cèdres) ,  à 
une  altitude  de  5-4000 
pieds. 


Cap  de  Bonne-Espéran- 
ce, à  des  hauteurs 
moyennes. 


Madagascar  ;  en  premier 
lieu  dans  le  jardin 
botanique  de  Tlle-de- 
France. 


i.  —  natalensis  Endl.   Port  Natal. 


S.  —  Wallichii  Endl.  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 


[I)  Vojei  ci-dessuf ,  Hùcell ,  p.  76. 
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GENRE  II1«.  FRENELA  Mirb. 


Wimpkmmm  et  ayaoBymlea. 

•tacrTafloMS* 

\. 

Frenela  fruticosa  Endl.  .  .  . 

Callitris  fruHcota  R.  Br. 

—       oblonga  Rich. 

Arbrisseau. 

2. 

—  rhomboidea  Endl 

Callitris  rhomboidea  R.  Br. 

Buisson  ? 

t3. 

—  Roel  Endlich 

Buisson  ? 

4. 

—  triquetra  Spach 

Cupressus  austrahs  Desf. 
Callitris  cupressiformis 

Vent. 
Frenela  Ventenatii  Mirb. 
Cupressus  triquetra  Lodd. 
?  —    ar<icu/afo  Pin.  WoB. 

Arbre  ? 

' 

Juniperus  Cunninghamii 

HORT. 

5. 

—  austral  is  Mirb 

Thuia  aiistralis  Desf. 
Cupressus  austreUis  Pbrs. 
Callitris  australis  R.  Br. 

Arbre. 

te. 

—  verrucosa  Cunningh.  .  .  . 
Callitris  verrucosa  R.  Br. 

Arbre? 

t7. 

—  robusta  Cunningh 

Callitris  robusta  R.  Br. 
—       Preissii  MiQ. 

Grand  arbre. 

t8. 

—  Gunnii  Endl 

Callitris  Gunnii  Hook. 

Arbre. 

Pairie  el  «léiitoB. 

Côtes  orientales  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

Idem. 

Côtes  occidentales  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

Côtes  orientales   de  lu 
Nouvelle-Hollande. 


Côtes  orientales  de  la 
Nouv.-Holl.  et  de  la 
Terre  de  Van  Diemen 

Terres  intérieures  dans 
Test  de  la  Nouv.-Holl. 

Sud  et  sud-ouest  de  la 
Nouv.-Holl. 

Ile  de  Van  Diemen. 


ESPÈCES    DOUTEUSES. 


9.  —  glauca   Mirb.    (Callitris   glauca 
R.  Br.  Nouv.-Holl.) 

10.  —  calcarata  Cunningh.  (Callit.  cal- 

carata  R.  Br.  Nouv.-Holl.) 

11.  —  propinqua  Cunningh.  (Call.  pro- 

pinqua  R.  Br.  Nouv.-Holl.) 

12.  —  tuberculata  Mirb.  (Call.  tubercu- 

lata  R.  Br.  Nouv.-Holl.) 

13.  —  arenosa    Hort.    (Call.    arcnosa 

SwEET,  Nouv.-Holl.) 


ié.  —  pyramidalis  Hort.  (Call.  pyra- 
midalis.  Nouv.-Holl.) 

1».  —  Fothergilli  Hort.  (Call.  Fotfier- 
gilli  Louo.  Cupressus  Fother- 
gilli  Pin.  Wob.  Nouv.-Holl.) 

16.  —  macrostachya  Hout.   (Coll.  ma- 

crostachya  Hort.  Nouv.-Holl.) 

17.  —  rigida  Hort.  (Juniperus  rigida 

Noisette.  Nouv.-Holl.) 

18.  —  cricoides  Hort.  (Juniperus  eri- 


coides  Noisette.  Nouv.-Holl.) 

GENRE  IVe.  ACTINOSTROBUS  Miquel. 

fi.  Actinostrobus  pyramidalis 

Grand  buisson. 


MlQ. 


GENRE  V«.  CALLITRIS  Venten. 

1.  Callitris  quadrivalvis  Vent 
Thuia  articulata  Vahl. 
Frenela  Fontanesii  Mirb. 

TOME  I.  Mise. 


Très  grand  arbre,  à  bois 
très  odorant. 


Côte   de    Swan    River 
(Nouv.-Holl.). 

Montagnes  de  la  Barba- 
rie (Algérie,  Tunis, 
Maroc,  etc.). 
16 
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GENRE  VI«.  LIBOCEDRUS  Enolich. 


■•pècM  e»  mfmunjmîmm. 

1 1 .  Libocedras  Doniana  Endl.  . 

Dacrydium  plumoaum  Don. 

Thuia  DorUana  Hook. 
2.*?  —  tetragona  Endl 


mttoB«. 

Arbre  de  50  à  70  pieds 
de  hauteur. 

Grand  arbre,  dont  le 
bois  est  bon  pour  tes 
constructions;  il  est 
réduit  à  Tétat  de  buis- 
son dans  les  détroits 
de  Magellan. 

5.*?— chilensis  Endl Grand  arbre. 

Thuia  chilensis  Don. 
—     andina  Pobpp. 

GENRE  Vile.  BIOTA  Don. 


Nouv.-Zélandc   (lie  du 
Nord,  Ika-na-mawi). 

Montagnes  au  sud  du 
Chili. 


Montagnes  du  Chili. 


Grand  arbre,    à    bois 
rouge  et  dur. 


Arbre. 

Grand  buisson,  à  ra« 
meaux  pendants,  com- 
me ceux  d'un  Ccuuti- 
rina. 


i .  Riota  orientalis  Endl 

Thuia  orientalis  L. 

—  acuta  MoENCH. 
Cvpressw  Thuia  Targ. 

Tozz. 
Platycladus  stricia  Spach. 

2.  —  tatarica f  Arbre. 

Thuia  nepalensis  Hort. 
~     tatarica  Hort. 

3.  —  stricta 

Thuia  stricta  Hort. 

*  4.  —  pendula  Endl 

Cupressus  pendula  Thune. 

—        patula  Pers. 
Thuia  pendula  Lahb. 
Cupressus  filiformis  Hort. 
Thuia  filiformis  Lodd. 

GENRE  Vlli*.  THUIA  L. 

i.  Thuia  plicata  Don 

—  Warreana  Rooth. 
2.  —  occidentalis  L 

—  obtusa  MoBNCH. 
Cupressus  arbor-vitœ 

Targ.  Tozz. 
t3.  —  gigantea  Nutt 

—  Menziesii  Dougl. 

ESPÈCE   DOUTEUSES. 

i.  —  inœqualis  Desp Patrie  inconnue. 

GENRE  IXc.  THUIOPSIS  Sieb.  et  Zucc. 

t^  Thuiopsis  dolabrata  Sieb.  et 
Zucc 

Thuia  dolabrata  Thunb. 
Platycladus  dolabrata 
Spach. 


Chine  et  Japon. 


Asie  septentrionale, 
Népaul. 

Asie  septentrionale. 

Chine,  Japon,  où  il  est 
cultivé  partout;  re- 
gardé comme  un  hy- 
bride de  Juniperus  et 
de  Thuia. 


Grand  arbre. 
Arbre. 


Très  grand  arbre. 


Amérique  Nord-Ouest. 

Amérique    septentrio- 
nale. 


Amérique  Nord-Ouest. 


Grand    arbre,    à    bois 
rouge  et  dur. 


Japon. 


{La  suite  prochainetnenl.) 
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GOURANTIA. 

Parmi  les  familles  naturelles  végétales  dont  la  science ,  en  raison  des 
progrès  immenses  que  lui  impriment  chaque  jour  les  travaux  si  élevés, 
si  consciencieux  des  Gaudichauo,  des  âch.  Richard,  des  Aug.  S^Hil.,  des 
Mbisrer,  des  Lindlby,  des  Hookbr,  père  et  fils,  etc.,  etc.,  réclame 
aujourd'hui  une  prompte  révision,  celle  des  Grassulacées,  si  importante 
et  par  le  nombre  et  par  la  nature  des  plantes  qui  la  composent,  mérite 
surtout  de  fixer  Tattention  des  botanistes. 

Pour  nous,  devant  &  la  généreuse  bienveillance  de  M.  le  Prince  de 
Salm-Dyck,  possesseur,  conrnie  on  sait,  d'une  si  riche  collection  de  plantes 
grasses,  la  communication  d'un  certain  nombre  d'espèces  rares,  apparte- 
nant aux  Grassulacées,  nous  proposons ,  en  les  étudiant  pour  ainsi  ab  ovo, 
d'apporter  quelques  matériaux  utiles  à  la  révision  générique  et  spécifique 
de  cette  intéressante  famille,  dont  nous  adoptons  d'ailleurs  la  circonscrip- 
tion, telle  que  l'ont  établie  si  rationnellement  MM.  A.  L.  De  Jussieu  et 
surtout  De  GandoUe  {Rev.  Fam.  des  Crass,),  Ainsi  «  le  nouveau  genre 
dont  il  s'agit  sera  le  premier  objet  de  nos  invesligations. 


Sous  le  nom  d'Echeveria  rosea,  M.  Lindley  a  décrit  et  figuré  {Bot. 
Reg.  t.  ââ.  i842)  une  plante  qui,  par  l'inflorescence,  la  disposition 
du  calyce  et  de  la  corolle,  et  surtout  par  le  mode  d'insertion  stami- 
nale,  s'éloigne  assez  du  genre  Echeveria,  et  nous  semble  pouvoir  con- 
stituer le  type  d'un  genre  nouveau,  que  nous  proposons  ici  sous  le 
nom  de  Courantia.  Nous  allons  sommairement  examiner  les  caractères 
des  deux  genres. 

Dans  YEcheveria,  l'inflorescence  est  un  racème  simple  ou  composé, 
unilatéral  et  circiné  ;  les  bractées  sont  solitaires  (bractéoles  nulles  ou  rare- 
ment présentes),  plus  courtes  ou  aussi  longues  que  les  ladnies  du  calyce; 
celles-ci  sont  constamment  plus  courtes  que  la  corolh  et  étalées  en  étoile; 
Iç  tube  d'icelle est  5-angulaire  et  renflé-gibbeux  à  la  base;  les  étamines  (10) 
sont  bisériées  :  celles  de  la  première  série  sont  insérées  à  la  base  de 
chaque  ovaire,  de  chaque  côté  du  nectaire  et  alternent  avec  le  premier; 
celles  de  la  seconde  série  (les  intermédiaires)  sont  insérées  un  peu  au-dessus 
de  la  base  de  chaque  pétale  et  lui  sont  opposées;  toutes  sont  libres. 

Dans  le  Courantia,  l'inflorescence  est  spirale-épiéey  compacte,  droite, 
dressée;  les  bractées  solitaires,  foliiformes,  plus  longues  que  les  fleurs; 
chaque  pédicelle,  extrêmement  court,  est  muni  de  deux  bractéotes  op«- 
posées,  aussi  longues  que  les  lacinies  calycinales  ;  celles-ci  sont  appliquées, 
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légèrement  récurves  au  sommet,  un  peu  plus  longues  que  les  lobes  de  la 
corolle  (dont  le  tube  droit,  subcylindrîque,  à  peine  renflé  à  la  base],  les- 
quels sont  également  appliqués  et  jamais  étalés  (en  raison,  sans  doute,  de  la 
pression  qu'opèrent  les  unes  sur  les  autres  les  fleurs  compactes  et  serrées 
de  répi)  ;  les  étamines,  unisériées,  sont  nettement  insérées  à  la  base  des 
pétales, connées  entre  elles  (du  milieu  à  la  base  !)  en  une  lame  très  apparente 
(libres  au  sommet!),  aussi  large  que  le  lobe  corolléen  auquel  elle  adhère; 
deux  alternent  avec  chaque  lobe,  et  la  troisième,  intermédiaire,  est  opposée 
à  celui-ci. 

Ovaires,  styles  et  nectaires,  semblables  dans  les  deux  genres. 

Les  caractères  différentiels  que  nous  venons  de  signaler,  nous  sem- 
blent suffisants,  comme  nous  Tavons  dit,  pour  justifier  la  séparation 
de  la  plante  de  M.  Lindley  du  genre  Echeverta^  et  son  élévation  â 
un  genre  nouveau  que  nous  caractérisons  sommairement  ainsi  : 

COURÀNTIA. 

flores  densissime  cylindraceo-spicati  compacti  bracteati;  pediceUis  brevissimis 
bibracteolatis  ;  calycis  Isicinus  quam  coroUœ  lobis  paulo  longioribus  applicato-recur- 
yatis  linearibus;  coroflœ  lobis  tubum  rectum  subcylindricum  vix  basi  inflatum 
menticDtibus  lanceolatis  rectis  v.  vix  apice  cxpansis;  staminibtis  uniseriatis  a 
basi  ad  médium  in  laminam  manifestam  cum  corollœ  tubo  connatam  et  ei  latitudine 
œqualem  coalitis,  duabus  cum  unoquoque  hujus  lobo  alternantibus ,  une  interme- 
dio  opposito,  filamentis  lineari-complanatis  (in  2  gêner.);  caeteris  ut  in  Echeveria! 

Species  adhuc  (?)  unka,  fruticosa,  ramis  divaricatis  pauds  elongatis ,  foliîs 
ad  apicem  congestis  sxibovalibtis  bcui  attetiuatis  camosi$  glaucescenti-rubentibus 
enerviis,  infloresccntia  erecta  longe  pedunculata,  bracteis  soUtariis  bracteolis^utf 
(oppositis)  sordide  roscis  sicut  et  calycis  laciniis,  corollis  sulfurinis. 

Courantia  echeverioides  Nob.  Habitat  Mexicanam  regionem,  in  ? 

Les  Échévérias  sont  tous  originaires  du  (?)  Mexique  et  du  Guatimala  ; 
en  général,  ce  sont  des  plantes  assez  recherchées  pour  l'ornement  des 
serres  froides,  où  brillent  pendant  presque  toute  l'année  leurs  fleurs 
d'un  écarlate  vif,  souvent  bordé  de  jaune  d'or  au  sommet.  La  plus  belle 
que  nous  en  connaissions,  et  pour  le  volume  et  pour  l'éclatant  coloris 
de  ses  fleurs ,  est  Y  Echeveria  fulgens  que  nous  avons  décrit  en  i845, 
dans  un  opuscule  peu  connu.  Nous  la  décrirons  incessamment  de  nou- 
veau dans  ce  recueil ,  ainsi  qu'une  nouvelle  espèce  {E,  crispulata  Nob.  ) 
également  fort  intéressante. 

Le  Courantia  echeverioides  n'a  sans  doute  pas  le  vif  coloris  floral  des 
Echeveria;  néanmoins,  son  habitus  plus  élevé  (nous  ne  parlons  pas  du 
superbe  E.  grandifolia)  ^  et  sa  curieuse  inflorescence  en  longs  épis 
roses,  dressés,  à  fleurs  d'un  jaune  de  soufre,  lui  méritent  bien  une 
petite  place  dans  la  serre  froide,  où  il  fleurit  pendant  presque  toute 
l'année  (  hiver  comme  été  ;  du  moins  c'est  .ce  que  nous  avons  observé 
dans  les   individus  que   nous  en  possédons). 


MIMBLLAHÉBS. 


»S 


Nous  ne  oonnaksons  pat  soo  histoire.  M.  Uùéhy  (I.  c),  k  cet  égard, 
se  oontenle  de  noos  apprendre  qa*il  a  été  fniporté  en  Europe  (Angletem), 
par  MM.  Lee  et  €^,  de  Vineyard,  près  d'Hammersoiitli,  qiri  Tont 
offert  h  la  Société  d'Horticulture  de  Londres ,  dans  le  jardin  de  laquelle 
il  a  fleuri  pour  la   première  fois,  en  i84i. 

Nous  avons  consacré  ce  genre  à  la  mémoire  de  James  Codraut,  de  son 
▼iyant  amateur  extrêmement  zélé,  à  Ingouville,  près  le  Hâyre,  enlevé 
prématurément  (en  1843)  à  sa  famille  et  aux  nombreux  amis  (et  nous 
nous  glorifions  d^avoir  été  de  ce  nombre)  que  lui  avait  conquis  un  naturel 
rempli   d*aménité,  de  franchise,  de  générosité,  de  dévouement. 

Et  tumnlum  facite,  et  tomulo  superaddite  carmen!  Virg. 


et 


S. 


/. 


3. 


Bz^lc«tl«B  des  risvroi  «■alytl^noi. 

Fig.  i.  Un  ovaire  et  les  deux  étamines  alternes  de  VEche^eria  grandi foUa, 
Fig.  S.^'Un  pétale,  du  même,  et  son  étamine  opposée  (exempli  comparandi  graiia). 
Fig.  3.  2  pétales  du  Couraniia  echeverioides ,  avec  les  étamines  oonnées.  Fig.  4. 
Un  ovaire  du  même  avec  son  nectaire  hippocrépique  (i)  (fig.  gross.). 


PLANTES    HBCOMMAliDÉBfl. 

45.  Vrenela  robiuita  All.  Gunningh.  (â)  (CuPRBssACEiB).  La  décou- 
verte de  cet  intéressant  arbre  vert  parait  devoir  être  attribuée,  d'après 
M.  Mirbel,  &  Allan  Cunningham,  qui  parcourut  pendant  plusieurs  an- 
nées les  côtes  occidentales  de  la  Nouvelle-Hollande  (i8i7-i824).  Preiss, 


(1)  M.  Lindlcy  dil  par  errear:  CarptUa »quwmi§  nuUis  hypogynU. 

{2)  F.  foliû  ramolorum  sapremonim  ternis  squamifomiibas  ipprestis  trkngalari-aealit,  amenUs  mise, 
termioalibas  aggregatia  eylindrico-clIipUcia ,  strobUo  SDbgloboso  in  sex  Talvaa  elliptieas  aeutaa  extua  eraaae 
toberenJaias  debiscenle.  Miqou. 

Fnntla  robusta  Au.  CoRiian.  ex  Mirb.  Hém.  Hoa.  XIII.  74.  Eiatica.  Conifer.  I.  i.  e.  SynoD.  37. 
Lnai.  Cat.  Gonif.  ia  Joam.  of  Hort,  Soc.  V.  104. 

CaUUriM  robtuta  R.  Ba.  Hm.I 

—      />ni$m  MiQ.  PI.  rniai.  I.  648. 

JfMTO  Aatocht.  IfoT.  HoU. 
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depuis,  l'a  retrouvé  dans  les  mêmes  panlges^dans  des  jlIffÎRw  sablonnouses, 
pris  Rpcicy  Bay,  de  Woodman's  Point,  etc.,  et  dans  l'Ile  de  BoKenest. 

H.  Miquel,   professeur  de  Botaniq^ue  et  directeur  du  Jardin  d'Am- 
sterdam, auteur  de  tant  de  travaux  botagiques  aussi  savants  que  cod- 


sdendeux,  à  qui  nous  devons  la  eommunicatJoD  bienveillante  de  la  vignette 
«•contre,  a  donné  de  ce  Frentla  une  excellente  description,  basée  sur 
les  échantitlons  de  Preiss  :  description  que  nous  allons  analyser  : 
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Le  Frenda  ro6usto,  qui  maibeureosemeot  n'a  point  encore  été  introduit 
dans  nos  jardins,  est  un  arbre  de  20  à  50  pieds  de  bauteur,  h  rameanx 
cylindriques,  ou  subtrigones-cylindriques,  couverts  d'une  écorce  grisâtre, 
légèrement  rugueuse.  Dans  la  jeunesse,  ils  sont  ou  verticillés,  ou  oppo- 
sés, ou  alternes,  articulés,  subtrisulqués,  et  revêtus  des  bases  persistantes 
des  anciennes  feuilles;  celles-ci  sont  très  petites,  ternées,  appliquées, 
squamifonneSi  triangulaircs*aiguës,  dorsalement  convexes.  Les  chdUms 
mâles j  temés,  ou  en  plus  grand  nombre,  au  sommet  des  rameaux,  sont 
cylindriques,  très  petits  (2-3  mill.)  et  couverts  de  squames  rbomboïdes, 
très-entières,  convexes  en  debors.  Les  strobiles  (femelles)  sont  longuement 
pédoncules,  renflés  vert  le  sommet,  globuleux-déprimés,  et  s'ouvrent 
en  6  valves,  alternativement  plus  étroites  et  plus  courtes,  très  épaisses, 
elliptiques,  aiguës,  tuberculées  sur  les  deux  faces.  Les  graines,  plurisériées, 
sont  subtriquètres  et  latéralement  ailées. 

La  vignette  ci-contre  représente,  de  grandeur  naturelle,  un  rameau 
femelle,  dont  les  strobiles  sont  ouverts.  Les  figures  1,  2, 5  et  4  montrent 
les  graines  vues  des  deux  côtés. 

Nous  espérons  bien  apprendre  incessamment  l'introduction  &  l'état 
vivant  de  cette  Conifère  dans  nos  jardins;  tant  de  voyageurs  visitent  sans 
relâcbe  cette  partie  du  globe,  tant  d'habitants  instruits  y  résident,  surtout 
dans  la  colonie  de  Swan  River,  où  elle  croît  également! 


Réhabilitation  horticole  des  Plantes  dites  Grasses.  <^> 

Hoc  erat  in  votis! 

Il  serait  difficile  d'assigner  une  cause  péremptoire  ou  même  plausible 
au  discrédit  dans  lequel  sont  tombées ^  jardiniquement  parlant,  les  plantes 
dites  grasses,  à  l'exception  de  quelques  genres  de  Cactées,  tels  que  les 
Mammillaria,  les  Echinocaetus  et  les  Echinopsis,  Encore  malgré  la  beauté, 
l'ampleur  et  le  riche  coloris  floral  des  espèces  des  deux  derniers,  commen- 
cent-elles h  être  négligées  à  leur  tour.  Devront-elles  donc  aussi  tomber 
dans  l'injuste  oubli  où  on  laisse  plongés  les  AloCt  les  Euphorbiay  les  Stape- 
lia,  les  Crassula,  les  Mesembrianthemum,  etc.  ? 

C'est  une  tâche  vraiment  ingrate  que  nous  entreprenons  ici ,  celle  de 
réhabiliter  ces  divers  genres  auprès  d'amateurs  prévenus  ;  c'est  une  cause 
presque  désespérée,  nous  le  savons;  et  cependant,  en  véritable  ami  des 


(1)  Cet  trtide  est  une  sorte  d^extrait  d*Dn  ouvrage  plus  complet  sur  ees  plenleSf  et  qoe  nom  noos  pro- 
posons de  publier  incessamment,  soas  le  litre  de  :  Essais  sci  L^aisTOiai  et  la  cvltobb  dbs  nAiTis  csassis. 
(il lot,  Eupkorbim,  StaptUa,  MeMmbnantkemmm ,  Opuntia,  CtreuM ,  EchihoeaHus,  Eehinopnt,  PhyUoeat- 
tM«,  etc.,  etc.).  Un  fort  vol.  in-S». 

TOHB  I.   Mise.  17 
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bonneê  et  beUes  plantes,  nous  allons  ressayer,  eh  passant  sommairement  en 
reyue  les  principaux  genres  de  plantes  grasses. 

Tout  d*abord ,  la  nature,  en  général,  a  doué  ces  plantes  d*un  port  émi- 
nemment pittoresque;  dans  leurs  sites  natals,  dans  nos  serres  mêmes,  elles 
font  un  effet  tout  particulier ,  tranchant  vivement  avec  les  effets  de  port 
et  de  feuillage  que  déploient  les  autres  végétaux  ;  et  sous  ce  rapport ,  rien 
ne  peut  remplacer  la  singularité,  Vexcentricité  des  caractères  des  Aloês, 
des  Euphorbes,  des  Opuntias  et  des  Cierges.  Joignez  k  cela  des  fleurs  or- 
dinairement grandes,  élégantes,  vivement  colorées.  Placez  çàetUi,  sur 
des  socs,  dans  une  grande  serre  (tempérée),  les  Aloe  picta,  vmbellata, 
tineatOy  soceotrinay  tnitrœformis,  spinulosay  etc.;  les  Agave  fiUfera^  tmi- 
vtttoto,  xylinacantha i  etc.;  les  Fourcnnia  ivberosa^  Cantala,  etc.;  les 
Opuntia  spinosissiina,  DiUenii,  monacantha,  cylindrieaj  fioecosa,  cande- 
labriformisy  etc.;  les  Euphorhia  neriifoliay  canariensis,  cosrulescenSy  nui- 
gnidens,  officinamm,  trigona,  etc.;  les  Cereus  Perrottetianus,  eœrvks-- 
cenSy  JamacarUf  violareus,  répandus,  Dyckii,  marginatus,  nyctiealusy 
rostratusy  etc.,  etc.,  toutes  plantes  qui  réunissent  à  un  haut  degré  les 
caractères  que  nous  signalons,  un  port  éminemment  pittoresque,  d  nul 
autre  pareil,  et  le  plus  souvent  de  grandes  et  belles  fleurs;  et  dites ,  la 
main  sur  la  conscience,  ce  que  gagne  une  serre  k  les  posséder,  ce  qu'elle 
perd  en  ne  les  admettant  pas! 

Il  a  été  un  temps  où  tout  amateur  débutait  dans  la  carrière  florale  par 
collecter  les  plantes  grasses  ;  et  ce  temps,  nous  en  avons  été  témoin,  et  ce 
goût  nous  l'avons  partagé ,  et  nous  y  sommes  toujours  resté  fidèle.  Mais, 
aujourd'hui ,  où  trouverait-on  une  collection  spéciale  de  plantes  grasses? 
A  peine  en  voit-on  çà  et  là,  dans  les  jardins  de  France  et  de  Belgique, 
quelques  individus,  rares,  ou  chétifs  et  rabougris;  k  peine,  enfin,  en 
voit-on  dans  les  jardins  botaniques  mêmes,  une  suite  un  peu  étendue. 
Disons  toutefois  que,  par  exception,  les  serres  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris  sont  très  riches  en  tous  ces  genres  de  plantes ,  et  qu'on 
peut  y  en  admirer  de  beaux  individus.  En  Allemagne,  ces  collections  sont 
un  peu  plus  répandues  ;  et  il  faut  citer  hors  ligne,  celle  de  M.  le  prince 
de  Salm-Dyck,  la  plus  nombreuse  et  la  plus  riche  que  nous  connaissions; 
les  jardins  botaniques  de  Munich  et  de  Berlin;  en  Angleterre,  celle  do 
Jardin  Royal  de  Kew,  où  on  admire,  entre  autres,  une  suite  nombreuse 
de  Cactées,  pour  la  plupart  d'un  volume  extraordinaire  (les  Echinocactus, 
entr'autres)  (1). 

Nous  commencerons  notre  revue  par  les  plantes  grasses,  propres  au 
continent  africain. 

(1)  Et  bUI  noDs  est  permis  de  dous  citer  noas-mème,  «prés  eee  grandes  coUeetious,  nous  poavoM  dire 
id  qoe  nous  cherchons,  stlon  nos  moyeni,  i  réunir  en  aussi  grand  nombre  que  possible  ces  pbntes,  dont 
nous  offrons  très  Tolontiers  Vexamtn  et  l'échangt  &  toutes  les  personnes  qui  voudraient  soÎTie  notre 
exemple. 

On  peut,  poor  Psthat  des  Caci<!es  et  des  autres  plantes  grasses,  s'adresser  de  eonflanee  ehes  Mil.  An- 
stoiic  VKtscaArrBiT,  à  Gsnd  ;  Galeotti  ,  h  Bruxelles  ;  Gels  ,  i  Paris. 
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Du  genre  Aloë». 

Le  genre  Aloëy  créé  par  Tourncfort,  dans  ses  Institutions  Rei  herbariœ 
(5  y.  47i9),  appartient  h  la  famille  des  Liliacées,  dans  laquelle  il  forme  le 
type  d*une  tribu  qui  porte  son  nom ,  les  AIoéées  (Aloeœ),  Les  anciens,  qui 
Font  ainsi  nommé  («A09,  Aloe)j  en  connaissaient  une  espèce,  probablement 
celle  dont  le  suc ,  selon  Dioscoride ,  était  employé  par  leurs  médecins. 
Pline  la  décrit  passablement  en  ces  termes  : 

Aloe  Scillœ  similitudiaein  habet;  major  et  pinguioribus  foliis  ex  oblique  striata.... 

gravi  odore gustu  amara.  Laudatissima  ex  India  affertur,  sed  nascitur  et  in  Asia 

(lib.  XXVIU.  cap.  IV). 

On  connaît  au  moins  160  espèces  d'Aloës,  croissant  toutes  (&  très  peu 
d'exceptions  près!)  sur  le  continent  africain,  et  principalement  dans  sa 
partie  australe,  aux  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Un  très  grand 
nombre  d'entre  elles  ont  été  introduites  dans  les  jardins,  où,  en  général, 
elles  se  trouvent  disséminées  et  rarement  aussi  bien  cultivées  qu'elles 
le  mériteraient. 

WiLLDENOw,  DuvÀL,  Haworth  ,  ScHULTBs ,  et  tout  réccmmcnt  M.  le 
Prince  de  Salh-Dycr  ,  à  qui  l'on  doit  une  superbe  Monographie  illustrée 
de  ce  beau  genre  (1),  en  ont  réparti  les  espèces  en  7  sous-genres,  carac- 
térisés, surtout  par  la  forme  du  tube  de  la  corolle,  ce  sont  : 

i.  Apicra  Haw.  k,  Ahe  Haw. 

2.  Haworlhia  Duval.  5.  Pachydendrum  Haw. 

3.  Bùwiea  Haw.  6.  Rhipidodendrum  Haw. 

7.  Gasteria  Duval  (2). 


ig^gW 


-|-  Parvifiorœ, 
i.  APICRA. 

Les  Apicra  sont  de  très  petits  arbustes,  peu  nombreux  (une  dizaine?),  à 
rameaux  diffus  et  entièrement  revêtus  de  feuilles  très  serrées,  spirale- 
ment  imbriquées,  très  rigides,  subtriangulaires,  très  épaisses,  aiguës,  & 
bords  lisses,  ou  à  peine  et  très  finement  denticulés.  Leurs  fleurs  sont 
petites,  de  peu  d'effet,  verdàtres  ou  blanchâtres,  tubulées,  à  limbe  extrê- 
mement court  ;  le  scape  se  termine  par  un  racème  ramifié. 

Tous  sont  fort  curieux  par  leur  port  singulier;  et  souvent  leurs  feuilles 


(1)  Monographia Generum  Aiou  «<  MisumuRTiiai ;  m-4p.  Oasseldorf,  Airs  et  C».  —  5  fasc.  ont  paru, 
le  6«  et  dernier,  sons  presse. 

(2)  De  ces  7  sections  ou  sous-genres,  4,  sealement  V Apicra,  Vffataorthia ,  VAloS  et  le  Gatttrin,  nous 
paraissent  suffisamment  caractérisées ,  et  par  le  port  et  par  la  forme  da  përigone.  Les  trois  antres  peuTent 
très  bien  et  sans  le  moindre  inconvénient  être  réunies  i  VAlot. 
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placées  sur  3,  4  ou  5  rangs  spiraux,  présentent  une  disposition  presque 
nettement  géométrique.  On  cultive  dans  les  jardins  : 

§  1.  Imbricatœ. 


—  spimHs  L. 

—  tpireUa  H. 


Apicra  imbricata  H. 

—  petiUigona  H. 

—  quinquatiguUiris  Sch. 

$  2.  Foliolos». 

—  aspera  H.  |  —      foHolosa  H. 

2.  HAWORTHIA. 

Les  Haworthia  sont  également  de  très  petits  arbustes  ramifiés,  ou  des 
plantes  suffrutiqueuses,  presque  acaules  et  formant,  comme  les  précédents, 
des  touffes  par  leurs  ramifications  basilaires.  Leur  port  est  extrêmement 
diversifié,  et  plusieurs  d'entre  eux,  les  §  Triqw^rœ^  en  Fabsence  des 
fleurs,  pourraient  être  prises  pour  des  Apicra  y  en  raison  de  leurs  feuilles 
spirales-trifariées.  Les  §  Margaritiferœ  présentent  des  feuilles  spirales-ro- 
sulées  et  couvertes,  sur  leur  fond  d*un  vert  sombre,  de  très  nombreuses 
papilles  blanches  d'un  joli  effet;  chez  les  §§  Tessellatœ  et  les  Retusœ,  les 
feuilles  sont  rosulées  et  remarquablement  déprimées  en  dessus  (i)  :  ce  qui 
a  fait  donner  k  l'une  d'elles  le  nom  de  pouce  de  savetier,  de  pouce  éeroêé 
(H,  retusa).  Les  §  Limpidœ  et  les  §  Setosœ  ont  des  feuilles  paiement 
rosulées,  très  molles,  d'un  vert  très  pâle  et  d'une  grande  transparence; 
chez  les  premières,  elles  sont  très  entières,  arrondies  ou  allongées,  et 
terminées  par  un  long  mucron;  chez  les  secondes,  elles  sont  bordées  et 
même  lignées  de  larges  soies. 

La  forme  florale  caractéristique  de  ces  plantes  est  un  limbe  d'abord 
tubulé,  puis  fendu-bilabié  jusqu'à  la  moitié  en  lacinies  récurves.  Les  fleurs 
sont  petites,  de  peu  d'effet,  plus  jolies  cependant  que  celles  du  sous-genre 
précédent.  Elles  sont  d'un  verdàtre  pâle,  h  limbe  blanc  et  souvent  ligné  de 
Tose  (2). 

Voici  le  tableau  synoptique  des  espèces  cultivées  : 

§  3.  Triquetrœ. 

Haworihia  asperiusenla  H. 
~         concitma  H. 

—  cordifoUa  H. 

—  indurata  H. 


§  i.  Tortuosœ. 


hybrida  S.  O. 

—  asperior  Ejusd. 
rigida  DC. 

—  /3  minor  S.  D. 


nditortuosa  Sch. 
torqwUa  U. 
viscosa  L. 
--    minor  H. 

subrigida  Sch. 
torhtosa  H. 
—      mc^or  S.  D. 


(1)  Chaqoe  feuille  rappelle  asseï  bien  par  sa  disposition  (rigone  une  pyramide  triidn  conme  dans 
VAiùuUommm  prUmiUieum. 

(S)  An  soleil,  leurs  lacinîas  chitojent  eonnc  diananlées,  en  raison  des  popilies  microsct^iqucs  qai  ks 
couvrent. 


/ 


^ 


% 
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Haworthia  albicans  H. 


§  5.  Âlbicantes. 
§  6.  Margaritiferœ/ 


a,  foliis  ovato-acutis. 

erecta  H. 

—  minor  et  lœtevirensS.D. 
graruUa  Willd. 

—  minor  S.  D. 
margaritifera  S.  D. 
papittosa  S.  D. 

—      mt'nor  S.  D. 
$efniglabrata  H. 
semimargaritifera  S.  D. 

—  maxirna,  glabrata  et 
tnultipapillosa  Eiusd. 


6.  foliis  cuspidato-attenualis. 

attentuUa  H.  (Vignette  N»  i). 

—        clariperfa  S.  D. 
retdula  Jacq. 
rugosa  S.  D. 

—  perviridU  Ejusd. 
sii6a^<entiala  S.  D. 
«u6iitoto  S.  D. 
coaretata  H. 
fcuciata  Willd. 

—  m£(;or  S.  D. 
glabrata  S.  D. 
Reinwardli  S.  D. 
subfoiciata  S.  D. 


§  7.  Luridœ. 


recurva  H. 
—    2ét)tor  S.  D. 


—  parva  H. 

~  -   asperula  H. 

—  mirabiUs  H. 

—  muUifaria  H. 

—  a^roviren«  DC. 

—  lœt&i)ireni  H. 


§  8.  Tessellatœ. 

I  - 

^  9.  Retusœ. 


§10.  ReticuiatGP. 


^abra  H. 
sordida  H. 


tessellata  H.  (Vignette  N»  2). 

mutica  H. 
re/fMa  L. 
turgida  H. 

re^tctftoto  H. 


cujj9i(ia/a  H. 
planifolia  H. 


—       translttcens  Ait. 


§  11.  Limpidœ. 

—  altilinea  H. 

—  cymbœfoUa  Sciirao. 

—  —      /8  /bi.  erectior.  H. 

§  12.  Setosae. 

—  arachnoïdes  Mill. 

—  5etom  H. 

§  15.  Loratœ. 

—  chloracarUha  H.  | 

5.    BOWIEA. 

§  li.  Bowieœ. 

—  Bowiea  Sch. 

Du  §  5  au  §  H,  nous  distinguerons  comme  particulièrement  curieux, 
Y  Haworthia  papillosa ,  le  plus  grand  de  sa  section ,  aux  larges  et  longues 
feuilles  couvertes  de  grosses  perles  d'un  blanc  pur;  VH,  radula,  le  plus 
délicat  au  contraire ,  aux  feuilles  atténuées  et  saupoudrées,  d'une  façon 


—        stenophylta  Sch. 
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pour  aillai  dire  microacitpiqae,  de  p&pilles  égaiemeot  blancbes,  mais  extrè- 
meinent  t^ues;  les  ff.  fatciata  et  subfaaciata,  aux  papilles  disposées  en 
él^ntea  lignes  tranarenales  et  r^^lières;  les  ff.  parwt  et  ttssellata, 
humbles  plantes,  dont  la  face  foliaire  déprimée  est  partagée  en  petila 


compartiments  dessines  par  des  lignes  d'un  vert  tendre  sur  un  rert  som- 
bre; les  H.  arackimida  (assez  improprement  nommé),  êtbtaa  et  tranatu- 
eenê,  aux  feuilles  translucides,  bordées  et  bérissées  d'épines  molles  et 
soyeuses,  remarquables  surtout  par  leurs  dimensions  cbei  le  premier;  le 
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dernier  est  uoe  des  plantes  les  plus  délicates  et  les  plus  mignonnes  qu'on 
puisse  voir. 

Toutes  ces  plantes,  celles  des  derniers  §§  surtout,  sont  délicates  et  ré- 
clament quelques  soins,  tous  de  yigilance,  de  la  part  de  l'amateur.  Elles 
aiment  un  sol  riche  et  un  peu  compact,  un  demi-ombrage  contre  les 
ardeurs  du  soleil. 

ff  Grandiflorœ. 
4.  ALOE. 

Toutes  les  espèces  des  §§  i5-26  qui  suivent,  sont  remarquables  par  la 
beauté  et  le  volume  de  leurs  fleurs,  ordinairement  écarlates,  rouge-oran- 
gées ou  même  coccinées,  rarement  jaunes ,  &  tube  droit,  allongé,  dont  le 
limbe,  très  court  et  non  étalé  est  presque  toujours  bordé  de  vert.  Elles 
sont  caulescentes  ou  même  arborescentes,  ramifiées-dichotomes;  et  à  très 
peu  d'exceptions  près,  leurs  feuilles  épaisses,  remplies  d'un  suc  jaunâtre 
et  amer,  sont  bordées  de  dents  épineuses.  Ce  suc,  chez  l'une  d'elles  (A.  soc- 
cotrina  Lamk.),  et  probablement  chez  plusieurs  autres  congénères,  est, 
comme  nous  l'avons  eipérimenté  maintes  fois  nous-mêmes,  un  remède 
aussi  prompt  qu'énergique  contre  les  brûlures.  Appliqué  sur-le-champ,  il 
neutralise  la  douleur,  empêche  l'excoriation,  et  vingt-quatre  heures  après, 
en  levant  l'appareil ,  il  n'y  a  plus  trace  de  brûlure.  Un  fait  entr'autres  : 

Une  servante  renverse  un  jour  sur  elle  une  marmite  remplie  d'eau 
bouillante  (pot-au-feu),  et  son  bras  gauche,  du  poignet  au  coude,  est 
horriblement  brûlé.  A  l'instant  même,  nous  arrachâmes  5  ou  6  feuilles 
d'un  A.  soccotrinaf  les  appliquâmes  entr'ouvertes  du  côté  de  la  pulpe  sur 
la  partie  blessée,  bien  frottée  préalablement  du  suc  qui  en  découlait,  et 
entourâmes  le  bras  d'un  linge.  Aussitôt  la  douleur  diminua,  puis  cessa 
bientôt  comme  par  enchantement;  et  le  lendemain,  le  bras  ne  présentaU 
d'autre  trace  de  brûlure  que  la  couleur  violacée  qu'avait  laissée  le  sue  de 
ces  feuilles. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ce  fait,  dans  l'intérêt  de  l'humanité,  et 
pour  engager  tous  les  amateurs  h  cultiver  au  moins  cet  Aloës,  quand  bien 
même  leur  goût  ne  les  porterait  pas  à  en  collectionner  les  autres  espèces. 
Il  est  de  notre  devoir  de  dire  que  nous  devons  la  connaissance  des  vertus 
de  cette  plante  à  feu  Lémon,  fort  habile  horticulteur,  à  Belleville,  près 
Paris,  dont  les  cultures  jouirent,  de  son  vivant,  d'une  certaine  célébrité 
(1820-6)  (1).  Revenons  à  notre  sujet. 


(1)  Lémon,  dont  noos  nous  honorons  fort  d^avoir  été  Tami,  malgré  la  disproportion  de  nos  âges  (alors!), 
enlevé  jeone  encore  à  sa  famille,  n^avait  reçu  aaeane  éducation  première;  mais  doué  de  facultés  natarellea 
énergiques,  iJ  acrutait  et  dennmit  les  arcmna  Natmrœ,  avee  un  ifutinet  ineonenakU,  quand  on  réfléchit  à 
son  manque  d'instruction.  Il  accomplit  en  horticulture  de  Téritables  tours  dt  foret;  nous  disons  loitrs  «b 
forée,  parce  qu^alors  rhorticnlture  était  bien  loin  d^avoir  reçu  les  perfectionnements  et  les  améliorations 
qui  lui  ont  été  imprimés  dans  .ees  derniers  temps. 
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Les  Aloës  de  cette  section  (les  Aloës  proprement  dits)  sont  plus  ou 
moins  caulescents  {%  i^  EchinaUB,  §  i6  ProUferœ),  ou  même  arbores- 
cents (§  17-37).  En  général,  leurs  feuilles  sont  bordées  de  dents  épineuses, 
et  souvent  diversement  mouchetées  de  blanc  sur  un  vert  foncé  ou  glau. 
oescent.  Leurs  fleurs  sont  disposées  en  raoèmes  ordinairement  ramifiés 
ou  en  fausses-ombelles  terminales  ;  nous  en  avons  indiqué  ci-dessus  le  co- 
loris. 

On  distinguera  parmi  les  nombreuses  espèces  d'Aloës,  en  raison  de  leur 
port  vraiment  ornemental,  les  Aloe  Commdinif  mUrœfimnis^  xantkacan- 
tha,  spinuloia,  diitans,  vutgaris;  pour  la  beauté  de  leurs  feuilles  riche- 
ment maculées,  les  A,  ^randtdentoto,  picta  et  umbellaki;  pour  la  délica- 
tesse et  rélégance,  les  A.  ciliaris  et  tenuior;  pour  leur  feuillage  insolite 
(blanc  et  inerme),  les  A.  albocincta  et  paniculata;  etc.  Les  A.  $  ^cAt- 
natœ  se  font  remarquer  par  leurs  toufies  serrées  et  leurs  beaux  épis 
de  fleurs.  Les  A*  acuminata,  kumilig  et  incurva  surtout,  méritent  une 
place  dans  toutes  les  coUections,  où  elles  fleurissent  avant  la  fin  de 
rhiver. 

Voici  la  liste  générale  i  peu  près  complète  des  espèces  cultivées  : 

§  itf.  Echinatœ. 

Alœ  acuminaia  Haw. 

—  —        tninor  et  spinosior  S.  D. 

—  humilié  Lamk. 


—  iatifoUa  H. 
incurva  H. 

—  glaueior  S.  D. 

brevifoUa  DC. 

—  fol.  varieg. 
depre$$a  H. 


—  longiaristata  Sch. 

—  subereeta  H. 

—  —        semiffuttiUa  H. 

—  tuberculata  H. 

—  —        mqjor  S.  D. 

—  vireru  H.  (1). 

§  16.  Prolifene. 

—  proliféra  Haw. 
~    serra  DC. 

§  17.  Rhodacantbœ. 


—  cœfia  S.  D. 

—  —fi  tenuior  Eivsd. 

—  graciUs  H. 

—  lineata  H.  (très  belle  espèce). 


—  ahyisinica  Lamk. 

—  vulgaris  Lamk. 

—  —      fi  elongata  Huer. 

—  albocincta  H. 


—  glauca  H. 

—  —    humilior  S.  D. 

—  —    spinosior  H. 

—  —    rubrocincta  S.  D. 

§  18.  Submaculatœ. 

—  vulgaris  elalior  S.  D. 

—  —       sinensis  H.  (2). 


§  19.  PaDiculatœ. 

I      —    paniculata  Jacq. 


(1)  C*cst  niM  dianiiuits  espèce  ;  ello  fleorit  plusieurs  fois  dans  ruinée* 

(2)  Divers  Toyageors  ont  rapporté  de  la  Chine  et  do  la  Barbade  (Antilles),  cette  espèce  qui  ne  diffère 
««  rtm  de  Y  A.  wtgmri*.  Il  est  probable  qu'elle  dû  être  introduite  dans  ces  pays,  à  une  époque  déjè 
reculée. 


TOMB.  I.  Mise. 
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Àloe  semUaia  Haw. 


—  micracantha  H. 

—  purpurcucens  H. 

—  grandidentata  S.  D. 

—  latifolia  H. 
~  pallescens  H. 

—  tetiuifolia  Lamk. 


—  albispina  H. 

—  Commelini  Willd. 

—  distans  H. 

—  flavispina  H. 

—  ciliaris  H. 

—  arborescens  DC. 

—  frutescens  S.  D. 


^  20.  Serrulatœ. 

—  variegata  L. 

—  —        viridior  H.  (1) 

J  SI.  Micracanthœ. 

22.  PurpurasceDtes. 

1       —    soccotrina  Lamk. 

$  25.  Pictœ. 

—  ptcte  DC. 

—  —    obseura  Mill.  et  H. 

—  —    magnidens  H. 

—  umbellata  DC. 

—  —       fol.  var, 

$  24.  Mitrœformes. 

—  mitrœformis  Willd. 

—  —  elatior  £jusd. 

—  spinulosa  S.  D. 

—  xanthacantha  Willd. 

§  28.  Fniticulosss. 

I      —    lenuior  H. 

$  26.  Arborescentes. 

—  Salm-Dyckiana  Sch. 


5.  PACHYDENDRUM. 


§  27.  Pachydendne. 

Les  plantes  de  ce  petit  sous-genre  ne  diffèrent  en  rien,  ni  par  Thabitus, 
ni  par  les  fleurs  de  celui  qui  précède,  et  peuvent  lui  être  réunies,  sans  le 
moindre  inconvénient.  Les  feuilles  en  sont  extrêmement  rigides;  les  dents 
spiniformes  très  dures.  Le  Pachydendrum  ferox  est  une  magnifique  espèce, 
s'élevant  à  15  et  20  pieds  de  hauteur  et  remarquable  surtout  par  ses 
énormes  feuilles,  de  deux  ou  trois  pieds  et  plus  de  longueur,  sur  8  et  10 
pouces  d'épaisseur^  hérissées  de  toutes  parts  de  courts  et  rigides  aiguillons 
rougeâtres.  On  la  trouve  assez  fréquemment  dans  les  jardins. 


Pachydendrum  eifricanum  Mill. 

—  —         anguslius  H. 


—    ferox  Lamil. 
■—    sub ferox  Sch. 


6.  RHIPIDODENDRUM. 

§  28.  Rhipidodendrae. 
Rhipidodendrum  plicatile  Mill.  |       ~    plicaHle  tnajus  S.  D. 


(1)  Tons  deux  soot  très  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  feuilles  panachées.  L'A.  ttrruUta  est  sub- 
arborescent  et  rare  dans  les  jardins;  VA.  variegata,  au  eonlralre,  y  est  très  répanda  ;  il  fleurit  en  hiver. 


MISCELLINÉES. 


105 


Cette  belle  plaote  est  assez  répandue  dans  les  jardins  ;  la  yariétë  niajus, 
beaucoup  plus  remarquable  encore ,  y  est  rare.  Elle  s'éloigne  de  toutes  ses 
congénères  par  son  port  raméaire-dicbotome,  ses  feuilles  nettement  éta- 
lées en  éventail  (distiques),  d'un  vert-pâle  légèrement  glaucescent.  Quel- 
ques auteurs  en  ont  fait  (à  tort!)  un  genre  distinct  sous  le  même  nom. 

7.  GASTERIA. 

Toutes  les  espèces  de  ce  sous-genre  se  distinguent  par  un  port  particu- 
lier, acaule,  des  feuilles  bifariées  ou  plurifariées ,  mouchetées  diversement 
de  blanc,  plus  rarement  couvertes  de  petites  verrues  blanches  (comme 
dans  les  Baworthia  §  tnargariHferœ)^  des  fleurs  en  télé  d'oie  ou  de  canard, 
c'est-à-dire,  à  tube  d'abord  ové-renflé  (rouge),  puis  allongé  (verdâtre).  Un 
assez  bon  nombre  d'entre  elles,  admises  comme  espèces  par  les  auteurs,  ne 
nous  semblent  réellement  que  des  variétés.  Beaucoup  d'espèces ,  par  l'ad- 
mirable bigarrure  de  leurs  feuilles,  indépendamment  de  la  singularité  et 
quelquefois  de  la  beauté  incontestable  de  leurs  (leurs,  peuvent  être  culti- 
vées comme  de  véritables  plantes  d'ornement. 

Voici  la  liste  de  celles  qu'on  connaît  dans  les  collections  [i). 

§  29.  Linguiformes. 
*  Bifariœ. 


Goiieria  formosa  H. 

—  —        latifolia  S.  D. 

—  Bovnea  Sch. 

—  maetUaia  Willo. 

—  —        angustior  S.  D. 
— -  irUermedia  H. 

—  ittbverrueosa  a.  grandipunclala  S.  D. 
-—  —           b.  parvipunctata  S.  D. 

—  angulata  Willd. 

—  anguitifolia  H. 

—  —  lœm$  S,  D. 

—  brachyphylla  S.  D, 

—  conspurcata  S.  D. 

—  excavata  Willd. 

—  guttata  a.  latifolia  S.  D. 

—  —      b.  angustifolia  S.  D. 


nigricans  H. 

—  crassifolia  S.  D. 

—  marmorata  S.  D. 
puiehra  Jacq. 

wttata  Sch. 
scaberrima  S.  D. 
verrucosa  Ait. 

—        laHfoUa  S.  D. 
lingua  Willd. 

—  major  H. 
obttuifolia  S.  D. 
stUmigricans  H. 

—  catuUiculata  S.  D. 

sulcata  S.  D. 


** 


Plurifariœ. 


acinacifolia  Jacq. 

—         minor  H. 
candicans  H. 
dietyodes  Sch. 


mtida  a.  parvipunctata  Nob. 

—    b.  grandipunctata  S.  D. 
pluripunctata  Son. 
trigona  S.  D. 


(1)  On  eovprendrt  mmî  que  poor  ne  pu  ■Honger  déméevréoient  Firlide  ÀloSi^  nous  irons  dû  omettre 
la  ^nonjmie  cl  les  citations  des  ooTrages  et  des  figures  ;  i  es  sujet  on  peut  consulter  fructueusement  le 
5y«f«ma  VegttabUimm  de  Rouu  et  Scauins  (Vil.  §  l.)i  VHortuâ  Dycktntity  et  surtout  rexectiente  mo- 
nographie illustrée  de  M.  de  Sali-Dvcc. 
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Gasteria  elofigata  S.  D. 

—  ensifolia  H. 

—  glabra  H. 

—  —    minor  S.  D. 

—  lœtepunctata  Sch. 

—  linita  H. 

—  nitens  H. 

-—        —    /b/.  patentibus  H. 
—    tiiuiato  H. 


carmoto  Mill. 

—      pallidior  H. 
decipiens  H. 
pusilla  Sch. 
repens  H. 
strigaia  H. 
««6cartna<a  S.  D. 

—         /b/.  varieg.  S.  D. 


Les  Gasteria  acinacifoUa,  ensifolia,  nitens,  etc.,  se  font  remarquer 
par  le  grand  développement  de  leurs  feuilles,  la  longueur  et  le  volume  in- 
solites de  leur  tube  floral  :  ce  qui  ajoute  grandement  à  leur  curieux  aspect. 

Nous  avons  extrait  cette  liste  (sauf  quelques  légers  changements)  de 
VBortus  Dyckensis,  publié  par  M.  le  prince  de  Salm-Dyck  en  4834  : 
ouvrage  peu  répandu  dans  les  bibliothèques,  et  où  se  trouvent  consignées 
d'excellentes  observations  botaniques  sur  diverses  plantes  grasses  (Agave, 
AloSy  CereuSf  Opuntia^  etc.). 

Caltiire  des  Aloës. 

£n  général ,  ces  plantes  exigent  une  terre  forte  et  meuble,  des  vases 
assez  grands,  où  elles  puissent  allonger  librement  leurs  très  hngties  et 
très  grosses  racines  fibreuses.  11  est  d'une  haute  importance  que  ces  vases 
soient  parfaitement  drainés,  car  toutes  les  espèces  craignent  extrêmement 
l'humidité;  et  par  cette  raison ,  on  ne  doit  leur  donner  en  hiver  que  peu 
ou  point  d'eau.  En  été,  les  Aloês  (proprement  dits)  se  plairont  exposés 
au  grand  soleil  ;  mais,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  Haworthia, 
les  Apicraf  préfèrent  un  demi-ombrage  ;  il  en  est  à  peu  près  de  même  des 
Gasteria,  qui  aiment  mieux  un  peu  d'ombre  qu'une  exposition  trop  solaire. 

Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  pendant  l'hiver  elles  exigent  une  vive 
lumière  et  une  place  sèche  dans  la  serre  tempérée,  où  on  leur  donnera 
le  plus  d'air  possible,  chaque  fois  que  la  température  extérieure  le  per- 
mettra. 

Nous  nous  proposons  de  continuer  de  temps  en  temps  cette  revue  som- 
maire des  plantes  grasses. 


Nécrologie. 

La  science  vient  tout  récemment  d'éprouver  une  grande  perte  par  la 
mort  du  D'  Henri  Frédéric  Link,  professeur  de  botanique  à  l'Université 
de  Berlin^  et  directeur  du  Jardin  royal  botanique  de  la  même  ville. 

Link,  âgé  de  dix-huit  ans  lors  de  la  mort  de  Linné  (1778),  a  probable- 
ment puisé  dans  les  écrits  de  ce  grand  naturaliste  sa  vocation  pour  la 
botanique  et  les  bases  des  talents  réels  que  nous  ont  révélés  ses  ouvrages. 
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Parmi  ces  derniers  on  compte  en  première  ligne  ses  EhmefUa  Pkiloêo^ 
phiœ  baianirœ  (1824),  dont  il  a  paru  plusieurs  éditions;  ses  /coites  anaUn 
mico^tanicœ,  ouvrage  exact  et  consciencieux,  mais  surpassé  depuis  par 
Fouvrage  de  Scbleidbiv,  sur  le  même  objet.  On  loi  doit  encore  la  conti- 
nuation du  Species  Plantarum  de  Willdbkow,  le  texte  de  la  Flore  por- 
tugaise du  comte  dHoFiiANNSEGc  (superbe  ouvrage  inachevé),  une  foule 
de  mémoires  descriptifs,  etc.,  etc. 

Les  écrits  botaniques  de  Link,  sans  être  d*un  ordre  supérieur,  dit 
M.  W.  HooKER  (/onm.  of  Bot.  60.  i85l),  ont  rendu  de  grands  services  ft 
la  science,  et  seront  toujours  consultés  avec  fruit.  Tous  les  savants  con- 
naissent avec  quels  talents,  et  quelquefois  avec  quelle  supériorité,  il  a 
soutenu  une  controverse  ardue  et  difficile  contre  Scbleiden  sur  la  physio- 
logie :  controverse  qui  a  tourné  au  profit  de  la  science.  U  est  mort  à  Berlin, 
&  TAge  de  quatrevingt-dcux  ans. 


46.  Platanthcra  IdcImi  Lindl.  (i)  [Orchidaceœ  §  Ophrew-Gym- 

nadeniœ).  Bien  que  connue  dès  le  temps  de  Willdenow,  cette  curieuse 

Orchidée,  originaire  du  nord  de  l'Amérique,  si  toutefois  elle  a  existé  dans 

les  jardins,  doit  en  avoir  disparu,  &  ce  qu'il  semble,  depuis  longtemps. 

M.  Lindiey  (I.  i.  c.)  la  signale  comme  existant  aujourd'hui  en  Angleterre, 

dans  un  jardin  près  de  Sheffield.  Il  faut  espérer  que  le  jardinier,  M.  Jos. 

Ellis  (chez  M.  Henri  Wheal,  à  Norwood  Hall),  qui  l'a  communiquée  en 
fleurs,  dès  1847,  au  savant  anglais,  a  pu  déjà  la  multiplier  au  point  de 

la  répandre  dans  les  jardins  du  C4)ntinent,  ou  on  pourra  la  cultiver  & 

l'air  libre,  à  l'instar  de  nos  Orchidées  d'Europe. 

Elle  a  le  port  de  notre  Orchis  masculaj  s'élève  à  un  pied  et  demi  ou 
deux  pieds  de  hauteur  ;  comme  chez  cette  dernière ,  son  rhizome  est  un 
tubercule  didyme  ;  la  tige  est  garnie  de  quelques  feuilles  semblables,  mais 
immaculées.  Les  fleurs,  d'un  beau  lilas  foncé,  h  labelle  très  grand,  tri- 
parti, et  très  finement,  très  profondément  lacinié-frangé  (fig.  A.  gross.), 
sont  pourvues  de  bractées  à  près  de  la  même  longueur  que  le  pédoncule 
ovairien. 

Les  documents  nous  manquent  pour  donner  de  cette  plante  une 
description  plus  complète;  mais  la  vignette  ci-derrière,  empruntée  au 

(1}  p.  Labcllo  Iripaiiito,  laeinib  eaiMiformibns  iodaoHienlalit ,  madia  emufintui,  scpalis  Utcninras 
^tasb  SQbdeDtalIt ,  carna  sabalalo  tseendante  gcman  itqiianta.  Sraïaa.  I.  i.  a, 

PttUtmtktru  mtim  L»m.  Gaft.  al  sp.  Orch.  208.  at  in  Paxt.  FI.  Gard.  II.  34.  c.  ic.  1851, 

Ortkiê  i$uiia  Willd. 

il*htnmria  itteism  Sraïaa.  Syst.  Veg.  003. 

TOMB  I.   Mise.  19 
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PaxUm'i  Flower  Gardm  (I.  c),  peut  en  dODoer  une  Mcei  jasU  ii 

lecteur  pour  la  lui  Taire  désirer. 

Nous  saisiro 
recommander 
culture  biea  ir 
tion  Traiment  i 
des  oombreuse 
l'Amërique,  c( 
indigânes;  qui 
tions  près,  offr 
un  feuillage  i 
des  fleurs  tout 
formées  que  ei 
ques  et  ëmett 
odeur  suave.  ( 
ce  rapport  que 
Orchis  tistuli 


Auicamptis  py 
Uymnidenia  a 
—  odoratisii 
PUiantherachL.- _ 

Loroglosamn  bircinuni  Rica. 

Aceras  anthropophoruni  R.  Ba.  Ophrys  aranifura  HuDS. 

£pipBctii  latifolia  All.,  etc.  —      arachnites  Willd. 

Cepbalanthera  lancifollaCoss.  elGsnn.  —      apifera  Hiids.,  etc. 

—  ensifolia  Rica.,  etc.  Les  SpiranOte»,  les  ffeoUia,  lus  Epi- 

Herminium  monorehis  R.  Ba.  pacHi,  etc.,  etc. 

Ophrys  myodes  JicQ. 

Toutes  ces  planl«3,  que  l'oo  peut  aisément  se  procurer  dsus  les  prés 
et  les  clairières  des  bots,  sont,  avec  quelques  précautions,  d'une  conserva- 
tion facile  dnas  les  jardins,  où  on  n'en  voit  cependant,  malgré  leur  incon- 
testable beauté,  figurer  que  de  très  rares  représentants.  Nous  aurons 
occasion  de  revenir  sur  ce  sujet. 
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Obserrail^BS  ««p  la  hattte  tcaipératape  dea  flenra 

màlea  dea  CircAaÉBa. 

Tous  les  corps  vÎTants  ont  une  chaleur  propre  :  ce  qui  veut  dire  qu'ih 
ont  une  température  différente  et  indépendante  de  celle  des  corps  envi- 
ronnants. Cette  chaleur  est  intimement  hée  à  leur  nature  et  se  modifie 
selon  les  divers  états  dans  lesquels  ils  se  trouvent.  Cette  conséquence 
nécessaire  des  changements  successifs  qu'éprouvent  pendant  la  vie  les 
matières  organiques,  est  à  son  tour  une  des  causes  qui  conservent  les 
corps  organisés,  et  par  lesquelles  la  vie  animale  ou  végétale  est  mise  h 
Tabri  d'une  destruction  ou  d'une  dissolution  que  les  circonstances  exté- 
rieures ne  tartleraient  pas  de  produire.  Cette  chaleur  propre  permet  aux 
animaux  d'habiter  certaines  régions  du  globe,  qui,  à  cause  du  froid, 
seraient  inhabitables;  c'est  elle  qui  permet  aux  végétaux  aquatiques  de  se 
développer  dans  les  eaux  en  congélation  ;  qui  abrite  les  arbres  contre  les 
hivers,  et  qui,  sous  les  tropiques,  fait  résister  les  végétaux  à  une  tempé- 
rature souvent  trop  élevée  pour  leur  organisme. 

Les  observations  sur  la  chaleur  propre  dans  les  fleurs  des  Aroidées, 
par  MM.  De  Lamarck,  Sénébier,  De  Saussure,  fiory  de  S^-Vincent^ 
Ad.  Brongniart,  le  D'  Hasskarl,  G.  Vrolik,  De  Vriese,  Van  Beek,  Bergsma, 
et  les  résultats  de  ces  recherches,  sont  trop  connus  pour  les  passer  ici  en 
revue.  En  général  elles  ont  montré  que  dans  la  famille  que  je  viens  de 
nommer,  ce  phénomène  a  lieu  à  un  haut  degré  et  qu'il  doit  son  origine  à 
une  espèce  de  combustion ,  c'est-à-dire  à  une  absorption  d'oxygène  avec 
émission  d'acide  carbonique.  C'est  k  M.  A.  Van  Beek,  d'Utrecht,  que 
nous  devons  la  connaissance  de  la  température  absolue  des  végétaux, 
température  que  ce  physicien  a  constatée  par  des  appareils  thermo-élec- 
triques. En  suivant  la  même  méthode ,  MM.  Becquerel  et  Dutrochet  ont 
confirmé  les  recherches  de  notre  confrère  pour  tous  les  animaux  à  sang 
froid.  Après  tant  de  preuves  et  tant  de  recherches,  on  avait  acquis  la 
certitude  que  les  végétaux  ont  une  température  à  eux,  et  on  ne  s'attendait 
guère  à  des  faits  nouveaux  aussi  importants  que  ceux  que  nous  sommes 
assez  heureux  pour  pouvoir  consigner  ici. 

M.  Teysman,  directeur  en  chef  du  Jardin  botanique  de  Buîtenzorg,  dans 
111e  de  Java,  me  fit  part,  en  1845,  qu'il  avait  observé  une  température 
élevée  et  en  même  temps  une  odeur  très  forte  dans  le  cône  mâle  du  Cycas 
drcinalis.  J'eus  l'avantage  de  recevoir  de  sa  part ,  en  date  d'Octobre  1849 
et  de  Novembre  1850,  sept  séries  d'observations  faites  dans  ledit  jardin  sur 
les  fleurs  mâles  de  la  plante  en  question ,  observations  que  j'ai  publiées 
dans  des  recueils  hollandais  (Nederl.  kruidk.  ÂrchUf^  II,  172.  Alg.  Konst- 
en  LeUerb.j  Jan.  1851).   Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ces 
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observations  se  rapporte  aux  faits  suivants  :  L'ëlëvation  de  la  tempërainre 
a  constamment  eu  lieu  le  soir,  entre  6-10  heures.  MM.  Bory  et  Hasskarl 
ont  vu  le  maximum  dans  les  Aroidées  (à  Java  et  à  File  de  France)  à  six 
heures  du  matin  ;  De  Saussure  l'avait  observe  dans  Y  Arum  itaUcutn  le  soir 
de  quatre  &  sept  heures;  la  Cotocasia  odora,  aux  jardins  de  Paris,  d*Am- 
sterdam  et  d*Utrecht,  a  toujours  eu  son  maximum  &  midi.  Ce  développe- 
ment périodique  de  la  chaleur  florale,  différant  selon  les  divers  climats  et 
les  différentes  familles,  n*est  pas  encore  expliqué.  Il  résulte  de  Tinspec- 
tion  des  tables  de  plusieurs  centaines  d'observations,  que  les  maximums 
ont  varié  entre  Q^'-ii*',  et  que  la  différence  moyenne  a  été  de  5,7S-4,50*. 
Il  est  reconnu  qu'en  général  les  parties  colorées,  parmi  les  organes 
appendiculaires,  ont  une  absorption  et  une  expiration  contraires  à  celles 
des  parties  vertes.  L'oxygène  est  absorbé,  l'acide  carbonique  est  expiré. 
L'une  et  l'autre  ont  lieu  dans  les  organes  où  se  montre  une  température 
élevée  à  un  haut  degré.  Il  est  prouvé  ensuite  que  ce  phénomène  est 
constamment  précédé  et  accompagné  d'un  accroissement  rapide  dans  la 
végétation.  Rien  ne  nous  empêche  d'admettre  qu'absolument  la  même 
action  a  lieu  dans  le  cône  mâle  des  Cycadées,  où  le  développement 
rapide  du  pollen,  ou  la  formation  des  cellules  qui  le  composent,  doit 
surpasser  tout  ce  qu'on  l'on  a  observé  sous  ce  rapport  dans  le  règne 
végétal.  Par  le  calcul  suivant  nous  allons  en  donner  la  preuve.  Le  cône 
mâle,  dont  nous  parlons,  est  long  de  0,450,  sur  une  largeur  de  0,200. 
La  somme  de  la  surface  totale,  h  cause  de  la  forme  irrégulière  de  l'or- 
gane, est  difficile  à  évaluer,  mais  ne  saurait  être  considérable.  En  cal- 
culant le  nombre  des  écailles  à  3500,  et  la  surface  de  chacune  d'elles 
i  0,04  carrés,  la  somme  entière  de  la  surface  des  organes,  dont  l'en- 
semble compose  le  spadice,  doit  égaler  i  ,4  m.  carrés.  La  surface  des 
éciiilles  est  couverte  d'anthères  uniloculaires  presque  contiguës,  et  le 
nombre  de  ces  anthères  pour  chacune  pourrait  être  évalué  k  400. 
Ainsi,  la  somme  totale  des  anthères  de  l'ensemble  des  écailles  pourrait 
être  estimée  à  i, 400,000.  Chaque  anthère  contient  des  milliers  de 
cellules  polliniques,  qui,  dans  un  espace  de  temps  très  court,  subis- 
sent tons  les  changements  organiques,  physiques  ou  chimiques  succes- 
sifs nécessaires  dans  leurs  parois  et  leurs  cavités.  Il  est  aisé  d'admettre  que 
l'absorption  et  l'émission  alternative  des  gaz,  dans  une  progression  si 
rapide,  doivent  jouer  un  rôle  important.  Le  tout  porte  à  croire  que  1&  où 
il  y  a  une  si  grande  analogie  dans  les  fonctions  (comme  chez  les  Aroidéeset 
Cycadées),  les  mêmes  agents  doivent  régler  et  présider  les  phénomènes 
de  la  vie,  dont  tout  ce  que  la  science  moderne  a  su  dévoiler,  quant  k  son 
mode  d'action,  rentre  dans  le  domaine  de  la  physique  et  de  la  chimie. 


W.  H.  De  Vribsb, 

ProfeMeor  4e  Bouniqtw  ei  Directeur  4a  Jardia  BolaalqiM  4e  Leî4e. 

{Article  communiqué,) 
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Nous  apprenons  par  les  journaux  botaniques  anglais  (Hook.  Joum,  of 
Bat.  125.  April,  i85l.— TAe  Bot.  Gaz.,  56.  Âpril  4851.),  que  M.  Plant 
(en  vérité,  le  nom  est  prédestiné!),  ex-conservateur  du  Musée  d*hîstoire  na- 
relie  de  Leicester,  se  propose  d'explorer,  dans  l'intérêt  des  sciences  natu- 
turelles  et  surtout  dans  celui  de  la  botanique,  une  partie  de  rAmérique  du 
Sud  (provinces  de  Rio  grande,  de  La  Plata;  le  Paraguay,  etc.),  les  Andes  du 
Chili  et  du  Pérou.  De  Ift,  il  s'embarquera  pour  les  îles  Sandwich,  de  Van- 
couver, celles  voisines  de  l'Amérique  du  Nord,  etc.;  enfin,  il  visitera  les 
îles  orientales  de  l'Asie,  etc.;  et,  tout  en  consacrant  &  chacun  de  ces  voya- 
ges l'espace  de  temps  convenable  pour  y  recueillir  de  riches  moissons,  il 
pense  rester  seulement  4  ou  5  ans  hors  d'Europe. 

M.  Plant  a  dû  s'embarquer  en  avril  ou  dans  les  premiers  jours  de 
mai;  il  prie  tous  les  naturalistes,  qui  désirent  souscrire  à  une  ou  plusieurs 
des  branches  de  l'histoire  naturelle  dont  il  doit  collecter  les  objets,  de 
lui  faire  parvenir  leurs  adhésions  (sans  conditions  prescrites?)  aux  adres^ 
ses  suivantes  (Angleterre  !)  : 

M.  N.  Plant,  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Leicester; 

M.  John  Plant,  au  Muséum  royal,  &  Salford; 

M.  Samuel  Stevbns,  agent  d'histoire  naturelle,  Bloomsbury  Street,  24, 
London. 


M.  Bourgeau,  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer  (V.  Mise.  p.  8), 
après  avoir  exploré,  en  1850,  les  environs  de  Garthagène  et  de  Murcie 
(Espagne),  une  grande  partie  des  Sierras  (Montagnes)  de  Alcara  et  de 
Segura,  où  il  a  recueilli  600  espèces  de  plantes,  intéressantes  soit  par 
leur  nouveauté,  soit  par  leur  rareté,  a  dû  de  nouveau  partir  en  février 
dernier  (1851)  de  Paris,  pour  se  rendre  directement  à  Almeria,  dont  il 
visitera  les  environs,  et  le  littoral,  depuis  le  cap  de  Gaëte  jusqu'à  Malaga; 
ensuite  les  Sierras  de  Huescar  et  de  Maria ,  la  Sierra  Nevada  ;  etc. 

En  1852,  le  sélé  voyageur  compte  porter  ses  investigations  dans  le 
royaume  de  Valence  et  visiter  la  Dhesa ,  Alsira ,  Moxente ,  Tuente-la-Hi-* 
guera ,  San  Felipe,  etc. 

Le  prix  de  chaque  centurie  de  plantes,  &  recueillir  dans  ce  nouveau 
voyage,  est  fixé  à  25  fr.  Les  souscripteurs  qui  verseront  au  moins  50  fr. 
h  l'avance,  auront  droit  aux  collections  les  plus  complètes. 

S'adresser  à  M.  Ernest  Cosson,  rue  du  Grand-Chantier,  12,  à  Paris. 

TOMB  I.    ilISC.  âO 
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47.  Introduction  de  la  Clandestine  (Lathrœa  clandestina  L.)  dans  les 
jardins. 

Certaines  plantes,  dont  on  admire  la  luxuriance  dans  leurs  sites  natals, 
se  sont  refusées  jusqu'ici  à  vivre  en  domesticité,  pour  ainsi  dire,  dans  nos 
jardins,  en  raison  sans  doute  de  la  différence  des  milieux  qui  leur  sont 
indispensables  et  dont  nos  cultures  ne  peuvent  leur  offrir  les  analogues. 
Telles  sont,  entr'autres,  quelques  plantes  parasites,  appartenant  aux 
Balanaphoraceœ,  aux  Cytinaceœ,  aux  Rafflesiaceœ,  aux  Orobanchaeeœ 
(parasites  radicicoles!),  aux  Loranthaceœ,  aux  Cuscutaceœ  (parasites  tran- 
dates ,%  etc.  Mais  est-ce  dire  par  là  que  l'éducation  de  ces  curieuses 
plantes  est  impossible  dans  nos  jardins?  Non,  sans  doute,  et  maintes  fois 
quelques-unes  de  ces  plantes  j  ayant  trouvé  un  milieu  conforme  à  celui 
qui  leur  est  nécessaire  pour  se  développer,  y  ont  végété  avec  vigueur  et 
et  s'y  sont  reproduites.  Celle  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice  en  est  une 
preuve  frappante. 

La  Lathrœa  clandestina  (OROBANCHACEiE}  est  une  plante  croissant  en 
touffes  épaisses  et  serrées  sur  les  racines  presque  d  fleur  du  sol  de  divers 
arbres  ou  arbrisseaux  de  nos  forêts,  dans  des  endroits  humides  et  ombra- 
gés, parmi  les  mousses  et  les  graminées,  au  milieu  desquelles  elle  enfonce 
ses  tiges  écailleuses.  En  Avril  (et  non  en  été,  comme  le  disent  quelques 
auteurs)  paraissent  ses  grandes,  nombreuses  et  belles  fleurs,  tapissant  au 
loin  le  sol,  comme  les  pâquerettes  dans  un  pré. 

M.  Donkelaar,  fils,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  Gand,  dans 
une  herborisation  au  profit  du  dit  jardin ,  ayant  rencontré  cette  plante,  il 
y  a  quelques  années,  aux  environs  d'Audenaerde,  eut  l'idée  d'en  emporter 
un  pied ,  qu'il  planta  auprès  d'un  Acer  sarcharinum ,  entre  des  gazons, 
aux  bords  d'une  pièce  d'eau,  dans  l'élégant  parc  de  cet  établissement.  Cette 
Clandestine  se  plut  tellement  dans  sa  nouvelle  résidence,  qu'elle  occupa 
bientôt  un  grand  espace  par  de  nombreuses  touffes,  nées  de  la  seule 
dissémination  de  ses  propres  graines  :  touffes  dont  nous  avons  admiré,  en 
Avril  dernier,  les  belles  fleurs  d'un  beau  violet  ou  d'un  blanc  pur  (i). 

Il  ne  sera  point  inutile  de  donner  une  description  sommaire,  mais 
exacte,  d'une  plante  qui,  jusqu'ici,  n'a  pas  été  bien  connue,  ou  plutôt  qui 
n'a  pas  encore  été  correctement  décrite.  Le  botaniste-physiologiste  surtout 
pourra  faire  son  profit  de  ce  que  nous  allons  dire  au  sujet  de  la  singolière 
conformation  des  feuilles  d'icelle  (squames). 

Dbscr.  Tige  entièrement  glabre  (ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante, 
à  Pexception  des  anthères  et  de  la  base  interne  de  la  oorolie),  courte,  hypogée, 
posant  sur  une  racine  d'arbre,  à  laquelle  elle  adhère  par  de  courts  suçoirs,  donnant 
naissance  à  un  assez  grand  nombre  de  rameaux  également  courts  et  hypogés, 

(1)  l<a  iMthrœa  elandutina  L.,  var.  albifloraf  n*a  jusqu^ici,  que  ooas  sachions  diu  ttoios,  été  sigoalée 
par  auctto  auteur? 
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simples  ou  rarement  i-2-diyisés,  couverts  de  petites  feuille$  entièrement  sessiles, 
incolores,  serrées,  alternes,  épaisses;  les  inférieurei  réduites  à  Tétat  de  véritables 
bourrelets,  très  charnues,  orbiculaires,  dont  la  circonscription  limbaire  est  demi- 
amplexicaule,  le  mésenchyme  occupé  par  de  grosses  fibres  longitudinales,  rayon- 
nantes, représentant  certainement  les  nervures  de  feuilles  plus  parfaites  :  assimi- 
lation qu*appuient  quelques  nervules  réticnlaires  (f);  les  supérieures  un  peu  plus 
minces,  conformes;  mais  un  espace  distinct  entre  le  bourrelet  et  la  tige  simule  un 
pétiole  dilaté,  apparent  surtout  en  dessous.  A  un  certain  âge  avancé  de  la  feuille, 
le  bord  du  bourrelet  signalé  devient  (en  dessous I]  libre,  merobranacé  (c*est  donc  un 
véritable  limbe  replié  en  dessous?),  c*est-à-dire  se  sépare  du  pétiole,  et  Ton  peut  alors 
facilement  le  lever  avec  une  pointe.  Fleurs  dressées  (10-15  par  rameau),  axillaires, 
pédonculées,  nettement  alternes.  Calyce  oblong,  légèrement  strié -costé,  un  peu 
contracté  et  découpé  au  sommet  en  4  de7it8  triangulaires-aiguës,  appliquées.  Corolle 
(infère  ainsi  que  le  calyce)  bilabiée;  tube  infundibuliforme,  fendu  jusqu^à  la  moitié, 
garni  à  la  base  interne  (renflée)  d*un  anneau  formé  de  poils  assez  longs,  touffus  et 
hyalins;  lèvre  supérieure  très  grande,  latéralement  comprimée,  cucuUée-galéiforme, 
entière,  légèrement  rostrée  en  avant;  Vinférieure  beaucoup  plus  courte,  découpée 
au  sommet  en  trois  lobes  arrondis,  le  médian  avancé,  plus  petit.  Etamines  fixées  à 
Tanneau  susdit,  à  filaments  égaux  (ou  à  peine  didynames,  non  exserts),  renflés  peu 
à  peu  au  sommet;  à  anthères  cachées  sous  le  capuchon  de  la  corolle,  conjointes,  à 
loges  libres,  pendantes,  attachées  seulement  au  connectif  par  leur  extrémité  apici- 
laire,  pubescentes  en  dehors,  et  terminées  à  la  base  par  un  long  mucron  onciné. 
Style  beaucoup  plus  plus  long  que  les  etamines,  replié-sigmo!de  dans  sa  longueur, 
mais  arqué  et  saillant  en  dehors  du  casque  d*icelle;  à  stigmate  simple,  petit,  capité, 
ombiliqué-fistuieux ,  finement  papilleux.  Ooatreuniloculaire,  inséré  obliquement, 
ové  ou  orbiculaire,  comprimé  latéralement,  flanqué  à  sa  partie  antérieure  (2)  d'une 
large  et  épaisse  glande  subquadrilobée;  à  suture  nettement  canaliculée.  Placentaire 
pariétal,  épais,  subcolomnaire,  portant  seulement  i  ovules  superposés,  alternes,  sub- 
horizontaux. Capsule  bivalve (nous  nous  proposons  de  Texaminer  lors  de  sa 

maturité  !  ).  Graines  globuleuses,  saillant  au  loin  par  imeéjaculation  spontanée 

Cette  description  faite  avec  soin  sur  nature,  d'après  une  touffe  de 
chacune  des  deux  yariélës  dont  nous  devons  la  communication  bien- 
veillante &  M.  Donkelaar,  diffère  en  quelques  points  importants  avec  la 
caractéristique  génëcique  attribuée  par  les  auteurs  au  genre  Lathrœa. 
Nous  rep'cttons  fort  de  n'avoir  point,  au  moment  où  nous  écrivons, 
l'opportunité  d'étudier  les  fleurs  de  la  Z  •  squamaria  :  opportunité  qui 
nous  eut  permis  de  réformer  les  ciiractères  de  ce  genre  et  d'en  indiquer 
peut-être  quelques  intéressantes  affinités. 

La  Lathrœa  clandestina  est  peu  commune ,  bien  que  répandue  çà  et 
là  dans  le  nord  de  l'Europe,  l'est,  l'ouest  et  même  le  sud  de  la  France 
(jusque  dans  les  Pyrénées,  dit-on  !],  notamment  aux  environs  de  Toulouse. 
On  la  connaît  sous  les  noms  vulgaires  de  Clandestine,  d'Aerbe  cachée, 
d'herbe  à  ta  matrice;  ce  dernier  nom  rappelé  la  vertu,  que  lui  attribuait, 
malgré  le  bon  sens,  Dalécbamps,  de  rendre  fécondes  les  femmes  stériles. 

Nous  terminerons  donc  forcément  ici,  en  recommandant  à  tout  pro- 
priétaire d'une  pelouse  où  croissent  quelques  arbres  en  bosquets  latéraux , 


(1)  C^est  cette  orgaoÎMtioo  qne  nous  voaions  sigaaier  ft  Inattention  des  Physiologietai ,  comme  mëritaot 
d^étre  spécialement  étudiée  et  décrite. 

(2)  Glandnla  est  aaUiem  (non  postka),  flore  a  fronle  viso;  aliis  ttrbts,  TCBlralif  e<l  non  dortalia! 


rintroduciî«n  de  cetic  Tort  intéressaote  et  fort  bdie  plante,  rdéguée  trop 
longtempi  dans  nos  bois. 


Pis.  I.  Une  écaElle  inférieure.  Fis.  3.  Une  ëcaille  supérieure,  vue  en  dessous. 
Pig.  9.  La  ménie  coupée  horiiontaleineDt,  pour  en  faire  voir  le  tissu  fibreux. 
Fig.  i.  Pistil  [cum  gtandida  antica).  Fig.  S.  Ovaire  coapé  verticalement  et  montrant 
les  3  ovules  alternes  d'un  des  cAtés  du  placentaire  (les  ovules  ponctués  désignant  la 
place  des  deux  autres,  restés  i  ta  valve  opposée!).  {Fig.  1,  S,  9,  grand,  nalur.,  itii 
unpeugrou.)  

48.  c:ainpaiinlaTldalllWÀT5on(l)  {Campmulaeeœ).  Cette  distincte 
espèce  de  Campanule,  découverte,  en  1842,  parte  capitaine  Vidal,  dans 
l'Ile  de  Flores,  l'une  des  Açores,  entre  Santa  Crus  et  Ponta  Delgada  (*ie/), 
stir  un  roc  isolé  de  la  cAle,  vient  d'être  tout  récemment  introduite  (18S1) 
en  Angleterre  (nous  ne  savons  par  qui),  d'où  elle  ne  peut  tarder  i  venir 
embellir  les  serres  froides  du  continent. 

Son  port  tout  particulier,  ses  grandes  fleurs  blandies ,  larées  de  rose 
en  dehors,  i  tube  resserré  au  milieu,  en  font  nne  plante  fort  désirable. 
Nous  ferons  observer  toutefois  à  ce  sujet ,  que  la  vignette  ci-contre,  faîte 
seulement  d'après  le  sec,  ne  peut  en  donner  une  idée  bien  convenable. 

Elle  forme,  dit-on,  une  touffe  arrondie,  d'environ  deux  pieds  de 
haoteur,  A  rbizAme  tubéreux  (7),  à  rameaux  dicbotomes,  subeucculents, 
renflés,  garnis  des  vestiges  squamiformes  persistants  des  anciranes 
feuilles.  Feuilles  alternes,  imbriquées,  le  plus  ordinairement  rosulées  au 
sommet  des  rameaux  (S),  oblongues-spatbulées,  subcoriaces,  lisses,  à  bords 
crénelés  et  subrévolutés.  Pédoncules  k  peu  près  nus,  ou  garnis  de  rares 
petites  feuilles  lancéolées,  presque  entières.  Fleurs  grandes,  en  petit 

tpstkibu-oblongîi  cnnHw,  Barfinibu  nniviii,  pupAfinribaa  tpina  JtaKoJiUi  nbJaltgm,  Doriba  tt/er- 
BWUf  «mail  Jobi»  oJjreii  bffribos  IrfangnlàribM .  evnlh  qmiwDBlfM'iiifpirilibalîforw  npn  banii  «n- 
Intla,  Hinmiiibiu  obknlii.  W.  Biwii.  I.  i.  c. 
C<Hf«>i.U  VHaiti  W.iH»  Mk.  Ho  lia  or  pi.  »IJ.  ia  il»  A»na,  W.  B<»k.  k  PI.  DCLXXXIV.  M 
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nombre  et  disposées  en  racème.  Calyce  hypocratërimorphe,  5-dentë.  Tobe 
coroUéen  renflé  à  la  base,  contracté  au  milieu  et  dilaté-étalé  au  limbe, 
découpé  en  cinq  larges  lobes  ovés,  subaigus.  Style  claviforroe,  pubes- 
cent,  renflé  au  sommet  et  découpé  en  3  courts  stigmates,  plans,  oblongs- 
arrondis. 


RB€TIFl€AVI«Ii0  STIIOnnrJHI^lIBS. 

(15  Mai  i851.) 

mormode»  atroparpurea  (1).  Sous  ce  nom  M.  W.  Hooker  vient 
de  décrire  et  de  figurer,  comme  tn^dtte  [Bot.Mag.  Mai  i851),  une  plante, 
entièrement  différente  du  Mortnodes  atropurpureum  Lindl.  {Bot.  Reg, 
t.  i86i.  Juin  i856):  espèce  dont  l'auteur  paraît  n'avoir  pas  eu  con- 
naissance, ou  plutôt  qu'il  ne  s'est  pas  rappelée.  Nous  nous  proposons, 
tout  en  rectifiant  ici  l'erreur  synonymique  commise  par  notre  illustre 
confrère,  de  figurer  et  de  décrire  aussi  dans  notre  prochaine  livraison 
{i"^  Juin  prochain  {^))^  sous  le  nom  de  M.  Hookerii^  la  belle  et  intéressante 
espèce  qu'il  a  publiée  sous  une  dénomination  spécifique  qui  ne  saurait 
être  adoptée,  puisqu'elle  avait  été  appliquée,  quinze  ans  auparavant,  à  un 
tout  autre  Mormodes! 

Hondeletta  veraleolor.  Le  même  botaniste  décrit  et  figure  éga- 
lement sous  ce  nom  (1.  c.)  une  plante  qui  appartient  évidemment  au  genre 
Rogiera  de  M.  Planchon,  si  toutefois  ce  genre  doit  être  adopté.  Nous  la 
ferons  à  notre  tour  connaître  à  nos  lecteurs ,  dans  la  même  livraison 
(du  i"*'  Juin  prochain)j  sous  l'appellation  générique  qui  lui  appartient 
{Rogiera) j  en  lui  conservant  le  nom  spécifique  {versicohr)^  donné  par 
M.  Hooker,  qui  en  exprime  parfaitement  le  principal  caractère. 

Siphoéampjrlaa  micrôstoma.  M.  Lindley  fait  figurer  sous  cotte 
dénomination,  dans  le  Paxton's  Flower  Garden  (II.  PI.  44],  une  plante 
qu'if  regarde ,  malgré  les  différences  qu'il  signale  lui-même  entre  les  deux 
espèces*  comme  identique  avec  celle  que  M.  W.  Hooker  a  décrite  et  finit 
figurer  sous  la  même  dénomination  eh  1847  {Bot.  Mag.  t.  4286).  Néan- 
moins, si  on  réfléchit  combien  il  est  difficile  de  distin^ftier  les  unes  des 
autres  les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  par  de  bons  caractères  spéci- 
fiques ,  oh  se  convaincra  bientôt ,  selon  nous ,  en  lisant  les  diagnoses  des 
deux  plantes  et  en  en  comparant  les  figures  (1"  c),  qu'elles  sont  suffisam- 
ment distinctes.  Nous  décrirons  et  figurerons  donc  prochainement  l'espèce 
en  litige,  sous  le  nom  de  Siphocatnpylus  Lindhyiy  sans  toutefois  prétendre 
qu'elle  soit  inédite:  fait  dont  la  vérification  ne  saurait  avoir  lieu  qu'en  com- 
pulsant un  vaste  herbier  bien  authentique,  bien  déterminé,  et  tout  d'abord 
les  espèces  décrites  par  Presl,  pour  sa  Monographie  des  Lobéliacées. 


(1)  Noas  démontreroiu  par  r«tjmoIogie  que  les  noms  spécifiques  de  ee  genre  doÎTent  être  du  neutre 

{M.  ttiropvirpwMm.'). 

(2)  El  première  de  noire  deuxième  volume  ! 
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De  la  Nomenelatare  botanlqae  aotnelle, 

CONSIDÉRëB  SOUS  LB  RAPPORT  GRAMMATICAL  ET  MNÉMOTECHNIQUE. 

Verbis  Scientia  constat. 

De  toutes  les  connaissances  humaines,  la  botanique  est  celle  qui,  grâce 
Il  rinitiative  linnéenne,  possède  le  langage  le  plus  étendu,  le  plus  riche, 
le  plus  expressif,  le  plus  approprie,  le  plus  concis  à  la  fois,  le  langage 
enfin  qui  peint  le  mieux  aux  yeux,  pour  ainsi  dire,  les  choses  que  Ton 
▼eut  exprimer.  C'est  là  une  incontestable  vérité;  mais  pourquoi  faut-il 
que  cette  beUe  médaiUe  ait  un  aussi  triste  revers! 

Ouvrez  tous  les  auteurs  systématiques!  La  plupart  des  noms  génériques 
ou  spécifiques,  tirés  du  grec  et  même  du  latin,  y  sont  plus  ou  moins 
estropiés  ou  altérés;  souvent  on  leur  fait  signifier  tout  autre  chose  que 
leur  sens  propre  ;  le  genre  grammatical  des  noms  spécifiques  ne  s'accorde 
presque  jamais  avec  celui  des  noms  génériques;  tantôt  contre  le  génie  du 
latin ,  on  y  adopte  des  désinences  purement  grecques.  Maintes  fois  nous 
avons  dans  nos  écrits  signalé  ces  regrettables  travestissements  verbaux ,  ce 
véritable  pathos!  Aussi  certains  botanistes  nous  ont-ils  traité  de  pédant! 
Pédant,  soit!  nous  acceptons  volontiers  cette  qualification,  prise  même  dans 
son  mauvais  sens  ;  mais  nous  ne  Facceptons,  que  sous  bénéfice  d'inven^ 
taire  :  c'est-à-dire,  qu'avec  l'espérance  d'une  prochaine  réforme  de  la 
nomenclature  botanique  sous  le  rapport  grammatical.  Et  si  tous  les  Phy  to- 
logues  de  nos  jours,  parmi  lesquels  on  compte  tant  d'hommes  éminents, 
tant  en  botanique  physiologique  qu'en  botanique  systématique,  se  trou- 
vaient être  à  la  fois  d'un  commun  accord,  cette  réforme  serait  aussi 
prompte  que  facile;  et  nous  sommes  convaincu,  qu'admise  désormais  et 
touM-cotfp  dans  nos  livres  systématiques,  non  complète  j  la  chose  serait 
à  peu  près  impossible,  mais  seulement  restreinte,  et  de  manière  à  ne  pas 
trop  changer  la  physionomie  des  mots,  cette  réforme  enfin  est  utile, 
indispensable.  On  ne  saurait  trop  le  dire,  un  seul  nom  générique  ou 
spécifique,  bien  composé,  mais  c'est  pour  l'érudit  toute  une  longue  descrip^ 
tion! 

Le  râle  d'un  réformateur  ou  d'un  critique,  a,  nous  le  ss^yonsy  selon  l'idée 
qui  l'inspire,  un  cAté  pénible,  quelquefois  odieux,  toujours  désagréable;  il 
soulève  les  colères,  il  froisse  les  amours  propres,  il  crée  des  haines  aussi 
cachées  qu'implacables!  Nous  en  savons,  hélas!  quelque  chose  (i).  Experto 
crede  Roberto!  Pour  nous,  en  rectifiant  certaines  étymologies  que  nous 
avons  eu  à  donner  dans  nos  divers  écrits,  jamais,  nous  pouvons  l'affirmer. 


(I)  Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'àme  des  $avuntsl 
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jatnais,  nous  ne  sommes  préoccupé  de  tel  ou  tel  nom,  signataire  des 
dénominations  fautives  que  nous  devions  signaler;  jamais  nous  n'avons 
eu  la  pensée  de  critiquer  pour  le  vain  plaisir  de  critiquer;  jamais  il  n'est 
entré  dans  notre  pensée  de  vouloir  froisser  l'amour-propre  (dirons-nous 
Torgueil!)  de  tel  ou  tel  auteur.  Nous  n'avons  eu,  nous  n'aurons  jamais 
qu'un  but,  celui  d'être  utile  k  une  science,  objet  de  notre  constant  en- 
thousiasme, de  nos  plus  chères  prédilections  (science  à  laquelle  nous 
devons  tant  d'ineffables  consolations!),  en  cherchant  à  la  débarrasser 
des  taches  qui  en  obscurcissent  l'expressive  nomenclature  ou  l'admirable 
langage. 

Certes,  notre  pensée  n'a  jamais  été  non  plus  d'imputer  ces  erreurs  lin- 
guistiques à  l'ignorance  des  auteurs.  Nous  comprenons  que,  préoccupés 
de  la  création,  par  exemple,  d'un  genre,  dont  la  détermination,  la 
délimitation,  les  affinités  enfin,  doivent  absorber  toutes  leurs  réflexions, 
ils  prêtent  une  attention  moindre  ou  même  nulle  à  la  formation  cor- 
recte d'un  mot,  empruntée  h  une  langue  dont  ils  ont  peu  ou  point  du 
tout  l'usage;  mais  alors  ne  vaudrait-il  pas  mieux  s'abstenir  du  grec  et 
recourir  simplement  au  latin,  qui  le  vaut  bien  et  pour  l'expression  et 
pour  la  beauté?  Or,  un  botaniste,  s'il  ignore  le  grec  (et  cela  lui  est 
bien  permis],  ne  peut  ignorer  le  latin,  langue  commune  de  tous  les 
Botanistes  du  monde! 

Or,  combien  de  fois  n'avons-nous  pas  vu  de  Philologues  hausser  les 
épaules  (et  ceci  à  la  lettre!),  en  ouvrant,  par  exemple,  un  de  nos 
Gênera  Plantarum,  et  sourire  en  lisant  certains  mots  qui  n'ont  de  grec 
que  la  tournure  et  quelques  syllabes  plus  ou  moins  ronflantes!  Com- 
bien de  fois  n'avons-nous  pas  entendu  de  jeunes  hellénistes,  de  2"  ou 
de  5*  année,  critiquer  des  noms  génériques  de  plantes!  Or,  pourquoi 
jeter  &  plaisir  par  la  composition  de  tels  mots  de  la  défaveur  et  du 
ridicule  sur  une  science  si  belle! 

Certains  naturalistes  ont  prétendu,  que  la  science  des  mots  propre- 
ment  dits  était  absurde,  qu'ils  ne  devaient  avoir  aucune  importance, 
aucune  signification,  que  leur  mérite  était  de  ne  signifier  rien!  Soit! 
mais  alors,  pourquoi  allez-vous,  pour  les  former,  torturer  le  grec  et 
secouer  la  vénérable  poussière  qui  en  couvre  les  Lexiques?  Approuvez- 
vous  l'idée  (nous  ne  la  qualifierons  pas)  de  cet  entomologiste  [exempli 
gratia),  qui  a  composé  deux  ou  trois  douzaines  de  noms  génériques 
d'insectes  par  l'anagramme  du  petit  nom  d'une  femme?  Hâtons-nous  de 
dire  que  nous  ne  voulons  pas  blâmer  la  composition  anagramma tique 
d'un  nom  de  genre  que  l'on  forme  aux  dépens  d'un  autre!  Quoiqu'il  serait 
mieux ,  toujours  selon  nous,  d'en  composer  un  nouveau  qui  en  exprimât 
littéralement  les  caractères  différentiels  ! 

Les  observations  qui  précèdent  nous  en  suggèrent  d'autres  bien  plus 
importantes,  quoique  décrivant  de  la  même  source,  des  observations  qui 
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concernent  la  nomenclature  générale,  ou  la  classification  des  plantes  en 
grands  groupes.  Ouvrez  n'importe  quel  auteur  de  MéthodeSy  de  Flores, 
de  Gênera j  d'iconographies,  de  Monographies,  etc.!  tous  ont  pour  les 
ordres,  sous-ordres,  ou  familles,  les  tribus,  les  sous-tribus,  etc.,  des  dési- 
nences particulières,  qui  en  oïdéesy  qui  en  acées,  qui  en  inées,  qui  en  idées, 
adées,  etc.,  etc.,  etc.;  non  d*une  manière  uniforme  et  constante,  mais 
souvent  toutes  admises  péle-méle:  véritable  Capharnaûm  cacophonique,  où 
l'attention  se  perd,  où  la  mémoire  s'oblitère  et  s'use,  et  qui  rebute  le  com- 
mençant de  la  volonté  la  plus  robuste!  De  bons  esprits  ont  voulu  à  cet 
égard  tracer  des  règles  invariables,  ce  qui  certainement  était  fort  sage,  et 
ils  ont  été  les  premiers  à  les  violer  sans  cesse. 

Rien  cependant  n'était  plus  facile;  rien  n'aiderait  mieux  la  mémoire, 
ne  se  classerait  mieux  dans  le  cerveau,  ce  pauvre  organe  obligé  de  retenir 
dans  ses  mille  replis  des  centaines  de  mille  mots  divers.  Et  pour  ne  parler 
ici  que  des  groupes  secondaires,  pourquoi  ne  pas  généralement  adopter  : 

—aceœ,  — acées  (familles);  — eœ,  — éécs  (tribus);  —a?,  — ées  (sous- 
tribus)  ;  pourquoi  k  ces  désinences  si  simples,  si  commodes,  mêler  celles 
que  nous  venons  de  citer,  inventées  au  caprice  de  chaque  auteur  pour 
l'amour  du  nobis,  et  souvent  sans  que  la  consonne  finale  du  mot  géné- 
rique les  justifie  le  moins  du  monde  ! 

Pourquoi  encore,  et  toujours  contre  l'intérêt  de  la  Memnotechnie,  ce 
point  de  départ  de  toutes  les  connaissances  humaines,  cette  précieuse 
faculté  plus  ou  moins,  hélas!  refusée  par  la  nature,  inventer  des  noms  de 
familles  qui  n'aient  rien  de  commun  avec  les  genres  qui  composent  celles-ci, 
contre  cette  règle  si  sage,  si  économique,  qui  veut  que  )  on  dérive  le  nom 
de  la  famille  de  son  genre  le  plus  commun  ou  le  plus  important? 

Pourquoi,  par  exemple  : 

Aurantiaceœ  (Citraceœ  Nob.),  puisqu'il  n'y  a  point  de  genre  Aurantium; 

Palmaceœ  (Phcenicaceœ  Nob.),  puisqu'il  n'y  a  point  de  genre  Palma; 

Graminaceœ  (Agrostaceœ  Nob.),  puisqu'il  n'y  a  point  de  genre  Gramen; 

Onagraceœ  {OEnotheraceœ  Nob.),  puisqu'il  n'y  a  point  de  genre  Onagra; 

Belvisiaceœ  {JVapoleonaceœ  Nob.),  puisque  le  genre  Belvisia  a  été  rejeté; 
etc.,  etc.,  etc. 

La  routine  devrait-elle  donc  faire  loi?  Toutefois,  nous  le  devons  dire,  ce 
dernier  travers  tient  tous  les  jours  k  disparaître  (ExempU  gratia^  Lindlby's 
The  vegetable  Kingdom!). 

Une  dernière  observation  critique  nous  reste  à  faire  ;  c'est  au  sujet  des 
noms  de  genres  dédicatoires. 

On  veut  par  la  dédicace  d'un  genre  éterniser  la  mémoire  d'un  botaniste 
(et  peut-être  devrait-ce  être  le  seul  genre  de  dédicace!),  d'un  ami,  d'un 
grand  homme,  d'un  homme  de  bien,  etc.!  Rien  de  mieux,  rien  que  nous 
approuvions  davantage!  Mais  alors,  pourquoi  dénaturer,  latiniquement 
parlant,  leurs  noms,  au  point  de  les  rendre  plus  ou  moins,  soit  même 
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entièrement,  méconnaissables?  Pourquoi  ne  pas  purement  et  simplement 
se  confirmer  au  génie  des  différentes  langues  modernes  auxquelles  appar- 
tiennent ces  noms,  en  en  latinisant  seulement  la  désinence? 

On  veut  célébrer  la  mémoire  du  botaniste  Desfontaines  ,  et  on  écrit 
Fontanesia  (alors  est-ce  Desfontaines  ou  M.  de  Fontanes?);  pourquoi  ne 
pas  écrire  Desfontainesia? 

Du  pomologiste  Duhamel,  on  écrit  Hamelia. 

Du  voyageur  De  la  Billardiére,  on  écrit  Billardiera;  etc. 

La  suppression  de  Varticle  dans  ces  noms  D*a  rien  de  rationnel;  cet 
article  fait  presque  toujours,  dans  nos  langues  modernes,  partie  intrin- 
sèque du  nom  de  Thomme;  autrement,  autant  vaudrait  traduire  pour 
Desfontaines,  Dom.  à  Fontibus  ou  Dom.  Fontinalis,  pour  Duhamely  Dom. 
d  Vico  ou  Dom.  Paganus,  etc. 

Pourquoi  Lestibodea  ou  Lestibodesia  pour  Lestiboudois?  Delesseria  pour 
Delessertia,  Fourcrœa  pour  Fourcroya;  etc.,  etc.,  etc. 

Et  que  d*ultérations  de  toute  espèce,  de  redoublements  ou  de  suppres- 
sions de  consonnes;  des  œ  pour  e;  des  contractions  impossibles;  des 
désinences  inutilement  allongées  ou  raccourcies,  etc.,  etc.!  Que  de  noms 
spécifiques  tirés  sans  mesure  et  à  tout  propos,  de  noms  propres  d'hom- 
mes ou  de  pays  {mexicanus,  indiens,  guianensis,  etc.,  etc.]  ! 

Toutes  les  observations  qui  précèdent  se  résument  en  celles-ci  : 

Est-il  oui  ou  non^  en  botanique,  utile  d'orthographier  convenablement 
les  mots  {ad  majorem  scientia  gloriam!)? 

Est-il  oui  ou  non  utile  d'en  simplifier  assez  les  désinences  nomenclatu- 
raies,  pour  qu'elles  se  fixent  tout  d'abord  dans  la  mémoire  et  favorisent 
ainsi  la  conception  génércde  de  la  clarification  ? 

L'affirmative,  au  point  de  vue  du  plus  simple  bon  sens,  ne  saurait-être 
douteuse! 

Donnons  maintenant  quelques  exemples,  pris  au  hasard  de  mots  dont 
rétymologie  a  été  plus  ou  moins  estropiée, 

Disemma  pour  Distemma  (i"U,  deux  fois;  rrtftfut^  couronne  (ro},  et  le 
féminin  spécifique  au  lieu  du  neutre). 

Phajus  pour  Phœus  (çmoç), 

Galanthi*s  pour  Galactanlhus  (r«A«,  «r»;,  lait;  ifé^Çj  fleur). 

Dienia  pour  Dihenia  {iun)» 

Lisianthus  pour  Lissanthus  (Xirrôf^  lisse;  «f^«f). 

Orthrosanthes  pour  Orthranthus  (ôp^p^r,  droit,  par  contraction  orthr — ). 

Diplusodon  pour  Diplodon  [hirXMç,  «ur,  double;  «^«v^,  dent,  par  cen- 
tion  dipl — ). 

Melasphœrula  pour  Melanosphœrula  (^fA«f,  «m*;  rÇm^n,  sphère;  ici 
point  de  contraction  possible). 

Befaria  pour  Bejaria  [Béjar)  (faute  de  copiste). 

Stachytarpheta  pour  Stachytarpheia  (faute  de  copiste)  {mf^ucç). 
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Siphocampyhs ,  lisez  Siphùcampylw;  il  eût  fallu  écrire  Catnpyhsiphon 
[rlçâtf,  âtfêç;  »«^M-tfA«f),  OU  sans  cela  il  faudrait  Siphonocampylus! 

Catananche  pour  Catanance  (»«r«r«y«9). 

Cycnoches  pour  Cynauchen  (i)  (»v»r«f,  cygne;  «v;^?»,  cou). 

Dœmanorops  pour  Dcemonorophus  (i'mtfimf^  démon;  «p«^«f,  canne). 

Splachnum  pour  Splanchnum  (nrXtSyx^»»). 

Cuphea  pour  Cyphea  [kv^oç). 

Salpigantha  pour  Salpingantha  (rMXxiyi), 

XysmaU^ium  pour  XysfnatoMnum  ({»«-/<«,  r«f). 

i4«lro(o6fum  pour  i4r<Arofe6ium  («p^f«y,  A«C«f). 

Etc.,  etc. Y  etc. 

Nous  remplirions  bien  des  pages  de  ce  livre  de  rectifications  sembla- 
bles! mais  le  peu  que  nous  citons  ici  ne  suffit-il  pas  pour  justifier 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  pour  inspirer  à  tous  les  personnes 
qui  aiment  sincèrement  la  science  pour  elle-même,  le  désir  dé  voir 
disparaître  ces  fautes,  ou  au  moins  l'espoir  qu'il  ne  s'en  formera  plus 
d'autres? 

Dans  un  autre  article,  au  risque  de  passer  encore  pour  un  outre- 
cuidant PÉDANT,  nous  formulerons  peut-être  (ad  grammaticam!)  les  quel- 
ques règles  h  suivre  pour  la  formation  des  noms  en  botanique,  et  en 
agissant  ainsi,  nous  croyons  en  toute  humilité,  nous  le  répétons  volon- 
tiers, rendre  service  à  la  Science. 
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Il  On  pourrait,  dans  la  nomenclature  des  sciences  naturelles,  remplacer  avantageusement  le  eh  fv) 
grec  par  le  k  moderne,  qui  en  est  TéquiTalent  et  qui  éviterait  bien  des  prononciations  vieieuMs!  Que 
de  personnes,  par  exemple,  prononcent  OrCBldées,  pour  OrKldéti/ 
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DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  PREMIER  VOLUME  DU 
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AVANT-PROPOS. 
AVIS  DS8  EDITEURS. 

Acacia  leptoneura 

—  macradeoia 

Acanthephippium  Javanicum 

Acanthoîimon  glumaceus 

Adenium  HoDghel 

Aerides  macalosmn 

iEschynanthus  Javanicus 

AUinm  acuminatam .    ...         

Alloplectus  scabridus 

Almeidea  ruLra 

Aloës  {du  genre) 

Analecta  GoodeDOviarum 

Angnecum  Tirens 

Anigosantbus  tyrianthions 

Aperçu  de  la  végétation  de  l'Inde  insulaire  (Java) 

Arbatus  xaJapensis 

Aristolochia  macradcDia 

Arthrostemma  fragile 

Aster  sikkimensis 

Astrapsea  viscota 

Barbaoenia  Rogieri 

Bégonia  ciunabarina 

—  Donckelaariana 

—  GaleuUiana 

—  pentaphylla 

—  verticillata 

Bejaria  coarctata 

—  Lindeniana 

Berberis  Wallicbiana 

Bertholpnia  maculata 

Bibliographie  :  Cactcœ  in  horto  Dyckensi  culte  . 

—  Analecta  Goodenoviarum  .    .    . 

—  Histoire  naturelle  du  Quinquina. 

Bois  à  dentelle 

Bryanthus  erectus 
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Cacteae  in  horto  Dyckensis  cultœ 

Calaiithe  Masuca 

—       vestita 

Calceolaria  Pavonia 

Calliandra  brevipes 

Gampanula  colorata 

-         Vidalii    ...... 

Gampylobotris  disoolor .... 


Gatasetum  calceolatum 


—  oernuum 

Ceanothus  dentatus 

—  papillosus 

—  rigidus 

Centrosolenia  glabra 

Gephalotaxus  Fortune! 

Gereus  Baumanni 

Ghorozcma  flavum 

—  triangulare 

Glematis  graveolens 

Goccoloba  macrophylla 

Gœlogyne  fuliginosa 

Goiquhounia  coccinea 

Conifères  {Catalogue  des)  connues  jusqu'à  ce  jour, 

—       (Introduction  des)  dans  les  jardins,    . 
Gourantia  echeverioides  {nouveau  genre  de  la 

famille  des  Grassulacées) 

Gupressus  funebris 

—  torolosa 

Cycadées  {Observations  sur  la  haute  température 

des  fleurs  mâles  des) 

Gyrtanthera  catalpcefolia 

Delphinium  cheilanthum 

Dendrobium  Devonianum 

—  transparens 

Deutzia  gracUis 

Didymocarpus  crinitus 

Dion  cdale 

Dipteracanthus  spectabilis 

Distribution  du  genre  Primula  et  des  genres 

voisins 

Dodecatheon  integrifoliam 

Echeandia  terniflora 

Echinocactus  pumilus  {exemple  d'une  germina- 
tion hâtive) 

Echinocactus  rbodophtbalmus •    . 
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Echinopsis  eampylacantha 

—        cristaU 

Echites  Franciscea 

Epidendrum  longipetalum 

Erîa  leuoostachya 

Escallooia  macrantha 

Espèces  nouvelles  du  genre  Smeathmannia  .     . 

Espeletia  argentea 

Esterhazya  splendida 

Eucalyptus  Preissîana 

Exacum  Zeylanicum 

Exposition  (93»«)  d'hiver  de  la  Société  royale 
d' Agriculture  et  de  Botanique  de  Gond. 


Fagnea  oboyata 

Fèves  (des)  Tonka  et  Éboé     .... 

Freuela  robusta 

Freziera  theoides 

Fructification  du  Manguier  en  Europe 
Fuchsia  veousta 


Galphimia  glauca 

Germination  hâtive  (Echinocactus  pumilus) 

Gesneria  Seemauni 

Googora  fulva  immaculata 

Gonolobus  Martiaous 

Gordonia  Javanica' 

Gutta  Perça  (ou  Percha) 

Gynerium  argenteum 

Gyuoxys  fragrans 


flakea  cucuUata  .  .  . 
Haworthia  attenuata.  . 
•—  tessellata .  . 
Hedychium  chrysoleucum 
Heliconia  angustifolîa  . 
Hoya  campanulata   .    . 

—  corîacea.    .    .    . 

—  ovalifolia    .    .    . 
~    pallida  .... 

—  purpureo-fusca 


Introduction  des  Conifères  dans  les  jardins 
Isonandra  Gutta  (Gutta  Perça  ou  Percha) 
Ixora  barbata 

—  Griffilhii 

—  laxiflora 

—  salicifolia 


Juniperus  sphaerica 
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Lagetta  lintearia  .... 
Lardizabala  bîternata    .    . 
Lathrsea  clandestina .    .    . 
Légumineuses  de  l'Australie 
Liliom  Wallichianiim    .    . 


Lupinus  Hartwegii 

—  pubescens 

Luvunga  scandens 

Manguier  (Fructification  du)  en  Europe 
Medinilla  Javanensis 

—  magnifica 

Metrosideros  buxifolia 

~  florida 

—  tomentosa 

Metternichia  principis 

Microsperma  bartonioides 

Miltonia  spectabilis 

Mormodes  atropurpurea 

Myrtus  orbiculata 
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Nécrologie  .-  Endlicher,  Runth ,  etc 

•^  Henri  Frédéric  Link 

Nomenclature  {De  la)  botanique  actuelle,  con- 
sidérée sous  le  rapport  grammatical  et 
mnémotechnique 

Nymphœa  miorantha 

Observations  sur  la  haute  température  des  fleurs 

mâles  des  Gycadées 

Ochnea  atropurpurea 

Odontoglossum  citrosmum 

Oneidium  variegatum 

Ophelia  corymbosa 

Oxyspora  vagans 

Pachira  alba 

Paléontologie  botanique 

Papier  de  Chine  (du) 

Parsonsîa  heterophylla 

—        variabiiis 

Pentstemon  cordifolius 

Percha  (ou  Gutta  Perça) 

Philodendrum  Simsii 

Pharbîtis  limbata 

Phyllocactus  anguliger 


—        caulorrhizus 
Pimelea  macrocephala   . 
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Plante»  communiquées  (correspondance)  : 

Gongora  fulva  immaculata,  Catasetum 

cemuum,  Stanhopea  ecornuta  .    . 
Schomburgkia  Brysiana 

Plantes  dites  Grasses  {RéhabilittUion  des).    . 

Platanthera  incisa 

Pleione  lagenaria 

—  maculata 

Portlandia  platantha 

Potentilla  ochreata 

Primola  capitata 

—  {distribution  de  ce  genre  et  des  genres 


Naméros 

dea  Plaoehes 

eoloriéefl. 


Pages  des  Miseellanées. 

Planehet  _ 

Texte, 
noires. 


93 
93 
60 


80 


voisins) 


Quercas  inversa 

—       sclerophylla 

Quinquina  (Histoire  naturelle  du) 

Rectifications  synonymiques  :  Hormodes  atropur- 
purea,  Rondeletia  yersioolor,  Sipho- 
campyius  microstoma 

—  Bégonia  yerticillaU,  B.  pentaphylla    . 

—  B.  GaleoUiana 

Eéhabilitation  horticole  des  plantes  dites  Grasses, 

genre  Âloës 

Rhododendnim  jasminifloram 

Rhodoleia  Ghampioni 

Rhodothamniis  Kamtchaticus 

Rondeletia  versicolor 

Roupellia  grata 


Sarcopodium  Lobbii 

Sanromatum  guttatum 

Schomburgkia  Brysîana 

Sempervivum  complanatum 

Sipbocampylus  microstoma 

Smeathmannia  (Espèces  nouvelles  du  genre). 

Sobralia  sessilis 

Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de 

Gand;  93"«  Eaeposition  d'hiver.    .    . 

Spathodea  Ibsvîs 

Stanhopea  ecornuta 

Strobilorhachis  prismatica  (Hydromestus  ma- 

culatus) , 

Stylidium  mucronifolium 

—         saxifragoides 


Tabernœmontana  longiflora  . 
Thibaudia  macrantha  .  .  . 
Trachelospermum  jasminoides 
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Tupa  crassicaulis . 
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Vanda  cœrulea 

Verbena  trifida 

Veronica  Andersoniî 

—  formosa 

Viburiium  plicatum 

Voyages  botaniques  :  MM.  Willkomin,  Bourgeau, 

Drummond 

—  —  MM.  Plant,  Bourgeau  .    . 
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40 


103 
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40 
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KMMATA  BT  MilMIieiiS  PRIVOlPAIiBS. 


Miscellanées,  p.  22,  désireux,  lisez  :  désidéreuêes, 

—  10,  avant  dUphinia  dtez  le  ?  (c*est  Tanagramme  de  Malpighial). 

—  78,  Juniperus  drupacea,  ajoutez  :  Labill. 

Planche  6,  à  Culture,  planté,  lisez  :  plantée. 

—  22,  analyses  (fig.  unique  :  base  du  tube  eoroUéen  ouvert  pour  faire  voir 

le  gynandrophore), 

—  2i,  au  verso,  Kibw,  lisez  :  Kbw. 

—  27,  ligne  IS,  Baxton,  lisez  :  Baxter. 

—  3i,     —      5,  Stylidaeea,  lisez  :  Stylidiaeew. 

—  35,  analyses  :  (fig.  i,  labelle  et  gynostème;  fig.  2,  le  labelle  seul). 

—  ibid.,  au  verso,  en  tête,  Smsis,  lisez  :  Simsii. 

—  iS,  3™«  page,  ligne  8,  reçue,  lisez  :  reçu. 
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